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C.  PLINII  SECÜNDI 

NATURALIS  HISTORIÆ 

i 

LIBER  VIGESIMUS  SEPTIMUS. 

* Continentur  rdiqua  herbarum  généra. 


R cliqua  herbarum  généra. 

Caput  C rescit  profeclo  apud  me  cerce  tra<5btu  ipfo  admira- 
i.  tio  antiquitatis  : quantoque  major  copia  herbarum  dicenda 
reftat , canto  magis  adorare  prifcorum  in  inveniendo  curam , 
in  tradendo  benignitatem  fubit.  Nec  dubie  fuperata  hoc 
modopolTet  videri  etiam  rerum  naturæ  ipiius  munificentia, 
fi  humani  operis  effet  inventio.  Nunc  vero  deorum  fuifle 
eam  apparec,  aut  cerre  divinam,  etiam  cum  homo  inveni- 
ret  : eamdemque  omnium  parentem  & genuiffe  hæc,  & of- 


Çi)Nous3vonsdciafaitobfer?erau  dire  celui  qui  confondant  l’ouvrage 
fécond  livre,  que  Pline  n'eft  point  un  avec  l’ouvrier,  fe  figure  que  la  Nature 
Atlicè,  mais  un  Cofmothcifte , c’eft-à-  eft  Dieu. 
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HISTOIRE  NATURELLE 

DE  PLINE,  , 

LIVRE  VIN  G T- SEPTIEME, 


Qui  contient  la  fuite  des  propriétés  des  fimples. 


Suite  SC  refie  des  fimples.  } '(lvJ 


y 

er  te  s!  la  matière  que  je  traite  augmente  de  plus  etf'pîus 
mon  admiration  pour  l’antiquité.  Plus  les  plantes  dont  il  me  refte 
à parler  font  nombreufes , plus  cette  abondance  m’infpire  de  vé- 
nération pour  les  Anciens  qui  fe  font  appliqués  à les  découvrir, 
& dont  les  foins  bienfaifants  nous  en  ont  tranfmis  la  connoif- 
fance.  Leur  libéralité  même  à cet  égard,  fembleroit  avoir  encore 
été  plus  loin  que  toute  celle  de  la  Nature,  fi  la  découverte  des 
plantes  pouvoit  être  l’ouvrage  des  hommes.  Mais  qui  ne  voie 
point  que  c’eft  l’ouvrage  des  Dieux , ou  qu’ils  ont  infpiré  ceux  qui 
lont  faite,  ou  plutôt  que  c’eft  la  Nature  elle-même  (i),  cette 
mere  commune  de  tous  les  ctres,  qui  a produit  les  plaqtes,  & nous 
lés  a fait  connokre  : double  bienfait,  qui,  fi  nous  voulons  l’avouer, 
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tendifl'e,  nullo  vitx  miraculo  majoré,  ii  verum  fateri  volu- 
mus.  Scythicam  herbam  à Mxotis  paiudibus,  &c  euphor- 
, . biam  è monte  Atlante  ultraque  Herculis  columnas  : &c  ipfo 
rerum  naturæ  defectu,  parte  alia  Britannicam  ex  Oceani  in- 
fulis  extra  terras  pofitis,  itemque  Æthiopidem  ab  exufto  fi- 
deribus  axe  : alias  prxterca  aliunde  ultro  citroque  humanx 
faluti  in  toto  orbe  portari,  immenfa  Romanx  pacis  majef-’ 
tate,  non  homines  modo  diveriis  inter  Te  terris  gentibuf- 
que , verum  ctiam  montes  8c  excedenda  iil  nubes  juga , par- 
tufque  eorum  8c  herbas  quoque  invicem  oftentante.  Æter- 
num  quxfo  Deorum  fit  munus  iftud  : adeo  Romanos , ve- 
lut  alteram  lucem,  dedifle  rebus  humanis  videntur. 

f - r - ‘ # * * * * 

D c àconito , SC  panthera  quee  extinguitur  aconito. 


Caput 

z. 


S e d antiquorum  curam  diligentiamque  quis  poiïic  fatis 
venerari,  cum  conftet  omnium  venenorum  ocyflnmim  eife 
aconitum  : 8c  taéVis  quoque  genitalibus  fœminini  fexus  ani- 
malium  eodem  die  inferre  mortem  ? Hoc  fuit  venenum , 
quo  interemptas  dormientes  à Calpurnio  Beftia  uxores 
M.  Cæcilius  accufator  objecit.  Hinc  ilia  atrox  peroratio 
ejus  in  digit-üm.  Ortum  fabulx  narravere,  è fpumis  Cer- 


(2.)  f)u  pôle  antarctique. 

(r)  J’ai  recours  ici  à une  paraphrafe, 
ouéxteiinon  des  paroles  du  texte,. dont 
il  falloir  -bièïï  développer,  le  fens , en 
fai  faut  voir  le.ra  pport  do  ce  cum  conf- 
it , &c.  avec  ce?  parole:  fort  éloignées, 
qui  viendront  enfuite  : Hoc  quoque  ca- 
Men  in  ufus  humani'falutis  \ entre. 


Voyez  Théordirafte , //.;/?.  liv.  9 , cha- 
pitre 1 9 ; 5c  Pline  lui-même  au  1,  15  , 
chap.  10 

(j)C’éroir  un  de  ces  hommes  perdus 
de  niccurs,  & charges  de  dettes  ou  de 
crimes , qui  entrèrent  dans  la  conjura- 
tion de  Catilina.  Sallulie  en  fait  men  - 
tion. 


' (a)  Ce  qùrltri  a faitdonner  le  nom  ; {4)  Ce  mot  du  texte , dormientes  > 

deMe{vp/io«cnouoiorRiauïlfem«lles.  manquedanslaplupatcdesmanufcrks. 
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cft  ur.e  des  merveilles  de  la  vie;  Qu’il  eft  admirable  en  effet  que? 
la  Scytkique  nous  foie  apportée  des  marais  Marotides,  & X euphorbe 
du  mont  Atlas,  par-dela  les  colonnes  d’-Hercule;  que  des  contrées 
où  fernble  expirer  la  Mature,  que  des  Ifles  de  l’Océan  fituées 
hors  des  limites  terrellres,  nous  recevions  la  Britannique  ; 8c  que 
YÆthiopis  foit  tirée  du  pôle  brûlé  par  les  aftres  (z);  enfin  que 
d’autres  plantes  de  différents  climats  viennent  de  toutes  parts  au  fe- 
cours  des  hommes;  Ce  font  Ev  les  fnlits.  de'  la  paix  dont  jouit  U 
terre  fous  l’immenfe  & majeftueux  Empire  Romain , qui  nous  fait 
voir,  8c  des  hommes  de  contrées  8i  de  Nations  fi  diverfes,  & ddS 
montagnes  qui  portent  leurs  cimes  jufques  dans  les  nues,  8c  leurs 
productions  rcfpcdives,  8c  les  plantes  dont  elles  font  couvertes. 
Puiffe  être  durable  ce  préfent  des  Dieux  qui  femblent  avoit 
donné  les  Romains  au  Monde , comme  une  fécondé  lumière  : poul- 
ies éclairer:  : , j u.  ] , Ijr.  ■ 

De  i aconit , & delà  propriété  qu'il  a de  faire  mourir  les, 
. panthères.  ...  ... 

: f ? • •;  .....  ; ■ 

Quelle  reçonnqiifance \ djs-je,  ne  fi:  pas  duc  aux  foins  8c  aux’ 

travaux  des  Anciens,  d’avoir  confia  té  il  ans  une  même  plante  tant 
de  propriétés  pernicieulcs  d’une  part  fi),  & falutaires  de  l’autre. 
Nous  favons  aujourd’hui,  par  exemple,  8c  nous  le  favons  par  eux,' 
que  l’aconit  ell  le  plus  prompt  dé  .tous  les  poifoïis  de  la  terre,  juf 
ques-la  que  fi  les  femelles  des  animaux  en  l’ont  feulement  frottées 
à leurs  parties  naturelles  (z),  elles  meurent  le  même  jour.  "C’efi 
de  ce  poifon  que  fe  fervit  Calpurflius  Befiia  (3)  pour  faire  mourir 
fps  femmes  pendant  quelles  étoieht  endormies  (4),  comme  Mar-J 
eus  Cardlins  Ton  acctifiiteur  le  lui  reprocha  ( 3).  De  là  cettç  vio- 
lenté  apoftroÿhe  que  fit  ce; dernier  à Ja  fin  de,  fon  plaidoyer,  fpp 


• ' ' • ' ; : 1 •*..#»  1 1 

11  fe  trouve  dans  le  premier  maiiüfcrit  (j)LjOratcurMfitcusCxcjlitisRu- 
Royal,  dedans  le  fécond.. tfi'  fus,  dont  Pline  a fait  mention  auliyui 
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beri  canis , extrahente  ab  inferis  Hercule,  ideoque  apud  He- 
racleam  Ponticam,  ubi  monftratur  is  ad  inferos  adicus , gi- 
gni.  Hoc  quoque  tamen  in  ufus  humanx  fiilutis  vertere, 
fcorpionum  i£tibus  adverfari,  cxpericndo  datum  in  vino 
calido.  Ea  eft  natura  uc  hominem  occidar,  nifi  invencric 
quod  in  homine  périmât.  Cum  eo  folo  colludtatur,  velue 
pari  in  tus  invento.  Sola  hxc  pugna  eft,  cum  venenum  in 
vifeeribus  reperit  : mirumque,  exitialia  per  Te  ambo  cum 
fint,  duo  venena  in  homine  commoriuntur,  ut  homo  fu- 
perfit.  Imo  vero  etiam  feraruiji  remedia  antiqui  prodide- 
runt,  deinonftrando  quomodo  venenata  quoque  ipfa  fana- 
rentur. 

Torpefcunt  feorpiones  aconiti  tadhi,  ftupentque  pal- 
lentes,  Sc  vinci  fe  confitentur.  Auxiliatur  his  elleborum 
album,  ta£tu  refolvente  : ceditque  aconitum  duobus  malis, 
fuo  &c  omnium.  Qux  fi  quis  ullo  forte  ab  homine  excogi- 
tari  potuilfe  crédit,  ingrate Deorum  munera  intelligit.  Tan- 
gunt  carnes  aconito , necantque  guftatu  earum  pantheras  : 
nifi  hoc  fieret , repîeturas  illos  fitus.  Ob  id  quidam  parda- 
lianches  appellavere.  At  illas  ftatim  liberari  morte,  excre- 
mentorum  nominis  guftu,  demonftratum.  Quod  certe  cafu 
repertum  quis  dubitet?  & quoties  fiat  etiam  nunc  ut  no- 


(<)  La  caverne  achtruda.  L’endroit 
en  avoit  retenu  le  nom  de  PortAcone , 
félon  Pline , liv.  6 , chap.  i . 

(7)  Au  moins  l'aconit  des  jardins  eft- 
il  au  nombre  des  alexireres  cordiaux  , 
obferve  M.  de  Querlon. 

(8)  Diofcoride,  livre  4, chapitre  77. 

Pline  lui  - même  , livre  a j , chapi- 
tre uj.  . 


(9)  Pline,  liv.  15  , chap.  10. 

(10)  Diofcoride,  liv.  4,  chap.  77. 
Solin , chap.  17 , p.  37  & 38. 

(ti)  Solin,  ibid.  Nicandre  dans  fei 
Alexipharmaques,  p.  131.  1 

(tx)  C’eft-i-dire  mortelle  aux  pan- 
thères. 

(t  3)  Pline,  liv.  8. 
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le  doigt  meurtrier  du  coupable.  Les  Fables  font  naître  l'aconit  de 
l’écume  que  jetra  Cerbere,  quand  Hercule  tira  des  enfers  ce  chien 
monftrueux.  C’eft  pour  cela , dit-on , qu’il  croît  près  de  la  ville  d’Héra- 
clée  au  Royaume  de  Ponc,vers  le  lieu  où  l’on  montre  encore  aujour- 
d’huiletrou  qui  conduit  aux  enfers'6).  Cependant  les  obfervations 
des  Anciens  ont  converti  ce  poif’on  même  en  un  fpécifique  falutaireà 
l’cfpece  humaine  (y).  En  effet,  il  combat  le  venin  des  fcorpions  ; cfc 
que  l’on  a éprouvé  en  le  donnant  dans  du  vin  chaud.  Mais  telle  eft 
fa  nacure,  qu’il  tue  l’homme,  a moins  qu’il  ne  trouve  dans  l’hom- 
me quelque  être  étranger  à détruire  : alors  c’eft  cet  être  étranger 
qu’il  attaque  exclusivement  comme  un  rival  avec  lequel  il  aimc- 
roic  à fe  mefurcr.  Tout  fe  termine  enfin  à ce  combat  de  venin  à 
venin , lorfqu’il  rencontre  un  autre  poifon  dans  le  corps  de  l’hom- 
me : & c’eft  unechofe  admirable  fans  doute  que  deux  principes  éga- 
lementpernicieux  ou  mortels  par  eux-mêmes,  fe  détruifencainfi  l’un 
l’autre  dans  l’homme , pour  opérer  fon  falut.  Les  Anciens  nous 
ont  encore  rranfmis  les  remedes  qu’ils  ont  trouvés  pour  les  bê- 
tes féroces;  &:  ils  nous  ont  appris  comment  fe  guérilfent  les  ani- 
maux qui  font  eux-mêmes  venimeux. 

Au  feul  attouchement  de  l’aconit , les  fcorpions  font  comme 
perclus  (8),  relient  fans  couleur  & fans  mouvement,  Sc  fcmblenc 
avouer  leur  défaite.  Leur  remede  eft  l’ellébore  blanc , contre  le- 
quel ils  ne  font  que  fe  frotter  , pour  dilïiper  leur  engourdifte- 
ment.  L’aconit  cede  alors  à deux  ennemis , au  lien  propre  , & à celui 
de  tous.  Après  cela , qui  penferoit  qu’aucun  homme  ait  pu  Jamais 
imaginer  des  propriétés  li  fingulieres , ferait  ingrat  aux  bienfaits 
des  Dieux , Se  n’en  aurait  qu’une  faillie  idée.  On  frotte  d’aconit 
certaines  chairs  d'amorce  (io);  U pour  peu  que  les  panthères  en 
goûtent,  elles  crevenc  immanquablement  : fans  ce  moyen  elles 
rempliraient  les  pays  quelles  habitent  : c’eft  pour  cela  que  quel- 
ques-uns (il)  ont  nommé  cette  plante  pardialankhis  { 1 1).  Mais 
l'expérience  a fait  voir  que  ces  animaux,  en  pareil  cas,  évitent 
la  mort  en  mangeant  des  excréments  humains  (ij).  Qui  peut 
donc  douter  que  le  hafard  feul  ne  leur  ait  fait  trouver  ce  re- 
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vum  nafci?  quoniam  feris  rario  & ufiis  inter  fe  tradi  non 
pollîc 

Qïiod  omnium  inventionum  fons  fit  De  us. 

Caput  ‘ H ic  ergo  cafuSj  hic  eft  ille,  qui  plurima  in  vira  invenit 
3*  Deus.  Hoc  habet  nomen,  per  quem  intelligitur  eadem  «3c 
parens  rerum  omnium  «3c  magiftra  natura,  utraque  conjec- 
tura pari , five  iita  quqtidie  feras  invenire,  five  femper  fcirç 
judicemus.  Pudçnd  unique  rurfus,  omnia  animalia,  quæ  fint 
ialutaria  ipfis  nolle,  prxter  hominem.  Sed  majores  oculo- 
rum  quoque  medicamentis  aconitum  mifceri  faluberrime 
•promulgavere , aperta  profeftïone  malum  quidem  nullum 
elle  fine  aliquo  bono.  Fas  èrgo  nobis  erit,  qui  nulla  dixi- 
mus  veneila,  monftrare  quale  lit  aconitum,  vel  deprehen- 
dendi  gratis.  Folia  habet  cyclamini  aut  cucumeris,  non 
plura  quatuor,  ab  radice  leniter  hirfuta.  Radicem  modi- 
cam  cammaro  fimilem  marino.  Quare  quidam  cammaron 


(14)  Par  le  hazard , Pline  entend  la 
Nature,  Si  par  la  Nature,  il  entend 
Dieu,  comme  nous  l’avons  déjà  ob- 
fcrvc.  Voyez  la  première  note  du  cha- 
pitre 1 . 

(1)  •>  Voil.l  (écrit  M.  de  Querlon) 
» de  quoi  faire  pleinement  le  procès 
» à Pline  j à moins  qu'on  ne  veuille 
»>  fuppofer  que  parlant  en  Naturalise, 
» ilattribuc  indifféremment  à Dieu, 
n à la  Nature,  au  liazard,  les  caufes 
» Si  les  effets  naturels , pour  s’accomo- 
» der  à toutes  les  fedes  des  Philofo- 
» plies  ; ce  qui  ne  dccideroitrien  pour 
>»  fa  façon  de  penfer.  Car,  enfin,  il 
m relie  toujours  à concilier  les  traits 
» d’Àthéifme  qui  lui  échappent  de 


*>  rems  en  rems,  avec  le  refpcft  qu’il 
» marque  fi  fouvent  pour  les  Dieux 

(i)  Diofcoride,  livre  4,  chap.  77 1 
fdiyvvttti  Si  , &C.  flli/cetur& oculorum 
medicamentis , dotoris  levandi  vi  pretdi- 
tis. 

(j)  Cette  defeription  eft  confirmée 
par  Diofcoride  , ibtd.  Si  par  1 Auteur 
au  livre  de  Simp.  Med.  ad  Patent,  to- 
me i j des’CEuvres  de  Galien.  Voyez 
la  figure  de  l’aconit , chez  Dodonée  , 
p.  41 4.  Le  Pere  Hatdouin  en  a obfervc 
plus  de  feize  efpeces  differentes  au  Jar- 
din du  Roi. 

(4)  Diofcoride  compare  cette  racine 
à la  queue  d'un  feorpion , étanc  ou  pa- 
roifTam  articulée  de  meme.  Pline  lui- 

mecle 
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mede  (14)  . &:  que  coûtes  les  fois  que  le  cas  arrive  , même  actuel- 
lement , il  ne  foit  toujours  nouveau  pour  ranimai  qui  l’éprouve , 
puifqu’entre  les  animaux , il  n’y  a point  de  procédé  qui  fe  crainf- 
mette,  ni  d’expérience  traditive? 

Que  c’efl  Dieu  lui  - même  qui  a préjidé  a toutes  les 
inventions  des  hommes. 

Le  Kafard  eft  donc  la  Divinité  à qui  nous  devons  tant  d’in- 
ventions utiles  à la  vie  (\)  : bien  entendu  que  fous  ce  nom  on 
comprend  la  Nature  elle-même.,  mere  de  toutes  chofes  , & par 
oonféquent  de  qui  nous  tenons  toutes  nos  connoifTances  ; ce  qui 
donne  à <leux  conjectures  un  droit  égal  à notre  furprife , foie 
que  nous  penfioqs  que  les  panthères  font  aucanc  de  fois  qu’il  eft 
befoin  la  découverte  de  ce  moyen  néceflaire  à leur  confervation  , 
foit  que  nous  prétendions  quelles  (oient  toutes  inftruites  en 
rutilant.  Il  n’en  eft  pas  moins  honteux  pour  nous  que  tous  / 
les  animaux , excepté  l’homme  , connoiil'ent  ce  qui  leur  eft  falu- 
tajre.  C’eft  une  tradition  de  nos  peres , que  l’aconit  eft  un  in- 
grédient très  falubre  , & bon  à mêler  dans  les  collyres  ou  re- 
medes  pour  les  yeux  (z)  ; considération  d’où  il  réfulte  aftfez  clai- 
rement qu’il  n’exifte  aucun  mal  fans  quelque  mélange  de  bien. 

En  conféquence , quoique  nous  ayions  évité  jufqu’ici  de  parler 
d’aucun  venin,  il  doic  bien  nous  être  permis  de  décrire  au  moins  ce- 
lui-ci , quand  ce  ne  feroit  que  pour  le  faire  reconnoître.  L’aconit  ( 3 ) 
a les  feuilles  du  cyclaminos  ou  du  concombre;  &c  il  n’en  a jamais 
plus  de  quatre,  couvertes  d’un  duvet  a fiez  doux,  &:  qui  partent  de 
fa  racine.  Cette  racine,  qui  eft  d’une  médiocre  grofteur,  a la 
ligure  d’un  crabe  ou  écrevitle  de  mer  (4);  c’eft  ce  qui  a faic  ap- 
peller  cette  plante  par  quelques  Auteurs,  cammaros  (5),  du  nom 


meme  va  déférer  à cette  autre  compa-  (5)  De  ce  nombre  font  Galien  & 
raifon,  relativement  à la  courbure  de  Eratianus.  Diofcoriderappelleco/areo- 
cctce  racine.  ton.  Ecoutons  le  Pere  Hardoum  : G a- 

Tome  IX.  B 


-*N. 
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Grec  du  crabe  ; comme  d’autres  l’ont  nommée  thely phonos  ou 
mortelle  au*  femelles , par  la  raifon  indiquée  plus  haüt  (6).  Sa 
racine  eft  un  peu  relevée  en  courbe  comme  le  fonc  les  fcorpions 
par  la  queue  (7);  aulïi  quelques-uns  l’ont-ils  appellée  fcorpion.  Il 
y en  a meme  qui  lui  ont  donné  le  nom  de  myoktonos  (8),  ou  mort- 
aux-rats  , pareeque  fon  odeur  fait  mourir  les  rats  de  fort  loin.  Il 
croît  fut  les  pierres  nues  nommées  acones , ou  fans  poufliere, 
de  là  lui  vient,  félon  quelques-uns,  le  nom  d 'aconit,  pareeque 
cette  plante  n’a  rien  autour  d’elle,  pas  le  plus  léger  fable  dont 
elle  puilfe  tirer  la  moindre  nourriture  ; car  telle  eft  la  raifon  que 
ces  derniers  donnent  de  fon  nom  (10).  D’autres  enfin  veulent 
qu’il  provienne  de  ce  qu’il  a , pour  faire  mourir , la  même  force 
que  ïaeonon  ou  pierre  meule  a pour  émoufler  les  pointes  du  fer, 
& qu’en  approchant  cette  plante , elle  fait  auffi-tôt  fentir  fon  ac- 
tivité. 

De  l’cethiopis  : de  l'ageraton  : de  l'aldès  : de  l’alcea  : de 
l’alypon  : de  l’alfme  : de  l’androface  : de  l’androfœmt  : 
de  l’ambrojie  : de  l’anonis  : de  t anagyros  : de  l’anonyme. 

L’Æthiopis  (i)  a les  feuilles  (z)  femblables  à celles  du 
phlomas  (z*),  larges,  en  grand  nombre  & velues  dès  la  racine; 
une  tige  quarrée,  raboteufe,  reftemblant  à celle  de  l 'arctium  (3), 
& fillonée  de  pluficurs  côtes;  une  graine  femblable  à l’ers,  blan- 


de  Cliio , chez  Athénce , li  v.  3 , p.  8 j , 
veulent  que  l’aconit  foit  ainfi  nomnié 
c/’ûcoiîùjc’eft-i-dired’un  lieu  nommé 
Aconcs , auprèsdel’Héraclée  Pontique. 

(1)  Voyez  la  figure  de  cette  plante 
chez  Dodonée.p.  1 48 , figure  vérifiée 
au  Jardin  du  Roi  par  le  Perc  Hardouin. 

(a)  Cette  defeription  eft  allez  fem- 
blable à celle  qu’en  donne  Diofcoride, 
liv.  4,cliap.  105  : <tvb<,8cc. 


Æthiopisfolia  habtt  hïrfuta  , denfaquct 
drea  imam  radicem  nafcentia. 

( i‘)  Ou phlomis.  C’eft  le  bouillon 
fauvage  i fleurs  de  fauge,  de  Cafpard 
Bauhin. 

(3)  Plante  qui  tire  fon  nom  de  l’ours, 
animal  nommé  en  Grec  arclos.  On  ne 
fait  pas  précifément  ce  que  c’eft  que 
l 'arclion. 

Bij 
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candidum,  gcminum  : radices  numerofas,  longas,  plenas , 
molles , glutinofas  guftu.  Siccæ  nigrefcunt , dutanturque, 
uc  cornua  videri  polïint.  Præter  Æthiopiam  nafcuntur  8c 
in  Ida  monte  Trôadis,  Sc  in  Meflenia.  Colliguntur  au- 
tumno,  lîccantur  in  foie  aliquot  diebus,  ne  fltum  fentiant. 
Medentur  vulvis  potæ  in  vino  albo,  ifchiadicis, pleuriticis, 
faucibus  fcabris,  deco&æ  potu  dantur.  Sed  qux  ex  Æthio- 
pia  venit  eximia  eft,  atque  illico  prodcft. 

Ageracon  ferulacea  eft , duorum  palmorum  altitudine , 
origano  Kimilis , flore  bullis  aureis.  Hujus  uftæ  nidor  uri- 
nam  ciet , vulvafque  purgat , tanto  magis  infldentibus. 
Caufa  nominis , quoniam  diutiflime  non  marcefcir. 

Alo'ê  fcillæfimilitudinem  habet,  major,  & pinguioribus 
foliis,  ex  obliquo  ftriata.  Caulis  ejus,  tener  eft,  rubens  mé- 
dius, non  diftimilis  antherico  : radice  una,  ceu  palo,  in  ter- 
ram  demifla  : gravi  odore,  guftu  amara.  Laudatiflïma  ex 
India  affertur,  fed  nafcitur  & in  Alla  : non  tamen  ea  utun- 


(4)  Pline  au  livre  14 , a fait  mention 
d'une  tthirpis  qui,  félon  Démoctirc, 
croît  en  /Ethiopie.  Le  Petc  Hardouin 
conjecture  que  cette  tthiopis  de  Démo- 
Crite  n’a  rien  de  commun  que  le  nom, 
avec  celle-ci. 

( 5 ) Diofcoride , ibid.  écrit  également 
que  ces  racines  remédient  à la  fciati- 
que,  à h pleuréfie,  aux  maux  de  gorge 
& aux  crachements  de  fang.  - 

(6)  L'eupatoire  d’Avicene , plante 
vulnéraire  j eupatorium  Mcfucs  , ou 
hcrba  juiia  des  boutiques.  Voyez  fa 
figure  chez  Jean  Bauhin,  tome  ) , li- 
vre 16,  p.  146  ; Je  par  Mathiole  , 
p.  1050  , figures  vérifiées  au  Jardin  du 
Roi  par  le  Pcre  Hardouin. 


(7)  Cette  description  eft  conforme 
A celle  que  donnent  Diofcoride  ,1.4; 
ch.  5 j ; & Oribafius,  1.  1 1 , fol.  1 86. 

(8)  Confirme  par  Oribafius.  Diof- 
coride ne  lui  donne  qu’un  palme  de 
hauteur,  ce  qui  n’eft  pas  exaû,  félon 
le  Pere  Hardouin; 

(9)  Diofcoride,  ibid.  Sxi afin  1 y 

&c.  Vmbcllam  gerit , in  quaflos  quafi 
aureis  bullis  emicat. 

( 1 o)  Diofcoride , ibid. 

(t  1)  Diofcoride,  ibid.  n’tiutçut  fl 
àynfuTiY  ,&c.  Àgeraton  nominant , quo- 
niam flos  diutijfime  in  fua  coloris  fpteie 
conferyatur. 

(t  z)  Cette  defeription  eft  toute  con- 
forme A celle  que  donne  Diofcoride 
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che  & divifée  en  deux  bulbes,  beaucoup  de  racines  longues,  char- 
nues, mollaffes,  & d'un  goût  vifqueux.  Etant  feches,  elles  noir- 
cilfent ; & deviennent  11  dures,  qu’on  les  prendrait  pour  des 
cornes.  Elles  croiffent  non-feulement  dans  l’Ærhiopie  (4),  mais 
encore  fur  le  mont  Ida  de  la  Troade,»&:  dans  la  Meffénie.  On 
les  ramaffe  dans  l’automne  & on  les  fait  fécher  au  foleil  pendant 
quelques  jours , pour  quelles  ne  fe  moififfent  point.  On  les  fait 
prendre  en  breuvage  dans  du  vin  blanc  , pour  les  maladies  de  la 
matrice,  &:  en  décodion  pour  la  fciatique  (j),  la  pleuréfie  & les 
maux  de  gorge.  Mais  celle  qui  vient  de  l’Ethiopie  même  , eft  la 
meilleure  de  toutes , & d’une  efficacité  foudaine. 

Vagcraton  (6),  plante  férulacée  (7),  haute  de  deux  palmes  (8), 
reffemble  à l’origan  ; 8c  porte  une  fleur  femée  de  petites  bulles 
couleur  d’or  (9).  Quand  on  la  brûle,  fon  parfum  feul  provoque  l’u- 
rine (10);  il  mondifie  les  parties  ftfxuelles  des  femmes,  & bien 
mieux  encore  lorfque  les  femmes  en  reçoivent  la  vapeur  { ar  in- 
feflion.  Son  nom  (qui  lignifie  privation  de  vieillefle)  vient  de  ce 
qu’elle  fc  conferve  très  long-tcms  fans  fe  faner. 

L ’tilo'és  (ta) a de  la  refTemblance  avec  la  skille,  fi  ce  n’eft  qu’il 
eft  plus  grand;  que  fes  feuilles  font  plus  graffes  8c  découpées 
obliquement.  Sa  tige  eft  foible  &:  délicate  (.1  3 ) , rouge  au  milieu, 
peu  différente  de  Xamhcricum  ( 1 4).  Il  n’a  qu’une  racine , qui  eft 
enfoncée  dans  la  terre  comme  un  pieu;  fon  odeur  eft  forte  8c 
fon  goût  amer.  Ualo'és  le  plus  eftimé  vient  de  l’Inde;  mais  il  en 
croît  aufli  dans  l’Afie  : cependant  on  ne  s’en  fert  que  pour  les  plaies . 


de  la  meme  plante,  liv.  ; , chap.  1;. 
Ecoutons  ce  qu’en  dit  le  Pere  Har- 
douin  : Aloe.  üfficinis  aloe  vulgaris  , 
aloe  in  Jbcoiora  Infula  , part.  1 , Ind. 
Orient,  cap.  6 , Gallis , alocs , & per- 
roquet , quoi  folia  habet  pjîttaci  pen- 
nis  fimdia.  Florutt  in  Horto  Regio  , 
anno  <66 j & 1 664.  Fingitur  à Joan. 
Bauhino , tom.  j , pag.  696,  qualem 
vidantes.  Item  à Lobellio  in  Ùbferv. 


pag.  101.  In  Suzchadibus  infulis  luxu- 
riofe  prodire  , & d vu/go  fempervivam 
marinant  vocari , tritamaue  imponi  Om- 
ni genis  hulccribus  , vulncnbufque  , pro- 
dtdit  Petr.  Qutqueranus  , lib.  1 1 de 
ljud.  r rov.fol.  59. 

(13)  Confirmé  par  Diofcoride,  ibid. 
8i  par  Oribafius  , liv.  9,  fol.  itS8. 

(>  4)  Confirme  par  Diofcoride , ibid . 
& par  Oribafius , ibid. 
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tur , nifi  ad  vulnera  recencibus  foliis  : mirifice  enim  con- 
glucinat,  vel  fucco.  Ob  id  in  turbinibus  cadorum  eam  fe- 
runt,  utaizoum  majus.  Quidam  & caulern  ante  maturita- 
tem  feminis  incidunt  fucci  gracia , aliqui  &:  folia.  Inveni- 
tur,&  per  fe  lacryma  adïiærens.  Ergo  pavimentandum,  ubi 
fata  fit,  cenfent,  ut  lacryma  non  abforbeatur.  Fuere,  qui 
traderent  in  Judaea  fuper  Hierofolyma  metallicam  ejus  natu- 
ram  : fed  nulla  magis  impraba  eft,  neque  alia  nigrior  eft, 
aut  humidipr.  Erit  ergo  optima  pinguis  ac  nitida , rufi  co-. 
loris,  friabilis,  ac  jocineris  modo  coa£ta,  facile  liquefcerts. 
Improbanda  nigra  & dura , arenofa  quoque , qua:  & guftu 
intelligitur.  Gummi  adulteratur,  & acacia.  Natura  ejus 
fpilTare,  denfare,  & leniter  calfacere  : ufus  in  multis,ded 
principalis  alvum  folvere,"  cum  pæne  fola  medicamento- 
rum,  quæ  id  præftant,  confirmet  etiam  ftomachum , adeo 
non  infellet  ulla  vi  contraria.  Bibitur  drachma  : ad  ftoma- 
chi  vero  diflolutionem,  in  duobus  cyathis  aquæ  tepidæ  vel 
frigida:,  cochlearis  menfura,  bis  terve  in  die  ex  intervallis , 


• (i  5)  Ou  grand ejemper-vivt. 

{ 16 ; Diofcoride,  dans  la  Préface  de 
fon  Ouvrage , p.  a , dit  que  Sextius 
Niger  ivoit  trouvé  dans  U Judée  un 
alocs  foflile.  Confultons  aurti  l’Auteur 
du  livre Simp.  Med.  tome  13  désœu- 
vrés de  Galien  , p.  98  4 : Aliqui  dicunt 
de  pétris  eam  collcclam  in  Judea  £■ 
Afii t j atque  in  India. 

(17)  Tout  ce  qui  fuit  relativement 
à falots  , eft  confirme  par  Diofcoride, 
ibidem  j à quelques  petites  variations 
pès. 

(18)  Diofcoride  lui  donne  une  qua- 
lité ftipiique , c’eft-à-dire  aftringente , 
ce  qu'il  lui  refte  à concilier  avec  celle 


de  relâcher  le  ventre  ; à moins  qu’on 
ne  fuppofe  que  f alocs  épuife  fur  l’ef- 
tomac  toute  fa  vertu  aftringente,  & 
qu'il  ne  lui  refte  plus  qu'une  qualité 
laxative  lorfqu’il  parte  par  les  entrail- 
les. En  effet,  comme  Pline  va  fobfer- 
ver,  falots  a la  propiété  fingulieredç 
purger  fans  déranger  l’cftomac. 

(19)  Ecoutons  Qelfus,  liv.  1 , cha- 
pitre 1 8 : Dcjeclionem  antiqui  variit 
medicamentis  , crebraque  alvi  duBione , 
in  omnibus  fere  morbis  moliebantur  . . , 
Sed  médicamenta  ftomachum  fere  U- 
dunt  : ideoque  omnibus  catharticis  aloe 
mifeenda  eft.  Confultons  aufli  Scribo- 
nius Largus , Compof.  1 )j  : Bene  p..r- 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  HV.  XXVII.  IJ 

. où  l’on  applique  fcs  feuilles  récentes;  foie  par  elles -mêmes,  foie 
par  le  fuc  qu’on  exprime,  elles  les  réunifient  admirablement. 
C’eft  pour  cet  ufage  qu’on  plante  Valois  dans  des  vai (féaux  de 
bois  ou  de  terre  , qui  vont  toujours  en  diminuant , ce  qui  fe 
pratique  aufli  à l’égard  du  grand  aëi\ôort  ( i y ).  Quelques  - uns 
même , avant  la  maturité  de  la  graine , font  des  incifions  à la 
tige  , pour  en  recueillir  le  fuc  ; d’autres  ea  font  aux  feuilles 
mêmes.  On  y trouve  encore  une  larme  adhérente  qui  s’emploie 
feule.  C’eft  pourquoi,  les  perfonnes  curieufes  de  cette  larme, 
pour  quelle  ne  foit  point  abforbée  par  la  terre,  preferivent  de 
carreler  l’endroit  où  Valois  eft  planté.  Des  Auteurs  ont  écrie 
qu’on  trouvoit  dans  la  Judée,  au  défiais  de  Jérufalem,  une  forte 
d ’aloës  minéral  mais  c’eft  l’efpece  la  plus  mauvaife,  la 

plus  noire  & la  plus  humide  de  toutes.  Le  meilleur  alo'és  eft  celui 
qui  eft  gras,  luifant,  d’une  couleur  roufie,  friable,  compare  &C 
ferré  comme  le  foie  d’un  animal,  & qui  tourne  aifément  en 
déliquefcence.  Il  faut  rejetter  celui  qui  eft  noir,  dur,  terreux,  ou 
mêlé  de  fable , & dont  le  goût  fait  difeerner  la  foiblefl'e  ou  la  mau- 
vaife qualité.  On  le  fallifie  avec  la  gomme , & avec  le  fuc  de  l’acacia. 
Il  a (17)  la  propriété  d’épaiflir  ( 1 8 ),  de  refl'errer  &c  d’échauffer  douce- 
ment. Il  fert  à beaucoup  d’ufages , mais  principalement  à relâcher  le 
ventre  (19);  &:  de  tous  les  médicaments  que  l’on  emploie  au  même 
effet , c’eft  peut-être  le  feul  qui  fortifie  en  même  tems  l’eftomac , 
loin  d’y  caufer  le  moindre  défordre  par  aucune  qualité  contraire; 
on  en  boit  à la  dofe  d’une  dragme  ; mais  quand  l’eftomac  eft  dé- 
rangé, on  en  donne  unè  cuillerée  dans  deux  cyathes  d’eau  tiede 
ou  froide  (10),  deux  ou  trois  fois  par  jour,  à des  intervalles  réglés 


gai  & htc  compojtùo.  Alors  , ticloriaù 
pondus  : Colophonit  ( hoc  eft  , fcani- 
inonix  ) , vi&oriac:  pondus  : una  terun- 
tur  : adjicitur  melits  quod  fat  'is  eft  ad 
eolligenda.  ta.  Datur  ex  aqus  calidt 
y cl Jrtgids  cyathis  quatuor.  Hoc  medi- 


camemum  (iomachum  non  corrumpit. 

(10)  M.trccllus  Empirions  , liv.  de 
Medic.  chap.  « 7 , p.  115:  His  qui  ci- 
bum  non  comtnc/u  , aloes  minimum  , 
cum  frigida  aqua  potui  dalum  , pluri- 
mum  prodejl.  Cellus , liv.  4 , chap.  5 : 


. O 
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utresexigit.  Purgationis  etiamcaufa  plurimum  tribus  drach- 
mes. EfHcacior  fipota  ea  fumatur  cibus.  Capillum  fluentem 
continet  cum  vino  auftero , capitô  in  foie  contra  capillum 
pcrun&o.  Dolorcm  capitis  fedat  temporibus  &r  fronti  impo- 
rta ex  aceto  & rofaceo,  diludorque  infufa.  Oculorum  vitia 
omnia  fanari  ea  convenir  : privatim  prurigines  & fcabiem 
genarum  : item  infignita  ac  livida,  illita  cum  melle,  maxi- 
me Pontico.  Tonlîllas,  gingivas,  & omnia  oris  hulcera. 
Sanguinis  exfcreadones , fi  modicæ  fint,  drachma  ex  aqua  : 
fi  minus , ex  aceto  pota.  Vulnerum  quoque  fanguinem , & 
undecumque  fluentem  fiftit  per  fe , vel  ex  aceto.  Alias  etiam 
eft  vulneribus  utilillima , ad  cicatricem  perducens.  Eadem 
infpergitur  exhulceratis  genitalibus  virorum  , condyloma- 
tis,  rimifque  fedis,  alias  ex  vino,  alias  ex  paflfo,  alias  licca 
per  fe , ut  exigit  mitigandacuratio,  aut  coercenda.  Hxmor- 
rhoidum  quoque  abundantiam  leniter  fiftit.  Dyfenterix  in- 
funditur.  Et  fi  difficilius  concoquantur  cibi , bibitur  à cœna 
modico  intervallo.  Et  in  regio  morbo  tribus  obolis  ex  aqua. 
Devorantur  & pilulx  cum  melle  decodto , aut  refina  tere- 


P ulgatijftmum  vero , peftimumque  fto- 
machi  vitium  efl  refoluùo  : id  eft , cum 
cibi  non  tenax  eft:  folctque  deftnere  ali 
corpus  , ac  fie  tabe  confumi , &c, 

(il)  Diofcoride, ibid. 

(il)  Diofcoride,  ibid. 

(13)  Diofcoride,  ibid.  : 

H'ntf  ti  , r.a î 7r<trS5r  et «f»  >ofu. 

Scabras  Uppitudines  , feu  feabritiem 
palpebrarum  , angulorumtjuc  in  oculis 
pruriginem  mitigat.  On  voir  que  par 
les  joues , gênas  , Pline  entend  ici  le 
haut  des  joues , les  paupières. 

(14)  Voyez  la  fin  de  la  note  précé- 
4ence. 


(i>)  Diofcoride  dit  pareillement, 
ibid.  qu’applique!  avec  du  miel , il  ôte 
les  taches  livides  qui  réfiiltent  des 
contufions. 

(»<?)  Diofcoride , ibid. 

(17)  Diofcoride , ibid. 

(18)  Diofcoride , ibid. 

(19)  Diofcoride,  ibid.  ; Galien, 
liv.  6 , de  Fac.  Simp.  Med.  p.  153. 

(30)  Diofcoride,  ibid. ; Marcellus 
Empiricus  , chap.  33  , p.  130. 

(3 1)  Ceci  & tout  ce  qui  fuit  dans 
cette  feâion  eft  conforme  à ce  qu’on 

par 
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par  les  circonftanccs  du  mal.  On  l’adminiftrc  aïKfi,  fréquemment, 
pour  purger,  à la  dofe  de  trois  dragmes;&:  fon  eïfet  elt  plus  sur, 
lorlqu’on  mange  apres  l’avoir  pris.  L 'alo'cs , intufé  dans  de  gros 
vin,  empêche  les  cheveux  de  tomber  (zi);  il  faut,  à cet  efîet} 
s’en  frotter  la  tête  au  foleil , à rebroufle  poil.  Appliqué  fur  le  front 
& aux  tempes , avec  du  vinaigre  ou  de  l’huile  rofat , ou  verfé 
même  plus  délayé  fur  la  tête,  il  en  appaife  les  douleurs  (u).  On 
reconnoit  généralement  qu’il  guérit  tous  les  maux  des  yeux , mais 
particuliérement  les  démangeaifons  (13)  & la  galle  des  joues  (14). 
Amalgamé  avec  le  miel,  fur-tout  avec  celui  de  Pont,  il  ôte  les  ta- 
ches livides  S c les  autres  taches  du  vifage  (13).  Ileft  encore  bon 
pour  les  maux  dégorgé  (z6);  pour  les  maladies  de  gencives,  & pour 
tous  les  ulcérés  de  la  bouche.  Les  crachements  de  fang  ( 17  ) , 
s’ils  font  peu  confidérables , fe  guériflênt  avec  une  dragme  d ’alo'és  , 
prife  en  boiflon  dans  de  l’eau,  ou  bien  dans  du  vinaigre.  Il  arrête 
au (Ti  le  fang  des  bleflures  (18),  de  quelque  endroit  qu’il  coule, 
appliqué  de  même  dans  du  vinaigre,  ou  fans  addition.  C’eft  d’ailleurs 
un  très  bon  vulnéraire,  qui  fait  promptement  cicatriler  les  blef- 
furcs  (19).  On  s’en  fert  encore  (30),  foit  à étuver  avec  du  vin 
ordinaire,  ou  du  vin  cuit,  les  ulcérés  du  membre  viril,  les  con- 
dylomes & les  crevafTes  du  fondement.  Il  fuffit,  à cet  effet,  de 
les  en  faupoudrer  à fec,  fans  autre  ingrédient  i le  tout  félon  que 
le  traitement  exige  qu’on  adoucifTe  le  mal , ou  qu’on  en  réprime 
les  progrès.  Il  arrête  auffi,  doucement,  l’excès  du  flux  hémorrhoï- 
dal  (3 1 );  on  en  fait  des  injeèUons  pour  guérir  la  dyfenterie.  Quand 
on  a de  la  peine  à digérer  les  aliments,  on  en  boit  peu  de  tems 
apres  Je  repas.  On  le  donne  pour  la  jaunifle,  au  poids  de  rrois 
oboles , dans  de  l’eau.  Pour  nettoyer  les  inteftins,  on  en  fait  avaler, 
des  pilules  compofées  de  miel  cuit  ou  de  térébenthine  (31).  Il 


lit  chez  Diofcoride , Ibid. 

(j  a)  Je  lis  au  texte , avec  le  P.  Har- 
douin  Si  les  manuferits  Royaux  VCol- 
bernns , cum  me  Ut  deeoclo  , & non 

Tome  IX. 


cum  mellis  decoüo  avec  la  plupart  des 
Editeurs.  Le  texte  de  Diofcoride,  ibid. 
confirme  notre  choix  3 il  porte  : Mit» 
/m'aitos  if  8» , cum  meile  decoüo. 

C 

t 
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binthina , ad  puFganda  interiora.  Digitorum  pterygia  tol- 
lit.  Oculorum  medicamenti  lavatur , ut  quod  lit  arenofifti- 
mum  fubfidat.  Aut  torretur  in  tefta,  pennaque  fubinde  ver- 
fatur,  ut  poflit  xqualiter  torreri. 

Alcea  folia  habct  fimilia  verbenacæ,  quæ  ariftereoji 
cognominatur,  caules  très  aut  quatuor,  foliorum  plcnos , 
florem  rofæ,  radices  albas,  cum  plurimum  fex,  cubitales, 
obliquas.  Nafcitur  in  pingui  folo,  nec  ficco.  Ufus  radicis 
ex  vino  vel  ex  aqua,  dyfentericis,  alvo  citx,  & ruptis,  con- 
vulfis. 

Alypon  cauliculus  eft  molli  capite,  non  difTimilis  betx, 
acre  guftatu  ac  lentum,  mordenfque  vehementer  & accen- 
dens.  Alvum  folvit  in  aqua  mulfa,  addito  fale  modico.  • 
Minima  potio  duarum  drachmarum,  media  quatuor,  ma* 
xima  fex  : ea  purgatione  quibus  datur  è gallinaceo  jure. 

Alfine,  quant  quidam  myofoton  appellant,  nafcitur  in 
luçis,  unde  tk  alfine  dirfta  eft.  Incipit  a media  hieme,  aref- 
cit  xftate  media  : cum  prorepit,  mufculorum  aures  imita- 


()  j)  Cette  defcription  de  1 ’ alcea  eft 
entièrement  conforme  à celle  qu’en 
donne  Diofcoride , liv.  j , chap.i  64. 
Voyez  la  figure  de  l 'alcea  vulgaire 
chez  Lobel , in  Obferv.  p.  574,  figure 
vérifiée  au  Jardin  du  Roi  par  le  P.  Har- 
douin.  Angnillara  écrit,  part  11  , 
•p.  zij  , que  l 'alcea  eft  fréquente  en 
Italie  & en  Dalmatie  ; mais  qu’elle  y 
manque  d’un  nom  vulgaire. 

(54)  La  même  que  le  periflereos  : 
auffi  la  plupart  des  Editeurs  lifent  ici 
pcrijitrcon.  Mais  les  manufcrits  por- 
tent Arifttreon.  Ecoutons  le  Pere  Har- 
douin  : Aristuuon  ; fie  manuferipù 
omnej,  Reg.  Colb.  Chiffi.  Ecfiineditïs, 


periftereon.  Nam  & àpiçtftânt  diclam 
ejje  verbenacam  , i X Pau  ani  1 monte 
Eu/athius  , in  Ody/f.  X.  fub  Jinem  , 
pag.  1 9 1 5 , verf.  5 , neque  modo  hoc 
loco  P Unit  eodices  > fed  & lib.  15, 
/ici.  59  , arifteteon  , prs.  fe  ftrunt. 
Quod  & Apuleius  ccutu;acap.  j , Græci, 
tnquit , hieran  botanem  , . . . alti  arif- 
teteon. 

{j  5)  On  lit  a-rytttt  chez  Diofcoti- 
de,  ibidem  , fans  doute  par  la  faute 
des  copiftes , au  lieu  de  t , qui 
répondroir  à l'eïpteflîon  obliquas  de 
Pime. 

(j6)  Confirmé  par  Diofcoride  8c 
Æginece. 
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enleve  les  excroiflances  charnues  ou  membraneufes  des  doigts. 
Lorfqu’on  l’emploie  dans  les  médicaments  pour  les  yeux,  on  le 
lave  bien  pour  faire  tomber  au  fond  de  l’eau  le  fable  qui  peut 
y être  refté  ; ou  on  le  fait  griller  fur  un  telfon,  en  le  tournant 
de  cems  en  tems  avec  uue plume,  pour  qu’il  rôtilfe  également  par- 
tout. 

L'alcea  ( 3 3 ) a les  feuilles  femblables  à celles  de  l’efpece  de  ver- 
veine appellée  ariflereos  (34),  trois  ou  quatre  tiges  bien  garnies 
de  feuilles,  une  fleur  allez  refTemblante  à la  rofe,  Sc  communé- 
ment fix  racines  blanches,  longues  d’une  coudée,  &:  tortues  (33). 
Cette  plante  croit  dans  une  terre  grade,  & non  dans  un  terrein  fec. 
On  donne  fa  racine  (3 6),  dans  du  vin  ou  de  l’eau,  pour  la  dyfente- 
rie,  le  dévoiement,  les  defcentes  & les  fpafmes. 

Ualypon  (37)  efl  une  petite  tige  à tête  mollafTe,  peu  différente 
de  la  bete , d’un  goût  âcre , d’une  faveur  vifqueufe , très  piquante 
& très  chaude.  Cette  plante  en  boilfon  dans  de  l’eau  de  miel , &C 
en  y ajoutant  un  peu  de  fel,  relâche  le  ventre.  La  moindre  dofe 
efl:  de  deux  dragmes , la  moyenne  de  quatre , la  plus  grande  de 

fix  : elle  purge  dans  de  l’eau  de  poulet  (3  8). 

L ’alfine  (39),  que  quelques-uns  nomment  myos-oios  (40),  croît 
dans  les  bois,  d’où  elle  a tiré  fon  nom (41).  Elle  commence  à fe 
montrer  vers  le  milieu  de  l’hiver,  & fe  feche  au  milieu  de  l’été. 
Quand  elle  fort  de  terre,  fes  feuilles  relfemblent  aux  oreilles  des 


(;7)'Pbnte  inconnue , & d'ailleurs 
dcciite  au  trente  nt  par  Diofcoride  , 
liv.  4,  chap.  1S0. 

(38)  Pintianus  a fufpectc  ce  tour  de 
phrafe  eâ  purgatione  , àc.  ; Se  il  n’ap- 
prouvoit  point  cet  ablatif  ahfolu  , qui 
pourtant  eft  des  plus  familiers  à notre 
Auteur.  Il  delîroit  qu’on  lût  ea puiga- 
tïo  ejl  quièujdam  è gaUinuceo  jure  ; ce 
qui  offre  une  phrafe  plus  claire,  mais 
moins  Plinienne. 


(39)  Le  mouron  , plante  agréable 
aux  oifeaux , & connue  de  tout  le 
monde.  C’cft  l 'affine  minima  de  Do- 
donée,  p.  30.  Les  Italiens  lui  don- 
nent les  noms  de  centocchi , de  pava- 
rino  & àc  eahnella.  Voyez  Aneuiliara , 
part.  14,  p.  175. 

(40)  Comme  qui  diroit  oreille  de 
foutis. 

(41)  Du  Grec  a) rot  ifaitus  tlucus  , 
nemus  j hortus. 

Cij 


* 
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tur  foliis.  Sed  aliam  docebimus  effe,  quæ  juftius  myofotis 
vocetur.  Hæc  eadem  erat  quæ  helxine,  nili  minor  minuf- 
que  hirfuta  effet.  Nafeitur  in  hortis , & maximè  in  pa- 
rietibus.  Cum  teritur,  odorem  cucumeris  reddit.  U fus  ejus 
ad  colleètiones  inflammationefque  : & in  eadem  omnia 
quæ  helxine,  fed  infirmius.  Epiphoris  peculiariter  imponi- 
tur  : item  verendis,  hulceribufque  cum  farina  hordeacea. 
Succus  ejus  auribus  infunditur. 

Androfaces  herba  eft  aiba,  amara,  fine  foliis,  folliculos 
in  cirris  habens , & in  his  fcmen  : nafeitur  in  maritimis  Sy- 
riæ  maximè.  Datur  hydropicis  drachmis  duabus  tufa  a ut 
decocb.  in  aqua,  vel  aceto,  vel  vino.  Vehementer  enirn 
urinas  ciet.  Datur  & 

& feminis. 

Androfæmon,  five  (ut  alii  appellavêre)  afeyron,  non 
abfimile eft  hyperico, de  qua diximus,  cauliculis  majoribus, 
denfioribufque,  &:  magis  rubentibus.  Folia  alba  rutæ  fi- 
gura : femen  papaveris  nigri.  Coms  tritæ  fanguineo  fucco 
manant.  Odor  eis  refinofus.  Gignitur  in  vineis.  Fere  me- 


podagricis  illiniturque.  Idem  effeêtus 


(41}  Au  commencement  du  chapi- 
tre 1 z. 

(43)  Cette  rclTemblance  eft  pareil- 
lement obfervce  par  Diofcoridc , ibid.; 
par  Oribafius , liv.  1 1 , p.  1 S 8 j & par 
Galien,  liv.  6,  de  Fac.Simp.  Med. 
P-  <54- 

(4+)  Diofcoride  & Oribafius  » ibid. 

(45)  Tout  cela  eft  confirmé  par 
Diofcoridc , ibid . • 

(4 6)  Diofcoride  , ibid. 

(47)  C’cft  le  cotylédon  marin  , co- 
tylédon marinum  , herbâ  foliofum  de 


Lobcl , in  Obfcn'.  p.  165.  11  en  donne 
une  figure  approuvée  par  le  Perc  Har- 
douin  , qui  l’a  vérifiée  au  Jardin  du 
Roi.  La  deferiprion  de  Pline  eft  con- 
forme à celle  de  Diofcoridc. 

(48)  Cette  double  circonftance  de 
la  Syrie  & du  voifinage  de  la  mer , eft 
confirmée  expreifement  par  Diofco- 
ridc, liv.  3 , enap.  r 50. 

(49)  Tout  cela  eft  confirmé  par 
Diofcoride , ibid. 

(50)  A ces  deux  noms  Grecs,  joi- 
gnez celui  de  Dionyfios  que  lui  donne 
Diofcoride , liv.  3 , chap.  173.  Noua 
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fouris.  Mais  nous  ferons  connoître  (42.)  une  plante  de  la  même 
efpece,  qu’on  pourrait  plus  juftement  nommer  myof-ôtïs  (43). 
L’alfine  ferait  la  même  chofe  que  l'helxine  (44),  fi  elle  n’étoitplus 
petite  &c  moins  velue.  Elle  croît  dans  les  jardins,  &c  fur-tout  dans 
les  murailles.  Lorfqu’on  la  broie,  elle  prend  une  odeur  fembiablô 
à celle  du  concombre.  On  s’en  fert  pour  les  abcès  (45),  les  in- 
flammations, &c  à tous  les  mêmes  ufages  où  l’on  emploie  l’helxine  ; 
mais  elle  eft  plus  foible.  On  l’applique  particuliérement  dans  les 
inflammations  des  yeux,  ainfi  que  fur  les  parties  naturelles,  &c  fur 
les  ulcérés,  avec  de  la  farine  d’orge;  on  injette  aulli  fon  lue  dans 
les  oreilles  (46). 

U and ro face  s (47)  eft  une  plante  blanche,  amere,  fans  feuilles  f 
&c  qui  porte  fur  de  petites  tiges  une  follicule  ou  filique , contenant 
fa  graine.  Elle  croît  particuliérement  en  Syrie  (4S),dans  les  lieux 
voifins  de  la  mer.  Onia  fait  prendre  anx  hydropiques  broyée  (49), 
ou  cuite  dans  de  l’eau , ou  dans  le  vinaigre , ou  dans  le  vin  , à la 
dofe  de  deux  dragmes.  C’eft  un  puiflant  diurétique.  On  la  donne 
encore  aux  goutteux  ; ■& c on  leur  en  fait  dps  liniments.  Sa  graine 
fait  le  même  effet. 

Idandros'xmon,  ou,  comme  d’autres  l’ont  nommé,  Yafcyronfoo), 
a une  reflemblance  marquée  avec  Yhypericum , ou  millepertuis , 
dont  nous  avons  parlé  (51),  11  ce  n’eft  que  les  tiges  font  plus 
grandes,  plus  touffues  , plus  rouges.  Ses  feuilles  (52.),  qui  font 
blanches , onc  la  figure  de  celles  de  la  rue  ; fes  branches  fupé- 
rieures  étant  broyées , rendent  un  fuc  qui  a la  couleur  du  fang  , 
&L  uhe  odeur  de  réfine  (y  3).  Cette  plante  croît  dans  les  vignes.  On 
lote  de  terre  vers  le  milieu  de  l’automne,  & on  la  fufpend.  Elle 


parlerons  d'un  autre  afeyron  vers  le  figure  vérifiée  au  Jardin  du  Roi  par  le 

milieu  du  chapitre  j.  La  defeription  Pere  Hardouin. 

que  Pline  fait  de  Vandroftman  eft  con-  {51)  Au  livre  précédent , chap.  8. 

forme  à celle  que  fait  Diofcoride  de  (51)  Confirmé  par  Diofcoride  , 

Yàfcyroidèl  j Jiv.  j,  chap.  171.  On  . ibid. 

trouve  fa  figure  chez  Dodônée , p.  75,  (53)  Diofcoride , ibid. 
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dio  autumno  effoditur,  fufpenditurque.  U fus  ad  purgan- 
dam  alvum  tufæ  cum  femine,  pocxque  macutino,  vel  à 
cœna,  duabus  drachmis  in  aqua  mu  lu,  vel  vino,  vel  aqua 
para,  totius  potionis  fextario.  Trahit  bilem  : prodelt  if- 
chiadi  maxime.  Sed  portera  die  capparis  radicem  relinæ 
permixtam  devorare  oportet  draclimx  pondéré,  iterumque 
quatridui  intcrvallo  eadem  lacéré  : à purgatione  autem  ipfa 
roburtiores  vinum  bibere,  infirmiores  aquam.  Imponitur 
&podagris,  & amburtis,  &i  vulncribus,  cohibens  fangui- 
nem. 

Ambrofia  vagi  nominis  eft,  & circa  allas  herbas  flucluati  : 
unam  laabet  certam,  denfam,  ramofam,  tenuem,  trium 
fere  palmorum,  tertia  parte  radice  breviore,  foliisrutx  circa 
imum  caulem.  In  ramulis  lemen  eft  avis  dependenribus, 
odore  vinofo  : qua  de  caula  bocrys  à quibufdam  vocatar, 
ab  aliis  artemifu.  Coronantur  ilia  Cappadoces.  Ufus  ejus 
ad  ea  qux  difcuti  opils  lit. 

Anonin  quidam  ononida  malunt  vocare,  ramofam,  fi- 
milern  feno  Grxco,  nirtfruticortor  hirfutiorque  effet,  odore 


{$+)  Diofcoride , ibid. 

(55)  Diofcoride,  ibid. 

(56}  Diofcoride  prefcrit  ici  de  l'eau 
feulement , fans  faite  mention  de  vin. 

(5,7 J Diofcoride  , ibid.  ; Galien  , 
Il v.  6 , de  Fiic.  Simp.  Med.  p.  1 5 6. 

(58)  Entre  autres  la  botrys , aufli 
nommée  ambrofia,  Si  dont  on  parlera 
plus  loin  , chap.  8 J.&  le  lis,  1 qui  les 
Corinthiens  donnoient  ce  même  nom 
A'fimbrofie  , félon  Nicander,  inGloff. 
cher  Athénée,  liv.  15,  p.  681.  Ce 
qui  augmente  la  confusion  , c’eft  que 
cette  ambrofie,  dont  nous  traitons  ici , 
& qui  eft  l 'auront  champêtre,  n’a  été 


diftinguée  chez  les  Anciens  que  par 
les  dénominations  tout  aufli  vagues 
de  botrys  8c  d’artemifia  ; car  nous  ver- 
rons au  chapitre  8 , que  la  botrys  pro- 
prement dite , 8c  qui  eft  notre  piment , 
étoit  aufli  nommée  ambrofia  par  les 
Cappadociens , 8c  par  d’autres  attemi- 
Jia.  Quoi  qu’il  en  foie,  l’ambrofie dont 
parle  ici  Pline,  eft  X ambrofia  altéra  de 
Marhiole , p.  8 5 2 ; ou  X ambrofia  tenui- 
fo/ia  de  Lobel  , in  Obfcrv.  p.  442. 
Tout  ce  qu’en  dit  Pline  eft  conforme 
à ce  qu’on  lit  chez  Diofcoride , liv.  3 , 
chap.  1 29. 

(5  9)  Confirmé  par  Diofcoride.  Nous 
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fert  aufïi  de  purgatif.  On  la  broie  avec  fa  graine , on  la  prend 
en  breuvage , foie  le  matin , foit  apres  le  diner , à la  dofe  de  deux 
dragmes  dans  un  fextier  d’eau  de  miel',  de  vin , ou  d’eau  pure. 
Elle  fait  évacuer  la  bile  (y4),  6c  fait  principalement  beaucoup  de 
bien  dans  la  feiatique  ( y y ) ; mais  le  lendemain  il  faut  avaler  de 
la  racine  de  câprier,  mciée  avec  de  la  réfine,  au  poids  d'une  drag- 
me,  8c  répéter  la  même  chofe  au  bout  de  quatre  jours.  Immé- 
diatement après  la  purgation , on  fait  boire  du  vin  aux  malade* 
les  plus  robuftes , &:  de  l’eau  aux  plus  foibles  (y6).  On  en  fait  des 
applications  pour  la  goutte,  fur  les  brûlures  ( y 7),  fur  les  plaies.  Elle  a 
auffi  la  propriété  d’arrêter  le  fang. 

ISambrofie  eft  un  nom  vague , une  appellation  flottante , pour  ainfi 
dire,  entre  plufieurs  genres  de  plantes  (y  8);  mais  qui  endéiignefpé- 
cialement  une,  qui  eft  touffue , bien  garnie  de  branches , dont  la 
tige  eft  mince  8c  déliée , d’environ  trois  palmes  de  hauteur  , la 
racine  plus  courte  d’un  tiers  ■,  8c  les  feuilles  vers  le  bas  de  la  tige 
ont  aufli  de  la  reffemblance  avec  celles  de  la  rue.  Sa  graine  croît 
en  grappes  pendantes  fur  de  petites  branches,  8c  a une  odeur  vi- 
neufe  : c’eft  pourquoi  quelques-uns  la  nomment  botrys  , &:  d’au- 
tres artemijla.  Les  Cappadociens  s’en  font  des  couronnes  (y  9).  On 
l’emploie  en  réfolutif  aftringent  (60). 

L’anânis  , que  quelques-uns  (61)  aiment  mieux  nommer  onôn'ts, 
a beaucoup  de  branches , 8c  reffembleroit  au  fénugrec , fi  elle 
n’étoit  plus  garnie  de  rejettons , 8c  plus  hérififée.  Elle  eft  d’une 
odeur  agréable  , & apres  le  printems  devient  épineufe  (61).  On  la 


invitons  les  Antiquaires  à nous  indi- 
quer cjuelque  médaille  ou  inferip- 
tion  Cappadocicnne , où  cette  forte 
de  couronne  fe  rencontre  ou  foit  men- 
tionnée. 

(60)  Comme  aftrint;ent  tépreflif  & 
répuliif,  applicable  en  Uniment  furies 
humeurs , écrit  Diofcorjde  , ibtd. 

(<î  1 ) Tout  cela  eft  confirmé  par  Diof- 


cori  le  , liv.  j , chap.  ai.  Nous  avons 
traite  de  Yanônts  o\i  ononîs $ en  Fran- 
çois arrête  bœuf,  au  liv.  ai. 

(6 1)  11  y en  a une  autre  efpece  qui 
ne  devient  point  épineufe,  & dont  le 
Pere  Hardouin  parle  en  ces  termes: 
tjl  & aha  non  jpinofa , parité  r fruti- 
cofa,  in  Delphmaiu  ac  fiperioie  t’ro~ 
vin  cia  frequens.  Defcribitur  et  Do- 
dattoap .57. 
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jucunda,  poil:  ver  fpinofa.  Eltur  etiam  muria  condita.  Re- 
cens vero  margines  hulcerum  erodit.  Radix  dccoquitur  in 
. pofca  doloridentium.  Eadem  cum  nielle  pota,  calculos  pcl- 
îit.  Comitialibus  darur  in  oxymelite  decocta  ad  dimidias. 

Anagyros,  quam  aliqui  acopon  votant,  fruticofa  eft, 
gravis  odore,  flore  oleris  : femen  incorniculis  non  brevibus 
gignit,  fimile  renibus,  quod  durefeit,  per  mefles.  Folia  col- 
ledlionibus  imponuntur,  difiiculterque  parientibus  adalli- 
gantur,  ira  ut  à partu  ftatim  auferantur.  Quod  fi  emortuus 
nxreat,  8c  fecundx  menfefquc  morentur,  drachma  bibun- 
tur  in  paflo  folia.  Sic  & fufpiriofis  dantur  : & in  vino  vc- 
tere  ad  phalangiorum  morlus.  Radix  difeutiendis  conco- 
quendifque  adhibetur.  Semen  commanducatum  vomitio- 
nes  facit. 

Anonymos  non  inveniendo  nornen  invenit.  Alfertur  è 
Scythia,  celebrata  Hicefio,  non  parvx  au&oritatis  Me- 
dico  : item  Ariftogitoni  : in  vulneribus  prxclara,  ex  aqua 
tufa  & impolïta  : pota  vero,  mammis  prxcordiifque  pereuf- 
. lis  : item  fanguinem  exfereantibus.  Putavere  & bibendam 
vulneratis.  Fabulofa  arbitror,  qux  adjiciuntur  : recente  ea, 
li  uratur , ferrum  aut  xs  ferruminari. 

(63)  Diofcoride , ihid.  fuivi  parOri-  (<îj)  Diofcoride,  |jv.  3 , chap.  1 <>7. 
bail  us. 

(64)  Cette  plante  tire  fon  nom  d'un  (66)  C’eft  aufli  l’expreflion  employée 

bourg  de  l'Attique  , où  elle  étoit  fort  par  Diofcoride.  Dans  de  grands  cor- 
commune.  C’eft  le  bois  puant , la  java  nets  , c’eft-à  dire  dans  de  longues  fili— 
lupina  des  Italiens,  félon  Anguillara,  ques  repliées  en  trompes,  comme 
part.  4,  p.  81,  lobfetve  M.  de  Querlon.  Tout,  ou 

t mange 
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mange  confice  dans  de  la  faumure  (6j).  Appliquée  récente  fur  les 
ulcérés , elle  en  ronge  les  bords.,  On  fait  cuire  fa  racine  dahs  de 
l’oxycrat  pour  le  mal  de  dents.  La, meme  , prife  en  boÜ&n  avec 
du  miel,  fait  fortir  les  pierres  de  la  veflie  ou  des  reins.  On  la 
fait  prendre  aux  épileptiques , cuite  dans  de  l’oxymel , a la  réduc-  # 
tion  de  moitié. 

L ’anagyros  (64),  appellée  par  quelques  Auteurs  acopoi  (.65), 
poufle  beaucoup  de  rejettons,  eft  d’une  odeur  forte,  & a la  fleur 
du  chou.  Sa  graine  , qui  fe  forme  dans  de  grands  cornets  (66), 
reflemble  à des  reins  ; & elle  fe  durcit  au  tems  de  la  moiflon. 
Ses  feuilles  s’appliquent  fur  les  tumeurs , &:  s’attachent  au  col  des 
femmes  qui  ont  un  travail  pénible  ; mais  if  faut  les  ■ôter  après 
l’accouchement.  Quand  l’enfant  eft  mort  & ne  peut  fortir,  quand! 
l’arriere-faix  ou  les  réglés  tardent  trop  long-rems , on  fait  prendre 
en  boiflon  une  dragme  de  ces  memes  feuilles  dans  du  vin  cuit.  On 
les  donne  de  la  meme  façon  aux  afthmatiques  ■,  &c , pour  la  piquure 
des  phalanges  , dans  du  vin  vieux.  La  rapine  efl  employée  en 
rélolucif  & en  digeftif.  La  graine  ^mâchée  , excitera;  vomir.  0-,  . J 

L’anonyme  (67) , manquant  de  nom,  a tiré,  lç  lien  de  ce, dé- 
faut même.  Cette  plante , qu’on  apporte  de  Scychie , a été  célé- 
brée par  Hicefius , Médecin  d’aflez  grande  autorité  , ainfi  que  par 
Ariftogiton.  Broyée  dans  de  l'eau  , & appliquée  fur  les  plaies , elle 
y fait  des  merveilles  En  boiflon , elle  eft  fouverairie  poàr  les  coups 
reçus  aux  mamelles  ou  dans  l’cftomac.  On  ajoute.  , ce  que  je  crois 
fabuleux , qu’en  la  brûlant  toute  récente  , elle  fert  à fouder  le  fer 
ou  l’airain.  . ~ 


— — — ... — ...  , ..  ; 1 

"*  . I * .,tf 

prefque  tour  ce  que  Pline  va  dire  (67)  Cette  plaine'  eft  inconnue  aux 
Jur  Vana gyros  clt  confirme  par  Diof-  Modernes.  Le  Pere  Hardouin  la  croit 
coride,  ibid.  • .1  exotique.  ..  j ••  .1, 


Tomi  IX. 
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De  ^parine , & atclio.,  SC^a/pieno,  <â  ajclepiade,  & aflere 
: . Vf/  bubonio , afeyro ' w/  afcyroide ,-<§  àph'ace,  êC  de 

alèibto  y SC  aleclorolopiio.  V ■’ 


Caput 

J- 


A P a r i n E n aliqui  omphacocarpum , alii  philanthropon 
vocant,  tamofam , niffutara,  quinis  fenifve  in  orbem  circq. 
ramos  foliis  per  ïntervalla.  Semcn  rotundum , durum , con- 
cavum,  fubdulce.  Nafcitur  in  frumentario  agrô,  aut  hortis 
pratifve,  afperitate  etiam  veftium  tenaci.  Efficax  contra 
ierpe rites , femme  poto  ex  vino  dracbma  : & contra  phalan-r 
gia.  Sanguinis  abundantiaro  ex  vulneribus  jeprimunt  folia 
itnpofîta  i fuccus  auribus  infunditur.  . 

Arttion  aliqui  aréfurum  vocant  : limilis  eft  verbafco  fo- 
liis, nifi  quod  nirfutiora  funt  : caule  longo,  molli,  femine 
cumini.  Nafcitur  in  petrofis, radice  tenera,  alba,  dulcique. 
Decoquitur  in  vino  ad  dentium  dolorem , ita  lu  continça- 
tufore  deco&um.  Bibitur  propter  ifchiada  & ftrangurîam  i 
è vino  ambuftis  imponirur,  & pernionibus.  Foventur  ea- 
dem  cum  radicç  femine  trito  in  yino.^  | 

Afpleiium  funt  qui  hemionjqn  v.ççapt,  foliis  trientali- 


(i)  C’eft  le  gr.ureron.  Nous  en  (j)  Diofcoride , ibid. 

avons  parle  an  dernier  chapitre' du  li-  (4)  Diofcoride  , ibid. 

vlc_  24 , où  Pline  l’appelle-/>Aiùwj» fs ) 1 JiafcorUU , ibid.  - — •• 

thropos.  (<>)  Diofcoride , ibid. 

: (1? Outre  ces  deux  furrtoms , dont  - (*?)  Tour  ce  qu’qu  du  Pline  eft  con- 
te premier  eft  confirmé  par.  Diofco-  forme  à ce  cju’on  lie  chez  Diofcoride , 
ride  , & le  fécond  par  Galien T les  liv.  4,  chap.  106  ; & chez  Galien,  li-* 
Grecs  l'appelloient  encore  ampe/ocar-  vre  6 , de  Fac.  Simp.  Med.  p.  159. 
pos  y & I|(S  Latins  afperugo.  Voyez  Voyez  fa  figure  chez  Dodonée,p.  1 49, 
Diofcoride,  liv.  5 , chap.  104;  Ga-v«r  codxe  Cafireo.  Mais  ni  Anguillara, 
lien,  livre  6,  de  Fac.  Simp.  Med.  ni  beaucoup  d’autres  Savants  ne  con- 
p.  1 58  ; Æginete , liv.  6 , chap.  j.  viennent  avoir-jamais  rcncontté  la 
r'i  . 
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De  l'-aparlne  : de  Cdrclion  : de  l’afplenon  : de  l’afclêpias  : 
de  Cafter  ou  bubonion  : de  C afeyron  ou  afeyroïde  : de 
l'aphaque  : de  L’alcibk  ; de  la  crite  de  coq.  i 


L’a  parine(i.)  eft  appeÏÏée  par  quelques-uns  omphaco-carpos , 
&L  par  d’autres  phdanthropos  (a J.  Cette  plante  jette  beaucoup  de 
branches;  elle  eft  armée  de  petites  pointes  , Tes  feuilles  font 
difpofées  circulairemeut  par  cinq  ou  par  irx  ‘d’éfpate  en  efpace , 
autour  des  branches.  Sa  graillé' eft  rondé  {}•),  dure,  creufe-,  6é 
douceâtre  au  goût.  Elle  naît  dans  les  terres  à Bleds,  ou  dans  les 
prés  &:  les  jardins,  & elle  s’attache  aux.habics  par  les  petices 
pointes  de  fes  feuilles  (4}.  Sa  graine  , prife  en  boijTon  dams  d« 
vin,  à la  dofe  d!une  dragme  , èflt  d'un]  grand  eft]#  contre  le  ve- 
nin des  ferpents  $t  des  [shaUhges  { y Ses  .feuilles  , appliquées 
fur  lesbleflures;,  arrêtent  le  lang  qui  üoule_avec  trop  df abondance  ; 
fii  l’on  fait  des  injections  de  leur  fuc  dans  les  oreilles  (6). 

\Sar3ion  {7) , nommé  par  quelques-uns  archivas  , reftemble  au 
bouillon  blanc  par  fes  feuilles,  qui  toutefois  font  encore  plus  ve- 
hics.  Il  a turc  tige.  longue  & pliante,  ht  fa  graine  eft  à-peu-près 
celle  du  cumin.  Il  aait  dans  les  endroits  pierreux,  avec. une  ra- 
cine tendre  , blanche  , & d'un  goût  douceâtre.  On  lè  fait  cuite 
dans  du  vin  pour  le  mal  de  dents,  &t  l’on  garde  çette  décocliort 
dans  la  bouche.  On  le  donne  en  breuvage  pour  la  fcuwqëe-&  la 


rétention  d’urine.  Il  s’applique  encore  avetdii  vin  fur  les  builure.i 
Zt  les  engelures  , que  i on  étuve  aulîi  avec  fa  racine  je.  fa  graine 
broyées  dans  du  vin,  t 


Vafplcnon  {8),  à qui  quelques-uns  donnent  le  nom  à'henuo- 

fiO  .frt.il  .C!  .«tufii,  Ci  sivflï  n.A  S : i ni* /III.  - ->i»T  . -Sî.! <t47nC3IOia ,,  VT 


■ a.^a.«jar,it;UtAi.aadvàn; , 

su'jj  sL  ifc-fâ.jih  jvj,  vv  m/t 

laute  à li’qitellé  cohvienccettetîgure. 
’oyez  Anguillara,  part.  1 4 , j»i  zS  1 ; 
(8)  Diolcoruie  lui  donne  les  noms 
d 'afpUnon , de  feoiopendnon  , de  ’fpti- 
Wi'n  &l  de  itènüonicn.  CdsieWcetcrach 


ft;*.»  « «biroâotCI  fi  i‘i) 

ou  cïtrack  des  bouciques,,  feloij  An- 
guill.ua,  parc.  1 ) , p.  Zj7.  Voyez  fa 
figure  cirez  Dodonée  , page  4Û 5 ; fi- 
gure vérifiée  au  Jardin  du  Roi  par  le 
l etç  ilardotnn.  Sar  i A dénomination 


Dij 


\ 
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bus  multis,  radice  limofa,  cavernofa,  ficut  filicis,  candida  > 
hirfuta:nec  caulem,  nec  florem,  nec  fem*n  habet.  Nafci- 
tur  in  pétris , parietibufque  tipacis,  humidis  : laudatillima  in 
Creta.  Hujus  foliorum  in  aceto  deco&o  per  dies  XL  poto 
lienem  abfumi  aiunt  : & illinuntur  autem  : eadem  fedante 
Non  danda  fœrainis , quoniam  fterilitatem 

A (cl épias  folia  edery  habet  , ramos  longos  , radices 
numerolas , tenues,  odoratas-:  floris  virus  grave,  femen  fe- 
curidacæ.  Nafcitur  in  montibus.  Radices  torminibus  me- 
dentur,  & contra  ferpentium  ictus,  non  folum  potu,  fed 
etiam  illitu.  ; 

-v/  After  ab  aliquibus  bubonion  appellatur , quoniam  in- 
guinum  præfentaneum  remedium  eft.  Cauliculus  foliis 
oblongis  duobus  aut  tribus  : in  cacumine  capitula  ftellar 
modo  radiata.  Bibitur  & adverfus  ferpentes.  Sed  ad  ingui- 
num  medicinam,  finiftra  manu  decerpi  jubent,  & juxta 


(ingultus. 

facit. 


•de  hîmionion  , conful  tcz  Théophrafte, 
Hift.  liv.  '9  , chap.  19.  Les  Latins  l’ap- 
pelloient  ealcifraga  , pareequ’ils  la  re- 
gardoient  connue  un  bon  Ipécifique 
contre  le  calcul.  Voyez  Sctibonius 
Larges , Çontpof.  1 50.  Tout  ce  qu'en 
die.  Pline  eft  confirmé  pat  Diofcoride, 
liv.  j , chap.  1 5 1 . ' 

(9}  Diofcoride,  ibid. 

( i o)  Diofcoride , ibid.  Thcophraftc, 
ibid . 

(11)  Diofcoride , ibid. 

V (r  i)  Ce  nombre  eft  celui  des  Edi- 
teurs & de  Diofcoride.  Lës'manufctirs 
portent  per  dits  xxx. 

. (if)  D’où  lui  vient  le  nom  d ’a-fplc- 


non  , qui  exprime  la  privation  de  ta 
tare. 

( 1 4)  Diofcoride , ibid.  Théophrafte, 
Hift.  liv.  9 , chap.  1 9. 

(15)  Audi  appellé  pat  les  Grecs 
kijjon  Si  ki(fophyllon , d caufe  de  la 
forme  hédcracce  , ou  femblahle  au 
lierre,  de  fes  feuilles  Voyez  Diofco- 
ride , in  N otites  , p.  456.  C’eft  le  vinee- 
toxicum  j dompte-venin,  de  Mathiole, 
chez  qui  voyez  fa  figure  , p 809.  On 
la  trouve  auilichez  Uodonée  , p.  40a. 
Tout  ce  que  dit  Pline  de  cette  plante 
eft  confirmé  par  Diofcoride , liv.  j , 
chap. 

( 1 6)  C’eft  l’efpatgoute , ou  petitmu- 
guet  de  Cafpnr  Bauhin,  félon  M.  de 
Quetlon.  Le  Pere  Hardoum  du  avoir 
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nion , a beaucoup  de  feuilles , dont  la  longueur  eft  de  la  troifie- 
me  partie  d’un  pied;  une  racine  limoneufe  remplie  de  trous  com- 
me celle  de  la  fbugere,  blanche  6c  chevelue.  Il  n’a  ni  tige  (9),  ni 
fleur , ni  graine.  Cette  plante  croît  parmi  les  pierres  (1  o) , 6c  dans 
les  murailles  obfcures  6c  humides.  L’efpece  la  plus  eftimée  eft  en 
Crete.  On  prétend  qu’une  déco&ion  des  feuilles  dans  le  vinai- 
gre (i-i),  bue  pendant  quarante  jours(iz),  confume  la  rate  (13). 
On  en  fait  au  moins  un  liniment  pour  les  maladies  de  ce  vifcere  ; 
6c  la  même  plante  foulage  dans  l’afthme.  II  n’en  faut  point  don- 
ner aux  femmes  (14),  parcequ’elle  les  rendroit  fteriles. 

L 'afclêpias  (1 3)  a les  feuilles  du  lierre  , de  longues  branches , 
6c  quantité  de  racines  délices  qui  ont  de  l’odeur.  Celle  de  fa  fleur 
eft  très  forte,  6c  fa  feuille  eft  femblable  à celle  de  la  fccuridaca , 
ou  faucille.  V afclêpias  croît  dans  les  montagnes.  Ses  racines  , foit 
en  boiflon , foit  en  liniment , font  un  remede  pour  les  coliques 
ou  tranchées , 6c  pour  les  piquures  des  ferpents. 

Uafler  (16)  eft  appellé  par  quelques-uns  bubonion  , parceque 
c’eft  un  remede  efficace  pour  les  maux  de  l’aîne  (17).  Cette  plante 
poufl'e  une  petite  tige  (18),  garnie  de  deux  ou  trois  feuilles  oblon- 
gues  ; & , à fon  fommet , de  petites  tctes  rayonnées  en  forme 
d’étoiles.  On  le  prend  en  boiflon  contre  le  venin  des  ferpents  ( 1 9). 
Mais  quand  on  veut  l’employer  pour  l’aîne  { 10) , les  fuperftitieux  re- 
commandent de  le  cueillir  de  la  main  gauche  , 6c  de  l’attacher  à 


obferyé  au  Jardin  du  Roi  plus  de  vingt 
fortes  d’aflt  r.  Voici  fes paroles  : Aster. 
ApuUius  , cap.  60  : Gricorum  aliqui 
aftenon,  alii  aftcrifcon  , alii  aftcra  Âr- 
ticon  , quidam  bubonion  , alii  hyoph- 
tbalmon  vocarunt  , Larini  ingtuna- 
lem.  Ncmpi  gaCàv  in  gui  n cm  , & turno- 
rtm  inguinis  fonat.  Diofc.  lib.  4 , 
c.  1 aoiXçiif  K-tUtit.  In Notk:s,p.  470: 
Oi  ;j  irifiVncf  , ci  içipier  , ci  g giCàtitt , 
ti  j vif  Sol/ fier,  P'upxaïu  \yy'mx\n.G  encra 
amptiui  vccena  vidtmus  mHorto  Regio: 


pnuipua  dciuteantur  à Clujio  , lib.  4 , 
Hijl.  rar.  plant. pag.  xiij  & feq. 

(17!  Contre  l’inflammation  de  faî- 
ne, Diofcoride  , ibid  preferit  fa  fleur 
encore  fraîche. 

(18)  Confirme  par  Diofcoride,  ibid. 

(19)  Sa  fumigation  cl  aile  les  fer. 
peurs,  félon  Cratevas  , chez  Diofco- 
ride , in  Nothis  } p,  470. 

(10)  Diofcoride,  ibid.  ; ■ ■■ 
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cin&us  alligari.  Prodeft  & coxendicis  dolori  adalligata. 

Afcyron  & afcyroides  fimilia  funt  inter  fe,  &:  hyperico  : 
fed  majores  habet  ramos  quod  afcyroides  %'ocatur,  ferula- 
ceos , omnino  rubentes  : capitulis  parvis , luteis.  Semcn  in, 
calyculis  pulillum  , nigrum , refinofum.  Comx  trita;  velue 
crucntant.  Qua  de  caufa  quidam  lune  androfxmon  voca- 
vere.  Ufus  feminis  ad  ifchiadicos,  poti  duabus  drachmis  in 
hydromelicis  fextario.  Alvum  folvit,  bilem  detrahit.  Illini- 
tur  &:  ambuftis.  ; > . 

Aphaca  tenuia  admodum  folia  habet  : puiillo  altior  len- 
ticula  eft.  Siliquas  majores  fext,  in  quibus  terna  aut  qua- 
terna  femina  funt  nigriora,  & madidiora  lenticula.  Nafci- 
tur  in  arvis.  Natura  ei  ad  fpiflandum  efficacior , quam  lenri  : 
reliquo  ufueofdem  effedtus  habfct.  Stomachialvique  ftuxio- 
nes  îîftit  femen  decoêtum. 

Alcibion  qualis  effet  herba,  apud  audtores  non  reperi. 
Sed  radicem  cjus  &:  folia  trita , ad  ferpentis  morfum  imponi 
& bibi  : folia,  quantum  manus  capiat,  trita  cum  vini  meri 
cyathis  tribus,  aut  radicem  drachmarum  trium  pondère  cum 
vini  eadem  menfura. 

Aledforolophos,  quæ  apud  nos  crifta  dicitur,  folia  lubec 


(îj)CI’eft  le  millepertuis  rampant  , 
félon  M-  de  Q net  Ion.  Tout  ce  qu’en 
dit  Pline  eft  confirmé  par  Diofcoride, 
liv.  5 , clup.  171-  Voyez  fa  figure 
chez  Marhiole  , fur  le  troifieme  livre 
de  Diofcoride  ; figure  vérifiée  au  Jar- 
din du  Roi  par  le  Pere  Hardouin. 
Voyez  aulli  Anguillara  , part.  1 3 , 
p.  14t. 

(n)  C’eft  la  vcce  fauvaee , de  Caf- 
par  Bauhin  , félon  M.  de  Querlon.  Le 
Pere  Hardouin  nous  avertir  de  ne 


point  confondre  Yephaca  avec  Yaphaci 
de  Théophrafte  , dont  nous  avons 
parlé  au  liv.  il  , cliap.  i j.  Ladefcrip- 
rion  de  Yaphaca  eft  la  même  chez 
Diofcoride  que  chez  Pline.  Voyez  fa  : 
figure  chez  Dodônée , p.  6$  5.  Le  Pere 
Hardouin  dit  n’avoir  jamais  rencontré 
cette  plante.  Tout  ce  qu’en  dit  Pline 
eft  confirmé  par  Diofcoride,  liv.  î-, 
chap.  17Ï. 

(ij)  11  ne  faut  point  confondre  cet 
Alcibion  avec  YA/ubion  du  hv.  11 , & 
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la  ceinture.  Cette  plante  s’attache  encore  à la  cuiffe  pour  en  dif- 
(iper  la  douleur.  . i . -;j  • 

Vafiyron  (u)  5C  XafcyroLd.es  ont  beaucoup  de  reffémblance 
entre  eux,  ainli  qu’avec  Xkypericum ; mais  l’afcyroïdes  a des  bran- 
ches plus  grandes,  férulacées , 5c  toutes  rouges,  avec  de  petites 
tctes  ou  fomtnités  jaunâtres*  Sa  graine  , renfermée  dans  de  petits 
calices , eft  menue , noire  & rélineufe.  Lorfqu  on  écirafe  les  bou- 
quets de  la  plante , il  en  fort  un  fuc  rouge  comme  du  l'ang  : c’eft 
pourquoi  quelques-uns  lui  ont  donné  le  nom  dtandroftemon.,  On 
fait  u’fagé  de  fa  graine  en  boiffon  pour  la  fciatique,  à la  dole’de 
deux  dragmes  dans  un  fextier  d'hydromel.  Elle  relâche  le  ven- 
tre , 8c  fait  fortir  la  bile.  On  l’applique  aufli  fur  les  brûlures. 

L ’apkaca  (2.1)  a des  feuilles  extrêmement  petites;  elle  eft  tant 
foit  peu  plus  haute  que  la  lentille.  Ses  gouffes  ou  filiques  font 
aufli  plus  grandes,  8c  renferment  trois  ou  quatre  grains  plus  noirs 
8c  plus  humides  que  n’eft  la  lentille.  Elle  eft  encore  plus  aftrin- 
genre  que  ce  légume.  Mais  pour  tous  les  autres  ufages  , elle  pro-, 
duic  les  mêmes  effets.  La  déco&ion  de  fa  graine  arrête  les  ca- 
tarrhes de  l’eftomac  8c  du  ventre. 

Je  n’ai  point  trouvé  dans  les  Auteurs  ce  que  c’étoit  que  Xa/ci- 
bion[  13);  mais  feulement  que  fa  racine  5c  fes  feuilles  le  pren- 
nent en  boiffon  , 5c  s’appliquent  pour  la  morfure  des  ferpents  ; 
les  feuilles , à la  dofe  d’une  bonne  poignée , que  l’on  broie  dans 
trois  cyathcs  de  viD  pur  ; 5c  la.  racine  au  poids  de  trois  dragmes 
dans  la  même  mefure  de  vin. 

Ualeclorolophos  (14)  , ou  la  crete,  ainli  que  nous  l’appelions  , 


avec  Vckhion  du  liv.  25  , Lion  l’ob- 
fcrvarion  du  Pere  Iiardouin  , dont 
voici  les  paroles  : Aliud  ejf'e  hoc  a/ci- 
hion  ab  eo  quo  de  tginms  hb.  ai, 
fici.  14,6  ab  echiOj  de  quo  üb.  1 ; , 
fi//.  58.  Nicander  admonet , qui  cum 
in  Theriac.  p.  49  , de  utroque  ijto  pojie- 
nore  egijjet  , idem  mox  pag.  47.  P/i- 
ntanum  ïtlud,  nomint  tantum  appel/ato. 


fade  non  declurata  diverfum  ejj'e  prt>- 
nunciac  : 

A /à*f  J AAntCiu*  qifôtvpct' aipc  mtttr. 

Ubi  Scholiaflts  , pag.  j i : Aan>  P An. 
KiCUio  , rur/cif  a>n»r  tSïTûn  )(.  , «Mo  tj/er, 
a Mo  àÀKlCjor. 

(14}  La  crete  de  coq.  Elle  eft  aufli 
a ppc  liée  erejU  dt  çallo  en  Italie  ,■  fe- 


_Difljtiz  ed-by  Ooogle 
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fimilia  gallinacei  criftæ,  plura,  caulem  tenuem,  femen  ni- 
grum  in  filiquis.  Utilis  tuflientibus  coda  cum  faba  frefa , 
melle  addito  : &c  caligini  oculorum.  Solidum  femen  conji- 
citur  in  oculum,  nec  turbat,  fed  in  fe  caliginem  contrahir. 
Mutât  colorem,  fed  ex  nigro  albicare  incipit,  &:  intumef- 
cit , ac  per  fe  exit. 

De  alo. 

Alum  nos  vocamus,  Grxci  fymphyton  pctrxum,  fi- 
mile  cunilæ  bubulæ,  foliis  parvis,  ramis  tribus  aut  quatuor 
à radice,  cacuminibus  thymi,  furculofum , odoratum , guftu 
dulce , falivam  ciens , radice  longa  rutila.  Nafcitur  in  pé- 
tris, ideo  petræum  cognominatum  : utililïimum  lateribus, 
renibus , torminibus , pedori,  pulmonibus , fanguincm  re- 
jicientibus,  faucibus  afperis.  Bibitur  radix  trita  , &:  in  vino 
décoda , & aliquando  fuperlinitur.  Quin  & commanducata 
fitimfedat,  prcccipueque pulmonem réfrigérât.  Luxatis  quo- 
que  imponitur,  &c  contufis  : lenit  interanea.  Alvum  nftit 
coda  in  cinere,  detradifque  folliculis  trita  cum  piperis  no- 
vem  granis,  &c  ex  aqua  pota.  Vulneribus  fanandis  tanta 
prxftantia  eft,  ut  carnes  quoque,  dum  coquuntur,  conglu- 


lon  Anguillara  , part,  n , p.  119. 
V oyez  fa  figure  chez  Dodonéc , p.  5 4 6. 

(i)  C’eft  la  grande  confoude  , l’o- 
reille d’âne , &c.  Pline  en  a déjà  parlé 
au  livre  16,  en  ces  termes  : Halusipfc , 
qu'am  Galli  Jîc  vacant  . . . Similis  eft 
cunilt  bubuU.  Tout  ce  qu’en  dit  Pline 
eft  conforme  à ce  qu’on  lit  chez  Diof 
coride  , liv.  4 , chap.  9. 

(a)  Confirmé,  non  feulement  par 
Diofcoride , mais  encore  par  Galien, 


liv.  8 y de  Fac.  Simp.  Med  p.  1 $ ; ; 3e 
par  Marccllus  Empiricus , chap.  16, 
p.  176. 

( j)  Confirmé , tant  pat  Diofcoride  , 
ibid.  que  par  Marcellus  Empiricus  , 
chap.  1 7 , p.  1 14  ; & par  Scribonius 
Largus , dont  voici  les  paroles , Com- 
pof.  8 j ; j4d  fanpuinis  etupùonem  , 
five  ex  arteriis , ftve  à pulmone  , vel 
peclore  , ea  fuerit , bene  jacit  fymphyti 
radix  , quam  quidam  inulam  rufticam 

a 
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a effectivement  des  feuilles  qui  reffemblenc  à des  creces  de  coq  » 

& en  grand  nombre , avec  une  tige  délice , Sc  une  graine  noire 
renfermée  dans  des  gouttes.  Cette  plante , cuite  avec  des  feves 
coucaftces , ou  moulues,  6c  du  miel,  eft  bonne  pour  la  toux,  8£ 
pour  les  taies  des  yeux.  On  jette  la  graine  entière  dans  l’œil  ; 6C 
loin  d’y  caufer  aucune  obfcurité  , elle  attire  à foi  tout  ce  qui  l’of- 
fufquoit.  Elle  change  alors  de  couleur  ; de  noire  quelle  étoic , 
commence  à blanchir  , &c  fort  enfuite  d’elle-même. 

De  ialus. 

L a plante  que  nous  nommons  alus  (i),  6c  les  Grecs  fymphy- 
ton  petraion  , reft'emble  à la  cunila  bubula.  Elle  a de  petites 
feuilles  attachées  à trois  ou  quatre  branches  qu’elle  poutt'e  de  fa 
racine,  des  fommités  fembiablcs  à celles  du  thym  , beaucoup  de 
rejettons  , de  l’odeur,  un  goût  douceâtre  qui  fait  cracher,  &c  une 
longue  racine  de  couleur  roufl'e.  Cette  plante  croît  parmi  les  pier» 
res , d’où  vient  fon  furnom  de  pétrie.  Elle  eft  très  bonne  pour  les 
maux  de  côté  , pour  les  reins  ( i ),  pour  la  colique  , pour  la 
poitrine  6c  les  poumons  ($) , pour  le  crachement  de  fang,  &c  les 
âcretés  de  la  gorge  (4).  Sa  racine , broyée  6c  cuite  dans  du  vi*n , 
fe  prend  en  boift'on  , 6c  l’on  en  fait  quelquefois  des  linimencs. 
De  plus,  en  la  mâchant,  elle  étanche  la  foif,  6c  rafraîchit  fur- 
tout  le  poumon.  On  l’applique  auflî  fur  les  contulions  &:  fur  les 
membres  diftoqués  ; 6c  elle  adoucit  les  intellins.  Cuite  dans  les 
cendres  , puis,  après  qu’on  en  a ôté  les  follicules , broyée  avec  neuf 
grains  de  poivre,  6c  avalée  dans  de  l'eau,  elle  ancre  le  cours  de 
ventre.  Elle  a une  relie  efficacité  pour  la  guérifon  des  bleffures  (5)  , 
quelle  foude  en  effet  6c  maftique  enfemble  les  viandes  ou  les 
chairs  avec  lefqueiles  on  la  fait  cuire.  De  là  vient  le  nom  de 


vacant , quidam  autem  alum  galiieum  (5)  Diofcoride,  liv.  4,  cliap.  9 j 
jjrtlicunt.  Plinius  Valcri.inus, liv.  3 , chap.  11  ; 

(4)  Galien  , Ibid.  ^Apulée  , ch.  59,  tic.  4 ; Galien,  ibid. 

Tome  IX.  . E ' 
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tinet  addita  : unde  &c  Græci  nomen  impofuere.  Oflibus 
quoque  fracHs  medetur. 

De  alga } SC  aclea,  & de  ampeloagria , abfintkio. 

Caput  Alg  a rufa,  & fcorpionum  ictibus. 

7 • A&æa  gravi  foliorum  odore,  caulibus  afperis  genicula- 

tis,  femine  nigro,uc  ederae , baccis  mollibus,  nafcitur  in 
opacis  & afperis,  aquofifque.  Datur  acetabulo  pleno  inte- 
rioribus  fcrminarum  morbis. 

Ampelos  agria  vocatur  herba,  foliis  duris,  cineracei  co- 
loris, qualem  in  fatis  diximus,  viticulis  longis,  callofis,  ru- 
bentibus,  qualiterflos  quem  Jovis  Hammam  appellavimus 
violis  : fert  femen  Punici  mali  fimile  acinis.  Radix  ejus 
decocta  in  aquæ  cyathis  ternis,  additis  vini  Coï  cyathis 
duobus,  alvum  folvit  leniter,  ideoque  hydropicis  datur. 
Vulvæ  vitia  & cutis  in  facie  mulierum  emendat.  Ifchiadi- 
cos  quoque  uti  hac  herba  prodeft,  tufa  cum  foliis,  & illita 
cum  fucco  fuo. 

Abfinthii  généra  funt  plura  : Santonicum  appellatur  à 
Gallûe  civitate  : Ponticum  à Ponto,  ubi  pecora  pinguef-  . 

(6)  C’eft- A-dire  confolidant.  Ecou-  au  Jardin  du  Roipar  le  PcreHardouin. 
tons  le  Pere  Hardouiu  :%0/aqner  quia  (j)  Au  liv.  i j , chap.  i . 

consolidât  ; unde  & confolida  àppellata.  (4}  Au  liv.  * t , chap.  1 1 . 

Eadcm  confena  , à conferruminando  : (5)  Pline  ne  fait,  pour  ainfi  dire, 

hoc  ejl  , conglutinando.  Ferruminare  que  répéter  ici  ce  qu’il  a dit  au  1.  aj  , 
tnim  ejl  metalla  conjungere  & cong/u-  chap.  1 . 

tin  are.  . (6)  En  Grec , ; ce  qui  ex- 

(1)  En  Grec  finîero r.  On  en  a prime  une  chofe  très  amere  Le  Pere 

traité  au  lfv.  lis.  Hardouin  dit  que  l’abfinthePontique 

(1)  Le  Pere  üardouiu  croit  que  c’eft  ou  Romain  des  boutiques,  elt  l’ab- 
la  chrijlophoriana  de  I.obcl , appellce  Jlmhium  laiifolium  , l’jblinthe  à lar-* 
•par  d’autres  aconitum  raccmofum.  Voy.  ges  feuilles  de  Dodotice,  p.  1 j ; 8c 
la  figure  de  la  chrijlophoriana  chez  Lo-  1 ' ahfinthium  vulgare  de  Lobel , in  Ob- 
•kel  , in  Obferv.  p.  3 89  ; figure  vcnbce  fer r.  p.  445. 
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fymphiton  (6)  que  lui  ont  donné  les  Grecs.  C’eft  encore  un  re- 
mede  pour  les  os  fracturés. 

T é 4 , 

De  l’algue  : de  l’aclea  ou  herbe  d’Acléon,  forte  d’aconit 
rameux  : de  la  vigne  fauvage  : de  iabfinthe. 

# 

L’a  l g u e roufTe  ( i ) en  eft  encore  un  contre  les  piquures  des 
fcorpions. 

L ’aci-ta  (i)  a des  feuilles  qui  rendent  une  odeur  forte  , des  ti- 
ges raboteufes  & pleines  de  nœuds  , une  graine  noire  comme 
celle  du  lierre , & des  baies  mollail'es.  Elle  croît  dans  des  lieux 
couverts  ou  ombragés  , incultes , aquatiques.  On  la  donne  à la 
dofe  d’un  bon  acétabule  pour  les  maladies  internes  des  femmes. 

La  plante  nommée  vigne  fauvage  ( ampelos  agria  ) , celle  que 
nous  l’avons  décrite  en  traitant  des  chofes  qui  fe  femenf’fj),  a 
des  feuilles  dures , de  couleur  cendrée  , des  tendrons  longs  rem- 
plis de  nœuds , &t  rougeâtres  comme  la  fleur  que  nous  avons  ap- 
pellée  flamme  de  Jupiter , en  parlant  des  violettes  (4)  : la  femencff 
qu’elle  porte  reflemble  aux  grains  de  la  grenade.  Sa  racine  (y), 
cuite  dans  trois  cyathes  d’eau  . auxquels  on  ajoute  deux  cyathes 
de  vin  de  Fille  deCô,  relâche  doucement  le  ventre , ôc  fe  donne, 
pour  cette  raifon  , aux  hydropiques.  Elle  corrige  les  vices  de  la 
matrice  & ces  taches  de  la  peau  auxquelles  eft  fujet  le  vifage  des 
femmes.  On  fe  fert  utilement,  dans  la  fciatique , de  cette  meme 
plante  , en  la  pilant  avec  fes  feuilles , &:  en  étuvant  de  fon  fuc  la 
partie  malade.  r<  « 


Il  y.  a plufieurs  genres  d’abfinche  (6);  le  fanionicum  (7),  ainli 
nommé  d’une  cité  des  Gaules  (8);  le  Ponnque,  qui  vient  de 


(7)  C’eft  l’herbe  fantomque , hçrfia  /8)  De  la  cité  de  Saintes  ou  Xaintis, 
fantonica  de  Marcellus  Empirions  S(  en  Xaintongc.  Cetre  cité  s'appellent 
de  Scribonius  Largus  j la  verge  fanto-  en  Latin  Santones.  Au  refte,  tout  ce 
nique  , virga  faiitonica  , de  Martial*,  que  dit  ici  Pline  eft  confirme  parles 
le Jantonion de  Diolcoride , &c.  V oyez  autres  Auteurs.  Confulfons  Uiofto* 
la  note  fuivante.  ride  , liv.  3 , chap.  18  : x>i  g ^ TfÎT« 

Eij 
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cunt  illo , & ob  id  fine  felle  reperiuntur  : neque  aliud  præf- 
tantius  : multoque  Italicum  amarius , fed  medulla  Pontici 
dulcis.  De  ufu  ejus  convenit  dicere,herbx  facillimx , atque 
inter  paucas  utiliffimx,  prxterea  facris  populi  Romani  cele- 
bratx  peculiariter.  Siquidem  Latinarum  feriis  quadriga; 
certant  in  Capitolio,  vidorque  abfinthium  bibit  : credo, 
fanitatem  prxmio  dari  honorifice  arbicratis  majoribus.  Sto- 
machum  corroborât,  & ob  hoc  fapor  ejus  in  vina  transfer- 
ts, ut  diximus.  Bibitur  & decodum  aqua,  ac  poftea  node 
& die  refrigeratum  fub  dio,  decodis  fex  drachmis  foliorum 
cum  ramis  fuis  in  cxleftis  aqux  fextariis  tribus  : oportet  &c 
falem  addi.  Vetuftiflune  in  ufu  eft.  Bibitur  & madefadi  di- 
lutum  : ita  enim  appelletur  hoc  genus.  Diluti  ratio,  ut 
(quifquis  fuerit  modus  aqux)  tegatur  per  triduum.  Tri- 
tum  raro  in  ufu  eft,  ficut  & fuccus  expreflï.  Exprimitur  au- 


,ST«ç  «4»®'»  > ytftàfitm  ir  7}  aarà  t«( 
/ixtril;  ra>«tn'rt  wAlïç-or*.  S iTiyjiiilùi;  Tat- 
rttioy  , lirvruf/aç  ri  yiriûrn  ivre 

Sarrori Iti  EJl  tenta  Jpecies  ab- 

Jinthii , nafcens  in  vicina  Alpibus  G al- 
lia fréquenter.  Hanc  fpecicm  abjinthii 
Gentiles  Santonium  apptllanl , no- 
mine  à Santonide  regionc  fumpto.  On 
lit  pareillement  chez  Galien  , liv.  6 , 
de  Fac.  Simp.  Med. , chap.  1 , p.  1 47  : 
T)  /air  SatrtnK.it , inrl  Sanmlat 
ir  f titrai.  Marcellus  reconnoît  aufli 
la  fantonique  pour  une  forte  d’abfin- 
the,  chap.  18,  p.  1 98  : Santonica  herba 
que  •abfinthium  dicitur.  Cette  plante 
eft  appellce  poétiquement  fantonica 
virga  pat  Martial , liv.  9 , Epigr.  9 5 : 

Santonici  medtcata  dédit  mihi  pocula  virgâ. 

Elle  eft  dépeinte  chez  Lobe! , in  Ob- 


fcrv.  p.  telle  que  le  Pere  Har- 

douin  l’a  depuis  obfervée  au  Jardin  du 
Roi. 

(9}  Diofcoride  en  parle  fort  au  long  „ 
liv.  j , chap.  16. 

(10)  Voyez  ce  qui  a été  dit , liv.  1 1 , 
chap.  j 7. 

(1 1)  Galien  dit  que  l’abfinthe  Pon- 
tique  eft  bon  à l’eftomac , & que  le 
Santonique  lui  eft  contraire  par  fon 
exceflive  amertume. 

(ta)  Elles  fe  cclébroient  au  mois 
d’Avril , quelquefois  auftï  le  5 Mai , 
ou  le  troilieme  jour  des  nones  ; & le 
premier  Juin.  Voyez  Tite  Live , 1.  5 , 
p.  9j  , livre  ai , p.  108  , livre  41  , 
p.  540,  & liv.  41 , p.  516.  Voyez  aufli 
Pline  lui-même , liv.  54,  chap.  7. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  L I V.  XXVII.  37 

Pont  (9),  & c dont  les  beftiaux  s’engraiifenc;  ce  qui  fait  qu’on  les 
trouve  fans  fiel  £10).  Ce  dernier  eft  le  meilleur  de  tous.  L’abfin- 
the  d’Italie  eft  de  la  plus  grande  amertume  ; mais  le  lue  de  celui 
dePonteft  doux  ( 1 1 ).  Il  convient  défaire  connoître  l’ufage  de  cette 
plante , l’une  des  plus  utiles , des  plus  aifées  à trouves , ic  em- 
ployée, qui  plus  eft,  fpécialement  dans  les  cérémonies  religieufes 
du  peuple  Romain.  En  effet , dans  les  Fêtes  Latines  ( 1 2) , pen- 
dant lefquelles  il  fe  fait  des  courfes  de  chars  à'quatre  chevaux , 
on  donne  au  vainqueur  de  l’abfinthe  à boire  , par  l’opinion , je 
crois  , qu’avoient  nos  peres  que  c’étoit  bien  honorer  fon  adrefïe 
que  de  lui  donner  pour  prix  la  fanté  (13).  L’abfinthe  fortifie  l’ef- 
tomac  : c’eft  pour  cela  qu’on  en  fait  contra&er  le  goût  au  vin  (14), 
comme  nous  l’avons  dit.  On  en  fait  aufli  bouillir  les  feuilles  & 
les  branches  dans  trois  fextiers  d’eau  de  pluie , qu’on  laide  re- 
froidir à l’air  un  jour  &c  une  nuit  ; on  y ajoute  du  fel  , & on  les 
prend  de  cette  maniéré  en  breuvage.  L’ufage  de  cette  décoction 
eft  très  ancien.  On  boit  auffi  l’abfinthe  infufé  par  madéfaétion  ( 1 j ) ; 
car  c’eft  le  nom  qu’il  faut  donner  à cette  façon  de  le  prendre.  \ 
Lorfqu’on  le  fait  donc  infufer , dans  quelque  quantité  d’eau  que 
ce  foit , il  faut  que  le  vaifleau  foit  couvert  pendant  trois  jours. 

On  fait  peu  d’ufage  d’abfinthe  broyé , ainfi  que  du  fuc  qu’on  en 


(13)  Les  Anciens  regardoientlevin 
apprêté  avec  l’abiintne  comme  un 
breuvage  très  falubre,  & propre  i pro- 
curer une  bonne  fanté.  Voyez  Diof- 
coride , liv.  3 , chap.  16. 

(14)  C’eft  le  vin  abfinthitès , dont 
nous  avons  parlé  au  liv.  (4. 

(15)  C’eft  à dire  dans  une  très  pe- 
tite quantité  d’eau  qui  ne  fait,  pour 
ainfi  dire , que  l’imbiber.  Et  pour  que 
l'imbibition  fe  fade  mieux  , Pline 
ajoute  qu’il  faut  couvrit  le  vafe,  quel- 
que quantité  d’eau  qu’on  emploie. 


On  conçoit  que  l’infufion  étoit  plus 
forte  Sc  plus  aétive  , félon  qu’on  em- 
ployoit  tipe  moindre  quantité  d’eau. 
Pour  fe  procurer  une  potion  d’abfin- 
the encore  plusaétive,  quelques-uns 
broyoient  la  ptante  & en  exprimoienr 
le  jus.  Mais  ton  aéiion  alors  étoit  trop 
violente , & Pline  blâme  l’ufage  de  ce 
fuc , ainfi  tiré  par  expreftion  , au  lieu 
qu’il  reconnoit  pour  falutaire  l’infu- 
lion  d’abfinthe,  foit  par  madéfa&ion, 
dans  une  petite  quantité  d’eau , foit 
par  la  méthode  ordinaire,  dans  une 
quantité  d’eau  illimitée. 
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tem  , cum  primum  femcn  turgefcic , madefaclum  aqua  tri- 
duo  recens,  aut  ficcum  feptem  diebus.'Deinde  codum  in 
«eneo  vafe  ad  tertias  x heminis  in  aqux  fextariis  xlv,  ite- 
rumque  percolarum  lente  coquitur  ad  craflitudinem  mellis, 
qualiter  ex  minore  centaureo  quxritur  fuccus.  Sed  hic  ab- 
finthii  inutilis  ftomacho  capitique  eft,  cum  fit  ille  decocti 
faluberrimus.  Namque  adftringit  ftomachum  bilemquc  de- 
trahit,  urinam  ciet,  alvum  emollit,&:  in  dolore  lanat  : 
ventris  animalia  pellit,  malaciam  ftomachi  & inflationes 
difcutit  cum  fili  & nardo  Gallico , aceto  exiguo  addito.  Faf- 
tidia  abfterget  : concodiones  .adjuvac.  Cruditates  detrahit 
cum  ruta,  & pipere,  & fale.  Antiqui  purgationis  caufa  da- 
bant,  cum  marina:  aquæ  veteris  fextario,  (eminis  fex  drach- 
mis,  cum  tribus  falis,  &c  mellis  cyatho.  Efficacius  purgat 
duplicato  fale.  Diligenter  autem  teri  débet,  propter  diifi- 
cultatem.  Quidam  & in  polenta  dedere  fupra  didum  pon- 
dus , addito  pulegio  : alii  pueris  in  fico  ficca , ut  amaritudi- 


( 1 6)  Ejl  inutile  lignifie  quelquefois 
ejl  contraire  ; & cette  tournure  eft  allez 
familière  à Pline.  Ce  paftage-ci  en 
eft  un  exemple  remarquable. 

(17)  Ceci  eft  confirmé  par  Diofco- 
ricîe , liv.  3,  chap.  1 63  paf  Galien, 
liv.  6 , de  f’ac.  Simp.  Med.  p."  iS  1 5 
par  Marcellus  Empiricus  , chap.  3 1 , 
p.  114. 

(18)  Diafcoride,  ibid. 

(19)  Marcellus  Empiricus,  ch.  aS  , 
p.  198. 

(ao)  Le  Pere  Hardouin  veut  conf- 
tammenrque  ie  /r/i  fort  la  meme  plante 


que  le  fef  II.  M.  de  Querlon  veut  au 
contraire  que  par  filt  on  entende  ici 
une  forte  d'ocre  ou  terre  colorée.  J'a- 
voue que  l’ideutité  du  fili  & du  fi - 
fi  i n’eft  pas  tigouteufement  démon- 
trée , mais  je  crois  encore  moins  qu’il 
s’agille  ici  d’une  forte  de  teste  , & 
non  d’une  plante.  Audi  c’eft  fan* 
adopter  le  fentimenr  de  M.  de  Quer- 
lon , que  je  rapporterai  fes  paroles  : 
« L e fil  eft  l’ocre  (aune  des  Grecs  ,’ 
» terre  colorée,  à l'ufaee  des  Peintres, 
» dont  Pline  parle  ailleurs,  liv.  33. 
• Hcrmolaiis  Barbares , dans  fon  édi- 
» tion  de  Pline  ( 1514),  femble  l’a-i 
>•  voir  pris  pour  une  plante.  Dnpmec , 
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tire  par  expreflîon.  Ce  fuc  s’exprime  de  la  graine  , lorfqu’ell* 
commence  à groflir;  on  la  faic  tremper  dans  de  l’eau  pendant 
trois  jours , fi^  elle  eft  récente  , ou  pendant  fept  jours , quand  elle 
eft  feche  : enl'uice  , après  l’avoir  fait  cuire  dans  un  vaift'eau  d’ai- 
rain , a la  quantité  de  dix  hémines  fur  quarante-cinq  fextiers  d’eau, 
jufqu’à  confomption  du  tiers , on  pafie  le  tout  par  la  manche,  ou 
on  le  filtre  lentement , Se  on  le  fait  cuire  une  fécondé  fois  à con- 
fiftance  de  miel , comme  le  fuc  qu’on  tire  de  la  petite  centau- 
rée. Mais  le  fuc  d’abfinthe,  tiré  de  cette  maniéré,  eft  contraire  à 
l’eftomac  & à la  tête  ( 1 6 ) , au  lieu  que  celui  de  la  déco&ion 
eft  très  falutaire;  car  celui-ci  refierre  l’eftomac  relâché  (17) , poulie 
la  bile  par  les  urines  (18),  amollit  le  ventre,  & en  guérit  les  dou- 
leurs, chalTe  les  vers  (19)  , &c  diftipe  enfin  la  foiblefte  ou  toute 
autre  indifpofition  de  l’eftomac , ainfi  que  les  vents , avec  le  fili  (to) 
& le  nard  Celtique  (zi) , auxquels  on  ajoute  un  peu  de  vinaigre. 
11  fait  aufii  cefler  le  dégoût  en  nettoyant  l’eftomac  (zi) , & il  fa- 
cilite la  digeftion.  Mêlé  avec  de  la  rue , du  poivre  Si  du  fel , il 
ôte  les  crudités.  On  donnoit  anciennement  en  purgatii,  dans  un 
fextier  d’eau  de  mer,  gardée  depuis  quelque  tems,  fix  dragmes 
de  fa  graine,  avec  trois  dragmes  de  fel  & un  cyathe  de  miel. 
Elle  purge  encore  mieux  en  doublant  la  dofe  du  fel  ; mais  comme 
elle  ne  fe  broie  pas  aifément,  il  faut  avoir  foin  de  la  bien  piler. 
Quelques  Médecins  l’ont  donnée  encore  en  plus  forte  dofe  , en 
y ajoutant  du  pouliot  dans  de  la  farine  cuite  ou  féchée  au  feu 
en  façon  de  galette  ; d’autres  l’ont  fait  prendre  aux  enfants  dans 


1 > au  lieu  àeftl,  met  \efefdi , plante  iiid.  eft  entièrement  favorable  à la  pré- 
» de  la  famille  des  cerfeuils.  LePere  tention  du  Pere  Hardouin.  On  y lit 
» Hardouin  , dont  le  texte  conferve  /xtià  rtrfat S **pl*  K«Xtm*c  , cum  fi- 
» ici  le  mot  JUi  , y a fubftituc  fefeli  Jcli  , & nardo  Celùco. 

» au  liv.  zo,  chap.  zi  , où  lcdition 

» d’Hermolaiis  Barbarus  préfente  en-  (zi)  C’eftla  valériane,  félon  Adan- 
» cote  fih  ».  Ce  qui  m’empêche  d’a-  fou  & d’autres  Savants 
dopter  le  fentiment  de  M.  de  Quer- 

lon , c’eft  que  le  texte  de  Diofcoride , (iz)  Diofcoride,  itid. 
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nem  fallerent.  Thoracem  purgat  cum  iricie  fumptum.  In  re- 
gio  morbo  crudum  bibitur  cum  apio,  aut  adianto.  Adver- 
fus  inflaciones,  calidum  paulatim  forbetur  ex  aqua  : jocine; 
ris  caufa  cum  Gallico  nardo,  lienis,  cum  aceto,  aut  pulte, 
auc  fico  fumitur.  Adverfatur  fungis  ex  aceto  : item  vifco  : 
cicutæ  ex  vino,  & mûris  arflnei  morfibus,  draconi  marino, 
fcorpionibus.  Oculorum  claritati  multum  confert.  Epipho- 
ris  cum  palfo  imponitur,  fugillatis  cum  melle.  Aures  de- 
co&um,  ejus  vaporis  fuffitu  fanat  : aut  fi  manent  fanie , 
cum  meile  tritum.  Urinam  ac  menfes  cient  très  quatuorve 
ramuli,  cum  Gallici  nardi  radice  una,  cyathis  aquæ  vr. 
Menfes  privatim  cum  melle  fumptum , &c  in  vellere  appo- 
fitum.  Ânginis  fubvenit  cum  melle  & nitro.  Epiny&idas 
ex  aqua  fanat  : vulnera  recentia , prius  quàm  aqua  tangan- 
tur , impofitum  : præterea  capitis  nulcera.  Peculiariter  ili- 
bus  imponitur,  cum  Cypria  cera,  aut  cum  fico.  Sanat  & 


(zj)  Ceci  rappelle  les  fameux  vers 
de  Lucrèce  : 

Scd  veluci  pucri*  abfinthu  tetra  medcntcî 
Cum  tiare  conantur  , priut  ora*  pocuta  cîrcum 
Contingent  mcllis  dulti  flavoque  liqnore. 

(14)  Les  manufcrits  préfentent  les 
uns  apio  j les  autres  adipc  , les  autres 
epio. 

(15)  Celfus,  liv.  4,  chap.  8 : De 
jocincris  morbo  : neque  alienum  ejl  ab- 
finthium  contritum  ex  melle  & pipere  , 

ejufque  catapotium  quotidie  devorare. 

(1 6)  Diofcoride , ibid. 

{17)  Apulée,  chap.  100, rit.  1 : Ad 
periculum  fungorum  : Herbu  abfinthïi 
fuccum  ex  aceto  bibal.  Hoc ferotinus  v't/ 
ccntenarius  evafu  , quum  effet  à fungis 
tentatus. 


(z8)  Par  le  gui,  il  faut  entendre  le 
fuc  du  khamæicon  ou  de  la  carline , 
fuc  appelle  improprement  par  les 
Grecs  ixia  , gui  , pareequ’on  trouve 
uelquefois  du  gui  attache  aux  racines 
e cette  plante.  Du  moins  ell  ce  l'in- 
terprétation du  Pere  Hardouin  , qui 
s’appuie  d'une  part  fur  le  texte  de 
Diofcoride , qui  porte  tjS<  ifiar  ; 8c 
fur  Scribonius  Largus  , chez  qui  on 
lit , Compof.  1 9 1 : Ixia  , qua/n  quidam 
chamtleonta  1 ocant  . . . Pma  mentem 
abalienat  . . . Adjuvantur  autem  lt(i  ab 
ea  abjtnt'io  poto  cum  vino. 

(19)  Diofcoride , ibid. 

(jo)  Dans  les  douleurs  des  yeux, 
écrit  Diofcoride , ibid. 

(}  r)  Confirmé  par  Diofcoride , ibid. 

une 


/ 
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une  figue  feche  (13)  , pour  en  déguifer  l’amertume.  Prife  avec 
de  l’iris,  elle  nettoie  la  poitrine.  Pour  la.  jaunifle , on  la  prend 
en  boiffon  avec  du  perfil  5c  du  capillaire  (14).  On  la  boit  un  peu 
chaude  dans  de  l’eau,  pour  chaffer  les  vents  ; pour  les  maladies 
du  foie  (15) , avec  le  nard  Celtique  ; 6c  pour  le  mal  de  rate  (16)  , 
avec  du  vinaigre , ou  dans  du  gruau , ou  avec  une  figue.  Le  lue  d’ab- 
finthe , dans  du  vinaigre , eft  un  remede  contre  les  mauvais  effets 
des  champignons  (17),  6c  contre  les  mauvais  effets  du  gui  (a.8)  ; 
& pris  dans  du  vin  , c’eft  un  antidote  contre  la  ciguë  (19),  ainfi 
que  contre  les  morfures  de  la  mufaraigne  , du  dragon  marin , 6c 
des  feorpions.  Il  fert  aufli  beaucoup  à éclaircir  la  vue.  On  l’ap- 
plique avec  du  vin  cuit  dans  les  inflammations  des  yeux  (30)  ; 
6c  avec  du  miel  dans  les  cas  de  meurtrifTures  (31),  ou  pour 
faire  palier  les  marques  de  fang.  La  décoction  de  l’abfinthe  gué- 
rit, par  fa  vapeur  (31),  le  mal  des  oreilles  ; 6c  quand  il  en  coule 
du  pus,  on  l’emploie  broyé  avec  le  miel.  Trois  ou  quatre  petites 
branches  de  cette  plante,  infufées  avec  une  racine  de  nard  Cel- 
tique , &c  bues  dans  fix  cyathes  d’eau , provoquent  l’urine  5c  les 
réglés.  L’abfinthe  produit  particuliérement  le  dernier  de  ces  deux 
effets,  lorfqu’on  le  prend  avec  du  miel,  ou  qu’on  l’applique  fur  le 
ventre  avec  une  peau  de  mouton.  Il  eft  très  bon  pour  l’efqui- 
nancie  (33) , fi  on  le  mêle  avec  du  miel  6c  du  nitre.  Infufé  Am- 
plement dans  de  l’eau,  il  guérit  les  puftules  ou  élévations  dou- 
loureufcs  qui  viennent  la  nuit  fur  la  peau  (34)  ; ainfi  que  les  plaies 
récentes  fur  lefquelles  on  l’applique  avant  que  l’eau  y ait  touché; 
il  guérit  aufli  les  ulcérés  de  la  tête.  On  en  fait  avec  le  cerat  de 
Chypre  (3 y ) , ou  avec  une  figue,  un  topique  excellent  pour  les 
douleurs  des  entrailles.  Il  ne  faut  point  le  donner  pendant  U 


On  lit  aufli  chez  Apulée , chap.  100, 
tit.  1 : Ad  hvores  tollendos  Herbctm 
abfinthium  in  aqua  & accto  dtcoclam  , 
& induc! am  panno  impone  : Ji  corpus 
tcncrum  fuerit , ex  mille  imponito. 

Tome  IX. 


(ji)  Diofcoride,  ibid. 

(33)  Diofcoride , ibid. 

(34)  Diofcoride , ibid. 

(35)  Diofcoride , ibid. 
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pruritus.  Non  eft  dandum  in  febri.  Naufeam  maris  arcet 
in  navigationibus  potum  : inguinum  tumorem  in  ventrali 
habitum.  Somnos  allicit  olfactum,  aut  infcio  fub  capite 
pofitum.  Veftibus  infercum  tineas  arcer.  Culices  ex  oleo 
peruruftis  abigit  : &c fumo,  fi uratur.  Atramentum  librarium 
ex  diluto  ejus  temperatum , litteras  à mufculis  cuecur.  Ca- 
pillum  dénigrât  ablinthii  cinis , ungucnto  rofaceoque  per- 
mixtus. 

Eft  & abfinthium  marinum,  quod  quidam  Seriphium 
vocant,  probatiflimum  in  Tapofiri  Ægypti.  Hujus  ramuni 
Ifiaci  prxferre  folenne  habent.  Anguftius  priore,  minufque 
amarum,  ftomaclio  inimicum,  alvum  mollit,  pellitque  ani- 
maiia  interaneorum.  Bibitur  cura  oleo  & fale,  aut  in  farina? 
trimeftris  forbitione  dilutum.  Coquitur,  quantum  manus 
capiat , in  aqua?  fextario  ad  dimidias. 


. (j£)  Confirme  par  l’Ecole  de  Sa- 
lerne  : 

Naufca  non  poterie  quenmuam  rexare  marhi* 
Ameacomraixtain  viaoqui  fumpfciii  ipCun* 

(j7)  Diofcoride,  MJ. 

(}8)  On  lit  la  même  chofe  chez 
Diofcoride,  qui  obferve  pareillement, 
livre  5 , chapitre  17 , que  cet  abfin- 
rhe  marin  eft  auflî  nommé  feriphion. 
M.  de  Querlon  conjecture  que  ce  der- 
nier nom  lui  venoit  de  la  petite  i(le 
de  Seriphe , aujourd’hui  Serpho , l’une 
des  Cydades  dans  la  user  Egée  : mais 


comme  Seriphe  eft  un  mot  barbare' 
qui  lignifie  rocher  en  mer , la  dénomi- 
nation de  feriphion  pourroic  déligner 
plus  généralement  l’efpece  d’abfinthe 
qui  naît  fur  ces  fortes  de  rochers , dans 
toutes  les  parties  infulaires  du  globe , 
& non  pas  Amplement  l’efpece  qiii 
croît  dans  l’ifle  de  Serpho.  Nous  au- 
rons occafion  de  reparler  de  l’abfîn» 
rhe  marin  au  liv.  j 1 , chap.  «y. 

( ; 9)  Ou  plutôt  Taphofiris , c’eft  à- 
dire  Tombeau  d'OJlrit.  C’étoir  le  nom 
d’une  ville  d’Egypte:  le  texte  de  Diof- 
coride, ibid.  inviteroit,dis-je,  à lire 
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fièvre.  La  boiffon  d’abftnthe  garantie  des  naufées  &c  du  vomiffe- 
ment  que  caufe  la  mer  aux  navigateurs  ( 36).  Porté  fur  le  ven- 
tre dans  un  petit  fac , il  empêche  la  tumeur  des  aines.  Il  pro- 
cure le  fommeil  à ceux  qui  le  refpirent;  il  produit  même  en- 
core cet  effet , étant  mis  feulement  fous  le  chevet  de  leur  lit , 
fans  qu’ils  le  fâchent.  Mis  dans  les  hardes , il  les  préferve  des 
vers.  On  écarte  aulfi  les  coufins  (37),  en  s’en  frottant  avec  de 
l’huile,  ou  par  fa  vapeur,  en  le  brûlant.  L’encre  à écrire,  dans  • 
laquelle  on  a*mêlé  de  fon  fuc  , garantit  les  écritures  des  rats. 

La  cendre  d’abfinthe,  mêlée  avec  de  l’huile  & de  l’onguent  rofat, 
noircit  les  cheveux. 

Il  y a aulfi  un  abfinthe  marin  (38),  que  quelques-uns  nom- 
ment feriphium.  Le  plus  eitimé  eft  celui  qui  croît  dans  le  terri- 
toire de  Tapofiris  (39) , ville  d’Egypte.  Les  Prêtres  d’Ifis  en  por- 
tent folemneîlement  dans  leurs  cérémonies  , une  branche  à la 
main  ( 40  ).  Il  a la  feuille  plus  étroite  que  le  premier  ( 41  ), 

& moins  d’amertume  ; mais  il  eft  ennemi  de  l’eftomac.  Il  relâ- 
che le  ventre,  &c  chaffe  les  vers  des  entrailles.  On  le  prend 
en  boiffon  avec  de  l’huile  &c  du  fel , ou  délayé  dans  un  breuvage 
fuit  avec  la  farine  d’un  grain  de  trois  mois.  On  en  fait  bouillir 
une  pçignée  dans  un  fextier  d’eau  jufqu’à  réduûion  de  la  moitié. 


chez  Pline  in  Taphofiri , G Strabon  , 
liv.  1 7 , ne  nommoit  pas  également 
Tapofeiris  , & le  tombeau  d’OGris , 
& un  pote  d'Alexandrie, 

(40)  En  guife  de  rameau  doliviet , 
écrit  Diofcoride , ibid.  Nous  ne  nous 
arrêtons  point  à réfuter  les  raifons  fur 
lefquelles  le  Pere  Hardouin  taxe  ici 


de  faux  quelques  médailles  & inferip» 
tions  qui  portent  : ISIS  FAR1A  , ou 
EiCiai  4APIA.  Ces  raifons  partent  d'un 
fyftême  conjeûural , dont  nous  avons  , 
eu  plus  d’une  occaGon  de  démontrée 
l’abus. 

(41)  Diofcoride , ibid. 


Fij 
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JDe  ballote  & botrys  fruûcofa , & brabyla , SC  bryo , bupleuro, 
& catanance,  cals  a & circeia , & cirjio , & crategono , ÔC 
thclygono , & crocodilio , ô cynoforchi3  & chryfolachano , 
SC  cucubalo  y ÔC  conferva. 

Caput  B àlloten  alio  nomine  melamprafion  Græci  vocanc, 
8*  herbam  fruticofam  , angulofis  caulibus  nigris  , hirfutis 
foliis  veftientibus,  majoribus  quàin  marrubii,  & nigriori- 
busj  graveolentibus.  Vis  ejus  emcax  adverfus  canis  morfus, 
ex  fale  foliis  tritis  impofitæ  : item  ad  condylomata,  co&is 
cinere,  in  folio  oleris.  Purgat  &i  fordida  hulcera  cuin 
molle. 

Botrys  fruticofa  herba  eft,  luteis  ramulis.  Semen  circa 


fi)  D’après  les  autorités  formelles , 
tirées  des  manufcrits  Si  éditions  de 
Pline  , co'nfultés  par  M.  le  Comte  de 
la  Tour- Rezzonico,  ainfi  que  de  Diof- 
coride,  liv.  j , chap.  117,  je  lis  au 
texte  alio  nomme  melamprafion  , & non 
alio  nomine  porrum  nigrum.  La  raifon 
eft  pleinement  ici  d'accord  avec  les 
autorités,  puifque  c’eft  aux  feuilles 
du  marrube  , Si  non  du  porreau , que 
les  feuilles  de  la  ballote  peuvent  être 
aflimilées , & que  d’ailleurs  porrum 
nigrum  ne  fanroit  palier  pour  une  dé- 
nomination Grecque  : or  dans  tous 
les  cas  où  une  autorité  a la  raifon 
pour  elle  , elle  doit  l’emporter  fur 
toute  autre  autorité  contraire  que  la 
raifon  contredirait.  Ainfi  c’eft  vaine- 
ment que  les  deux  manufcrits  de  Mi- 
lan , Si  plufieuts  autres  , portent  ici 
alio  nomine  porrum  nigrum.  Nous  ob  • 
ferverons  même , avec  le  doéte  Criti- 


que de  Parme , que  quelques  lignes 

Îilus  loin  , les  feuilles  de  la  bafiore 
ont  expreflcment  comparées  pat  Pline 
aux  feuilles  du  marrube,  meme  dans 
la  plupart  des  éditions  où  fe  trouve 
la  leçon  fautive  alio  nomine  porrum 
nigrum.  Et  Dalechamp , bien  avanc 
nous  , avoir  aufli  fait  cette  même  re- 
marque ; fur  quoi  voyez  l’édition  de 
1 5 S7  , p.  666  ; & Hackius , tome  3 , 
p.  119.  Nous  avons  traité  du  marrube 
noir  au  liv.  ao,  chap.  la.  Voici  ce 
qu'en  dit  Morand,  cité  ci-après  note 
4 : Marrubium  nigrum  ,f<ttidum  fefqui 
cubito  aluns  tjl , caulibus  quadratis  hir- 
futis , non  ttihil  rubentibus  , tnanibus  ; 
folia  atrovirentia,  rugofa , gravis  ac  in- 
grati  odoris. 

‘ (1)  Confirmé  par  Diofcoride , 1.  j , 
chap.  1 1 7. 

(})  Tout  cela  eft  confirmé  par  Diof- 
coride  , ibid.  ainfi  que  par  Oribafius  , 
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Du  ballote  ou  marrube  noir  : de  la  botrys  ou  piment  : de  la 
brabyle  : du  bryon  marin  : du  bupleuron  : de  l’herbe  de 
nécejjité  : de  l’herbe  nommée  calfa  : de  la  circée  : du 
cirjion  : ducrataogonon  : du  thelygone  : du  crocodilion  : 
des  amourettes  de  chien  : du  légume  d’or  : du  cucubale  : 
de  la  conferva. 

Les  Grecs  nomment  ballote  ( i ) , ou  autrement  mclamprafion  (i) 
( marrube  noir  ) , une  plante  rameufe , dont  les  tiges  font  quadrangu- 
laires  (}),  & noirâtres,  les  feuilles  qui  les  couvrent  velues  , plus 
longues  (4) , ôc  d’un  verd  plus  foncé  que  celles  du  marrube , & 
d’une  odeur  forte.  Ses  feuilles , broyées  avec  du  fel  , &c  appli- 
quées fur  la  plaie , font  un  remede  efficace  contre  la  morfure  du 
chien.  Les  mêmes  feuilles , cuites  dans  de  la  cendre , Se  enve- 
loppées d’une  feuille  de  chou , s’appliquent  avec  fucccs  fur  les  con- 
dylomes. Amalgamée  avec  du  miel  , cette  plante  nettoie  auffi 
les  faletés  des  ulcérés. 

La  plante  appellée  botrys  (6)  jette  aulfi  beaucoup  de  rejetions, 
& de  petites  branches  jaunes  autour  defquelles  croît  fa  graine. 


liv.  1 1 , p.  19t. 

(4)  Je  lis  au  texte  majoribus  quant 
marrubiiy  d’après  les  autorités  & rai- 
forts dirimantes  rapportées  note  1 . Ce 
marrube  de  comparaifon  auquel  Pline 
& Diofcotideaflrmilenticilematrube 
noir,  eft  le  marrube  blanc,  comme 
l’obl'erve  M.  le  Comte  de  la  Tour- 
Rezzonico  , dont  voici  les  paroles  : 
Mariuibii  ; nempe  albi , quod  ut  ma- 
gis  probatum  ex  Antonïï  Cafloris  fen- 
tentiâ  Plinius  laudavit.  In  officiais  di- 
citur MARRUBIUM  ALBUM  , VULGARE  J 
M ARR  uBIUM  ALBUM  ODORl'M  } ET  PRA- 

sium  [cum prasium appeilandum e(fct). 


Jlliusdefcriptionem  cxactam  habes  apud 
Morandum  , Hift.  Srirp.p.  45  ,Jiguram 
quoque  , femen  , flores  , quere  tabuld 
XX  F lit,  3. 

(})  Tout  cet  emploi  des  propriétés 
médicinales  du  marrube  noir  elt  con- 
firmé par  Diofcotide , ibid. 

(6)  C’eft  le  piment , ou  mille-grai- 
ne. Voyez  fa  figure  chez  Lobel,  in 
Obferv.  p.  1 1 j , & chez  Dodonée  , 
p.  3 4.  Tout  ce  que  dit  ici  Pline , rela- 
tivement à la  defeription  de  cette 
plante  & à fes  propriétés  médicinales , 
eft  exaéfemenr  conforme  à ce  qu'on 
lit  chczDiofcoride , liv.  5 , cbap.  » 30, 
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totos  nafcitur  : folia  cichorio  fimilia.  Invenicur  in  torren- 
tium  ripis.  Medecur  orthopnoicis.  Hoc  Cappadoces  am- 
brofiam  vocant , alii  artemifiam. 

Brabyla  fpiflandi  vim  habet  coconei  mali  modo  : nec 
amplius  de  ea  tradunc  audtores. 

Bryon  marinum,  herba  fine  dubitatione  eft  la&uœ  fo- 
liis  fimilis , rugofa , veluti  contracta , fine  caule , ab  ima  ra- 
diée exeuntibus  foliis.  Nafcitur  in  fcopulis  maxime,  tefiif- 
cjue  terra  comprelienfis.  Precipua  ficcandi  ei  fpiflandique 
vis,  & colledhones  omnes  inflammationefque  cohibendi, 
precipue  podagre , & quidquid  refrigerare  opus  fit. 

Bupleuri  femen  ad  iéïus  ferpentium  dari  reperio , fove- 


(7)  Ce  nom  défigne  proprement  des 
prunes  de  Damas,  fauvages.  Cepen- 
dant Hefykhius  donne  le  nom  de  bra- 
bylon  à une  mauvaife  plante , dont  il 
ne  dit  rien  autre  chofe. 

(8)  M.  de  Querlon  traduit  : Le  li~ 
chen , la  coralline , ou  moufje  de  mer. 
Mais  c’eft  fans  doute  là  une  (impie  in- 
terprétation précaire  & conjeéturale  , 

ue  ce  Savant,  qui  n’a  point  mis  la 
ernicre  main  à Ton  travail , n’a  pas  eu 
le  temps  de  réformer.  Le  brion  marin 
n’eft  certainement  point  la  coralline , 
ou  mouffe  marine  , à forme  branchue  , 
déliée  8c  coralloïde  , c’eft-  àfliie  le 
mufeus  maritimus  de  Cafpar  Bauhin  ; 
mais  bien  le  mufeus  marinus  lacluce 
folio  du  même  Cafpar  Bauhin , & qui 
n’a  point  de  nom  en  langue  vulgaire. 
On  devroit  l’appeller  laitue  de  mer.  On 

Peut  juger  de  la  différence  de  figure  de 
une  &c  l’autre  plante  marine  chez 
Deville , llijl.  des  Plantes  , tome  a , 
p.  684  & 685.  La  defetiption  que 


donne  Pline  du  brion  marin , eft  con»- 
forme  à ce  qu’on  lit  chez  Théophrafte, 
Hijl.  liv.  4 , chap.  7 , & chez  Diofco- 
ride  , liv.  4 , chap.  99.  Nous  reparle- 
rons des  propriétés  du  bryon  marin  au 
liv.  } z , chap.  9, 

(9)  Du  fleuron , comme  qui  dirait 
flanc  de  boeuf.  Pline  en  a déjà  parlé  au 
liv.  za,c.  il.  Cette  plante , félon  An- 
guillara&Ie  P.Hardouin,  eft  inconnue 
aux  Botaniftes  modernes , malgré  le 
foin  que  Pline , ibid.  a pris  de  Ta  dé- 
crire en  ces  termes:  Bupleyron  in  f ponte 
nafeentium  olerum  numéro  , caule  cubi- 
tali  , foliis  multis  tongifque  , capite 
anethi.  Radxx  contra  ferpentes  datur  , 
&c.  Quant  à nous , le  triple  caractère 
indiqué  d’avoir  la  tête  en  ombelle, 
comme  celle  de  l’aneth,  d’être  une 
production  fpontanée,  8c  d’avoir  des 
feuilles  nombreufes  & longues  , nous 
fait  croire  que  le  bup/evron  de  Pline 
n’eft  autre  que  le  buplevron  ( plante 
fpontanée , à ombelle  jaune , & à fèuil- 
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Ses  feuilles  reflemblent  à celles  de  la  chicorée.  Elle  fe  trouve  fur 
le  bord  des  torrents  : c’eft  un  remede  pour  les  afthmaciques.  Les 
Cappadociens  lui  donnent  le  nom  d'ambroiüe , 6c  d’autres  celui 
d’armoife. 

Celle  que  l’on  nomme  brabyla  (7)  a la  propriété  d’épaiflir  5e 
de  coaguler  comme  le  coing  : c’eft  tout  ce  que  les  Auteurs  en  di- 
fent. 

Le  bryon  marin  (8)  eft  certainement  une  plante  dont  les  feuilles 
refiemblent  à celles  de  la  laitue  , 6c  fortent  de  l’extrémité  de  fa 
racine.  Elle  n’a  point  de  tige , Sc  eft  comme  ramaffée  5 c repliée 
en  une  touffe.  Elle  nqîc  ordinairement  fur  les  rochers  6c  fur  les 
coquillages  engagés  dans  le  fable.  Sa  principale  propriété  eft  de 
deftéclier  &c  d’épaiflïr  ; d’arrêter  les  progrès  des  abcès  6c  des  in- 
flammations , fur-tout  celles  de  la  goutte , 6c  d’ctre  bonne  en  li- 
niment  dans  tous  les  cas  où  il  s’agit  de  rafraîchir. 

Je  trouve  que  la  graine  du  bupleuron  (9)  fe  donne  contre  la 


les  de  chiendent  des  Modernes.  Cou- 
fultons  la  troifieme  herborifacion  des 
plantes  des  environs  de  Paris,  tome  t, 
p,  $05  : « BurLEVRUM  angujlifolium, 
» Tabern.  Icon.  871.  Buptcvrum folio 
» fubrotundo  ,Jlve  vulgatijjîmum  Cafp. 
» Bauhini.  Pin.  178.  Aurtcula  lcports} 
r>  umbelld  luteâ , Joannis  Bauhini , j 
m part.  1 . ioo.  Cette  plante  croît 
» d’elle-même  à Meudon  , à Ver- 
» failles,  à Montmorency , à Fontai- 
» nebleau.  I.es  feuilles  d’en  bas  font 
» quelquefois  ovales  & beaucoup 
» plus  larges  que  les  autres  -,  elles 
» font  allez  bien  deflinées  , ainfi  que 
* la  racine , dans  T ragus.  Cette  plante 
» eft  très  bien  décrite  dans  Cordus  , 
» qui  l’a  appellce  ifophyllon  , tk  qui 
» s’eft  fervi  de  la  figure  de  Ttagus. 
m Les  figures  que  les  autres  Auteurs 


» en  ont  données  ne  préfentent  que 
» les  feuilles  qui  accompagnent  la 
» tige  , & qui  font  femblames à celles 
n du  chiendent  : voilà  pourquoi  elles 
» expriment  auffi  bien  une  autre 
>•  plante  du  même  genre  qui  naît  en 
b Provence  6c  en  Languedoc  , mais 
» qui  eft  annuelle.  M.  Magnol  l’a 
b nommée  buplcvrum  annuum  } anguj '• 
» tifohum  , Bot.  Monfp.  Cet  Auteur 
» a remarqué  que  c’eft  Y aurtcula  lepo- 
••  ris  MonfpcUcnJîun  plantaginis  mi- 
ta noris  folio  j Gcfn.  c’eft-i-dire  lo- 
n r cille  de  Itevre  deMontpclli  r a feuille 
« de  petit  plantain  , de  Gefner.  La 
o figure  de  Dodonce  ne  la  repréfenre 
» pas  mal.  Cafpar  Bauhin  a confondu 
» la  plante  de  Gefner  avec  celle  dont 
» nous  parlons  ; elle  eft  très  conf- 
ia mune  aux  environs  de  Scve  ». 
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rique  plagas  decoCta  ea  herba,  adjectis  foliis  mori  aut  ori- 
gani. 

Catanancen  Theflalam  herbam , quali  s fit , a nobis  def- 
cribi  fupervacuum  eft,  cum  fit  ufus  ejus  ad  amatoria  tan- 
tum. Iuud  non  ab  re  eft  dixifTe  ad  tegendas  Magicas  vani- 
tates,  eleCtam  ad  hune  ufum  conjectura,  quoniam  aref- 
cens  contraheret  fe  ad  fpeciem  unguium  milvi  exanimati, 
Eadem  ex  caufa  & cemos  filebitur  à nobis. 


( i o)  Diofcoride  décrit  la  kat’anankê 
Jcomme  qui  diroit  la  plante  de  ne'cef- 
Jtte’),  livre  4,  chapitre  npi&ilen 
dit  à-peu-près  la  meme  chofe  que 
Pline.  Scaliger  a cru  que  cette  plante 
n'étoit  autre  que  le  coronopus  hortcnjîs 
de  Cafpar  Bauhin , Y herba  flella  des 
Italiens  j la  corne  de  cerf  de  nos  Her- 
boriftes  , plante  que  le  Pere  Hatdouin 
dit  être  aulli  appellée  pied  de  milan. 
Pline  a parlé  du  coronopus  au  liv.  tt , 
chap.  i6t  en  ces  termes  : Aculcatarum 
coûtes  aliquarum  per  temam  ferpunt  , 
ut  ejus  quam  coronopum  vocant.  Or , 
le  vrai  coronopus  , ou  pied  de  cor- 
neille , ne  feroit  pas  ce  coronopus  hor • 
tenjts , ou  herba Jle/la  ; mais  le  corono- 
pus f\ Ivejlris  j en  François  pied  de 
corneille  j appelle  par  Cafpar  Bauhin 
helejlium JlriBiffimo folio,  majus.  Mais 
d’une  part,  Pline  ne  dit  point  que  le 
coronopus  foit  la  même  plante  que  la 
kai'anankê  ; 8c  d'autre  part , il  nous 
avertit  que  le  coronopus  eft  une  plante 
à piquants , aculeata  , dont  il  parle  en, 
traitant  des  chardons.  Ainfi  quand  il 
y auroit  ( ce  que  je  fuis  loin  de  croire) 
identité  entre  le  coronopus  aculeatusde 
Pline  & l'herbe  katanankê , il  s'enfui- 
vroit  toujours  que  la  katanankê  ne 
peut  fe  rapporter  à aucune  des  deux 


fortes  de  •coronopus  des  Modernes  , 
puifque  ces  deux  fortes  de  coronopus 
modernes  n'ont  point  de  piquants. 
L’opinion  de  Rucl , qui  ctoyoit  que  la 
katanankê  étoit  la  biftorte,  n’cft  pas 
plus  raifonnable  j 8c  Mathiole  taie 
voir  que  la  biftorte  n’a  aucun  rapport 
à la  defeription  de  la  katanankê  chez 
Diofcoride.  Confidéronsd'ailleurs  que 
la  katanankê } de  l’aveu  de  Pline , eft: 
une  plante  particulière  à laThelfalie, 
Thcjfalam  herbam  , & nous  nous  épar* 
gnerons  le  foin  fuperflu  de  lui  cher» 
cher  un  repréfentant  parmi  nos  plan- 
tes habituelles,  & communes  à toutes 
les  contrées. 

(il)  Kcmos  en  Grec  lignifie  lupatunt 
reticularium.  Ainfi  la  plante  kêmos  me 
paroit  être  une  forte  d'aconit  nommée 
napef  dont  on  peut  voir  la  figure  chez 
Deville  , Hift.  Plant,  tome  i , p.  504. 
Sa  racine , remplie  de  fibres , eft  faite 
en  forme  de  filet  ou  réfeau  à mufeler, 
in  modum  lupati  reticu/arii.  En  Alle- 
magne , le  vulgaire  appelle  encore  au- 
jourd'hui par  cette  raifon  prefque  tou- 
tes les  fortes  d'aconit  wolffsvart j , en 
Latin  moderne  luparia  , par  une  fuite 
de  la  fa u lié  analogie  du  mot  lupus  , un 
loup,  & du  mot  lupatum  y un  frein, 
une  mufeliere  à réfeau,  en  Grec  f ti- 
mor fuie 
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morfure  des  ferpents , 6c  qu’on  écuve  les  plaies  avec  fa  déco&ion  , 
en  y ajoutant  des  feuilles  , foit  de  mûrier , l'oit  d’origan. 

La  catanance  (10),  kat'anankê,  herbe  de  Theftalie , n’étant  d’u- 
fage  que  dans  les  philtres  amoureux  , il  eft  inutile  que  nous  la 
décrivions.  Mais  pour  faite  voir  toute  la  vanité  des  préjugés  ma- 
giques , il  eft  bon  d’obferver  qu’on  a cru  cette  plante  propre  à 
cet  ufage,  fur  l’obfervation  qu’on  a faite,  qu’étant  feche,  elle  fe 
recoquille  comme  la  ferre  d’un  milan  qui  expire.  Par  la  même 
raifon , nous  ne  dirons  rien  du  kêmos  ( 1 1 ),  plante  de  la  meme  clalfe. 


mos.  Le  Pere  Hardouin  témoigne  quel- 
que penchant  à croire  que  le  kêmos 
n’eft  autre  que  le  leomopodion  , ou 
pilofclla  mïnor  , dont  la  figure  fe  voit 
chez-  Dodonée  , p.  S£  ; par  la  raifon 
que  chez  Diofcoride  (in  Nothis)  le 
ruot  kêmos  figure  parmi  les  differents 
noms  donnés  au  leomopodion.  Mais 
cette  identité  de  noms  n'entraîne  nul- 
lement ici  l’identité  de  plante , puis- 
que Pline  parle  eh  divers  endroits  du 
leomopodion  dedefes  propriétés  mé- 
dicinales ; au  lieu  qu’il  procédé  & pro- 
met ici  de  ne  rien  dire  de  ce  qu’il  au- 
roit  pu  recueillit  relativement  au  kc- 
mos.  Ce  kêmos  fie  la»  leomopodion  ne 
fauroient  donc  être  la  même  plante, 
encore  que  Diofcoride  ait  écrit  de 
cette  derniere  , que  pendue  au  col , 
elle  pafToit  pour  faire  aimer  ceux  qui 
la  portoient;  alfcrrion  qu’il  n’a  hafar- 
dee  fans  doute  que  pour  avoir  con- 
fondu mal-à-propos  le  leomopodion 
( en  tant  qu’il  feroit  la  même  plante 
que  la  pilofelle  ) avec  le  kêmos  à ma- 
léfices, dont  parle  ici  Pline,  pour  la 
première  & pour  la  detniere  fois.  A 
moins  qu’on  ne  fuppofe  que  leomopo- 
dion ou  pied  de  lion  étoit  chez  les 
Grecs  le  nom  générique  commun  à 

Tome  IX. 


toutes  les  fortes  de  ranoncules , & que 
Diofcotide  , par  leomopodion  kêmos  , 
a'  voulu  défigner  , non  la  pilofelle  , 
mais  le  ranunculus  momanus , aconits 
folio  j albus  , flore  majore  , de  Cafpar 
Bauhin  , fie  dont  on  peut  voir  la  figure 
chez  Deville  ,*  lhflor.  Plantât.  Eu'. 
tome  1 , p.  197.  En  effet,  la  dénomi- 
nation Italicnne/>iedi  Icône,  donnée 
en  général  à la  ranoncule , fie  fa  dé- 
nomination Françoife , pied  de  lion , 
qui  répondent  l’une  & l’autre  à la  dé- 
nomination Grecque  leomopodion  ; 
l'aflinité  d’efpece  de  toutes  les  fortes 
de  ranuncules  , & de  celle-ci  en  parti- 
culier, avec  l’aconit;  enfin  la  relfem- 
blance  de  configuration  réticulaire  des 
fibres  de  la  racine  de  l’aconit  napel , fie 
de  la  racine  du  leoniopodium  ou  ranun- 
culus momanus  aconui  folio , peuvent 
autorifet  à croire  que  ce  dernier  eft 

{dus  précifément  que  l’aconit  napel , 
a plante  qui  répond  au  cêmos  de  Pline 
fi:  au  leomopodion  kêmos  de  Diofco- 
tide. Quoi  qu’il  en  foit , il  me  paroît 
démontré  que  le  kêmos , ou  cêmos  , ne 
fauroit  être  que  l’une  de  ces  deux 
plantes  indiquées  ; favoir  , l’aconit 
napel,  ou  loranuntulus  montanus  aco- 
niti  folio , &c. 
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Calfa  duorum  generum  eft.  Una  fimilis  aro.  Nafcitur 
in  ôrationibus.  Colligitur  antequam  inarefcat , ufufque 
eofdem  habct , quos  arum.  Bibitur  quoque  radix  hujus  ad 
exinaniendas  alvos , menfefque  mulierum  : item  caulis  cum 
foliis  in  leguminibus  decoââis,  fanat  tenefmon. 

Alterum  genus  ejus  quidam  anchufam  vocant , alii  rhi- 
nochifiam.  Folia  ladtucx , longiora,  plumofa,  radice  ru- 
bra , qux  ignés  facros  cum  flore  polentx  fanat  impofita  : 
jocineris  autem  vitia , in  vino  albo  pota. 

Circxa  ftrychno  fativo  fimilis  eft , flore  nigro , pufillo  , 
patvo  femme,  ut  milii , nafcente  in  quibufdam  corniculis  > 
radice  femipedali , triplici  ferme , aut  quadruplici , alba  , 
odorata , guftus  calidi.  Nafcitur  in  apricis  faxis.  Diluitur 
in  vino,  bibiturcpie  ad  dolorem  vulvx  & vitia.  Macerari 
oportet  in  fextariis  tribus  quadrantem  radicis  tufx,  nodem 


(n)  Je  Iis  calfa  avec  les  manufcrirs 
6c  le  Pere  Hardouin  , & non  calla  avec 
la  plupart  des  Ediceurs. 

• (11*)  Le  Pere  Hardouin  prétend 
même  que  ce  genre  de  calfa  , fembla- 
ble,  félon  Pline,  à Varan 3 eft  Varan 
lui-même , & n’en  différé  en  rien.  On 
a traité  de l’aron  auliv.  14,  chap.  1 6. 

(i  j)  J’ai  retenu  fa  leçon  très  vrai 
femblable  quos  arum  des  Editeurs. 
Les  manufcrits  , qui  probablement 
font  ici  fautifs , portent  quos  arfa.  On 
pourroit  croire  , avec  le  Pere  Har- 
douin, que  cette  leçon  inintelligible 
arfa  , s’eft  fermée  d’une  abréviation 
dcfe&ueufe  du  mot  arifarum.  Nous 
avons  traité  de  V arifarum  ou  aron  d'E- 
gypu,  au  liv.  14  , chap.  s S. 

(1  j*)  Le  Pere  Hardouin  décide  que 


c’eft  la  première  forte  d'ankhufe  , 
mentionnée  chez  Diofcoride,  liv.  4, 
chap.  i j , & dont  nous  avons  déjà 
ttaité,  liv.  11,  chap.  10. 

(14)  Nous  laiflfcns  fubfîfterla  leçon 
très  problématique  rhinochifiam  que 
prélenre  V index  du  livre.  Divers  ma- 
nuferits  portent  les  leçons , non  moins 
incertaines , rhinoclinofam  St  rinodiam. 
Le  Pere  Hardouin  conjeéture  qu’il 
faudrait  lire,  chez  Pline,  onoclcam  t 
d’après  la  leçon  o.oxAif*»  que  préfente 
le  texte  de  Diofcoride , ibid. 

(14*)  Tout  cela  eft  confirmé  par 
Diofcoride , ibid. 

(15)  Nous  crayons  rendre  ici  l’in- 
cenrion  de  l’Auteur,  fans  égard  à la 
lignification  propre  du  mot  plumofa 
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Il  y a deux  genres  de  calfa  (11),  dont  l’un  , femblable  à \'a- 
rum  (i z*j , croit  dans  les  terres  qu’on  laboure.  On  le  cueille  avant 
qu’il  foit  fec,  &C  on  l’emploie  aux  memes  ufages  que  l 'arum  (i  }\ 

On  boit  le  fuc  de  fa  racine  pour  vuider  le  ventre , &:  pour  faire 
poull'er  les  réglés.  Sa  tige , cuite  avec  fes  feuilles , parmi  des  lé- 
gumes , guérit  le  ténefme. 

L’autre  genre  de  calfa  eft  appellé  ankkufa  (13*)  par  quel- 
ques-uns , & par  d’autres  rhinokkifa  (14);  il  a les  feuilles  de  la 
laitue  (14*)  , mais  plus  longues  & velues  (13)  , &c  une  racine 
rouge , dont  l’application  avec  la  fleur  de  farine  guérit  les  éryfi-  * 
pelles  (16).  Son  fuc,  bu  dans  du  vin  «blanc,  eft  bon  pour  les  ma- 
ladies du  foie. 

La  cirera  (17)  reflemble  au  ftrykhnus  cultivé.  Elle  porte  une 
très  petite  fleur  noirâtre,  une  graine  menue  comme  du  millet, 
qui  fe  forme  dans  de  petites  trompés  , une  racine  haute  d’un 
demi-pied , compofée  ordinairement  de  trois  ou  quatre  bulbes  , 
d’une  odeur  forte  &c  chaude  au  goût.  Cette  plante. croît  fur  les 
rochers  expofés  au  foleil  (18).  Onia  fait  infufer  dans  du  vin  (19); 

& on  en  boit  pour  les  maladies  &c  les  douleurs  de  la  matrice. 

On  fait  pour  cet  effet  macérer,  pendant  vingt-quatre  heures  trois 
onces  de  la  racine  pilée  dans  crois  fextiers  de  vin.  Le  même  breu- 


qu’il  a employée  , & qui  repréfente, 
chez  Diofcoride, ibid.  l’cpithete  Szna, 
crcbris  pilis  denfa. 

(16)  Confirme  expreffément , à l’é- 
gard des  érylipelles , par  Diofcotide  , 
ibid. 

(17)  On  lit  la  même  chofe  chez 
Diofcoride  qui,  au  liv.  3, drap.  134, 
appelle  également  cette  plante  tirait 
( Si  d’un  autre  nom  tipKtti* , dircta  ) 3 
Sc  qui  compare  également  fes  feuilles 
à celles  du  Jlryknus , mais  fans  fpéci- 
fier , comme  Pline , fi  c’eft  du  Jtry  k- 


4 

nus  cultivé  qu’il  parle  , ou  bien  du 
Jlryknus  fauv.rge.aLe  Jlryknus  eft  la 
nrorelle , ou  le  folanum  faavage.  Au 
refte , tout  ce  que  dit  Diofcoride  de  la 
circta  , eft  conforme  à l’expofé  de 
Pline , ainfr  qu’à  celui  d’Onbafius  , 
liv.  1 1 , p.  roi.  Lobel  parle  dç  cette 
plante,  in  Obferv.  p.  137,  fous  le 
nonr  de  circta  Paril  ana  , Si  en  donne 
uire  figure  vérifiée  par  le  Pere  Har- 
douin  au  Jardin  du  Roi. 

(r  8)  Diofcoride,  ibid. 

(19)  Diofcotide,  ibid . 

G ij 
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& diem.  Trahit  eadem  porio  & fecundas  : femine  lac  mi- 
nuitur } in  vino  aut  mulfa  aqua  poto. 

Cirfion  cauliculus  eft  tener  duum  cubitorum , triangulo 
fimilis , foliis  fpinofis  circumdatus.  Spinæ  molles  funt.  Fo- 
lia bovis  lingux  fimilia,  minora,  fubcandida,  & in  cacumine 
capitula  purpurea , qux  folvuntur  in  lanugines.  Hanc  her- 
batn  radicemve  ejus  adalligatam,  dolores  varicum  fanare 
tradunt. 


Cratxogonon  fpicx  tritici  fimile  eft,  multis  calamis  ex 
una  radice  emicantibus  :.multorumque  geniculorum.  Naf- 
citur  in  opacis , femine  milii , vehementer  afpero  guftu  : 
quod  fi  bibant  ex  vino  ante  coenam , tribus  obolis  in  cya- 
this  aquæ  totidem , mulier  ac  vir,  ante  conceptum  die- 
bus  xl  virilis  fexus  partum  futurum  aiunt.  Eft  & alia  cra- 
txogonos,  qux  thelygonos  vocatur.  Differentia  intelligi- 
tur  lenitate  guftus.  Sunt  qui  florem  cratxogoni  bibentes 
mulieres  intra  xl  diem  concipere  tradant.  Eadem  fanant 
hulcera  vetera  nigra  cum  melle  : expient  finus  hulcerum  , 
& atropha  carnofiora  faciunt  : purulenta  expurgant  : panos 
difcutiunt  : podagras  colledtionefque  omnes  leniunt , pecu- 
liariter  mammtrum.  Theophraftus  arboris  genus  intelligi 


(zo)  Diofcoride  Te  ferrici  d’une  ex- 
preflion  douteufe , que  Galien  inter- 
prète dans  un  fens  très  oppofé  à l’in- 
tention manifcfte  de  Pline , comme  fi 
ce  brguvage  avoir  la  propriété  de  pro- 
curer l’abondance  du  lait.  Voyez  Ga- 
lien , livre  7 , de  Fac.  Simp.  Med. 
p.  190. 

(11)  Le  PereHardouin  décide  que 
c’eft  le  cirjium  Anglicum  de  Lobel , in 
Obferv  p.  1 1 4 , & dont  le  doéte  Jé- 
fuire  a vérifie  la  figure  au  Jardin  du 


Roi.  Ce  qu’en  dit  Pline  eft  conforme 
à ce  qu’on  lit  chez  Diofcoride  , liv.  4, 
chap.  1 1 9. 

(ir)  Cette  prétention  eft  celle  du 
Médecin  Andréas  , chez  Apulée  , 
chap  , & chez  Diofcoride  , Md. 

(if)  Et  de  là  vient  le  nom  de  kir - 
Jion  j le  mot  Grec  xifnl  lignifiant  des 
varice». 

(14)  Ainfi  appellé , t»  xpttnTt 
iv  tf  ?oiï,  quod  genitalem  vim  movere 
credaiur.  Hefychius  l'appelle  aullà  plus 
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vage  fait  auffi  forcir  l’arriere-faix.  La  graine , avalée  dans  du  vin , 
ou  dans  de  l’eau  de  miel  , fait  palier  le  laie  des  femmes  (zo). 

Le  cirfion  (zi) , ou  herbe  aux  varices  , eft  une  petite  tige  ten- 
dre , de  deux  coudées  de  hauteur  , de  forme  triangulaire  , & en- 
tourée de  feuilles  épineufes , "mais  dont  les  piquants  font  mous. 

Ses  feuilles  relfemblent  à celles  de  la  buglolTe  , mais  Tonc  plus 
petites  & blanchâtres.  Elle  porte  à fon  fommet  de  petits  boutons 
rouges  qui  tombent  en  duvet.  On  prétend  que  la  plante  (zz), 
ou  la  racine  , portée  en  amulette  , guérie  les  varices  (Z3). 

Le  crauogonon  ( Z4)  formé  de  plufieurs  tuyaux  qui  forcent 
d’une  feule  racine , & rempli  de  nœuds , a quelque  relfemblance 
avec  l’épi  de  froment.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux  forte- 
ment ombragés  (zç).  Sa  graine  eft  comme  celle  du  millet,  &c  d’un 
goût  très  âpre.  On  dit  (x6) que  fi  un  homme  & une  femme,  en 
avalent  avant  le  repas , avec  du  vin , le  poids  de  trois  oboles  dans 
autant  de  cyathes  d’eau  , l’enfant  ( fut-il  même  conçu  quarante 
jours  auparavant  ) fera  du  fexe  mafeulin.  Cette  propriété  n’eft 
attribuée  qu’au  craugonon  mâle  ; car  il  y en  a au  fïi  un  genre 
femelle,  que  l’on  nomme  thelygonos  (2.7)  : on  en  reconnoît  la 
différence  à la  douceur  du  goût.  Des  Auteuff  prétendent  que  les 
femmes  qui  prennent  en  boiflon  la  fleur  du  craugonon , conçoi- 
vent avant  le  quarantième  jour.  Les  mêmes  fleurs  , incorporées 
dans  du  miel,  guériflent  les  ulcérés  invétérés  Sc  noirs,  remplirent 
leur  finus , &:  réparent  les  déperditions  de  fubftance.  Elles  net-  - * 
toient  aufli  les  abcès  qui  rendent  du  pus  , diflipenc  les  bubons 
&:  les  tumeurs , adoucifienc  la  goutte , & tous  les  dépôts , parti- 
culiérement ceux  des  mamelles.  Théophrafte  (îS)défigne  fous  le 


brièvement  craugonon.  & cette  leçon 
eft  celle  des  manuferits  de  Pline.  La 
leçon  des  Editeurs  crauogonon  a pour 
elle  Diofcotide,  liv.  3 , chap.  139. 
C'eft  le  bled  noir , ou  bled  de  vache  , 
mclampyrus  lut  eus , latifo/ius.  Le  Pere 
Hardouin  a reconnu  cette  plante  au 


Jardin  du  Roi. 

(15}  Diofcoride , ibid. 

(16)  Diofcoride,  ibid. 

(17)  C’eft-i-dire  génération  de  fe- 
melles. 

(z8)  Théophrafte  , Htjl.  liv.  3 , 
chap.  15. 
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voluit  cratægon , llve  cratægona , quarn  Itali  aquifoliam 
vocanc. 

Crocodilion  chamæleonis  herbx  nigræ  figuram  habet , 
radice  longa  , æqualiter  érafla , odoris  afperi.  Nafcitur  in 
fabuletk.  Pota  fanguinem  per  nares  pellit  copiofum  craf- 
üumque , arque  ita  lienem  confumere  dicicur. 

Cynoforchin  aliqui  orchin  vocanc , foiiis  oleæ , molli- 
bus  ternis  per  femipedem  longitudinis  in  terra  ftratis , radice 
bulbofa , oblonga , duplici  ordine  , fuperiore  quæ  durior 
eft , & inferiore  quæ  mollior.  Eduntur  ut  bulbi  co&i , 
in  vineis  fere  invcntæ.  Ex  his  radicibus  li  majorem  edant 
viri,  mares  ojenerari  dicunt  : fi  minorem  feminæ,  alteruin 
fexum.  In  Theflalia  molliorem  in  latfte  caprino  viri  bibunt 
ad  ftimulandos  coïtus , duriorem  vero  ad  inhibendos.  Ad- 
verfantur  alter  alteri. 

Chryfolachanum  in  pineto  , ladtucæ  fimile  nafcitur.' 
Sanat  nervos  incifos , fi  confeftim  imponatur.  Et  aliud  ge- 


(19)  En  Grec  agria  ; car  c’eft  le  vrei,p.  jo. 
nom  Grec  de  l 'aquifolia  , en  François  ($0)  Ruellius , p.  481 , décide  qua 
houx.  Mais  cette  acception  du  mot  c’eft  la  carline , ou  Uuk'acantha  l épine 
* Grec  agria , pris  comme  fubftantif , blanche  ) 5 ce  que  Diofcotide , liv.  ) , 
n’eft  qu’accidentelle  ; il  eft  d’otdi-  chap.  ta,  ditaufujecdu  krokodcilion, 
naire  un  adjectif  féminin , qui  lignifie  eft  parfaitement  conforme  à ce  qu’en 
fauvaec.  Aufti  ptétend-on  que  Pline  dit  ici  notre  Auteur.  Voyez  la  figure 
s’y  eft  mépris  ; & ceux  qui  lui  font  ce  de  cette  plante  chez  Lobel , in  Obferv. 
reproche fouriennent que  Théophrafte  p.  481. 

a comparé  le  crartgon  non  au  houx,  ($i)  C’eft  \tfatytion  des  Latins,  ou 
avec  qui  il  n’a  aucun  rapport  binais  au  <lefticulus  canis  des  Herboriftes  mo- 
cormier  fauvage  , nommé  en  Latin  dctnes.  Nous  en  avons  traité  au  1.  16  , 
forbus  torminahs  , & en  Grec  «y  pf*  chap.  10.  Toute  cette  defcription  eft 
/itnriAi;  & ces  Critiques  s’appuient  conforme  à celle  qu’cn  donne  Diofco- 
du  paftage  de  Théophrafte,  non  tel  ride,  liv.  j,chap.  14t. 
qu’il  eft  aujourd’hui  chez  cet  Auteur  , (41)  Diofcoridc,  Ibid,  lui  donne 

mais  tel  qu’il  eft  cité  par  Athénée  ,-Ü~  aufli  cet  autre  nom  , lequel  répond  au 
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nom  de  çrataigon  ou  crataigonon  une  force  d’arbufte.  appellée  par 
les  Italiens  aquifolia  (19). 

Le  crocodilion  (30)  a la  figure  de  la  plante  noire  du  khamx- 
Icon , une  racine  longue  également  îioire  par-tout,  6c  d’une  odeur 
défagréable.  Il  naît  dans  les  terres  fablonneufes.  Son  fuc,  pris 
en  boilTon , fait  fortir  par  le  nez  beaucoup  de  fang  épais  ; 6c  c’eft 
ainfi  qu’il  confume , dit-on  , la  raté. 

La  cynos-orkhis  (31),  appellée  fimplement  orhhis  (31)  par  quel- 
ques-uns , poulie  trois  feuilles  mollalfes , 6c  femblables  à celles  de 
l’olivier,  qui  s’étendent  à terre  à la  longueur  d’un  demi-pied.  Sa 
racine  eft  bulbeufe  , oblongue  6c  divifée  en  deux  parties , dont  la 
fupérieure  eft  dure , 6c  l’inférieure  plus  molle.  Elles  fe  trouvent 
ordinairement  dans  les  vignes  ; 6c  on  les  mange  cuites , comme 
des  bulbes  (33).  Si  la  plus  grande  de  ces  racines  eft  mangée  par 
les  hommes  (34),  il  en  provient,  à ce  qu’on  dit , des  mâles  ; 6c  fi 
les  femmes  mangent  l’autre  , ou  la  plus  petite  , elles  font.des  fe- 
melles. Les  hommes,  dans  la  Theflalie  (33),  boivent  le  fuc  de  la 
plus  molle  dans  du  lait  de  chevre  (36),  pour  s’exciter  à l’ufage  des 
femmes  , 6c  celui  de  la  plus  dure  pour  réprimer  leurs  delirs.  L’une 
détruit  la  qualité  de  l’autre  (37). 

Le  chryfolakhanon  (38),  tout  femblable  à la  laitue , vient  dans 
les  lieux  plantés  de  pins.  Il  guérit  les  nerfs  coupés , lorfqu’il  eft 
appliqué  fans  délai.  Il  y a un  autre  genre  de  c hryfolakhanum  à 


mot  Latin  tcjliculus. 

* {33)  Dupinet  écrit  en  marge  : Au- 

» cuns , par  ces  bulbes,  entendent 
» ce  que  nous  appelions  des  appétits , 
» qu'on  trouve  ordinairement  patmi 
» les  vignes  ». 

(34)  Ceci  eft  emprunté  de  Théo- 
phrafte , Hijl.  liv.  9 , chap.  9 3 &c  fe  lit 
aufli  chez  Diofcotide,  ibid. 

(35)  Diofcotide , ibid. 

(3  6)  Dupinet  écrit  en  marge  : » Dipf- 


» coride  attribue  ceci  aux  Dames  de 
b Thellalic,  & dit  tout  le  contraire 
» de  ce  qu’avance  ici  Pline;  car  il  dit 
» que  la  racine  la  mieux  nourrie  in- 
» cite  au  jeu  d’amour , 6c  que  la  plus 
» flétrie  réfroidit  •*. 

(37)  Diofcoride,  ibid. 

(}%}  C’eft  uu  mot  Grec  qui  lignifie 
chou  d'or.  C’eft  la  brdffula  minor  des 
. Botaniftes  modernes,  qui  rcfTemble 
fort  à la  laitue.. 
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nus  chryfolachani  traditur,  flore  aureo , foliis  oleris.  Coc* 
tum  eftur,  ut  olus  molle.  Herba  hac  adalligata  morbum. 
regium  habentibus , ita  ut  fpe&ari  ab  his  poflît , fanari  id 
malum  traditur.  De  chrylbîachano  nec  fatis  dici  fcio,  nec 
plura  reperio.  Namque  & hoc  vitio  laboravêre  proximi 
udque  herbarii  noftri , quod  ipfi  notas  velut  vulgares  , ftric- 
tim , & nominibus  tantum  indicavêre  ; tanquam  coagulo 
terrxalvumfifti,ftranguriam  diflolvi,fi  bibatur  ex  vino  auc 
aqua.  Cacubaii  folia  trita  cum  aceto,  ferpentium  i£tibus  & 
fcorpionum  mederi.  Quidam  hanc  alio  nomine  ftrumum 
appellant , alii  Grxce  ftrychnon  : acinos  habet  nigros.  Ex 
his  cyathus  fucci  cum  mulfl  duobus  , medetur  lumbis  : 
item  capitis  doloricumrofaceoinfufus.  Ipfaftrumis  illita. 

Peculiaris  eft  Alpinis  maximè  fluminibus  conferva 
appellata  à conferruminando.  Spongia  aquarum  dulcium 
venus,  quam  mufcus  aut  herba,  villofx  denfltatis  atque 
fiftulofæ,  Curatum  ea  fcio , omnibus  fcre  oflibus  confrac- 
tis , prolapfum  ex  arbore  alta  putatorein , circumdata  uni- 


(tp)  Le  Pere  Hardouin  décide , avec 
Dupinet , que  c’eft  l’atriplex  ( l’arro- 
che  ) , dont  nous  avons  parlé  au  1. 10  , 
chap.  ao.  Voyez  Lobel , in  Obfcrv. 

p ç>6. 

(40)  Diofcoride  dit  expreflcment 
cela  de  l’arroche. 

(41)  Dupinet  fait  du  chou  tendre 
une  efpece  particulière  qu’il  appelle 
(houx-armoux. 

(41)  Confirme  par  Diofcoride  ,ibid. 

(41  ) Le  Pere  H ardouin  décide  qu’on 
ne  fait  ce  que  c’eft  que  cette  plante  , 
& que  c’eft  à tore  que  quelques  uns 
en  font  l 'o  khif  abornva  de  Lobel. 

(44)  Le  texte  de  Pline  varie  ici 


étrangement.  Le  premier  manufcric 
Royal  porte  cuculi  folia.  L’index  du 
livre  porte  euh  eus.  Les  diverfrs  édi- 
tions antérieures  au  Pere  Hardouin , 

fiortent  cucubali  foia.  J’ai  cru  devoir 
ire  tacubali  folia , d’autant  que  Pline 
obferve  que  la  planre  dont  il  veut 
parler  eft  la  meme  que  le flryknos  des 
Grecs,  & le  flrumus  des  Latins  : or 
nous  lifons  chez  Diofcoride , in  No- 
this  , que  ce  flrykhnos  des  Grecs  , les 
Romains  l'appellent  flrumus  & cacuba- 
lus  , çyiusuu  , & n«.aC«?.5cu.  Le  Pere 
Hardouin  qui  a adopte  la  leçon  cucu- 
. lus , fait  de  cette  plance  1 ’a/Jine  bacci- 
fera  tJo/ani  injlar } 011  major  affine  re- 
fait 


* 
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fleur  jaune  6c  à feuille  de  chou  (39)  ; il  fe  mange  cuir  (40) , 
comme  ce  légume  quand  il  eft  tendre  (41).  On  prétend  que  cette 
plante  , attachée  fur  une  perfonne  qui  a la  jaunjfle , la  délivre  de 
cette  maladie  (41) , fi  on  a foin  de  l’attacher  de  maniéré  que  la 
perfonne  puifle  la  voir.  Je  ne  fâche  point  qu’on  ait  beaucoup  écric 
fur  cette  plante  : voilà  du  moins  tout  ce  que  j’ai  trouvé  ; car  c’eft 
aufli  le  défaut  de  nos  derniers  Botaniftes  de  ne  donner  que  des 
indications  communes  Ôc  très  courtes  des  plantes , ou  même  de 
les  défigner  fimplement  par  leurs  noms  ; comme  quand  ils  difent 
que  le  coagulum  (4^)  terreftre,  pris  en  boilfon  dans  du  vin  , ou 
dans  de  l’eau , arrête  le  cours  de  ventre , 6c  guérit  la  rétention 
d’urine  : 6c  que  les  fleurs  du  cacubalus  (44),  broyées  dans  du  vi- 
naigre , guérifl'ent  les  piquures  des  ferpents  6c  des  fcorpions.  Il 
eft  bon  de  favoir  que  cette  derniere  plante  n’eft  autre  que  le  flru- 
rnus , nommé  par  d’autres  en  Grec  jlryknos.  Elle  porte  des  grains 
noirs.  Un  cyathe  de  leur  fuc  dans  deux  cyathes  de  vin  miellé  , 
guérit  les  maux  de  reins.  Le  même  fuc  , verfé  fur  la  tête  avec 
de  l’huile  rofat,  en  diflîpe  la  douleur  (43).  On  fait  de  la  plante 
même  un  Uniment  pour  les  ftrumes  (4 6)  ou  écrouelles. 

La  conferva  (47)  eft  une  plante  particulière  aux  rivières  fur- 
tout  qui  viennent  des  Alpes.  Elle  tire  fon  nom  de  fa  qualité 
conferruminante  (ou  conglutinante  ) , qui  fait  une  efpece  de  fou- 
dure.  C’eft  plutôc  une  éponge  d’eau  douce , qu’une  moufle’  ou 
une  plante.  Elle  eft  épailfe , filamenteufe , 6c  remplie  de  trous. 
Je  fais  qu’en  tombant  du  haut  d’un  arbre  , un  émondeur  s’étoit 
fracaffè  prefque  tous  les  os,  6c  qu’il  fut  guéri  par  le  moyen  de 
cette  plante , en  cette  maniéré.  On  lui  en  entoura  tout  le  corps-  3 


pens  de  Clufius , Hift.  rar.  Plant.  1.6,  de  Jlrumus. 

p.  * 8 î . (47)  Elle  eft  dit-on  fréquente  dans 

(45)  Marcellus  Empiricus,  chap.  1 , le  grand  lac  de  la  campagne  du  Mi- 

p.  j 5 : Herba  Jlrumus  contrita,  & cum  lanois.  Voyez  fa  figure  chez  Lobel , in 
ûteo  permixia  , impofitaque  tempori-  Obferv.  p.  654.  Confultez  aufli  le  Dic- 
bus . . . capitis  dolortm  tollit.  tionnaire  de  M.  Valtnont  de  Bomare 

(46)  D’où  cette  plante  prend  le  nom  an  mot  conferva. 

Tome  IX.  H 
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verfo  corpori,  aquam  fuam  infpcrgentibus , quoties  ina- 
rcfceret,  raroque,  nec  nifi  deficientem  herbam  mutationis- 
caufa  refolventibus , convaluiife  vix  credibili  celeritate. 

De  cocco  gnidio , SC  dryopteri , SC  dryophono,  & elatine 
êC  empetro Jlve  calcifraga , SC  epicacli  vel  elleborine  , & 
epimedio , ÔZ  enneaphylLo , ô fdice  ,&  de  fanon  bubulo. 

Cocco  Gnidio  color  cocci , magnjcudo  grano piperis 
major,  vis  ardens.  Icaque  in  pane  devoratur  ne  adurat , 
eum  gulam  tranfit  : huit  vis  prxfentanea  contra  cicutam. 

Sillit  alvum  dipfacos  : folia  habec  lactucx , bullafque 
fpinofas  in  dorfi  medio  , caillent  dûum  cubirôrum , iifdem 
fpinis  horridum  >genicula  ejus  binis  foliis  ampledtentibus , 
concavo  alarumlinu,  in  quo  fuhllitit  rosfalfus.  In  cacu- 
mine  capitula  font  echinata  fpinis.  Nafcitur  in  aquofis. 
Sanat  rimas  fedis.  Item  fillulas  décoda  in  vino  radice  , 
ufque  dum  fit  craflitudo  ccræ,ut  poffic  in  fillulas  collyrium 
mitti.  Item  verrucas  omnium  generum.  Quidam  & ala- 
rum  , quas  fupra  diximus , fuccum  illinunt  his. 


(i)  Ce  coccum  de  gnide  n’eft  autre 
que  la  graine  de  thymelta  , ou  poivre 
de  montagne.  Nous'  en  avons  traité  au 
chap.  10  Si  il  , du  liv.  ij* 

(1)  Comme  le  prefcritThéophrafte, 
Hijl.  liv.  9,  chap.  ai.  Diofcoridc  fub- 
ftituc  au  pain  d’autres  intermèdes  , 
tels  que  la  farine,  la  bouillie  , un 
grain  de  raifm , ou  du  miel  cuir,  1.  4, 
chap.  1 7 j . 

( j)  C’e fl  le  lab'um  veneris , ou  char- 
don à foullon  , ou  virga  paforts. 


Voy.  fa  figure  chez  Mathiole,  p.  66t. 

(4)  Une  mauvaife  ponctuation  avoir 
fait  attribuer  cet  effet  au  coccum  Gni- 
dium,  dont  on  vient  de  parler,  & qni 
cependant  efl  de  vertu  laxative  ^.au 
témoignage  de  tous  les  Auteurs.  Le 
Pere  Hardottin  a le  premier  relevé 
cette  faute  des  copifles  S : des  Editeurs. 
Galien  reconnoît  une  vertu  deflica- 
tive  ( & par  conféquent  propre  à ref- 
ferrer  le  ventre  ) dans  le  dipfacos  , li- 
vre û , de  Fac.Simp.  Med.  p.  159. 

(j)  Toute  cette  deferiprion  e£t  roa* 
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& à mefure  quelle  féchoic , on  l’arrofoic  avec  l’eau  où  elle  avoit 
trempé  ; & on  1 otoit  rarement , li  ce  n’étoic  pour  en  mettre  d’au- 
tre , lorfqu’elle  venoit  abfolument  à manquer.  Il  fut  très  promp- 
tement guéri.  s 

De  la  graine  de  thymelée  : du  chardon  à carder  : de  la 
fougere  de  chêne  : de  la  mort  de  chêne  : de  la  velvote  ou 
yéronique  femelle  : de  la  perce-pierre  : de  L’elléborine  : de 
V épimedion  : de  l’herbe  a neuj  feuilles  : de  la  fougere  : 
de  la  citijfè  de  bœuf 

Le  coccum  de  Gnidc  (i)  a la  couleur  du  coccum  ou  graine  d’é- 
carlate ordinaire.  Il  eft  plus  gros  que  le  grain  du  poivre,  & il 
eft  d’une  qualité  extrêmement  chaude.  Audi  l’avale-t-on  dans  du 
pain  (a)  pour  qu’il  ne  brûle  ppint  le  palais  ou  le  gofier  au  pail'age. 
C’eft  un  bon  fpécifique  contre  les  effets  de  la  ciguë. 

Le  dip/uios  (5)  arrête  le  cours  de  ventre  (4).  Cette  plante  a 
des  feuilles  femblables  à celles  de  la  laitue  (j);  au  milieu  de 
ces  feuilles  , au  dos  de  chacune  , des  tubercules  épineux  ; une 
tige  de  deux  coudées  de  hauteur  aufïi  toute  garnie  d’épines , avec 
des  nœuds  enveloppés  par  deux  feuilles  dont  les  aiffelles  forment 
une  efpece  de  petit  fac , cavité  où  s’arrête  une  rofée  qui  a un 
goût  de  fel.  A fon  fommet  il  y a de  petites  têtes  ou  boutons 
hérifTés  encore  d'épines.  Le  dipfakos  croit  dans  les  lieux  aqua- 
tiques,; il  guérit  les  crevaffes  du  fondement  (6).  Sa  racine,  cuite 
dans  du  vin,  jufqu’à  ce  que  la  décoction  ait  la  coniiftance  de  la 
cire , pour  pouvoir  être  introduite  en  collyre  dans  les  fiftules  la- 
crymales, eft  encore  un  bon  remede  pour  ce  mal,  &e  pour  toutes 
fortes  de  verrues.  Quelques-uns  les  frottent  du  fuc  que  l’on 
trouve , ainfi  que  nous  venons  de  dire,  fur  les  ailfelles  des  feuilles. 


forme  à celle  de  Diofcoride , liv.  3 , (6)  Ces  mêmes  effets  font  avoués 

çhap.  13.  de  Diofcoride  , ibid. 

Hij 
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Dryoptcris  filici  fimilis  , in  arboribus  nafcitur,  tenui 
foliorum  fubdulcium  incifura  , radice  hirfuta.  Vis  ei  cauf- 
ticâ  eft.  Ideo  pfilothrum  eft  radix  tufa  : illinitur  enim , 
ufqiie  dum  fudores  evocet  : iterumque,  ik  tertio,  ita  ne  fu- 
dor  abluatur. 

Dryophonon  fimilis  herba  eft  , caulicuiis  tenuibus  , 
cubitalibus , circumdatis  utrinque  foliis  pollicari  amplitu- 
dine  , qualia  oxymyrfines , fed  capdidioribus  mollioribuf- 
que  , flore  candido  fambuci.  Edunt  cauliculos  decottos. 
Semine  vero  ejus  pro  pipere  utuntur.  • 

Elatine  folia  habet  helxinæ,  pufilla  , pilofa,  rotunda  , 
femipedalibus  ramulis  quinis  fenilve  à radice  ftatim  foliofis. 
Nafcitur  in  fegetibus  , acerba  guftu , & ideo  oculorum 
fluxionibus  efîîcax,  foliis  cum  polenta  tritis  & impofitis, 
fubdito  linteolo.  Eadem  cum  lini  femine  cocla  forbitionis 
ufu  dyfenteria  libérât. 

Empetros , quam  noftri  calcifragam  vocant,  nafcitur  in 


(7)  Cette  dénomination  eft  com- 
pofee  des  deux  mots  Grecs  drys  , un 
chêne , & pteris,  fougere  ; comme  qui 
diroit  fougere  de  chêne  , pateeque 
c'eft  dans  la  moufle  du  chêne  que  croît 
la  dryo-pteris.  Nous  nommons  cette 
plante  ofmunde.  Lobel  , in  Obferv. 

. 474,  en  a donné  une  figure  , véri- 
ée  depuis  pat  le  Pere  Hardouin , au 
Jardin  du  Roi. 

(8)  Comme  qui  diroit  meurtre  des 
chênes  , ou  mon  des  bois.  De  cette  ap- 
pellation ancienne  & dérivée  de  la  dé- 
nomination Grecque  dryophonon, 
mort  des  bois  , le  vulgaire  a fait  infen- 
fiblement  la  dénomination  meurte  des 
bois  y comme  l'appelle  Dupinet , & la 
dénomination  plus  moderne  encore 


myrte  des  bois.  C’eft  ce  que  n’ont 
compris  niRuel , ni  le  Pere  Hardouin. 
Ecoutons  ce  dernier  : Dryophonon 
similis  , &c.  Nempe filici  ,at  que  dryop- 
teri.  Officine  nofirates  inquit  Ruellius , 
hb.  t , pag.  449  , ncmoralcm  myrtum 
appellent , quod  foliisfylvefire  myrtum, 
ut  alterno  fitu  filiculam  imilttur:  fruclu 
efl  acri  , quo  rura  fubinde  vefeuntur  : 
Cufinos  vocant , quafi  culinanos  , bac- 
cas  cas  : quod  jam  venerint  in  ganeam , 
gratiffimo  ori  mandentium  cibo  , pre- 
Jertim  fi  edomita  facchari  dulccdine 
acrimonia  , prtfententur  : gaudet  dryo- 
phonon ctduis  fylvis  & quercetis  : eo 
nofira  fiaient  nemora , undenomen  du- 
xit , quafi fylvt  cedem  dixeris.  A Diof- 
coridts  , lib.  1 y cap.  187,  ApoiCa  ap- 
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La  dryopteris  (7),  qui  reflemble  à la  fougere , crpît  fut  les 
arbres.  Elle  a une  racine  chevelue , d’où  elle  poulie  des  feuilles 
d’un  goût  douceâtre  , Se  dentelées.  Cette  plante  eft  caultique  : 
auffi  fa  racine  eft-elle  un  véritable  épilatoire.  On  s’en  frotte  juf»  * 
qu’à  ce  qu  elle  excite  la  fueur , fie  l’on  réitéré  ce  frottement  juf- 
qu’à  trois  fois  , pour  l’entretenir  quelque  tems. 

Le  Dryophonon  (8)  a aufli  de  la  relfemblance  avec  la  fougere. 
Cette  plante  a des  caulicules  minces  & déliées  (9),  d’une  coudée 
de  hauteur , eritourées  de  tous  côtés  de  feuilles  larges  d’un  pouce , 
telles  que  celles  de  l’oxymirfine  (10) , mais  plus  blanches  & plus 
molles  ; fa  fleur  eft  blanche  , femblable  à felle  du  fureau.  Les 
gens  de  la  campagne  en  font  cuire 'les  petites  tiges  , & les  man- 
gent. Quant  à la  graine  , ils  s’en  fervent  en  guife  de  poivre  ( 1 1 ). 

L 'elatinê  (12)  a les  feuilles  de  l’helxine,  petites,  velues,  ron- 
des , & cinq  ou  fix  petites  branches  longues  d’un  demi-pied, qui, 
en  partant  de  la  racine , font  garnies  de  feuilles.  Cette  plante , 
qui  croît  dans  les  bleds , eft  d’un  goût  âpre  ; aufli  eft-elle  bonne 
pour  les  fluxions  des  yeux.  On  en  broie  les  feuilles  avec  de  la  fleur 
de  farine , & on  en  fait  une  application  fur  un  petit  linge.  La 
même  , cuite  avec  de  la  graine  de  lin  , & prife  en  boiflfon,  gué- 
rit de  la  dyfenterie. 

Uempetros  (13),  que  nos  Botaniftes  nomment  calcifraga  , 


pcllutur.  Iconem  exhiba  ex  horto  Bo- 
nonienfi , Jac.  Zanoni  , Hijl.  Botan. 
cap.  16,  pag.  J5. 

(9)  Diipinec  écrit  en  marge:  » Au- 
» cuns  penfent  que  le  meurtc  des  fo- 
» rets  foie  la  même  plante  que  la  kha- 
» m drop  s »>• 

(10)  C’eft  le  brufc3  félon  Dfcpinct. 

( 1 1 ) Aujourd’hui  meme , félon  l’ob- 

fervation  du  Perc  Hardouin. 

( 1 1)  Le  Pere  Hardouin  décide  que 
c’eft  la  véronique  femelle,  veronica 


fccmina  de  Fufchfius,  dont  on  voir  la 
figure  chez  Dodonée  , p.  41,  figure 
vérifiée  au  Jardin  du  Roi  par  le  Pere 
Hardouin. 

( t j)  C’eft  la  plante  que  nous  nom- 
mons fenouil  marin  , perce-pierre  , 
bacille,  crête  marine,  &c.  Dodonée 
appelle  cette  plante  crechmum  marï- 
num  ; il  en  donne  la  figure  p.  69  j. 
Les  vinaigriers  , obferve  le  Pere  Har- 
douin , confervent  cette  plant?  près 
de  deux  ans  dans  des  barils  de  vinai- 
gre. 
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montibus  inaritimis,  fere  in  faxo  : qno  propius  mari  fuerit, 
minus  falfa  eft  : potaque  bilem  trahit,  hac  pituitas  : quo 
. longius  magifque  terrena,  amarior  fcntitur.  Trahit  aquam. 
Sumitur  autem  in  jure  aliquo,  aut  in  hydromelite.  Vetuf- 
rate  vires  perdit.  Recens  urinas  ciet  deco&um  in  aqua  vel 
tritum  , calculofque  frangit.  Qui  fidem  promiflo  huic 
quxrunt,  affirmant  lapillos,  qui  fubfervefiant  una , rumpi. 

Epipa&is , ab  aliis  elleborine  vocatur  , parva  herSa , 
exiguis  foliis , jocineris  vidis  utiliflinia,  & contra  venena 
pota.  • 

Epimedion  caulis  eft  nfon  magnus,  ederæ  foiiis  dénis 
atque  duodenis,  nunquam  florens,  radice  tenui,  nigra  , 
gravi  odore.  Nafcitur  in  humidis  , & huic  fpifiandi  refri- 
gerandique  natura , fœminis  cavenda.  Folia  in  vino  trita 
virginum  mammas  cohibent. 

Enneaphyllon,  longa  folia  novena  habet , caufticæ  na- 


(14)  Dupinet  obferve  en  tmrç;e  ce 
qui  fuit:  » Selon  les  vieux  exemplaires, 
» tant  plus  cette  herbe  croît  près  de  la 
m mer,  tant  plus  tient- elle  du  fel , 
« &c.  ».  Quant  au  Pere  Hardouin , il 
eft  pour  la  leçon  minus  falfa  e/?  , & 
blâme  fort  Sarrazin  & Dalcchamp , 
d’avoir  critiqué  notre  Auteur  en  çer 
endroit 

( 1 5 ) Par  en  bas  , félon  Diofcoride , 
dont  le  texte  fupplée  ici  à l'extrême 
concifion  de  celui  de  Pline.  Voyez 
Diofcoride,  liv.  4 , chap.  181. 

(16)  C’eft  ïhcrniaria  , ou  hcr  ni  of s , 
de  quelques-uns  , la  ccntograna  ou 
millcgrana  des  Italiens,  félon  Anguil- 
lara , part.  14,  p.  181.  Du  tems  de 
Pline  , cette  plante  ne  croilToir  qu’en 
Afie  & en  Grece.  Nous  en  avons  déjà 


parlé , liv.  t } , chap.  10. 

(17)  Dupinet  écrit  en  marge  : » Ce 
» n’eft  point  l’elléborine  de  Théo- 
» phraftc  , félon  quelques-uns». 

(1  SJC'eftauflî  le  nom  que  lui  donne 
Diofcoiide  , qui  en  dij , liv.  4 , cha- 
pitre 19  , précifémcnt  les  mêmes  cho- 
fes  que  Pline.  Epi  mcdionj  c’eft  com- 
me qui  diroic  ««■<  a , ad  gcnitalia. 
Cette  dénomination  & la  vertu  excef- 
fivement  rcfrigérente  que  Pline  reton- 
noîtdans  la  plante,  indiquent  qu’on 
l’appliquoit autrefois,  non  feulement 
fur  les  mameller  des  femmes,  mais 
encore*fur  les  parties  naturelles  du 
fêxe  viril , comme  un  topique  froid  , 
& des  plus  propres  à en  réprimer  les 
figues.  Voyez  la  figure  de  X epimedion 
chez  Dodonée  , p.  5 S j figure  véri* 
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naît  fur  les  montagnes  maritimes , & prefque  fur  k roche  nue. 
Plus  cette  plante  eft  près  de  la  mer  , &c  moins  elle  eft  falée  (14); 
plus  elle  en  eft  éloignée  &c  reculée  dans  les  terres , plus  elle  a de 
fel  &c  d’amertume.  On  en  fait  une  boilfon  dont  l’effet  eft  d’é- 
vacuer la  bile  (15) , les  férofités , les  humeurs  aqueufes.  On  la 
prend  dans  du  bouillon , ou  dans  de  l’hydromel.  Quand  on  la 
laifle  trop  vieillir,  elle  perd  toute  fa  force;  broyée  ou  cuite  récente 
en  eau  fimple,  elle  fait  uriner,  & bril'e  les  pierres  de  la  veffié. 
Ceux  qui  veulent  bien  établir  cette  derniere  propriété,  afl'urent, 
pour  y donner  plus  de  foi,  que  quand  on  fait  un  peu  bouillir 
avec  de  l ’empetros  de  petits  cailloux,  ils  font  diifous  prompte- 
ment. 

Uepipaclis  (16)  que  d’autres  nomment  dleborinc  (17),  eft  une 
petite  plante  à très  petices  feuilles,  qui  le  prend  efficacement  en 
boilTon,  tant  pour  les  maladies  du  foie  que  contre  les  venins. 

L ’epimêdion  (18)  eft  une  petite  tige  qui  a dix  ou  douze  feuilles 
femblables  à celles  du  lierre,  qui  ne  fleurie  jamais,  & dont  la 
racine  eft  déliée,  noire  &c  d’une  odeur  forte.  Elle  croît  dans  les 
lieux  humides;  elle  eft  de  vertu  incraflante  & réfroidifTante  (19). 
Les  femmes  doivent  bien  fe  garder  d’en-faire  ulàge  (*o}rSes  feuilles* 
broyées  dans  du  vin  (ai),  empêchent  la  gorge  des  jeunes  filles  de 
prendre  trop  d’accroiflement  (it). 

L ' cnneaphyllon  a neuf  longues  feuilles  d’une  qualité  cauftique. 


fiée  depuis  au  Jardin  du  Roi  par  le 
Pere  Hardouin.  Dupinet  donne  à 
certe  plante  le  nom  de  vindicla. 

(13)  Confirme,  tant  par  Diolco- 
ride , ibid.  que  par  Galien,  liv.  6 , de 
Fac.  Simp.  Med.  p.  1 74. 

(xo)  De  faire  ufage  de  la  racine , 
félon  Diofcoride  ; car  , dit-il , elle 
caufe  la  ftérilité. 

(11)  Dans  de  Hiuile,  félon  Diof- 
#oride,  ibid.  Cet  Auteur  dit  qu’un  tel 
cataplafme  empêche  l’accioiflement 


de  là  gorge. 

. (ai)  Cette  recette  devoir  fur-tout 
être  employée  par  lesTheflàliens,  ôc 
autres  marchands  d’efclaves , qui  par 
ce  moyen  pouvoienr  faire  palier  les 
jeunes  filles  qu’ils  vendoient  pour 

{lus  jeunes  encore  qu’elles  n’eteient. 
Is  avoienr  fans  doute  aufli  recours  à 
1 ’epimidion  pour  retarder  la  puberté 
chez  les  jeunes  garçons  dont  ils  trafi*- 
quoient.  Voyez  la  note  i5.- 

(73)  Ennea-phyllon * c’eft-à-dire 
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tune.  Imponitur  lana  circumdacum , ne  urat  latus  : conti- 
huo  emm  pufulas  excitât,  lumborum  doloribus  & coxen- 
dicum  -utilidimuin. 

Piliers  duo  généra , nec  florem  habent , nec  femen.  Pce- 
rin  Gracci  vocànt , aliiblechnon , cujus  ex  una  radice  com- 
plures  exeunt  fiîices  3 bina  etiam  cubita  excedentes  longi- 
tudine  , non  graves  odore.  Hanc  marem  exiftimant.  Alte- 
rum*  genus  thelypterin  Gneci  vocant  , alii  nymphæam 
pecrin.  Eft  autem  fingularis , arque  non  fruticofa , brevior, 
molliorque  , & denlior  , foliis  ad  radicem  canaiiculata. 
Utriufque  radice  fues  pinguefcunt.  Folia  utriufque  latcri- 
bus  pinnata  , unde  nomen  Grxci  impofuêre.  Radices  utri- 
que  longs  in  obliquum , nigræ , praxipue  cum  inamëre. 
Siccari  autem  cas  foie  oportet.  Nafcunrur  ubique , fed  ma- 
xime frigido  folo.  Effodi  debent  Vergiliis  occidenribus. 
XJfus  radicis  in  trimatu  tantum , neque  antea , neque  pof- 
tea.  Pcllunt  interaneorum  animalia  : ex  his  taenias  cum 


plante  à neuf  feuilles.  Le  Pete  Har- 
douin  ne  penfe  point  que  ce  foit  la 
dtntaria  tnncaphyllon  , qu’il  a recon- 
nue au  Jardin  du  Roi,  d’après  la  figure 
u’en donne  Lobel , mObferv.  p.  591. 
n effet,  dit-il  , cette  dentaire  n'a 
point  neuf  feuilles  ; mais  fcs  feuilles 
ont  neuf  partages  ou  incitions  natu- 
relles ; ce  qui  l’afait furnommer  abu- 
fivcment  enneaphyllon  3 ou  plante  i 
neuf'feuilles. 

(14)  Le  mâle  la  femelle.  -La  fi- 
gure de  l'un  & l'autre  fe  trouve  chez 
Dodonce  , p.  459  ; & ces  figures  ont 
été  vérifiées  au  Jardin  du  Roi  par  le 
Pere  Hardouin. 

(15)  M.  de  Querkm  obferve  en 


note  que  les  Modernes  ont  trouvé  la 
graine  de  la  fougece. 

(16)  P«/7j,c’eft-l- dire  aile- 

(17)  Blèknon  , comme  écrit  Xîiof- 
coride , liv.  4 , chap.  1 So  , ou  blach- 
non  3 comme  portent  quelques  nrtanuf- 
errts  de  Pline , & X index  meme  dû  li- 
vre. Au  refte , ces  deux  leçons  font 
également  bonnes , & la  diverfité  des 
dialectes  les  autorife.  Dupinet  fait  du 
blèknon  la  tr.cme  plante  que  le  blè~ 
khros  de  Théophraite , liv.  1 , chap.  8. 
En  conféquence  , il  écrit  en  marge  : 
» Thcophrafte,  Cauf.  Plant,  écrit  que 
» par  grand  miracle , la  fougere  dite 
u blèkhros  fleurit  environ  le  joue  du 
» folftice  ; & dé  là  eft  venu  là  fqpert- 

Cecte 
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Cette  plante  eft  très  bonne  pour  les  maux  des  reins  &c  des  han- 
ches; mais  quand  on  l’applique,  on  l’enveloppe  dans  de  la  laine, 
pour  quelle  ne  brûle  point  le  côté  ; car  elle  fait  aufli-tôt  venir 
des  cloches. 

On  diftingue  deux  genres  de  fougere  (14);  ils  n’ont  ni  graine 
ni  fleur  (ij).  Les  Grecs  nomment  cette  plante  pteris  (z6) , &c 
d’autres  blêkknon  (17).  L’un  n’a  qu’une  racine  d’où  forcent  plu- 
fieurs  rejertons  qui  ont  plus  de  deux  coudées  de  longueur , 6c  no 
font  pas  d’une  odeur  forte  : celui-ci  pafle  pour  être  le  mile.  L’au- 
tre genre  eft  appellé  par  les  Grecs  thely pteris , c’eft-à-dire  fougere 
femelle;  &:  d’autres  (z8)  l’appellent  aufli  nymphxa  pteris.  Cette  der- 
nière ne  pouffe  qu’une  feule  tige  (19),  peu  chargée  de  branches, 
plus  courte,  plus  molle,  plus  touffue , garnie  de  feuilles  à fa  ra- 
cine , 6c  comme  cannelée.  La  racine  des  deux  genres  de  fou- 
gere engraifl'e  le  porc.  Les  feuilles  de  l’une  & l’autre  plante  font 
découpées  en  forme  d’ailes;  6c  c’eft  pourquoi  les  Grecs  ont  ap- 
pel!^ la  fougere  pteris , c’eft-à-dire  aile  ( 30).  L’un  6c  l’autre  genre 
ont  des  racines  qui  s’étendent  en  travers , 6c  qui  font  noires  , 
fur-tout  étant  feches.  Il  faut  les  faire  fécher  au  foleil.  Ces  plan- 
tes croiffent  par-tout , mais  principalement  dans  une  terre  froide. 
Le  terns  de  les  lever  de  terre  eft  au  coucher  des  Pléiades  (31). 
On  ne  fait  ufage  de  leurs  racines  qu’au  bout  de  trois  ans , ja- 
mais avant  ni  après.  Elles  chaffenc  les  vers  des  inreftins  (32.)  , 
mais  de  cette  façon  : Jhifes  en  breuvage  avec  du  mial , elles  dé- 


« tition  d’aller  chercher  fa  graine  la 
» veille  de  la  S.  Jean  ». 

(18)  Diofcoride , liv.  4 , chap.  180. 

(19)  Dupinet  écrit  en  marge  : » Ou, 
» félon  Tnéophrafte,  elle  jette  plu- 
» fleurs  tiges  qui  encore  fe  fourchent 
» en  branches  ; Si  la  vérité  eft  telle  ». 
11  y a ici  plus  d’une  erreur;  car  c’eft 
Diofcoride  Si  non  Théophrafte  qui  dit 
cela.  En  outre  , c’eft  de  la  fougere 
mâle , & non  de  la  femelle  que  Diof- 

TomcIX. 


coride  le  dit.  Enfin  , Pline  11’eft  point 
ici  en  contradiction  avec  Diofcoride, 
ou  tout  autre  Auteur  Grec , comme 
l’ont  avancé  Dalechamp  Si  Dupinet. 

(30)  Et  c’eft  pourquoi  Colunielle 
l’appelle  avla , liv.  <5 , chap.  14. 

(31)  On  a traité  du  couchée  des 
Pléiades  au  liv.  18,  chap.  15. 

(31)  Confirmé  par  Thcophraftc  , 
Hift.  liv.  9 , chap.  îo  ; & par  Galien , 
liv.  8 , de  Fac,  Simp.  Med.  p.  11, 
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raelle  : cætera  ex  vino  dulci  triduo  potx.  U traque  ftoma- 
cho  inutiliflima.  Alvum  folvit  : primo  bilem  trahens , mox 
aquam  : melius  txnias  cura  fcammonii  pari  pondéré.  Ra- 
dix  ejus  duûm  obolorum  pondéré  ex  aqua,  poft  unius  diei 
abftinentiam  bibitur , rnelle  prxguftato  contra  rheumatif- 
mos.  Neutra  danda  mulieribus , quoniam  gravidis  abor- 
tum  j ex  te  ris  fterilitatem  facit.  Farina  earum  hulceribus 
tetris  infpergitur  : jumentorum  quoque  cervicibus.  Folia 
cimicem  necant  : ferpentem  non  recipiunt.  Ideo  fubfterni 
utile  eft  in  locis  fufpedtis  : uftx  etiam  lugant  nidore.  Fecere 
Medici  hujus  quoque  herbae  diferimen.  Optima  Macedo- 
nica  eft , fecunda  Cafliopica. 

Fémur  bubulum  appellatur  herba , nervis  & ipfa  utilis , 
recens  in  aceto  ac  fale  trita. 

Galeoplis,  aut,  ut  alii,  galeobdolon  , vel  galion  , cau- 
lem  &i  folia  habet  urticæ  lxviora  , &:  qux  gravem  odorem 
trita  reddant  : flore  purpureo.  Nafcitur  circa  fepes  ac  femi- 
tas  ubique.  Folia  caulclque  duritias  &c  carcinomata  fanant. 


( j j)  Cette  efficacité  des  racines  de 
fougere  pour  l’expulfion  du  ver  foli- 
taire , ou  ténia  , eft  confirmée , non 
feulement  pat  Diofcoride,  liv.  4,  cha- 
pitre 180,  par  Théophrafte , Hijl.  1.  9, 
chap.  10,  & pat  Galien,  liv.  8,  de 
Fac.  Simp.  Med.  p.  11  ; mais  encore 
par  les  dernieces  expériences  des  Mo- 
dernes. Sur  quoi  confultez  tous  les  pa- 
piers publics  de  1775. 

( 34)  Diofcoride  à cet  effet , liv.  4 , 
chap.  1 87 , en  fait  manger  les  feuilles 
fé cernes , en  guife  de  choux.  Sa  racine 
a la  même  vertu  , félon  Scribonius 
Largus , chap.  34,  Compof.  136:  Al- 
vum mollientia.  Biles  purgat  & filicis 
radix  Iota  & rafa  , atque  in  mïmmas 
1 


particulas  concifa . 

(3  5)  Diofcoride,  liv.  4 , chap.  186. 

(3 6)  Confirmé,  à l’égard  de  la  fou- 
gere femelle , par  Diofcoride , liv.  4 , 
chap  178,  ainfi  que  par  Théophrafte , 
ibid.  , ik  cela  par  la  raifon  qu'elle  eft 
mortelle  au  foetus,  comme  l’obferve 
Galien , liv.  8 , de  Fac.  Simp.  Med . 

p.  il. 

(37)  Diofcoride  , ibid. 

(38)  Diofcoride , ibid. 

(39)  Plante  inconnue  de  nos  jours. 

(40)  Le  Pere  Hardouin  patoît  pet- 
fuadé  que  c’eft  le  lamium  , ou  ortie 
motte , dont  nous  avons  traité  au  li- 
vre ai , tout  à la  fin  du  chap.  1 5 j 
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traitent  le  unia  ou  ver  folicaire  (jj)  , &,  bues  pendant  trois  jours 
dans  du  vin  doux,  tous  les  autres  vers. Les  deuxefpeces  de  racines 
font  contraires  à l’eRomac;  mais  elles  relâchent  le  ventre  ( 34) , &s 
font  d'abord  fortir  la  bile,  enfuite  les  eaux.  Elles  chaffent  encore  plus 
furemenr  le  unia  (3  f ) , en  y mêlant  pareil  poids  de  fcammonée. 
Pour  les  rhufhatifmes  , après  un  jour  de  diete,  on  avale  dans  de 
l'eau  le  poids  de  deux  oboles  des  mêmes  racines  ; mais  on  mange 
auparavant  du  miel.  On  ne  doit  donner  aux  femmes  aucun  des 
deux  genres  dê  fougères  ( 3 6)  ; car  la  plante , en  général  , fait 
avorter  les  femmes  enceintes  , 8c  rend  les  autres  ftériles.  On 
répand  la  racine  en  poudre  fur  les  ulcérés  qui  tendent  à la  cor- 
ruption (37),  ainfi  que  fur  le  col  des  bêtes  de  fomme  (38).  Les 
feuilles  de  fougere  tuent  les  punaifes  6c  écartent  les  ferpents. 
C’eft  pourquoi  il  eft  bon  d’en  joncher  les  lieux  qu’on  foupçonne 
en  être  infectés  ; 6c  quand  on  les  brûle , leur  vapeur  feule  fait 
fuir  ces  reptiles.  Les  Médecins  admettent  auQj  une  différence 
locale  de  fougères.  Ils  ont  décidé  que  la  meilleure  étoit  celle 
de  Macédoine  , enfuite  celle  de  Calliopée , ville  d’Epire. 

La  plante  nommée  fémur  bubulum , cuiffe  de  bœuf  ( 3 9) , eff  très 
bonne  pour  les  nerfs , broyée  route  fraîche  avec  du  vinaigre  8c 
du  fel. 

La  galeopfis  (40) , ou  , comme  d’autres  l’appellent , le  galeo~ 
bdolony  ouïe  galion  (41) , a la  tige  & les  feuilles  de  l’ortie,  mais 
plus  liffes , 6c  d’une  odeur  forte  quand  elles  font  broyées,  avec 
une  fleur  rouge.  Cette  plante  croît  par-tout , près  des  haies  &c 
des  chemins.  Les  feuilles  6c  les  tiges , broyées  dans  du  vinaigre, 
Sc  appliquées  fur  les  duretés  8c  les  chancres  , les  guériffent,  ainû 


au  liv.  11 , tout  au  commencement 
du  chap.  1 4.  Mais  c’eft  une  fimple 
préfomption  , contredite  pat  le  fenti- 
ment  a'Anguillara  qui  veut  que  la 
gaitopjh  foit  une  plante  de  Grece. 
Voyez  cet  Ecrivain  , part. 4,  p.  178. 

(41)  L’indice  du  livre  porte  gallio  ; 


& cette  leçon  s’appuie  des  manuferits  : 
mais  le  Pete  Hardouin  obferve  que  la 
leçon  galion  lui  paraît  préférable  , 
d’autant  que  la  plante  dont  Pline 
traite  ici,  n’a  rien  de  commun  avec  le 
gallion  décrit  chez  Diofcoride,  liv.  4, 
chap.  p 6 , 

I il 
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ex  aceto , crita  & impofita  : item  ftrumas.  Panos  & paroti- 
das  difcutiunc.  Ex  ufu  eft  & deco&æ  fucco  fovere.  Putreft 
centia  quoque  & gangrenas  fanat  cum  fale. 

Glaux  antiquitus  eugaladton  vocabatur , cytifo  & leix- 
ticulx  foliis  fimilis  : averfa  candidiora.  Rami  in  terram  fer- 
punt  quini  fenive,  admodum  tenues  ab  radice.  Flofculi 
purpurei  exeunt.  Invenitur  juxta  mare.  Coquitur  in  forbi- 
tione  fimilaginis , ad  excitandam  ubertatem*  lactis.  Eam 
qui  haùferint , balineis  uti  convenir. 

De  glaucio , & glycifide  , & gnaphalio  five  chamce\elo  ÿ 
SC  gallidraga  } & holco , ÔC  hyoferi , & holojleo  , & 
kippophaefto . 

Glavcion  in  Syria  & Parthia  nafcïtur  , humilis 
herba , denfis  foliis , fere  papaveris , minoribus  tamen  for- 
didioribufque , odoris  tetri , guftus  aman  cum  adftri&ione.. 
Granum  habet  crocei  coloris.  Hoc  in  olla  fi&ili  Iuto  cir- 


(41)  C’eft  le  nom  de  la  chouette  en 
Grec;  & l’on  ne  voit  guere  pourquoi 
ce  même  nom  auroir  été  donné  i un 
Ample  aulli  falubre  & auflî  utile  aux 
nourrices  : c’eft  ce  qui  me  fait  croire 
que  cette  plante  étoit  originairement 
appellée  glax  ; d’où  le  vulgaire  l’aura 
infcnfiblemenr  nommée  glaux  , par 
corruption.  En  effet  , les  GlolTaires 
Grecs  font  mention  de  la  glax  comme 
d’une  herbe  qui  donne  du  lait  : },*«£ , 
genus  herhtlaclifica.  Etym.  Or , il  eft 
évident  que  cette  appellation  glax  eft 
une  abréviation  de  galax  , & vient  de 
gala , lait-,  qui  fe  dit  aufli  en  Grec 
glagosj  par  un  pareil  retranchement 


de  la  première  voyelle.  Diofcoride 
liv.  4,chap.  141  , dit  de  h glaux  pré- 
cifément  les  mêmes  chofes  que  Pline. 
Le  Pere  Hardouin  décide  que  c’eft  la 
glaux  exigua  maritima  qu’il  a recon- 
nue au  Jardin  du  Roi,  d’après  la  figure 
qu’en  donne  Lobel , in  Obfcrv.  Elle 
eft  , dit-il , fréquente  dans  l’Abbruze 
& dans  la  Campagne  de  Pife  , fur  la 
côte  maritime  , comme  l’a  obfervé 
avantlui  Anguillara,  part.  14,  p.  *90. 
La  vertu  laéfifique  de  cette  plante  mé* 
riteroit  fans  doute  que  le  Gouverne- 
ment s’efforçât  de  la  naturalifer  fut 
les  côtes  de  France. 

(43)  Confirmé,  non  feulement  pat 
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que  les  écrouelles.  Elles  font  auffi  réfoudre  les  bubons  & les  pa- 
rotides , qu’on  étuve  encore  avec  la  décoâion  de  la  plante  ; &; 
fon  application  avec  le  fel,  guérit  les  gangrenés  , ainfi  que  toute 
efpece  de  mal  qui  tend  à la  putréfaction. 

La  plante  connue  fous  le  nom  de  glaux  (41) , s’appelloit  an- 
ciennement cugalaclon.  Ses  feuilles  refTemblent  à celles  du  cy- 
tife  &c  de  la  lentille , fi  ce  n’eft  quelles  font  plus  blanches  par- 
defl'ous.  Elles  pouffent  cinq  ou  fix  branches  qui  rampent  fur  la 
terre , qui  font  fort  menues  vers  la  racine  , & dont  il  fon  de  pe- 
tites fleurs  rouges.  Elle  fe  trouve  près  de  la  mer.  On  la  fait  cuire 
dans  du  gruau  de  farine  de  froment  (43)',  pour  faire  venir  abon- 
damment du  lait  aux  nourrices.  Après  en  avoir  fait  ufage , il  effc 
bon  de  prendre  les  bains. 

Du  glaucion  : de  letglycijïde  : du  gnaphal  'ion  ou  chamct^ele  : 
de  la  gallidrague  : de  iholcus  : de  ihyoferls  : de  l’holof- 
reon  : de  l’ hippophœjlon. 

Le  glaucion  (1)  croît  dans  la  Syrie  & dans  le  pays  des  Par- 
thes.  C’eft  une  plante  peu  élevée  de  terre,  affez  touffue,  & dont 
les  feuilles  font  à-peu-près  celles  du  pavot , mais  plus  petites , 
moins  nettes  (2),  d’une  odeur  agréable  Scd’un  goût  amer,  qui  pro- 
vient de  leur  qualité  aftringente.  Elle  produit  un  grain  jaune, 
dont  voici  l’ufage  : après  l’avoir  enduit  d’un  lut,  on  le  met  au  four 


Diofcoride , mais  encore  par  Galien  y 
liv.  6 , de  Fac.  Simp.  Med.  p.  1 66. 

(1)  Dupiner écrit  en  marge  :»  C’eft 
» l’herbe  dont  fe  fait  le  memiiha  des 
Apothicaires  ».  Mais  il  paroît  ici , 
comme  prefque  par  - tout  ailleurs  , 
fuivre  les  opinions  de  Dalechamp , 
dont  la  décinon  eft  critiquée  en  cette 
occaflon  par  le  Pere  Hardouin  qui 


fait  voir,  par  des  paflages  formels  de 
Diofcoride,  liv.  4,  chap.  100,  & de 
l’Auteur  du  livre  de  Simp.  Med.  ad. 
Patern.  tonie  1 3 des  Œuvres  de  Ga- 
lien , p.  991 , que  le  glaukion  eft  une 
plante  exotique  , qui  croît  au  terri- 
toire d’Hyerapolis  de  Syrie. 

(1)  Plus  gr ajjes  , écrit  Diofcoride, 
ibid. 
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cumlitum,  in  clibanis  calefaciunt  : deinde  exempto,  fuccum 
exprimuiit  cjufdem  nominis  : ufus  eft  & fucci , & foliorum 
fi  terantur,  adverfus  epiphoras , qux  univerfx  uno  impetu 
cadunt.  Hinc  temperatur  collyrium  , quod  Medici  dia- 
glaucion  vocant.  La&is  quoque  ubertas  intermifla  refti- 
tuitur.  Sumitur  ejus  rei  caufa  ex  aqua. 

Glycifide,  quam  aliqui  pxoniam , aut  pentorobon  vo- 
cant, caulem  habet  duûm  cubitorum,  comitantibus  duo- 
bus  aut  tribus , fubrutiluin  , cute  lauri  : folia  qualia  ifatis, 
pinguiora,  rotundioraque  , & minora  : femen  in  filiquis, 
aliud  grano  rubente , aliud  nigro.  Duo  autem  gênera  lunt. 
Femina  exiftimatur  , cujus  radicibus  ceu  balani  longiores 
circiter  o£to  aut  fex  adhxrent.  Mas  plures  habet,  quoniam 
non  una  radice  nixuseft,  palmi  altitudine,  candidaque.  Ea 
guftu  adftringit.  Feminx  folia  myrrham  redolent,  &c  den- 
fiora  funt.  Nafcuntur  in  fylvis.  Tradunt  nodfcu  effodien- 
das,  quoniam  pico  Martio  impetum  in  oculos  faciente, 
interdiu  periculofum  fit.  Radix  vero  cuin  effodiatur , peri- 
culum  elle  ne  fedes  procidat.  Magna  id  vanitate  ad  oiten- 
tationem  rei  fidtum  arbitror.  Ufus  in  his  diverfus.  Rubra 
enim  grana  rubentes  menfes  fillunt,  xv  fere  pota  in  vino 


(j)  Confirmé  par  Diofcoride,  Sc 
l’Auteur  du  livre  ad  Patent,  ibid. 

(4)  Sur  la  manière  de  le  compofer  , 
voyez  Scribonius  Largus,  Compof.  1 1 . 

'(5)  C’eft  la  pivoine  , donr  on  a 
traité  au  liv.  15  , chap.  4.  Prefque 
tout  ce  qu’en  dit  ici  Pline  eft  confor- 
me à ce  qu’on  lit  chez  Diofcoride  , 
liv.  j , chap.  1 57. 

(fi)  Diofcoride , ibid.  tri  <T1  SdmIh t, 
Etc.  Famine  radicibus  ceu  glandes  fep- 
tem  oclovc  adhèrent , quales  afphodeli 


radicibus  agnafeuntur.  Voyez  la  figure 
de  la  plante  chez  Mathiole  , p.  915. 

(7)  Diofcoride  différé  ici  de  Pline  , 
en  ce  qu’il  ne  donne  qu’une  racine  au 
mâle , à laquelle  on  ne  voit  que  peu 
ou  point  de  glands  : ces  glands  du 
mâle  font  tous,  félon  cet  Auteur,  à 
la  fommitc  de  la  plante.  Du  refte, 
cette  racine  du  mâle  eft , félon  lui , de 
la  grofTeur  du  doigt,  de  la  hauteur 
d’un  palme  , de  couleur  blanche  , 
d’un  goût  aftringent. 
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dans  un  pot  de  terre  ( 3 ).  On  ôte  le  lut , 8c  l’on  en  tire  un  fuc  connu 
fous  le  nom  de  glaucion  (4).  On  ufe  avec  fuccès  8c  de  ce  fuc,  8c 
des  feuilles  que  l’on  broie  à cet  effet  po’ur  les  inflammations  des 
yeux,  qui,  par  ce  moyen,  fe  dilfipent  à l’inftant.  Audi  en  fait-on 
un  collyre  appelle  par  les  Médecins  diaglaukion.  Le  fuc  réta- 
blit encore  l’abondance  du  lait  fupprimé  chez  les  femmes  qui 
nourriffent.  On  le  prend,  à cet  effet,  dans  de  l’eau. 

La  glycifidt  (5)  que  quelques-uns  nomment  potonia  ou  pcn- 
torobon , a une  tige  de  deux  coudées  de  hauteur,  un  peu  roufle, 
accompagnée  de  deux  ou  trois  caulicules,  8c  donc  la  peau  reffem- 
ble  à celle  du  laurier.  Ses  feuilles  font  prefque  celles  de  Yifacis , 
mais  plus  grades, plus  rondes  8c  plus  petites.  La  graine  eft  ren- 
fermée dans  des  goudes,  Si  il  y en  a de  rougeâtre  8c  de  noire. 
Cette  plante  fe  ditlingue  audi  en  deux  genres.  On  croit  que  la 
femelle  eft  celle  qui  a comme  lîx  ou  huit  glands  adez  longs , at- 
tachés à fes  racines  ( 6 ).  Le  mâle  en  a davantage,  parcequ’il  eft 
appuyé  fur  plufieurs  racines  hautes  d’un  palme  (7),  blanches  & 
d’un  goût  piquant,  comme  tous  les  aftringents.  Les  feuilles  de  la 
plante  femelle  ont  l’odeur  de  la  myrrhe,  & font  plus  touffues  (8). 
Les  deux  genres  croident  dans  les  bois.  On  die  qu'il  faut  les  ôter 
de  ferre  pendant  la  nuit  (9),  pareequ’en  faifant  cette  opération 
dans  le  jour , on  s’expofe  à être  adailli  par  le  pivert  de  Mars , 
qui  s’attaque  aux  yeux;  8c  qu’une  perfonne  qui  déterre  la  ra- 
cine (*o),  s’expofe  de  plus  à une  chute  de  fondement.  Ce  font, 
à mon  avis , de  vaines  fables  dont  l’objet  eft  d’attacher  du  myftere 
&:  de  l’importance  à une  chofe  qui  n’en  mérite  point.  On  tire 
divers  ufages  de  cette  plante.  Quinze  grains  ou  environ,  de  la 
femence  rouge,  avalés  dans  du  vin  noir,  arrêtent  l’écoulement 

(8)  Diofcori  Je  dit  que  ces  feuilles  (9)  Voyez  Pline  lui-même , liv.  x J , 
font  découpées , & femblables  icelles  chap,  4. 

du  fmyrnion  , plante  ainli  nommée,  (10)  Théophraftc  , Uijl,  livre  9» 

pateeque  fon  odeur  teiTembie  à celle  chap.  9. 

de  la  myrrhe.  ' 
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nigro.  Nigra  grana  vulvis  medentur,  ex  pafto  aut  vino 
totidempota.  Radix  omnes  ventris  dolores  fedat  in  vino, 
alvumque  purgat:  fanat  opifthotonum , morbum  regium, 
renes , veficam  : arteriam  autem  & ftomachum  decocta  in 
vino  : alvumque  fiftit  : eftur  etiam  contra  malum  mentis  : 
fed  in  medendo  quatuor  drachmæ  fatis  lunt,  Grana  nigra 
auxiliantur  & fuppreflionibus  no&urnis , in  vinopota,quo 
di&um  eft  numéro.  Stomachi  verô  erofionibus , & efle  ea , 
&c  illinire  prodeft.  Suppurationes  quoque  difcutiuntur  : 
recentes  nigro  femine,  vetercs  rubro.  Utrumque  auxilia- 
tur  à ferpente  perculfis  ; & pueris  contra  calculos , inci- 
piente  ftranguria. 

Gnaphalion  alii  chamæzelon  vocant , cujus  foliis  albis 
mollibufque  pro  tomento  utuntur  : fane  &:  fimilia  funt. 
Datur  in  vino  auftero  ad  dyfenteriam  : ventris  folutiones 
menfefque  mulierum  fiftit.  Infunditur  autem  tenefmo.  Illi- 
nitur  & putrefcentibus  hulcerum. 

Gallidragam  vocat  Xenocrates  leucacantho  fimilem  , 
paluftrem  fpinofam,  caule  ferulaceo,  alto,  cui  fummo 


(i  1)  Diofcoride  , ibid. 

(il)  Diofcoride , ibid. 

( I j)  Diofcoride  , ibid. 

(14)  Diofcoride , ibid. 

(1 5}  Apulée,  chip.  <»4,ut.  1 -.Ad 
lunaticos  : Herba  ptonia fi  lunatico  ja- 
centi  ligeturin  collo:  fiatim  fie  levât  fa- 
nus.  Et  fi  eam ficcum  portavcrit , nuit- 
quant  ci  hoc  malum  accidet. 

( id)  U ne  plus  grande  quantité  cau- 
feroit  l’aliénation  d’efprit , loin  de  la 


aux  femmes  de  s’en  abftenir  en  repas. 
^17)  Diofcoride , ibid.  : O'r  fi  p{\*- 


rtc,  Scc.  : Que  vero  nigra  fun^  grana, 
auxiliantur  fupprejfionibus  nociurnis  , 
quas  ephialtas  vocant.  Confultons  aufli 
l'Auteur  du  livre  intitulé  Kiranidum 
Kirani , p.  19  , de  Psonia  : Radix 
autem  ejus  fuffumigata  , vel  bibita  de- 
mones  expellit  ,& phantafmata  cuncla  : 
gefiata  autem  idem  facit. 

(18)  Diofcoride , ibid. 

(19)  Dupinet  écrit  en  marge  : » II 
« y en  a qui  la  prennent  pour  la  cru- 
» data , d’autres  pour  une  certaine 
■1  herbe  qui  relîemble  à Vimpia  de 
» Pline  ».  Nous  avons  traité  du  gna- 
phalion ou  centunculus  au  livre  14, 

menftruel 
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menftruel  (ji);  & autant  de  grains  noirs,  pris  dans  du  vin  cuit 
ou  dans  du  vin  ordinaire  (11),  guériflent  les  maux  de  la  matrice. 
La  racine,  en  breuvage  dans  du  vin,appaife  toutes  les  douleurs 
des  entrailles,  &c  débarraife  le  bas-ventre;  elle  guérit  l’opiftho- 
tone  (13),  ou  renverfement  fpafmodique  de  la  tête , la  jauniffe , 
les  maux  de  reins , la  veille  ; & , cuite  dans  du  vin , l’artere , l’efto- 
mac , le  cours  de  ventre  ( 1 4).  On  la  fait  manger  à ceux  qui  ont 
l’efprit  aliéné  (15);  mais  on  nexcede  point  la  dofe  de  quatre 
dragmes  (16).  Les  grains  noirs } avalés  dans  du  vin  au  nombre 
qu’on  vient  de  fpécifier,  font  d’un  grand  fecours  pour  fes  coche- 
mars  ou  afté&ions  & iljufions  no&urnes  (17)  On  en  mange  , & 
l’on  en  fait  des  applications  , avec  un  égal  fuccès , pour  les  éro- 
fions  de  l’eftomac  (18).  On  arrête  auffi  les  fuppurations  lorfqu’elles 
fonc  récentes , avec  les  grains  noirs  ; &c  celles  qui  font  invété- 
rées , avec  la  graine  rouge.  Les  uns  &:  les  autres  font  un  bon 
remede  contre  les  atteintes  des  ferpents , & d’un  grand  fecours 
aux  enfants  attaqués  du  calcul  , quand  la  difficulté  d’uriner  fe 
déclare.  / * 

Le  gnapkalion  (19),  appelle  par  quelques-uns  kham^elon , a 
des  feuilles  blanches  & mollall'es,  dont  on  fe  fert  en  guife  de 
bourre  ou  de  coton  pour  les  oreillers  : elles  font  cotonneufes  en 
effet.  On  donne  cette  plante  dans  de  gros  vin  , pour  la  dyfen- 
terie.  Elle  arrête  le  dévoiement  & les  pertes  des  femmes  : on 
en  fait  des  clyfteres  pour  le  ténefme  , & un  Uniment  pour  les 
parties  des  ulcérés  qui  tendent  à la  putréfaâion. 

gallidj aga  (10)  de  Xénocrate  (11) -reffemble  au  Icul'akau- 
ihon.  C’elt  une  plante  de  marais  , épineufe  , à tige  férulacée 


chap.  15.  Tout  ce  qu’en  dit  ici  Pline 
eft  conforme  à ce  qu’en  dit  Diofco- 
ridc , liv.  4 , cliap.  111. 

(zo)  Le  Pere  Hardouin  codje&ure 
que  c’eft  la  verge  à paftcur  , virga  paf- 
toris , ou  dipfacos  tertia  de  Dodonée , 
&:  dont  il  domine  la  figure,  p.  713. 

Tome  IX. 


C’eft  auflï  le  fentiment  de  Dupinet 
(zi)  Médecin  Grec  , difciple  de 
Platon,  & dont  on  a un  petit  traité 
des  aliments  que  fuurniflent  les  ani- 
maux aquatiques.  Voyez  , fur  fes  au- 
tres ouvrages  , Diogene  Laerce,  li- 
vre 4.  * 

K 
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capite  inhæret  firnile  ovo.  In  hoc  crefcente  a'tate  vermi- 
culos  nafci  tradunt , quos  pyxide  conditos  adalligari  cum 
pane  brachio  ad  eam  partem , qua  dens  doleat , mireque 
illico  dolorem  tolli.  Valere  non  diutius  anno,  & ita  fi  ter- 
rain non  attigerint. 

Holcus  in  faxis  nafcitur  ficcis.  Ariftas  habet  in  cacu- 
inine,  tenui  culmo  : quale  hordeum  reftibile.  Hxc  circa 
caput  alligata , vel  circa  lacertum,  educit  è corpore  ariftas. 
Quidam  ob  id  ariftidam  vocant. 

Hyoferis  intubo  fimilis,  fed  minor,  & tatftu  afperior: 
vulneribus  contufa  prxclare  medetur.  • 

Holofteon  fine  duritia  eft,  herba  ex  adverfo  appellata 
Grxcis  ficut  feldulce,  tenuis  ufque  in  capillamenti  fpe- 
ciem  , longitudine  quaruor  digitorum  , ceu  gramen  : ro- 
liis  anguftis,  adftringens  guftu.  Nafcitur  in  collibus  terre- 
nis.  Ufus  ejus  ad  convulfa,  rupta,  in  vino  pota.  Et  vulnera 
quoque  conglutinat.  Nam  &c  cames  coguntur  , addita. 

Hipppopnxfton  nafcitur  in  fpinis,ex  quibus  fiunt  xnex 


(n)  L’orge  bâtard , hordeum  fpon- 
taneum  } fpurium  de  Lobe! , & dont  il 
donne  la  figure,  in  Ohferv.  p.  18. 
Voyez  Anguillara , parag.  1 1,  p.  110. 
Quelques  Botaniftes  lui  donnent  le 
nom  d’orge  gcamcn  , gramen  hordea- 
ceum. 

(25)  De  1.1  fon  nom  de  holkos } qui 
vient  du  verbe  Grec  iz*»  , iraho. 

(14)  Je  üs  hyoferis  avec  le  premier 
manufcrit  Royal , & non  hyofiris  avec 
les  Editeurs.  Voyez  la  figure  de  cette 
plante  chicoracée , dans  YHortus  Do- 
nonienfis  de  Jacques  Zanoni , ch.  55, 
p-  s o j ; il  l’a  appellée  jacca  Cretica  , 
fpinofa  j la  jacée  épineufe  de  Crete. 


(*5)C’eft  à dire  la  toute  ojfcufc.  Il 
paroît  que  c’ell  la  petite  ferpen  fine  , 
ferpentina  omnium  mi.tima  de  Lobel  , 
& dont  il  donne  la  figure  , in  Obfcrv. 
p.  240  j figure  vérifiée  par  le  Pere  Har- 
douin  au  Jardin  du  Roi.  Tout  ce  que 
dit  Pline  de  Yho/ofleon  eft  confirmé 
par  Diofcotide  , liv.  4,  cfcap.  1 1. 

(i6)Ca:lius  Aurclianus,  1 j.Chron. 
chap.  1 : Mu'ta  contrarie  interprera- 
tionis  vocabulum  fumpferunt , ut  fella  , 
que  Greci  yï  oiia  vocant , velut  dulcia, 
cum  fini  amarifj  ma. 

(27)  Diofcoride,  ibi  I.  : Aiiarai  <N  , 
&rc.  Carnes  & h ic  herba  cogit  atque 
conglutinat , dum  coquuntura  ddita  , & 
ad  rupta  in  vino  propinqtur.  Cela  eft 
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a fiez  haute,  dont  le  fommet  porte  une  tète  qui  a la  forme  d’un 
œuf  : on  dit  qua  mefure  qu’elle  croît , il  s’y  engendre  de  petits 
vers,  & qu’après  les  avoir  enfermés  dans  une  boite  , (I  on  les 
attache  au  bras  avec  du  pain , du  côté  où  la  dent  fait  mal , la 
douleur  tfft  diilipée  lur-lc-champ  ; mais  qu’ils  ne  peuvent  fervir 
plus  d’un  an  : encore  efh-il  efl'entiel  qu’ils  11c  touchent  point  la 
terre. 

L’kolcus  (zi)  croît  dans  des  rochers  arides.  11  porteà  fon  fommet 
des  épis  fur  un  tuyau  fort  délié , tel  que  l’orge  qui  germe  d’une  année 
à l’autre,  apres  avoir  été  fcié.  Cette  plante  , attachée  autour  de 
la  tête,  ou  au  bras,  fait  fortir  des  chairs  les  piquants  ou  barbes 
d’épis  qui  y font  entrés  (zj)  : & comme  la  barbe  d’un  épi  fe  dit 
en  Latin  arifla , de  là  le  nom  d ’arijlida  que  quelques  - un$  ont 
donné  à cette  plante. 

L 'hyo-feris  (14)  reflemble  à la  /cris  ou  endive,  mais  eft  plus 
petite  & plus  rude  au  taél:.  ' Cette  plante , broyée , eft  un  bon 
remede  pour  les  plaies.  • 

L 'holo/leon  (ij)  ( que  les  Grecs  ont  ainîi  nommé  par  anti- 
phrafe,  comme  le  fiel  (16),  qu’ils  nomment  glukea , c’eft-à-dire 
le  doux  ) eft , contradictoirement  à fon  nom , qui  lignifie  tout  offeux , 
une  plante  très  molle  fdont  les  brins  font  comme  des  cheveux, 
& longs  de  quatre  doigts , comme  le  gramen  , les  feuilles  étroi- 
tes &:  d’un-gout  piquant  qui  deeele  fa  qualité  aftringente.  Elle 
croît  fur  les  collines  terreufes.  On  en  fait  ufàge  en  boiflon  dans 
du  vin , pour  les  defgentes  &:  dérangements  d’inteftins.  Elle  réu- 
nit auflî  les  bleflures  (17),  comme  elle  colle  enfemble  les  chairs 
auxquelles  on  la  mêle. 

L'hippop/u/lon  (18)  croit  parmi  l’efpece  d’épines  que  les  fou- 


aulli  confirmé  par  Galien  , liv.  8 , de 
Fac.  Sintp.  Med.  p.  114. 

(18)  Ruel , p.  455,  attelle  avoir 
vu  cette  plante,  telle  que  Pline  S : 
Diofcoridc  , liv,  4,  chap.  1 6)  , la  dé- 


crivent. Elle  lui  venoit  de  Narbonne. 
Diofcoride , qui  dit  de  cette  plante 
les  mêmes  choies  que  Pline,  lui  donne 
les  norrts  Xhippopheflon  & à'hippo - 
phaes. 

Kij 
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tulioniæ,  fine  cauliculo,  fine  flore,  capitulis canrùm  inani- 
bus,  & foliis  parvis,  multis,  herbacei  coloris,  radiculas 
habens  albas  , molles.  Succus  earum  exprimitur  æftate,  ad 
folvendam  alvum,  tribus  obolis,  maxime  in  comitialibus 
morbis , &c  tremulis , hydropicis.  Contra  vertiglnes , or- 
thopnœas , paralyfes  incipientes. 

De  hypoglojja  SC  hypecoo  , idœa , ifopyro , lathyri , leon- 
ropetalo , lycapfo  , SC  lithofpermo  , lapide  vulgari , de 
limeo  y leuce,  & leucographi. 

Hypoglossa  folia  habet  figura  fylveftris  myrti  ; 
concava , fpinofa,  & in  his  ceu  linguas , folio  parvo  exeunte 
de  foliis.  Capitis  dolorem  corona  ex  his  impofita  minuit. 

Hypecoon  in  fegetibus  nafcitur  foliis  rutæ.  Natura  ejus 
eadem  qux  papaveris  fucco. 

Idxæ  herbæ  folia  funt , quæ  oxymyrfines  : adhxrent 
his  velut  pampini , in  quibus  flos.  Ipfa  alvum , menfefque, 
& omnem  abundantiam  fanguinis  liftir.  Spifl'andi  cohiben- 
dique  naturam  habet. 

Ilopyron  aliqui  phafiolon  vocant , quoniam  folium. 


(19)  Pour  la  préparation  desctoffes 
de  laines. 

(je)  I.e  fuc  des  racines  , écrit  Diof- 
coride , ibid. 

(1)  Voyez  fa  figure  chez  Dalechamp, 

Hifl.  Plant,  liv.  1 , p.  2 c6  Si  107.  Ce 
que  dit  Pline  de  cette  plante , eft  con- 
firmé par  Diofcoride  , liv  4 , ch.  1 j x ; 
Si  par  Galien  , liv.  8 , de  Fui.  Simp. 
Med.  p a.  j 8.  . 

(2)  L’airelle.  Voyez  fi  figure  chez 
Dodonée  , p.  44 6 ; figure  vérifiée  au 


Jardin  du  Roi  par  le  Pere  Hardouin. 
Tout  ce  que  Pline  dit  de  cette  plante 
eft  confirmé  par  Diofcoride,  liv.  4, 
chap.  68. 

(j ) Anguittara , parag.  1 4 , p.  i?9, 
écrit  que  cette  plante  eft  commune  en 
Italie  ; mais  qu’elle  y manque  de 
nom  vulgaire.  Ce  qu’en  dit  Pline  eft 
conforme  à ce  qu’on  lit  chez  Diofco- 
ride , liv.  4 , chap.  44  : l 'S'ait  , &C. 

Id.t  radias folia  oxymyrfmen  référant: 
juxta  ipfa  veto  ex: gui  funt  velut  pam- 
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Ions  mettent  dans  leurs  cuves  d’airain  (19),  fans  tige,  fan  fleur, 
& fans  autre  fruit  que  de  petites  vélicules  ou  des  boutons  vuides. 
Elle  a quantité  de  petites  feuilles  de  couleur  d’herbe , & de  pe- 
tites racines  blanches  & molles.  On  en  tire  le  fucdans  l’été  (30), 
&e  on  l’emploie , au  poids  de  trois  oboles , pour  relâcher  le  ven- 
tre , principalement  dans  l’épilepfie,  dans  les  convullions  de  nerfs, 
dans  l’hydropifie.  On  s’en  fert  encore  contre  les  vertiges , les 
difficultés  de  refpirer  , Sc  dans  les  commencements  de  la  para- 
lyfie. 

De  l’hypoglo£e  : de  Vhypecoon  : de  l'herbe  d’Ida  : de  l’ifo- 
pyron  : de  la  lathyris  ou  efpurge  : du  pied  de  lion  : du 
lycapfos  : de  la  graine  de  pierre  : de  la  moujje  que  donne 
la  pierre  ordinaire  : de  l’herbe  nommée  par  les  Gaulois 
limeum  : de  l’herbe  nommée  leucé  : de  la  leucographis. 

Les  feuilles  de  ïhypoglojje  ( 1)  ont  la  forme  de  celles  du 
myrrhe  fauvage  ; elles  font  concaves  , garnies  de  pointes  ; &c  de 
chacune  il  fort  une  autre  petite  feuille  qui  a la  figure  d’une  lan- 
gue. Une  couronne  de  ces  feuilles  , mile  fur  la  tête  , en  diminue 
la  douleur. 

Uhypêcoon  (1)  qui  croît  dans  les  bleds,  a les  feuilles  de  la  rue, 
&c  la  meme  propriété  que  le  fuc  du^avot.  . 

La  plante  nommée  id*a  (3)  a les  feuilles  femblables  à celles 
de  l’oxy-myrfine  (3*),  auxquelles  font  attachés  des  fortes  de  pam- 
pres qui  contiennent  la  fleur.  . Par  fa  qualité  aftringente , elle 
arrête  le  cours  de  ventre,  l’excès  du  flux  menftruel  & toute  perte 
de  fang. 

Vifopyron  (4)  eft  une  plante  appellée  par  quelques-uns  pkajto- 


plni  , feu  capreolï , ex  quibus  etiam fios  (4)  Plante  inconnue  aux  Botaniftes 

trumpit.  modernes.  Voyez  Anguillara,  para- 

(}*)  Le  frago.t,  graphe  14,  page  a 8 6. 
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quod  eft  anifo  lîmile , in  pampinos  torquetur.  Capitula 
mnt  in  fummo  caulc  tenuia  , plena  feminis  melanthii. 
Contra  tuflim , 2c  ca:tcra  pe&oris  vitia , ex  nielle  aut  aqua 
mulfa  : item  jocineri  utiliflima. 

Lathyris  folia  habet  multa  la&ucx  (î milia  , tenuiora 
germina  multa , in  quibus  femen  tuniculis  continetur , ut 
capparis  : quæ  cum  inaruere , eximuntur  grana  piperis  ma- 
gnitudine,  candida  , dulcia , facilia  purgatu.  Hæc  vicena 
in  aqua  para  aut  mulfa  pota  hydropicos  fanant.  Trahunt 
2c  bilem.  Qui  vehementius  purgari  volunt,  cum  folliculis 
ip/is  fumunt  ea  : nam  Itomachum  lxdunt.  Itaque  invcntum 
ell , ut  cum  pifcc  aut  jure  gallinacci  fumerentur. 

Leontopetalon  , alii  rnapeion  vocant , folio  braflicæ  , 
caule  femipcdali  : alæ  multa:, femen  in  cacumine,in  liliquis, 
ciceris  modo  : radix  rapo  fimilis,  grandis,  nigra.  Nafcitur 
in  arvis.  Radix  adverfitur  omnium  ferpentium  generibus 


( j)  Diofcori Je , liv.  4 , chap.  1 1 1 : 
Is-o-ri/f  »r , Sic,  Ifopyron  al'iqui  phafiolon 
vocant , quoniam  ad  phafoli  fmilitudi- 
ncm  in  fummo  folio  pampinum  , hoc 
ejl , clttviculam  gérai.  Confultons^illi 
l’Interprete  d'Oribafius  , livre  1 1 , 
p.  160  : Folium  more  pkafcolorum  in 
clai  iculas  torquetur. 

(6)  DiofcoriJe , ibid. 

(7)  Four  le  goût  j écrit  Diofcoride , 
ibid. 

(3)  DiofcoriJe , ibid. 

(9)  Diofcoride , ibid. 

( 1 0}  C'eft  Vefpurge  , félon  le  Pere 
ilardouin.  Voyez  aulli  Auguillara  , 
parag.  14,  p.  zr>j.  Cette  plante  eft  le 


lathyrus  de  quelques  Modernes.  Elle 
eft  appeliée  catapulta  vulgaris  dans 
YHortus  HJletenfls  y Ord.  1 1 , fol.  1. 
Voyez-y  fa  figure  , ainfi  que  chez  Do- 
donée,  p.  371.  Ces  deux  figures  ont 
été  vérifiées  par  le  Pere  Hardouin  au 
Jardin  du  Roi.  Tout  ce  que  dit  Pline 
de  la  lathyris  eft  confirmé  par  Diof- 
coride, liv.  4,  chat).  167.  J'ai  dit 
que  la  lathyris  eft  l'elpurge,  félon  An- 
guillar.13  mais  confultez  la  note  fui- 
vante. 

(11)  La  lathyris  a ( quant  aux 
feuilles)  une  forte  de  rellemblance 
éloignée  avec  la  laitue  fauvagej  & ce 
cara&ereparticulier.indiqué  parPline, 
ne  me  paraît  nullement  exaét.  Som- 
mes-nous fûrs , au  refte , d’avoir  en 
France  la  véritable  lathyris  de  Pline , 
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Ion,  parccque  fa  feuille  (j),  fembhble  à celle  de  l’anis  [6),  fe 
tortille  comme  les  tendrons  de  la  vigne.  Au  haut  de  fa  tige,  il 
y a comme  de  petites  teces  remplies  de  graine  femblable  à celle 
de  l’ellébore  blanc  (7).  On  la  prend  dans  du  miel  pur,  ou  dans 
de  l’eau  de  miel , contre  la  toux  ûc  les  autres  atfeéliôns  de  la  poi- 
trine (8).  Elle  eft  aufïï  fort  utile , pour  les  maladies  du  foie  (9). 

La  plante  que  les  Grecs  nomment  lathyris  (10),  a beaucoup 
de  feuilles  qui  font  femblables  à celles  de  la  laitue  ( 1 1 ) , Sc  pluficurs 
boutons  fort  tendres , où  la  graine  eft  renfermée , recouverte 
d'une  pellicule  comme  la  câpre.  Quand  ces  boutons  font  fecs , 
on  en  tire  des  grains  de  la  groileur  de  ceux  du  poivre , qui  font 
blancs  , doux  au  toucher,  &c  s’écolfent  aifément.  Vingt  de  ces 
grains , avalés  dans  de  l’eau  pure , ou  de  l’eau  de  miel , guéridenc 
l’hydropifie,  & font  évacuer  la  bile  (11).  Ceux  qui  veulenc  un 
purgatif  plus  fort  les  prennent  avec  leurs  follicules;  mais  comme 
ils  font  nuifibles  à l’eftomac  , on  a imaginé  de  les  prendre  dans 
un  bouillon  de  volaille  (13),  ou  avec  du  poilfon. 

Le  leontopetalon  (14}  , que  l’on  nomme  aufli  rhapeion  , a la 
feuille  du  chou,  fie  une  tige  d’un  demi-pied  de  hauteur.  Il  a beau- 
coup de  branches  collatérales.  Sa  graine , à-peu-près  de  la  grof- 
feur  d’un  pois,  eft  dans  des  liliques  au  haut  de  la  tige.  Sa  racine 
redemble  au  raifort  (13)  ; elle  eft  grande  & noire.  Cette  plante 
croit  dans  les  terres  à labour.  Sa  racine,  prife  dans  du  vin  , eft 
un  antidote  fi  fouverann  contre  les  atteintes  de  toutes  fortes  de 


ou  feulement  une  plante  qui  a beau- 
coup d’affinité  avec  elle  ? c'eft  une 
queftion  que  je  laide  à décider. 

(1  a)  La  vertu  purgative  des  grains 
de  lathyris  eft  confirmée  par  Galien  , 
liv.  7,  de  Tac.  Simp.  Med.  p.  lot  ; 
Diofcoride,  ibid.  dit  qu’ils  font  éva- 
cuer les  flegmes,  la  bile  Se  les  eaux 
furabondantes. 

(13)  Confirmé  par  Diofcoride , 


ibid. 

(14)  Le  pied  de  lion  appelle  en 
Grec  diverfement  ,/eoneopeta/on  , Icoh- 
topodion , leukêoron  & rhapeion.  Se- 
lon Diofcoride,  in  Nothis , p.  457. 
Nous  en  avons  rraité  au  livre  précé- 
dent, chap.  8.  Tout  ce  qu’en  dit  ici 
Pline  eft  conforme  à ce  qu’on  lit  chez 
Diofcoride. 

(15)  Diofcoride, ibid. 
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ex  vino  pota  : nec  alia  res  celerius  proficit.  Datur  & ifchia- 
dicis. 

Lycapfos  longioribus,  quam  la&uca  , eft  foliis  , crafflo- 
ribufque.  Caule  longo , hirfuto  , adnatis  mulcis  cubitali- 
bus,  flore  parvo,  purpureo.  Nafcirur  in  campeftribus.  Illi- 
nicur  cum  farina  hordeacea  igni  facro.  Sudores  in  febribus 
movet , fucco  aquæ  calidæ  admixco. 

Inter  omnes  herbas  lithofpermo  nihil  efl  mirabilius. 
Aliqui  a-gonychonvocant,  alii  Diofpyron,  alii  Heracleos. 
Herba  quincuncialis  fere,  foliis  duplo  majoribus  quam 
rutx,  ramulis  furculofis,  craflitudine  junci  : gerit  juxta  fo- 
lia fingulas  veluti  barbulas  , & earum  in  cacuminibus  lapil- 
los  candore  & rotunditate  margaritarum,  magnitudine 
ciceris,  duritiaverô  lapidea.  Ipfl,  qua  pediculis  adhxreant, 
cavernulas  habent,  & intus  femen.  Nafcitur  tk  in  Italia , 
fcd  laudaeifluvmm  in  Creta.  Nec  quidquam  inter  herbas 
majore  quidem  miraculo  afoexi.  Tantus  eft  décor , velut 
anrificum  arte  altcrnis  inter  folia  candicantibus  margaritis: 

O 


en  a quiprennenc  le  lithofpcrmum  pour 
la  larme  de  job,  dont  on  fait  des  chape- 
lets pour  les  prières  ,&  dont  on  voit 
la  figure  chez  Dodonée,  p.  497.  Mais 
le  Pare  Hardouin  croit  que  le  lithof- 
.permum  de  Pline  eft  plutôt  le  iithof- 
permum  minus  du  meme  Dodonce, 
p.  8 j , c'eft-à-dire  1 a gremil  ou  herbe 
aux  perles ; milium  solis  des  Herbo- 
riftes.  Ce  dotfte  Jcftiite  s'appuie  d’An- 
guillara , part.  1 ) , p.  140 ; & fe  fonde 
d'ailleurs  fur  lacoinparaifon  descarac- 
teres  diftindlifs  de  la  plante,  indiques 
ici  par  Pline. 

(10)  C’eft-i-dire  ongle  de  bouc. 

(21)  C’eft-i-dire  tnùcum , ou  bled 
de  Jupiter.  Diofcoride,  in  Nothis , 

ferpents  * 


(1 6)  Diofcoride,  ibi l. 

(17)  Les  Auteurs  ont  indifférem- 
ment appelle  cette  plante  lycapfos , ou 
lycopfisjou  lycopfon.  lycygfs  eft  la 
leçon  de  Diofcoride , lycopfon  celle 
de  Nicandre,  lycapfos  celle  des  ma- 
nuferits  de  Pline.  Voyez  la  figure  de 
cette  plante,  chez  Lobel,  in  Obferv. 
p.  j il  -,  figure  vérifiée  au  Jardin  du 
Roi  par  le  Pcre  Hardouin.  Le  Pere 
Hardouin  fait  voir  que  la lycopfis  11’eft 
point  notre  buglotie, comme  le  pré- 
tend Anguillara,  parag.  14,  p.  254. 

(18)  Diofcoride,  ibid. 

(19)  C'eft  à-dire  graine  de  pierre , 
nom  qui  lui  vient  de  fa  dureté.  Il  y 
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ferpents  (i  6),  que  nul  autre  n’eft  plus  prompt  ni  plus  efficace. 
On  la  donne  auffi  pour  la  fciatique. 

Le  lycapfos  (17)  a des  feuilles  plus  ldfcgues  & plus  épaifles 
que  la  laitue,  une  tige  longue  &c  velue  , accompagnée  de  plufieurs 
autres  de  la  longueur  d’une  coudée.,  qui  croiflent  alentour  , &C 
une  petite  fleur  rouge.  Elle  vient  dans  les  campagnes.  On  en 
fait, ‘avec  de  la  farine  dt>rge  (18),  un  liniment  pour  l’éryfipelle. 
Son  fuc , pris  avec  de  l’eau  chaude,  excite  la  fueur  dans  les  fiè- 
vres. 

Il  n’y  a rien  parmi  les  plantes  de  plus  admirable  que  le  lithof- 
permum  (19) , que  quelques-uns  nomment  *g'  ônykhon  (10) , d’au- 
tres dios-pyron  (ai),  & d’autres  encore  heracleos.  Cette  plante  a 
environ  un  demi-pied  de  hauteur  (ai),  des  feuilles  une  fois  plus 
grandes  que  celles  de  la  rue  (23) , & de  petites  branches  ligneu- 
ies  (24) , delà  grofleur  du  jonc.  Elle  porte,  près  de  fes  feuilles, 
comme  de  petites  barbes  ou  filaments  ; &c  à fes  fommités  t 
de  petites  pierres  blanches  &c  rondes  comme  de»  perles  , de  la 
grofleur  d’un  pois  , & dures  comme  des  cailloux.  Ces  pierres 
font  arrachées  à leurs  pédicules  par  de  petits  trous  dont  eHes  font 
percées , & la  graine  de  la  plante  eft  au  dedans.  Le  liihofpcrmum 
croît  meme  en  Italie;  maii  le  plus  cftimé  eft  celui  de  Crete.  Je 
n’ai  rien  vu  dans  l’ordre  des  plantes  , avec  plus  deronnemcnt  , 
que  celle-ci  {24*).  Sa  richefl'e  eft  telle  , que  les  perles,  arran- 
gées fymmétriquemffnt  entre  fes  feuilles , y fembkent  avoir  été 
placées  par  la  main  d’un  Mcttear-en-œuvre , tant  eft  recherché 


p.  460 , l’appelle  diofporon  comme 
qui  diroir  fcmcnce  de  Jupieer. 

(11)  Quelques  manuferits  portent 
quoique  caulis , & non  quincuncialis. 
Les  deux  leçons  font  admiflîbles  ; caY, 
l'herbe  aux  perles  jette  en  effet,  pour 
l’ordinaire , cinq  liges  de  fa  racine. 

(ïr)  Que  celles  de  l’olivier,  écrit 
Diofcoride,  liv.  j , chap.  1 58  ; ce  qui 
T orne  IX. 


revient  au  même. 

(14)  Confirmé  par  Diofcoride,  ibid. 

Qu’auroit  donc  dit  Pline  des 
fingularités  de  tant  de  plantes  exoti- 
ques découvertes  depuis  deux  ou  trois 
necles,  Se  fur-tout  decellesderAmcri- 
que?  qu’auroit-il  dit  de  nos  fleurs  dou- 
bles, de  nos  mulets,  &c.  Sec.  Cette 
remarque  eft  de  M.  de  Querlon. 

L 
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tam  exquifita  diffkultas  lapidis  ex  herba  nafcentis.  Jacere 
atque  humi  ferpere  au&ores  tradunt.  Ego  vulfam , non 
hærentem  vidi.  Iis%pillis  drachmæ  pondéré  potis  in  vino 
albo  calculos  frangi , pellique  conftat , & ftranguriam  dif- 
cuci.  Neque  in  alia  herbatum  fides  eft  vifu  ftatim , ad  quam 
medicinam  nata  fit.  Eli:  autem  eju%  fpecies , ut  etiarn.  fine 
audtore  vifu  ftatim  nofci  poffit.- 

Lapis  vulgaris  juxta  flumina  fert  mufcum  ficcum,  canum. 
Hic  fricatur  aitero  lapide,  additâ  hominis  faliva  : illo  la- 
pide tangitur  impétigo.  Qui  tangit , dicit  : 

xet'.Q apiJ'tç  , Auxoç  afpioç  v/u/* < Siûy.-t. 


(1 5I  Les  feuilles  de  l’herbe  aux  per- 
les defccndcnt  jufqu'à  terre,  comme  l’a 
obfervé  Diofcoride,  ibidem;  mais  les 
tiges  n’y  rampent  point.  Ainfi  l’indi- 
cation dont  Pline  paroît  douter  ici, 
manque  en  effet  d’exaétitude. 

(16)  Diofcoride,  ibid. 

(17!  Je  remédie  en  cet  endroit  à 
l'extrême  concifion  du  texte  de  Pline, 
qui  n’articule  point  ici  le  nom  de  la 
plante , fe  réfervant  de  l’exprimer  dans 
le  vers  Grec  qj^’il  va  citer.  11  feroic 
bon  de  vérifier  fi  la  moufle  dont  fe 
couvrent  les  pierres  communes  le  lonç 
des  rivières  , eft,  en  effet,  propre  à 
guérir  les  démangeaifons  malignes  de 
la  peau  , telles  que  la  gale , la  gra- 
telle , le  feu  volage  , les  dartres  vives, 
&c.  j car  tout  cela  paroît  avoir  été 
compris  par  les  Latins  fous  la  déno- 
mination à'ïmpctigo. 

(1  S)  J’ai  dpnné  une  définition  de 
Yimpttigo  à la  fin  de  la  note  précé- 
dente. La  gratelle,  forte  de  dcman- 
geaifon  irritable  & continuelle  , à la- 


quelle l’âne  eft  aflezfujet,  eft  l’une 
des  acceptions  de  ce  mot , Si  le  vers 
Grec  cite  par  Pline , fait  voir  que  c’eft 
â cette  acception  particulière  qu’il  faut 
s’arrêter  ici. 

(19)  Le  Poète  ou  charlatan  Grec, 
auteur  de  cette  formule  fuperftitieufe  , 

f»erfonific  ici  les  démangeaifons  raa- 
ignes , & leur  donne  un  nom  figuré, 
tiré  du  mot  Grec  kunfhôn  , l’une  des 
dénominations  de  l’âne  , comme  fi 
l’efpece  de  Jane  devait  être  confé- 
dérée comme  la  fourcc  de  l 'impéti- 
go , ou  gratelle.  Or  , en  perfoni- 
fiant  ainfi  le  mal  au  commencement 
du  vers , il  fe  ménage  le  droit  de  perfo- 
nifier  ou  animer  -dans  ce  même  vers  le 
remede  qu’il  y oppofe;  d’où  il  réfulte 
une  grâce  d’expreflïon  aiTez  poétique  : 
car  , au  moyen  de  cette  double  image  , 
les  démangeaifons  malignes  figurent 
ici , comme  de  petits  ânons , auxquels 
011  feroit  peur  du  loup  leur  ennemi. 
Ce  mérite  d’expreflion  , & en  général 
l’efprit  ou  fens  caché  de  cette  formule. 
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le  travail  de  la  pierre  qui  fort  de  cette  plante.  Des  Auteurs  rap- 
portent qu’elle  rampe  a terre  (15).  Pour  moi,  je  ne  l’ai  vue  que 
hors  de  terre,  &c  non  fur  pied.  Il  eft  certain  ( z 6)  que  ces  petites 
pierres , avalées  dans  du  vin  blanc  , au  poids  d’une  dragme  , bri- 
fent  &c  pouffent  dehors  les  pierres  de  la  veffie,  &c  font  ceffer  la  ré- 
tention d’urine.  Nulle  autre  plante  , à la  feule  vue  , ne  montre, 
avec  autant  d’évidence,  à quel  remedc  elle  eft  propre.  Elle  eft 
encore  li  remarquable , qu’il  fuffit  de  la  voir  pour  la  reconnoî- 
tre  , fans  avoir  recours  à aùcun  Botanifte  de  profeffion. 

II  croît  près  des  rivières , fur  des  pierres  communes , une  fortè 
de  mouff#  feche  & blanche,  nommée  lykos  agrïos  (17),  loup  faii- 
vage.  On  frotte  la  pierrê  (pi  porte  cette  mouffe  avec  une  autre 
pierre  & de  la  falive;  puis  on  fe  fert  de  la  première  pour  en  frot- 
ter les  parties  du  corps  attaquées  de  Yimpetigo  (18};  & celui  qui  fait 
l’opération  prononce  cette  formule  : 

Cantharides  fuyez  (19) , voici  le  loup  fauvage  (*9*). 


aVoient  totalement  échappé  auxlnter- 

f itérés.  Ceux-ci  s croient  figuré  que 
es  démangeaifons  corrofives  de  la 
peau  font  ici  appellces  cantharides , 
par  allulion  au  ravage  quelles  font  à 
la  peau , comparé  â celui  que  les  fea- 
rabces  nommés  en  Grec  cantharides  , 
font  aux  bleds.  Leur  méptife  vient  de 
n’avoir  pas  réfléchi  que  les  memes  dé- 
nominations Grecques  font  commué 
nés  aux  fcarabées&  aux  ânes,  & que 
le  mot  hellénique  kanthon  , dont  can- 
tharis  eft  le.  diminutif,  lignifie  égale- 
ment un  âne  & un  fearabée , comme 
on  le  peut  voit  chez  Ariftophane.  On 
fent  qu'il  peut  y avoir  quelque  fel 
dans  une  métaphore , à faire  peut  du 
loup  à de  petits  ânons , nu  lieu  que 
cette  même  menace  , tranfportée  â 
des  fearabées  , feroit  d’une  ineptie 


qui  pafferoit  toute  expreflion.  J’ajoii- 
tcrai  à l’appui  de  mon  explication  , 
que  prefque  toutes  les  affections  ma- 
lignes & nideufesde  la  peau,  avoiétit, 
enez  les  Anciens , des  dénominations 
tirées  des  animaux , témoin  YelephaSj 
ou  elephantiajîs  , nommée  aulli  leôn  , 
c’eft-à-dive  la  maladie  de  l’éléphant 
ou  du  lion  ; la 'lepre  , ou  maladie  du 
lievrcj  les  fcrofules  (écrouelles)  ou 
maladie  de  la  truie  , &c.  &c. 

G 9*)  Au  lieu  de  «>pnr  , loup 
fauvage  , Dupinet  fubftitue  >l6te 
Styi o<  , qu’il  traduit  la  pierre  des 
champs.  Indépendamment  de  l'au- 
dace & de  la  puérilité  de  cette  cor- 
rection , il  eft  bon  d’obferver  qu’une 
pierre  ne  fe  dit  point  en  Grec  , 
mais  *.16 oc  : ainfi  il  y a ici  à la  fois  té- 
mérité & ignorance.  . * 

L ij 


♦ 
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Limeum  herba  appellatur  à Gallis , qua  fagittas  in  ve- 
natu  cingunc  medicamento , quod  venenum  cervarium  vo- 
cant.  Ex  hac  in  très  modios  falivati  additur  quantum  in 
unam  fagittam  addi  folet  : ira  offa  demittitur  boum  fauci- 
bus  in  morbis.  Alligari  poftea  ad  prxfepia  oportet , donec 
purgentur  , infanire  enim  folent  : fi  fudor  infequitur,  aqua 
Frigida  perfundi. 

LeuceMercuriali  fimifis,nomen  ex  caufa  accepic,  per 
medium  folium  candida  linea  tranfcurrente  : quare  mefo- 
leucon  quidam  vocant.  Succus  ejus  fiftulas  fanat:  jpfa  con- 
trita , carcinomata.  Fortaflis  ea%m  fit,  quæ  leucas  appel- 
latur, contra  omnia  marina  venena  efficax.  Speciem  ejus 
au&ores  non  tradunt , nec  aliud  , quam  fylveftrem  latio- 
ribus  foliis  efie  efficaciorein  , hanc  femine  acriorem. 

Leucographis  qualis  eflet , fcriptum  non  reperi  : quod 


* (30)  C’eft  une  grande  queftion  par- 
mi  les  Doéïes  que  la  ftgnification  de 
cette  dénomination  Celtique  lim  , à 
laquelle  les  Romains , pour  la  plier  à 
leur  idiome,  avoient  ajouté  une  défi- 
nence  Latine  en  eum.  Pour  moi , je 
penfe  retrouver  évidemment  cette  an- 
cienne exprelfion  Celtique  d*ns  le  lim 
des  Allemands  , des  ‘Suédois  , des 
Ulandois,  Sic.  Lim,  dans  la  langue 
de  ccs  peuples , lignifie  un  gluten  , un 
enduit  tenace  , &c.  £/c.  Voyez  le  doûe 
Jean  lhte,  au  mot  Suédois  Lim,  glu- 
ten.  Ainfi  fe  lim  ou  limeum  des  ai**- 
ciens  Gaulois  exprimoit , dans  leur 
langue,  la  plante  dont  le  lue  glutineux 
fervoit  d’enduit  à lents  fléchés  Expli- 
cation bien  naturelle  , & qu’il  eft 
étonnant  que  perfonne  n’ait  encore 
propofée.  Une  autre  queftion  , plus 


difficile  à réfoudre,  cfl  quelle  eft  la 
plante  moderne  qui  répond  au  limeum 
des  Anciens.  Anguiliara  veut , para- 
graphe 1 1 , p.  1 1 j , que  ce  foit  \ herba 
terra  des  Piémontois  qui  en  expri- 
ment un  fuc  appelle  médita  me. 

(31)  Je  lis,  avec  les  manuferits  , 
falivati , Si  non  falviati , comme  pro- 
pofe , fans  fondement , Dupinet.  Le 
ejfalivatum , félon  Columelle , chap.  5 , 

10  & 14,  étoit  un  breuvage  que  les 
Médecins  vétérinaires  employoient 
pour  la  guérifon  des  animaux  malades. 

11  étoit  compofé  de  racines  de  panacée 
Si  d’eryngium  on  panicor , de  graine 
de  fenouil  & de  farine  de  froment  , 
de  millet  ou  d’orge. 

(3 1)  Dupinet  en  fait  l 'arroche fau- 
vage.  Anguiliara,  paragr.  iï,p.  z 10, 
foutient  que  la  leuke  cfl  inconnue  aux 


« 
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Les  Gaulois  donnent  le  nom  de  limeum  (30)  à une  plante  dont 
les  chaflèurs  expriment  le  fuc  pour  y tremper  leurs  fléchés,  pré- 
paration qu’ils  appellent  par  cette  raifon  le  poifon  du  cerf.  On 
met  "dans  trois  mefures  (de  feize  lextiers  chacune)  de  potion  fu- 
livaire  (31)»  autant  de  cette  plante  qu’il  en  faut  pour  la  trempe 
d’une  feule  fléché  ; & dans  les  maladies  des  boeufs,  on  leur  en  fait 
avaler  une  forte  dofe.  Il  fajit  enfuite  les  attacher  à la  creche, 
jufqu’à  ce  qu’ils  foient  purgés  -,  car  ordinairement  ce  remede  les 
rend  furieux,  & s’il  furvient  une  fueur  on  leur  jette  fur  le  corps  de 
l’eau  froide.  . 

La  plante  appellée  leukê  (3a)  en  Grec  , c’eft-à-dire  blanche, 
pareeque  fa  feuille  eft  traverfée  d’uift  ligne  blanche  par  le  mi- 
lieu, d’où  quelques-uns  lui  donnent  le  nom  de  mcfolcucon  (33), 
refl'emble  à la  mercuriale.  Son  fuc  guérit  les  fiftules , & la  plante 
les  ulcérés  chancreux,  en  la  broyant  8c  l’appliquant  fur  le  mal. 
C’eft  peut-être  le  même  Ample  que  la  plante  nommée  leukas  {34), 
qui  cft  un  fpécifique  contre  tous  les  venins  animaux  & végétaux 
de  la  mer.  Les  Auteurs  n’en  ont  point  décrit  la  figure  (3  3)  : ils  di- 
fent  feulement  que  celle  des  bois , dont  les  feuilles  font  plus  larges, 
eft  plus  efficace , 8c  que  l’autre  a la  graine  plus  piquante. 

Je  n’ai  trouvé  dans  aucun  livre  ce  que  c’eft  que  la  leukogra- 
phis  (36).  Cela  me  furprend  d’autant  plus  qu’on  dit  cette  plante 


Botaniftes modernes.  Cxlius  Aurélia- 
nus  , liv.  1 , Chron.  chap.  4,  nous  ap- 
prend que  cecte  plante  etoit  appellce 
d’un  aurre  nom  poltum.  Ce  pelium- 
leuki  feroit-il  le  même  Ample  que  le 
polion  dont  on  a traité  au  liv.  a 1 , à la 
fin  du  chap.  7 ? C'eft  ce  qui  n’eft  pas 
aifé  à décider. 

(3  3)  C’eft- à-dire  mi-parti  de  blanc. 

(34)  Nicandre  , in  Theriac.  p.  60 , 
recommande  celle-ci  contre  le  venm 
des  ferpents  & des  feorpions  : mais  les 
Modernes  ne  la  connoiiTem  point.  Le 


Scholiafte  de  Nicandre , fur  ce  partage 
de  fon  Auteur,  obferve  que  cette  plan- 
te eft  appellée  leuk’adtfmos  par  Anti- 
gonus  ; ce  quidéjigneroit  une  plante 
de  couleur  blanche  & fans  nœuds. 

(35;  Diofcoride  eu  dit  autant,  li- 
vre 3 , chap.  113. 

3 ï 6 ï Dupinet  écrit  ici  en  marge:' 
w Le  bonhomme  Pline  a pris  pour’ 

» herbe  une  forte  de  craie  blanche, 
u dite  des  Grecs  leukographis  , mo-  • 
a rochtus  y & galaxia  ; car  Diofco- 
» ride  attribue  les  même  propriétés  i 
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eo  magis  miror,  quoniam  utilis  proditur  fanguinem  ex- 
fcreancibus,  tribus  obolis  cum  croco  : item  cœliacis  : trita 
ex  aqua  & appolita,  profluvio  fœminarum  : oculorum  quo- 
que  medicamentis , & exfplendis  hulceribus  > quæ  fiunt  in 
teneris  partibus  corporis. 

De  medio  , & myofota  , SC  hiyagro  , SC  natrice  , & 
othonne , ôC  onofma , SC  onopordo , SC  ofyri , SC  oxie  , 
SC  tatrachio , & polygono  , SC pkeUandrio , SC  phalari  » 
& polyrrki^o  , & proferpinaca , SC  de  rachoma  , & de 
refeda  > & Jlœchade. 

e 

Ca*put  M e d I o N folia  habet  feridi  fativæ , caulem  tripedalem , 
i z*  & in  eo  florem  grandem , purpureum , rotundum,  femine 
minuto,  radicem  femipedalem.  In  faxis  opacis  nafcitur. 
Radix  drachmis  duabus  cum  melle  menfes  fœminarum 
fîftit , ecligmate  per  aliquot  dies  fumpto.  Semen  quoque 
* in  vino , trituin } contra  abundantiam  fœminarum  datur. 


» cette  craie,  que  Pline  afligne  à fon 
» herbe  controuvée».  Cette  décifion 
de  Dupinet  a été  adoptée  par  Sau- 
maife;  mars  le  Pere  Hardouin  les  en 
reprend  l’un  & l’autre , & fourient  que 
la  leukographis  de  Pline  e(l  le  filyhus 
laElcus  (chardon  laiteux  , ou  chardon 
Marie  ) , dont  on  a traité  au  liv.  16  , 
chapi  j.  Le  Pere  Hardouin  blâme  en 
même  rems  Anguillarà',  d’avoir  pré- 
tendu , paragr.  ii„  p.  ilo,  qüe  la 
liukographis  'de  Pline  étoit  la  verge 

. <r«r. 

( i)  Tout  ce  qu’en  dit  Pline  eft  con- 
forme à ce  qu’on  lit  chez  Diofcoridc , 
liv.  4 i eltap.  1 3 . Mais  on  cft  incertain 


de  quelle  plante  moderne  ils  ont  voulu 
parler.  Lobel , in  Adverf.  p.  i îy  , en 
fait  celle  que  les  Herboriftes  nomment 
viola Mariar,a;ma\s  Dodonce  nie  que 
cetre  dccifion  foit  jufte,  p.  1 6$.  Diof- 
coride  , in  Nothis  , en  fait  la  même 
plante  que  la  midiki  j ou  medica  , 
autrement tnjolium  odoraium } îc  dont 
on  a traité  , liv.  1 8 , chap  1 6.  Anguil- 
lara,  paragr.  14,  confefie  que  le  mi- 
dion  lui  eit  inconnu. 

( 1 ) C'eft-d  dire  de  la  chicorée  de* 
jardins  ; car  pris  en  Grec  fignifie  chi- 
corée. C’eft  également  à la  pris  que 
Diofcoride  , liv.  4 , chap.  1 8 , 3c  Ori- 
bafius  ; ont  compaté  le  médion  ; con- 
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fort  utile  à ceux  qui  crachent  le  fang , en  la  prenant  avec  du  fafran 
au  poids  de  trois  oboles;  quelle  eft  bonne aufli  pour  les  coliques; 
que,  broyée  dans  l’eau  &e  appliquée  furie  ventre, elle  arrête  les 
pertes  des  femmes;  qu’enfin  on  l’emploie  dans  les  collyres  &c  pour 
la  guérifon  des  ulcérés  qui  furviennent  aux  parties  les  plus  délicates 
du  corps.  « 

Du  mêdion  : de  la  miofotis  : de  la  cameline  : de  la  natrix  , 
de  l’othone  : de  l’onofma  : du  pet  d’âne  : de  T offris  : de 
l’oxys  : de  la  renoncule  : du  polygone  : du  phellandrion  : 
de  l’herbe  phalaris  : du  polyrrhi^on  : de  l’herbe  Pro- 
ferpinaca  : de  l’herbe  nommée  rhacoma  : de  l’herbe 
réféda  : de  la  Jloekhas.  . 

Le  mêdion  (r)  a les  feuilles  de  la  feris  cultivée  (1),  une  tige 
haute  de  trois  pieds,  & qui  porte  une  grande  fleur  rouge  &c 
ronde,  une  graine  fort  fnenue,  & une  racine  d’un  demi-pied  de 
longueur.  Il  croît  fur  les  rochers  ombragés  & fombres  (j).  Sa 
racine  (3*),  prife  en  look,  avec  du  miel,  pendant  quelques  jours 
à la  dofe  de  deux  dragmes,  réprime  l’excès  du  flux  menftruel. 
On  donne  aufli,  contre  l’abondance  des  réglés  (4),  la  graine  du 
mêdion , broyée  dans  du  vin. 


fulération  qui  me  fait  lire  au  texte  de 
Pline  ftridi  fative  avec  Hermolai.it 
Barbants , Pintianus  & Dupinet , & 
non  pas  iridi  fativt , encore  que  cette 
dermere  leçon  foit  celle  des  manuf- 
crits;  car,  comme  l'obfetve  le  Pere 
Hardouin  , perfonne  n’a  encore  dif- 
tingué  fpécitïqucment  l’iris  fauvage 
de  laculcivée. 

(;)  11  croît  dans  les  endroits  fott 
ombragés  & pierreux , écrit  Diolco- 
ride , itid. 


{}*)  Diofcoride  , ibid.  • 

(4)  Le  Pere  Hardouin  entend  icî 
par  l’abondance  des  réglés , l’engor- 
gement des  vailfeaux  par  la  furabon- 
dance  des  règles  erp  retard  , & yon 
l’excès  dccoulement.  Le  texte  de  Diof- 
cotide  , ék  l’autorité  de  Galien  , font 
formellement  favorables  à cette  inter- 
prétation. Mais  fi  c’eft  là  l'intention 
de  Pline , il  faut  convenir  qu’il  s’eft 
exprimé  d’une  maniéré  prefque  con- 
traire à fa  penfée. 
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Myofota,  five  myofotis , lævis  herba,  caulibus  pluribus 
ab  una  radice , aliquatenus  rubentibus , concavis  , ab  imo 
foiiis  angulfis,  oblongis,  dorlo  acuto , nigris,  per  inter- 
valla  aflidue  geminatis,  tenuibus  cauliculis  ex  aliis  pro- 
deuntibus  , flore  cæruleo.  Radix  digitali  craflitudine  mul- 
tis  capillamentis  fimbriata.  Vis  ei  feptica  St  exhulceratrix  , 
ideoque  ægilopas  fanat.  T radunt  Ægyptii , mçnfis  quem 
Thoth  ii  vacant  die  xx  viil  fere  in  Auguftum  menfem  in- 
currente  , fi  quis  hujus  herkx  fucco  inungacur  mane  priuf- 
quam  loquatur , non  lippicurum  eoanno. 

Myagros  herba  ferulacea  eft  foiiis  fimilis  rubiæ,  tripe- 
danea.  Semen  oleofum , quod  & fit  ex  eo.  Medetur  oris 
hulceribus  perunttis  hoc  fucco. 

Herba  , qux  vocatur  nigina,  tribus  foiiis  longis  intuba- 
ceis , illica  cicatrices  ad  colorem  reducit. 

Natrix  vocatur  herba,  cujus  radix  evulfa  virus  hirci  re- 


(5)  On  croit  que  c’eft  l’oreille  de 
fouris , dont  Bohin  , p.  3 to  , tome  3 , 
a donné  une  figure,  vérifiée  au  Jar- 
din du  Roi  par  le  Pere  Hardouin. 
Mais  ce  doéfce  Jéfuite  obferve  que 
cette  auricula  mûris  n’a  pas  tous  les 
cara&eres  diftindifs  de  celle  dont 
Pline  & Diofcoride  donnent  la  des- 
cription ; ce  qui  peut  faire  douter  que 
nous  ayions  ou  connoi (lions  précisé- 
ment la  myosotis  des  Anciens.  Scri- 
bonius  Largus , 'Compof.  1 j \ , dit  que 
cette  plante  eft  bonne  contre  la  gra- 
velle.  Diofcoride , liv.  1 , chap.  114, 
dit  de  la  myosotis  ou  myosôta  , les 
memes  chofes  que  Pline. 

(6)  Je  lis  au  texte  fimbriata  avec  le 
Pere  Hardouin  & les  manuferits , & 
non  pas  fibrata  avec  la  plupart  des 


Editeurs. 

(7)  Septique  , c’eft  à-dire  peurrif- 
fiante  , du  Grec  nrsuht  ou  mvTir , 
vim  habins putrcfaciendi  Racine  »»««, 
putrefacto  : de  la  le  nom  de  sêps  donné 
au  Serpent  pourrifteur. 

(8)  La  racine,  appliquée  en  cara- 
plafme,  guérit  les  filiales  lacrymales  , 
Selon  Diofcoride , ibid. 

(9)  Je  lis  au  texte  tradunt  Ægyptii , 
menfis  quem  Thoth  ii  vocant.  Cette  le- 
çon s’appuie  fur  ce  qu’il  eft  confiant 
que  le  mois  Egyptien  indiqué  ici  par 
Pline  s’appelloit  Thoth  ; & fur  la  le- 
çon Th  u que  porte  un  manuferit  de 
Pline  confulté  par  Dalechamp.  Ce 
Thoti  eft  évidemment  une  altération 
de  la  leçon  Plinienne  Thoth  ii.  Les 
autres  manuferits  portent  Thiatin  ; 
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La  myos-ôta  ou  myos-ôtis  (oreille  de  fouris)  (y)  eft  une  plante 
liffe,  qui  d’une  feule  racine  pouffe  plufieurs  tiges  concaves  Sc 
quelque  peu  rouffeâtres.  L,es  feuilles  qui  partent  du  bas  de  la 
plante,  font  étroites,  oblongues,  aiguës  par  le  dos,  noires,  5 c 
couplées  régulièrement  à certaines  diftances;  avec  de  petits  eau- 
licules  ou  fécondé  tiges  qui  forcent  de  leurs  ailes,  &c  une  fleur 
bleue.  Sa  racine  eft  de  la  groffeur  du  doigt,  &c  frangée  par  quan- 
tité de  chevelu  (6).  La  qualité  de  la  plante  eft  feptique  &c  exulcé- 
rante  (7).  C’eftpour  cela  quelle  guérit  les  fiftules  lacrymales  (8). 
Les  Egyptiens  prétendent  que  fi  le  vingt-fept  de  leur  mois 
Thoth  (9),  qui  tombe  à-peu-près  dans  notre  mois  d’Août,  quel- 
qu’un fe  frotte  le  matin , avant  de  proférer  une  parole , du  fuc  de 
cette  plante , il  n’aura  pas  mal  aux  yeux  de  cette  année-là. 

Le  myagros  (10)  eft  une  plante  férulacée,qui  reflemble  par  fes 
feuilles  à la  garance,  &c  haute  de  trois  pieds.  Sa  graine  eft  huileufe  ; 
&c  l’on  en  tire  en  effet  une  huile.  On  guérit  les  ulcérés  de  la  bouche , 
en  les  en  frottant, 

La  plante  nommée  nigina  (11),  a trois  longues  feuilles  fem- 
blables  à celles  de  la  chicorée  : elle  redonne  aux  cicatrices  que 
l’on  en  frotte  la  couleur  naturelle  des  chairs. 

On  donne  le  nom  de  natrix  (12)  à une  plante  dont  la  racine 


leçon  monftrueufe  qui  s’eft  formée  de 
la  leçon  primitive  Thuth  , l’a  mega 
Grec  ayant  été  pris  par  un  copifte  igno- 
rant pour  les  deux  voyelles  Latines  t 
&a;  & le  nominatif  plurier  ii  pour  la 
délinence  in  , tronquée  accidentelle- 
ment du  fécond  jambage  de  \'n. 

(10)  Diofcoride  dit  les  memes  cho- 
fes  du  myagros-,  liv.  4,  chap.  17.  Se- 
lon le  Pete  Hardouin  c’eft  la  cameline , 
ou  faux  féfame,  qui  fertà  contrefaire 
la  vraie  huile  de  féfame;  en  un  mot, 
cette  plante  n’eft  autre  félon  lui  que 
ïtryfimum  dont  nous  avons  traité,  li- 

TomelX. 


vre  18  , chap.  10. 

( 1 1 ) Le  texte  varie  ici  étrangement. 
11  porte  nigina  , ny  ma , nygma , nima  , 
nygam , nuga.  Dans  cette  incertitude 
de  diâion , on  ne  fait  de  quelle  plante 
notre  Auteur  a voulu  parler. 

(1 1)  Lobel  en  fait  une  plante  dont 
il  donne  la  figure,  in  Objcrv.  p.  493. 
Mais  il  n’appuie  fa  décifionfur  aucun 
fondement.  Natrix } à partir  des  effets 
attribués  1 la  plante , me  paroît  être 
un  mot  barbare  latinifé , & venir  des 
deux  mots  Celto  - Germaniques  nat 
nuit , ris  verge  ou  baguette , comme 
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dolet.  Hac  in  Piceno  à fœminis  abigunc  quos  mira  per- 
fuafione  Fatuos  vocanc  : ego  fpecies  lymphantium  hoc 
modo  animorum  efle  crediderim  , qui  tali  medicamento 
juventur. 

Odontitis  inter  feni  généra  eft , cauliculis  denfis  ab  ea- 
dem  radice,  geniculatis  , triangulis , nigris.  In  geniculis 
folia  parva  habet,  longiora  tamen  quàm  polygonon.  Se- 
men  in  alis  hordeo  fimile,  florem  purpureum  , pufillum. 
Nafcitur  in  pratis.  Deco&um  cauliculorum  ejus  in  vino 
aultero,  quantum  manus  capiat , dentium  dolori  medetur , 
ita  ut  contineatur  ore. 

Othonna  in  Syria  nafcitur,  fimilis  erucæ,  perforatis  cre- 
bro  foliis , flore  croci  : quare  quidam  anemonem  vocaverunt. 
Succus  ejus  oculorum  medicamentis  convenir  : mordet 
enim  leniter  & excalfacit,  adftringitque  flccando.  Purgac 
cicatrices , & nubeculas , &c  quidquid  obftat.  Quidam  tra- 
dunt  lavari , atque  ita  fîccatam  digeri  in  paftillos. 


qui  diroit  la  baguette  nocturne , ou  qui 
prévaut  contre  tes  illufions  de  la  nuit . 
Voyez  le  Do&e  Jean  Ihre  aux  mots 
Suédois,  Iflandois , Germaniques , &c. 
Naît  nuit,  ris  baguette,  verge,  &c. 
J’ai,  eu  plus  d’une  fois  occafion  de 
faire  oblerver  d’après  Solin , Tite-Li- 
ve,  & les  meilleurs  Auteurs,  que  la 
majeure  partie  des  villes  de  l’Italie 
étoient  d’anciennes  colonies  Celti- 
ques. De  là  tant  d’exprellions  acépha- 
les, recueillies  fortuitement  par  les 
Auteurs  Latins,  & qui  n'ayant  point 
leur  (olution  dans  la  langue  Latine, 
la  trouvent  aujourd’hui  même  encore 
très  naturellement  dans  les  divers  idio- 
mes dérivés  du  Celtique. 

(13)  Confulcons  ici  le  Pere  Har- 


douin  : Fatuos  : Sic  manufcripti  om- 
nés.  Faunus } FatuuSy  içittAmçj  incu- 
bas y idem  plane  fignificant  : noclurnos 
nempe  genios  quitus  qui  mente  funt  pa- 
rum  fana  ,premi  fe  intcrdum  putant.  A 
Fauno  Latii  Rcgc,  f atuaque  conjuge , 
de  quitus  Jujlinus, lit.  43  , nomen  his 
datum.  Qui  viros  aggredi  cxijlimati 
funt , ii  Fauni  : qui  mulieres , Fatui 
dici  confuevcrunt.  Vide  Laclant.  lib.  1 y 
cap.  îiy  & Servium  in  lib.  6 , Æneid. 
ad  eum  verficulum  : 

Pomctioj,  caftrumqne  Inoi. 

Et  in  lib , 1 y ad  ijlum  : 

Hune  Feuno  le  Nymphe  genitum.  &c- 

Qu  'm  etiam  in  fngmento  Fcjli  Farne- 
fiano  Faunus  à nonnullis  ycterum  Fatuus 
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étant  arrachée  de  terre,  a l’odeur  du  bouc.  On  s’en  l'en;  dans  le 
Picentin  à écarter  des  femmes  tout  ce  que  la  crédulité  populaire 
comprend  fous  le  nom  de  lutins  (13),  farfadets  ou  incubes.  Pour 
moi,  je  crois  que  les  perfonnes  qui  ufent  d’une  pareille  recette 
font  un  peu  lymphatiques. 

Uodontitis  (14)  eft  une  herbe  à foin,  qui  jette  d’une  feule  ra- 
cine des  caulicules  touffus, pleins  de  noeuds , triangulaires , &c  d’un 
verd  foncé.  Ses  noeuds  font  garnis  de  pecites  feuilles , plus  longues 
cependant  que  celles  du  polygonon  (1  j).  Sa  graine  qui  refTemble  à 
l’orge,  eft  attachée  à leurs  aifTelles.  Elle  porte  une  petite  fleur 
rouge , & croît  dans  les  prés.  Une  poignée  de  fes  caulicules , cuite 
dans  de  gros  vin , guérit  le  mal  de  dents  fi  l’on  garde  de  cette 
décoétion  dans  la  bouche. 

L 'othonna  (1 6)  croît  dans  la  Syrie  (17).  Cette  plante  reflemble 
à la  roquette  (18).  Elle  a les  feuilles  percées  de  beaucoup  de  trous, 
&c  la  fleur  comme  le  fafran  ( 1 9) , ce  qui  l’a  fait  appeller  par  quel- 
ques-uns ancmone  (zo).  Son  fuc  eft  employé  dans  les  médicaments 
pour  les  yeux  (z  o*)  ,parcequ’il  eft  un  peu  piquant , chaud,  aftringent, 
& deflicatif.  Il  nettoie  les  cicatrices,  les  taies,  & tout  ce  qui  incom- 
mode la  vue  (z  1).  Quelques  Auteurs  prefcrivent  de  laver  le  fuc  de 
la  plante,  de  le  faire  fécher,  & d’en  former  des  paftilles. 


dicitur  appcllatus.  Is , inquit  ( de  Pico 
loquitur  ) , regem  Fatuum  , Faunutn 
alii  quem  vocanc,  & Fatuam  procrea- 
vit. 

(14)  C’eft-à-dire  l’herbe  aux  dents. 
Dupinet  traduit  lafeniere. 

, (1  5)  Dont  on  va  bientôt  parler. 

(16)  Diofcoride  l’appelle  pareille- 
ment iûenx,  liv. z,  chap.  113.  Lobel, 
dans  une  note  manufcrite , en  fait  la 
fleur  d’Afrique.  Anguillara  & tous  les 
autres  confeffent  ne  favoit  ce  que  c’eft 
que  l 'othonna. 


(17)  Diofcoride,  ibid.  ytr7a.rrai  <fi , 
&c.  Nafci  aiunt  in  eo  Arabie  taxeu 
qui  ad  Ægyptum  fpeclat.  Habet  folia 
crue t proxima  , erebro  perforata  , fi* 
tanquam  tineis  pertufa  , &c. 

( 1 S ) Confirmé  par  Diofcoride , cité 
note  précédente. 

(19)  Confirmé  «ar  Diofcoride  qui 
obferve , ibid.  que  la  fleur  de  l 'othonna 
eft  à larges  feuilles. 

(10)  Diofcoride , ibid. 

(10*)  Confirmé  par  Diofcoride , 
ibid. 

(z  1 ) Diofcoride , ibid. 

M ij 
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On<»fma  longa  folia  habet  fere  ad  très  digitos , in  terra 
jacentia,  tria,  ad  fimilitudinem  anchufæ  incifa,  fine  caule, 
fine  flore , fine  femine  : Prægnans  fi  edat  eam,  aut  fupergra- 
diatur,  abortum  facere  dicitur. 

Onopordon  fi  comederint  afini , crepitus  reddere  dicun- 
tur.  Trahit  urinas  & menfes  : alvum  îiftit  : fuppurationes 
& colle&iones  difcutit. 

Ofyris  ramulos  fert  nigros,  tenues,  lentos  : & in  iis  folia 
nigra,  ceu  fini  : femenque  in  ramulis  nigrum  initio,  dein 
colore  mutato  rubefcens.  Smegmata  muîieribus  faciunt  ex 
hrs.  Radicum  deco&um  potum , fanat  arquatos.  Eardem  , 
priufquam  maturefcat  femen , concifæ , 6c  foie  ficcatæ , al- 
vum  iiftunt.  Poil  maturitatem  vero  colle£be , 6c  in  forbi- 
tione  decodæ , rheumatifmis  ventris  medentur , 6c  per  fe 
tritæ  ex  aqua  cælefti  bibuntur. 

Oxys  folia  terna  habet.  Datur  ad  ftomachum  diflolutum. 
Edunt  6c  qui  enterocelen  habent. 

Polyanthemum , quam  quidam  batrachion  appellant , 
cauftica  vi  exhulcerat  cicatrices,  6c  ad  colorem  reducit.  Ea- 
demque  vitiligines  concorporat. 


* (n*)  C*eft  l onofma  ( cvctrfxet  ) de 
Diofcoride  qui  en  dit  précifément  les 
mêmes  chofes , liv.  3 , chap.  1 47. 

(zz)  Diofcoride,  ibid.  Galien,  de 
Fac,  Simp.  Med.  liv  8 , p.  z 1 5. 

(z3)Confu!tonscequ’endic  le  Pere 
Hardouin  : Onopordon  carduum  to- 
mentofum  appellat.'Lobclius  in  Obferv. 
p . 48  z.  Coronam  frairum  herbarïi  : 
Galli  , fervata  Gréci'nominis Jignifica- 
lione , Pet  d’âne.  Vïdimus  in  horto  Re- 
gio.  Calabris  , Siculiftjue  etiamnum  , 
Anapordo,  tcjle  Anguillara,  part.  8, 
P • *45- 


(Z4)  Diofcoride  appelle  pareille- 
ment cette  plante  èVupit  , & en  dir 
précifément  les  mêmes  chofes,  liv.  4, 
chap.  143.  C’eft  une  plante  propre  à 
faire  des  balais,  d’ou  quelques-uns 
l’appellent  la  linaire  à balais,  linaria 
fcoparia,  en  Italien  belvedere , nom 
adopté  anffi  en  France.  A Padoue , on 
l’appelle  le  fcope  di  Padoua  , félon  A11- 
guiliara,  parag.  14,  p.  190.  Voyez  fa 
figure  chez  Dodonée,  p.  101,  figure 
vérifiée  par  le  Pere  Hardouin  au  Jar- 
din du  Roi. 

(zj)  Diofcoride , ibid. 
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L 'onofma  (21*)  a troiî  feuilles,  longues  environ  de  trois  doigts, 
qui  traînent  à terre,  6c  font  découpées  comme  cellesMe  l’orkha- 
nette,  fans  tige,  fans  fleur,  fans  graine.  On  dit  que  fl  une  femme 
enceinte  mange  de  cette  plante  (2 2) , ou  palTe  feulement  par  deflus  , 
elle  avorte. 

L 'onopordon  (13),  ou  pet  d’âne,  eft  en  effet,  dit-on,  d’une  vertu 
excefflvement  carminativ'e , vertu  qui  fe  manifefte  à l’excès  chez 
les  ânes  qui  en  mangent.  Cette  plante  provoque  l’urine  &.  les  ré- 
glés. Elle  arrête  le  cours  de  ventre  ; 6c  diflîpe  les  tumeurs  ou  abcès. 

L ofyris  (24) porte  de  petites  branches  noires,  déliées,  pliantes, 
6c  fur  ces  branches  des  feuilles  noires  comme  celles  du  lin,  avec 
•une  graine  noire  auffi  d’abord,  mais  qui  change  enfuite  de  couleur 
6c  rougit.  On  en  fait  des  fmegmates,  ou  médicaments  déterfifs, 
pour  les  femmes.  La  décoftion  des  racines  (23), en  boiifon,  guérit 
la  jaunifTe.  Les  mêmes,  coupées  avant  la  maturité  de  la  graine,  6C 
féchées  au  foleil,  arrêtent  le  cours  de  ventre.  Cueillies  après  fa 
maturité,  6c  prifes  en  décotftion,  elles  guériffent  les  catharres  ilia- 
ques. On  les  broie  aufli,  fans  addition}  6c  on  les  boit  dans  de 
l’eau  de  pluie. 

L ’oxys  (26)  a trois  feuilles.  On  la  donne  pour  rétablir  l’eftomac 
quand  il  eft  dérangé.  On  en  fait  aufli  manger  à ceux  qui  ont  une 
hernie  inceftinale. 

Le  polyanihêmort  (27),  que  quelques-uns  nomment  batrakhion 
(grenouillette),  faic  ulcérer  (de  nouveau)  les  cicatrices  (défec- 
tueufes)  par  fa  qualité  cauftique,  6c  leur  redonne  une  belle  cou- 
leur. Il  efface  aufli  les  taches  de  la  peau;  6c  rend  fa  couleur  uni- 
forme. 


(16)  Pareillement  appellée  oxys 
( «fut  ) en  Grec,  félon  le  Pere  Har- 
douin , qui  n'en  apporte  aucun  exem- 
ple Au  refte,  oxys  en  Grec  lignifie 
tantôt  aigu  j tantôt  acide , tantôt  acer- 
be; en  general,  ce  qui  eft  piquant  au 
goût.  11  Faut  là-delfus  un  peu  d’indul- 


gence pour  les  Anciens  qui  n’avoient 
pas  mieux  fpécific  les  faveurs. 

(17)  Le  Pere  Hardouin  décide  que 
c’eft  le  ranunculus  ( le  ranuncule.ou  la 
renoncule)  dont  on  a traité,  liy.  23  , 
chapitre  dernier  du  15  e livre. 
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Polygonon  Græci  vocant,  quam  nos  fanguinariam  : 
non  attolHtur  à terra,  foliis  rutæ,  femine  graminis  : fuccus 
ejus  infufus  naribus  fupprimit  fanguinem  : & potus  cum 
vino,  cujuflibet  partis  profluvium,  exfcreationefque  cruen- 
tas  inhibet.  Qui  plura  généra  polygoni  faciunt,  hanc  ma- 
rem  intelligi  volunt,  appellantque,  à multitudine  feminis , 
aut  denfitate  fruticis.  Calligonon,  alii  poiygonaton,  a fre- 
quentia  geniculorum  : alii  teuthalida,  alii  carcinethron  , 
alii  clema,  multi  myrtopetalon.  Nec  non  inveniuntur , qui 
hanc  fœminam  efTe  dicunt  : marem  autem  majorem,  minuf- 
que  nigram,  &c  geniculis  denfiorem,  femine  fub  omnibus 
foliis  turgefcentem.  Quocumque  hæc  modo  fe  habeant, 
vis  earum  eft  fpifl'are  ac  refrigerare.  Semina  alvum  folvunt: 


(28)  Le  Pere  Hardouin  prononce 
que  le  poligonon  ou  herbe  à plu  heurs 
nœuds,  eft  la  meme  que  le  proferpi- 
naca  3 dont  cependant  Pline  un  peu 
plus  loin  va  parler  féparément,  au  mot 
même  profcrpinaca.  Or , il  faut  choifir 
ici  entre  deux  fuppofitions;  ou  que 
Pline  s’eft  trompe  en  faifanr  deux  plan- 
tes differentes  d’une  feule;  ou  que 
c’eft  le  Pete  Hardouin  qui  s'eft  trompé 
en  lui  prêtant  cette  erreur,  parccqu’il 
s’eft  figuré  que  chez  Diofcoride , in 
Nothis  , p.  462  , il  faut  lire  wpo ctftr'i- 
raKA  au  lieu  de  croniv&xeL'  11  eft  vrai 
qu’on  lit  chez  Apulée  (chez  l’unique 
Apulée)  que  le  polygonon  , ou  poly- 
gonaton  ou  fanguinana  eft  aulTi  ap- 
pellé profcrpinaca  en  Italie.  Mais  l’au- 
torité d’un  feul  Ecrivain  doit  - elle 
faire  condamner  Pline  ? 

(19)  Colutnelle  l’appelle  fanguina- 
lis  , liv.  6 , chap.  1 2 , p.  2 1 3 ; & fan - 
guinariat  liv.  7,  chap.  j , p.  163. 


Ecoutons  auflï  Celfus,  1.  2 , chap.  3 j : 
Herba  fanguinalis , quam  Gnci  poly- 
gonion  vocant.  Diofcoride,  in  Nothis  3 
ibid.  l’appelle  aufti  fcminalis  : mais  ni 
lui,  ni  Celfus,  ni  Pline  ne  font  ici 
mention  de  la  profcrpinaca  3 qui  fans 
doute  eft  étrangère  à cet  article. 

( j o)  C’eft-  à-dire  triangulaire , félon 
l’obfervation  du  Pere  Hardouin. 

(31)  Marcellus  Empiricus,  ch.  10, 
p.  83.  Scribonius  Largus,  chap.  7.  j4d 
fanguinis  cruptioncm  de  naribus.  Com- 
pof.  4 6 : Injicerc  autem  intus  narcm  aut 
nares  oponebit . . . herbam  , qut  quia 
tr.ult  1 cjl y & ubique  nafeitur  j woAûroror 
appcllatur. 

(3  2)  Confirmé  à l’égard  du  polygeb 
non , par  Diofcoride , liv.  4 , chap.  4, 
ainfi  que  pat  Marcellus  Empiricus, 
chap.  17,  p.  124;  & à l’égard  de  la 
profcrpinaca  , par  Apulée,  chap.  l8  , 
tit.  1 ; d’autant  que  cet  Auteur  fait  de 
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Les  Grecs  nomment  polygonon  (renouée)  (z8)  la  plante  ap- 
pellée  par  les  Romains  fanguinaria  (19).  Elle  ne  s’élève  point  de 
terre,  a les  feuilles  de  la  rue,  & la  graine  femblable  à celle  du 
gramen  (30).  Le  fuc  de  cette  herbe  (31),  introduit  dans  les  na- 
rines, arrête  le  faignement,  &t  bu  dans  du  vin,  toute  efpece  d’hé- 
morrhagies ou  de  crachements  teints  de  fang.  Ceux  qui  diftin- 
guent  plufieurs  genres  de  polygonon  (3a)  veulent  (33)  que  celui- 
ci  foit  le  male  (34),  & enconféquencele  nomment  ainfi,  eu  égard 
à la  quantité  de  fa  graine  ou  à l’épaifTeur  de  fes  rejets.  On  l’ap- 
pelle encore  diverfement  calligonon  &c  polygonaton , de  la  multitude 
de  fes  nœuds, lheutalis,  carcintthron 3clêma  & myrtopetalon  (33).  Il 
y a même  des  Botaniftes  (3  6)  qui  prétendent  que  celui-là  eft  la  fe- 
melle, que  le  mâle  eft  plus  grand,  moins  noir,  plus  noueux,  &que 
fa  graine  poulie  fur  toutes  fes  feuilles.  Quoi  qu’il  en  foit,  la  Qualité 
de  cette  plante  eft  aftringente&  réfrigérative  ( 37).  Sa  graine  relâche 
le  ventre  (38)3  priLe  plus  abondamment , elle  eft  diurétique,  diflipe 


la  proferpinaca , la  même  plante  que  le 
polygonon,  comme  on  l’a  obfetvé  dans 
les  noces  précédentes. 

(3  3)  Celfus,  liv.  3 , chap.  îz. 

(34)  Celui  ci  eft  en  effet  le  mâle. 
Voyez  fa  figure  chez  Dodonée  p.  1 1 3 ; 
figure  vérifiée  au  Jardin  du  Roi  par  le 
Pere  Hardouin. 

(3>)  Toute  cette  même  nomencla- 
ture fe  trouve  aufti  chez  Diofcoride, 
in  Nothis , p.  461;  ainfi  que  chez 
Oribafius , liv.  1 z , p{  111.  Une  partie 
de  ces  dénominations  fe  voit  aufli 
chez  Apulée,  ibid.  A l’égard  de  celle 
de  calligonon , elle  ne  fe  rencontre  que 
chez  Pline , & le  fécond  manufcric 
Royal  eft  le  feul  qui  porte  en  cet  en- 
droit callipogôna.  C’eft  une  leçon  vi- 
cieufe  contredite  par  les  autres  manuf* 
crits , & que  le  Pere  Hardouin  a eu 
tort  de  vouloir  fubfticuer  à la  leçon 


calligonon.  L’origine  de  cette  méprife 
eft  dans  la  ponduation  défedueufe 
que  préfenroic  avant  nous  tout  ce  paf- 
fage.  On  lifoit  : Qui  plura  gênera  po- 
lygoni  faciunt , hnne  marem  intclligi 
volunt  y appellantque  à multitudinc  fe- 
minis } aut  dcnjîtatt  fruticis  calligonon. 
Alii  polygonaton  y à frequentia  genicu- 
lorum  : alii  tcuthaliday  &c.  Je  crois  de* 
voir  ponduer  différemment;  en  cette 
forte  : Qui  plurti  gênera  polygoni  fa- 
ciunt y hanc  maren  intclligi  volunt  ap- 
pellantque  , à multitudinc  feminis  , aut 
denjltate  fruticis;  calligonon  y alii  po- 
lygonaton y à frequentia  gcniculorum  ; 
alii  teuthalida , 6‘C. 

(3 6)  Diofcoride , ibid. 

(37)  Diofcoride, ibid. 

(3 S)  C’eft  au  fuc  donné  en  potion 
que  Diofcoride,  ibid.  attribue  fes  ef- 
fets attribués  ici  à la  graine. 
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iargius  fumpta  urinam  cient,  rheumatifmos  cohibent  : qui 
fi  non  fuere,  non  profunt.  Scomachi  fervori  folia  imponun- 
tur  : veficæ  dolori  illinuntur*  & ignibus  facris.  Succus  &c 
auribus  purulencis  inftillatur,  & oculorum  dolori  per  fe. 
Dabatur  & in  febribus  ante  acceflïones  duobus  cyathis  in 
tertianis,  quarcanifque  pnecipue  : item  cholericis,  dyfente- 
ricis,  & in  folutione  ftomacni.  Tertium  genus  oreon  voca- 
tur,  in  montibus  nafcens,  arundini  teneræ  fimile,  uno 
caule,  denfis  geniculis  & in  fe  fra&is,  foliis  autern  piceæ , 
radicis  fupervacuæ,  inefficacius  quam  fuperiora.  Peculiare 
ifchiadicis.  Quartum  genus  fylveftre  appellatur , pxne  arbo- 
ris  modo  frutex , radice  lignofa,  ftirpe  cedri  rubicundo  : ra- 
mis  fparti,  binum  palmorum,  nigris  geniculorum  ternis 
quaternirve  articulis.  Huic  quoque  fpillandi  natura  } fapor 
mali  cotonei.  Decoquitur  in  aqua  ad  tertias,  aut  aridi  fa- 
rina infpergitur  & oris  hulceribus  & attritis  partibus  Procter 
gingivarum  vero  vitia  commanducatur.  Nomas  fiftit,  om- 
niaque  quæ  ferpunt,  aut  difficilem  cicatricem  habent.  Pri- 
vatim  vero  fanat  à nive  fa  cia  hulcera.  Herbarii  & ad  angi- 

f 5 9)  Diofcoride,  ibid.  lui-ci  en  fait  une  efpece  aquatique, 

(40)  Diofcoride,  ibid.  avec  les  autres  Botaniftes.  LePereHar- 

(41)  Confirmé  à l’égard  du  polygo-  douin  fe  figure  concilier  cette  contra- 

non  par  Diofcoride,  ibid.  ainfi  que  diction  en  difant  que  Pline  par monti- 
par  Marcellus  Empiricus  , chap.  9 , bus  a entendu  aquofos  colles.  Mais 
p.  75  ; & ,à  l’égard  de  U profcrpinaca  , cette  conciliation  eft  évidemment  for- 
par  Apulée,  chap.  18,  tic.  5.  cée.  11  y a toute  apparence  que  Pline 

(41)  Confirmé,  à l’égard  du  polygo-  s’eft  trompé  fur  le  focal  ordinaire  de  la 
non  , par  Diofcoride , ibid.  & par  Àpu-  plante. 

lée , ibid.  à l’égard  de  la  profcrpinaca.  (46)  Je  lis  au  texte  infarcli • & non 

(45)  Confirmé,  à l’égard  du  polygo-  infraSis,  guidé  avec  le  Pere  Hardouin 
non,  par  Diofcoride, ibid.  & par  Apu-  par  lacomparaifon  du  texte  deDiofco- 
1 ce,  ibid.  à l’égard  de  la  profcrpinaca.  ride,  chez  qui  on  lit,  ibidem  : Baprloe 

(44)  Diofcoride, ibid.  içà,  &c.  Frutex  eft  exiguus , tener3 

(45)  C’eft  le  polygonon  femelle  de  arundini  fimilis  , geniculis  denfus , quo- 
Diofcoride,  liv.  4 , chap.  j.  Mais  ce-  rum  alla  aliis  tubarum  modo  inferuntur , 

les 
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les  catharres,  6c  n’eft  d’aucun  effet  lorfqu’il  n’y  en  a point.  Dans 
les  ardeurs  de  l’eftomac  (39),  on  y applique  les  feuilles.  On  en 
fait  encore  un  liniment  pour  les  douleurs  de  la  veflîe , & pour 
les  éryfipelles  (40).  Leur  fuc  s’injeéfe  dans  les  oreilles  qui  rendent 
du  pus(4i);  Selon  s’en  étuve , fans  autre  addition,  dans  les  douleyrs 
des  yeux  malades  (41).  On  le  donnoit  encore  autrefois  dans  les 
fièvres  (43),  avant  les  accès,  favoir  dans  la  fievre  tierce,  6c  fur- 
tout  dans  la  fievre  quarte , à la  dofe  de  deux  cyathes.  On  le  fait 
prendre  aulîî  pour  les  coliques  bilieufes  (44),  pour  la  dyfenterie, 
& dans  le  relâchement  de  l’eftomac.  Le  troilieme  genre  de  poly- 
gonon  fe  nomme  oreon  (43)  , c’eft-à-dire  montagnard. , parcequ’il 
croît  dans  les  montagnes.  Il  reflemble  à un  rofeau  tendre,  n’a 
qu’une  tige , beaucoup  de  nœuds  qui  s’emboitent  les  uns  dans  les 
autres  (46),  les  feuilles  comme  celles  du  fapin,  &:  une  racine  qui 
n’eft  d’aucun  ufage.  Ce  genre  a moins  de  vertu  que  les  précé- 
dents; mais  c’eft  un  remede  particulier  pour  la  fciatique  ( 47  ). 
Le  quatrième  genre  eft  appellé  le  polygonon  fauvage  (48).  C’eft 
une  plante  qui  tient  de  l’arbre.  La  racine  eft  ligneufe  ; fa  Touche 
rougeâtre  comme  celle  du  cedre;  fes  branches  femblables  à celles 
du  jonc,  6c  longues  de  deux  palmes,  avec  trois  ou  quatre  rangs 
de  nœuds  noirs.  Ce  genre  eft  auffi  d’une  qualité  aftringente,  6c  a 
le  goût  du  coing.  On  le  fait  cuire  dans  de  l’eau  jufqu’à  réduélion 
du  tiers;  ou,  après  l’avoir  réduit  en  poudre,  étant  fec,on  en  met 
fur  les  ulcérés  de  la  bouche  6c  fur  les  endroits  qu'ils  ont  dégradés. 
On  le  mâche  pour  les  maladies  des  gencives.  Il  arrête  le  progrès 
des  ulcérés  malins  6c  de  tous  les  ulcérés  rongeants,  ou  qui  ont  de 
la  peine  à fe  cicatrifer  : il  guérit  particuliérement  ceux  qui  font 
caufés  par  le  froid.  Les  Herboriftes  l’emploient  encore  pour  l’efqui- 


(48)  Ruel,  p.  581,  die  qu’on  lui -.a 
fait  voir  cette  quatrième  elpece  Elle 
eft  inconnue  à tous  les  autres  fiotanif. 
tes  modernes,  à ce  qu'allure  le  Pere 
Hardouin. 

N 


..  ‘ * f 

infarciunturquc. 

(47)  Le  Pere  Hardouin  prétend  que 
ceci  eft  mal  ponctué  & qu’il  faudroit 
lire  : P cathare  ischiadicis  quorum  gc - 
nus.  . 

Tome  IX. 
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nas  utuntur  ilia  : & in  capitis  dolore  coronam  ex  ea  impo- 
nunt  : & contra  epiphoras  collo  circumdant.  In  tertianis 
quidam  finiftra  manu  evulfam  adalligant  : adeo  contra  pro- 
fluvia  fanguinis,  necullammagis  aridam  quam  polygonum , 
fervant. 

Pancration  aliqui  fcillam  pufdlam  appellare  malunt, 
foliis  albi  lilii,  longioribus  craflïoribufque , radice  bulbi 
niagnij  colore  rufo.  Alvumfolvit  fucco , cum  farina  ervi 
fumpto  : hulcera  purgat.  Hydropicis  fplenicifque  cum 
melle  datur.  Alii  decoquunt  eam,  donec  aqua  dulcis  fiat: 
eaque  effufa,  radicem  terentes  digerunt  in  pailillos  foie  fic- 
catos  : &:  poftca  utuntur  ad  capitis  hulcera  , & cætera  quæ 
repurganda  funt.  Item  ad  tuflim , quantum  tribus  digitis 
apprenenderint,  in  vinodantes,  &:  ad  lateris  dolores,  aut 
peripneumonicis  ecligmate.  Dant  & propter  ifchiada  in 
vino  bibendum , & propter  tormina,  menfefque  cicndos. 

Peplis,  quam  aliqui  lycen  , alii  meconion,  alii  mecona 
aphrode  vocant,  ex  una  radice  tenui  fruticat , foliis  rutæ 
paulo  latioribus , femine  fub  foliis  rotundo , minore  quam 
candidi  papaveris.  Inter  vires  fere  coliigitur  meflibus  : fic- 
caturque  cum  frubtu  fuo  , fubje&is , in  qux  excidat.  Hoc 
poto  alvus  folvitur , bilis  ac  pituita  detranitur.  Media  po- 


| (49)  Voyez  Apulée,  ibid.  rit.  4. 

(50)  On  lit  la  même  chofe  chex 
Diofcoride,  lir.  1 , chap.  105.  On  lit 
encore  chez  Apulée,  en.  \ f.A  G récit 
dicitur  fcilla . . . aids  pancration  . . . 
hall  fcillam  rubram  , mafculam  , alii 
bulbum  fciltilcn  jjtve  fciUiticum  appel- 
lant.  C'eft  1*  faite  à racine  ronge.  Ecou- 
tons le  Pere  Hardouin  : E/l  hec  feil/a 
radice  rubra , fve  pancration  à Clafo 


delincatum  j Cib.  t , Hijlor.  rar.  plant • 
p.  171.  In  Cephalenia  vocatur  Cepoüa 
canina  , inquit  Anguillara  } par.  7 > 
■ p.  1 ao. 

(51)  Diofcoride , ibid. 

( j x)  Diofcoride , ibid.  Apulée , cha* 
pitre  4*,  ût,  1. 

(5  ).)  Diofcoride , li».  * , cb.  xoi. 

(54)  Diofcoride,  ibid. 
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nancie.  Dans  les  maux  de  tête,  on  en  fait  une  couronne  au  ma- 
lade, 6c  on  en  encoure  le  col  pour  les  inflammations  des  yeux  (49  J. 
Quelques-uns  l’attachent  encore  au  col,  pour  les  fièvres  tierces, 
après  l’avoir  arraché  de  la  main  gauche.  Enfin  il  n’y  a point  de 
plante,  propre  à arrêter  les  pertes  de  fang,  qui  fe  garde  plus  long- 
tems  feche , que  le  polygonon. 

La  petite  fcille  (jo)  eft  appel lée  plus  volontiers  par  quelques 
Médecins pancration.  Cette  plante  a les  feuilles  du  lis  blanc,  mais 
plus  longues  & plus  épaifTes  ; 8t  fa  racine  confifte  en  un  grand  oi- 
gnon de  couleur  roufle.  Son  fuc  ( y 1 ) , pris  avec  de  la  farine  d’ers , 
eft  laxatif,  Sc  mondifie  les  ulcérés.  On  le  donne  avec  du  miel , 
aux  hydropiques  & dans  les  maladies  jje  la  rate  ( ji).  D’autres  (33) 
fonc  cuire  la  racine  jufqu’à  ce  que  l’eau  de  la  déco&ion  foit  douce 
6c  n’ait  plus  aucun  goût.  Enfuite , après  avoir  jette  l’eau , ils  broient 
cette  racine , ils  en  font  des  paftilles  qu’ils  mettent  fécher  au  foleil , 
6c  s’en  fervent  pour  les  ulcérés  de  la  tête  ainü  que  pour  les  autres 
plaies  de  cette  efpece , qu’il  s’agit  de  nettoyer.  Ils  en  donnent  aulli 
pour  la  toux  une  bonne  pincée  dans  du  vin,  8c  en  look  (54)  pour 
les  douleurs  de  côté,  8c  dans  la  péripneumonie.  On  la  fait  pren- 
dre encore  dans  du  vin,  pour  la  fciatique,  pour  les  tranchées  du 
ventre,  8c  pour  faire  venir  les  réglés. 

La  peplis  (35)  que  quelques-uns  nomment  ficê s d’autres  mêcô- 
niorr,  d’autres  micon  aphrôdê,  poufle  une  tige  d’une  feule  racine, 
aflez  mince.  Cette  plante  a les  feuilles  de  la  rue,  mais  un  peu  plus 
larges.  Sa  graine,  qui  vient  fous  les  feuilles,  eft  ronde,  8c  plus 
petite  que  celle  du  pavot  blanc.  On  la  cueille  parmi  les  vignes  (36), 
vers  le  tems  de  la  moiflbn , Ôc  on  la  fait  fécher  avec  fon  fruit,  en 
mettant  au-dcfTous  de  quoi  recevoir  ce  qui  en  peut  tomber.  Sa 
graine  , en  boiffon  (37),  lâche  le  ventre,  6c  fait  évacuer  la  bile 


(55)  C’eft  1 e peplos  de  Diofcoride 

?jüi  lui  donne  auffi  les  dénominations 
uivantes , liv.  4,  chap.  itf8.  Il  en  dit 
les  mîmes  chofes  que  Pline  j ainfi 


qu’Oribafius  ,1.  1 1 , chap.  an.  Nous 
en  avons  traité  au  liv.  10,  chap.  1 9. 
(56}  Diofcoride  & Oribaiius,  ibid. 

( j 7)  Diofcoride , ibid. 

N ij 
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tio  eft  acetabuli  menfura , in  aquæ  mulfæ  heminis  tribus. 
Et  cibis  infpergitur  obfoniifque  ad  molliendam  alvum. 

Periclymenos  fruticat  & ipfa , ex  intervallo  duo  folia 
habens , fubclndida,  rnollia.  In  cacumine  aucem  femen 
inter  folia  durum,  & quod  difficile  vellatur.  Nafcitur  in 
arvis  ac  fepibus , convolvens  fe  adminiculis  quibufcumque. 
Semen  ejus  in  umbra  ficcatum  tunditur  & in  paflillos  di- 
£critur.  Hi  refoluti  dantur  in  vini  albi  cyathis  tribus  , tri- 
cenis  dicbus  ad  lienem  : eumque  urina  cruenta,  aut  per 
alvum  abfumit  : quod  intelligitur  à decimo  ftatim  die.  Uri- 
nant dent  &c  folia  décolla  : quæ  & orthopnoïcis  profunt. 
Partum  quoque adjuvant,  fecundafque  pellunt  pota  fimili 
modo. 

Pelecinum  in  fegetibus  diximus  nafci , fruticofam  cau- 
liculis , foliis  ciceris.  Semen  in  fdiquis  fert , corniculorum 
modo  aduncis,  ternis  quaternifve,  quale  gith  novimus , 
ahiartun , ftomacho  utile.  Additur  in  antidota. 

Polygala  palmi  altitudinem  petit,  in  caule  fummo  foliis 


(}8)  Diofcoride,  ibid. 

f J 9)  Le  Pere  Hardouin  décidé  que 
c’eft  la  meme  plante  que  le,  elymenos 
ou  chèvrefeuille f dont  nous  avons  traité 
au  liv.  a 5 , chap.  7. 

(60)  Diofcoride , ibid. 

(6 1 ) Diofcoride , ibid. 

(6x)  Pendant  quarante  jours  félon 
Diofcoride , ib'td. 

(6 3)  Dès  le  feptieme  jour,  félon 
Diofcoride,  ibid. 

(<S4)T>iofcoride,  ibid. 

(£5)  Diofcoride» ibid. 

. (66)  Au  |iv.  1 B, chap.  17. 

( 6,7  )•  C’eft  le  ratcau  , éorit  M.  de 
Querlon, 


(<S8)  Tout  cela  eft  confirme,  rant 
par  Diofcoride , liv.  j , chap.  1 , que 
par  Oribafius'j  liv.  1 « , p.  198. 

(69)  Il  faifoit  partie  de  l’antidote 
Mithridatique , félon  Anripater  & 
CIcophante,  au  témoignage  de  Galien, 
liv.  1 , de  antidotis  ,p.  898. 

(70)  C’eft-à-dire  abondante  en  lait. 
Au  lieu  de  polygala  , Diofcoride  , li- 
vre 4,  chap.  141 , l'appelle  poly ga- 
lon; il  en  écrit  precifement  les  memes 
chofes  que  Pline  ; ainfi  que  Galien  , 
liv.  8 , de  Fac.  Simp.  Med.  p.  iy. 
Voici  ce  qu'en  dit  le  Pere  Hardouin  : 
Crf  ditur  ejfe  nos  ambaryaus  , picj 
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& la  pituite.  La  dofe  moyenne  eft  la  mefure  d’un  acétabule  dans 
trois  hémines  d’eau  de  miel  (y 8).  On  en  mêle  dans  les  aliments 
& dans  les  ragoûts  pour  tenir  le  ventre  libre. 

Le  periclymenos  ( 5 5»)  pouffe  de  même  une  tige  garnie , d’efpace 
en  efpace,de  deux  feuilles  blanchâtres  &c  mollaffes.  Sa  graine  qui 
vient  au  fommec,  entre  des  feuilles,  eft  dure,  &c  s’arrache  diffici- 
lement. Cette  plante  croît  dans  les  terres  a labour  &c  dans  les 
haies  (60),  en  s’entortillant  autour  de  tous  les  appuis  quelle  peut 
rencontrer.  On  fait  fécher  fa  graine  à l’ombre  (61),  on  la  pile, 
on  en  forme  des  paftilles.  On  les  fait  diftoudre  & avaler  dans 
trois  cyathes  de  vin  blanc,  & pendant  trente  jours  (61),  pour  les  maux 
de  la  rate , vifcere  quelle  confume  & fait  rendre , foit  par  les 
felles , foit  par  des  urines  enfanglantées,  ce  qu’on  reconnoît  dès 
le  dixième  jour  (6 3).  La  feule  décodion  des  feuilles  eft  un  diuré- 
tique (6 4),  &c  elle  eft  bonne  auffi  pour  l’afthme.  La  même  boifl'oti 
facilite  l’accouchement  & fait  fortir  l’arriere.faix(6  5). 

Nous  avons  dit  [66)  que  le  pelccirtus  (6y)  croît  dans  les  bleds  : 
cette  plante  poufle  beaucoup  de  rejetions  (68),  &:  a les  feuilles  du 
pois.  Sa  femence,  qu’il  porte  dans  des  ftliques,  confifte  en  trois  ou 
quatre  grains  recourbés  comme  des  cornets,  tels  que  ceux  clu  gith , 
plante  lï  connue.  Cette  femence  du  pelecinus  eft  amere  & bonne 
pour  l’eftomac.  Hile  entre  dans  les  antidotes  (69). 

La  polygala  (70)  prend  la  hauteur  d’un  palme.  Ses  feuilles. 


tus  à Dodonto  , p.  15  $ , quem  vidi- 
mus  in  Horto  Hegïo.  M.  de  Querlon 
prononce  que  la  pclygola  eft  le  kham.t- 
buxus  de  Tournefort.  A.  G.  1705. 
Confultons  Deville,  H:fl.  des  Plant. 
p.  656:  » Polygala  major  MaJJUia- 
» tica  de  C.  fiauhin  ; polyga/um  de 
» Mathiole  ; ou  kruyj 'dragon  des  Al- 
n lemands  : c’eft  une  plante  de  la  hau- 
» teur  d’un  pan.  Cette  plante  .1  les 
» feuilles  comAc  la  lentille , & a un 


h goût  aftringent.  On  ne  fait  pas 
» bien  , au  vrai , fi  le  polygala  des 
» Anciens  eft  celui  des  Modernes  : 
»>  au  moins  celui-ci  en  a la  figure  Sc 
» les  propriétés.  11  croît  dans  les 
» lieux  andes , & le  long  des  che- 
» nûns , près  de  Feurs  en  Forêts , dans 
» les  bleds  , 6c  fleurit  en  Mai.  Prife 
» en  breuvage  , cette  fleur  fait  venir 
» le  lait  aux  nourrices  , comme  fon 
« nom  Grec  le  témoigne». 
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lenticulx,  guftu  adftricfco,  qux  pota  laâris  abundantiam 
facit. 

Poterion , auc  ( ut  alii  vocant  ) phrynion , vel  neurada , 
large fruticat , fpinis  retorrida,  lanugine  fpifl'a,  foliis  parvis, 
rotundis,  ramulis  longis,  mollibus,  lentis,  tenuibus,  flore 
longo,  herbacei  coloris  : feminis  nulli  ufus,  fed  guftu  acuto 
& odorato.  Invenitur  in  aquofis  collibus.  Radices  habec 
duas  aut  très,  binum  cubitorum  in  altitudine,  nervofas , 
candidas , firmas.  Circumfoditur  autumno,  præcifo  frutice 
dat  fuccum  gummi  fimilem.  Radix  mira  vulneribus  fanan- 
dis  traditur,  prxcipuequé  nervis  vel  prxcifis  illita.  Decoc- 
tum  quoque  ejus  cura  melle  potum  diflolutiones  nervo- 
rum , & infirmitates , & incifuras  juvat. 

Phalangites,  à quibuTdam  phalangion  vocatur,  ab  aliis 
leucanrliemon , vel  (ut  in  quibufdam  exemplaribus  inve- 
nio)  leucacantha.  Ramuli  funt  ei  nunquam  pauciores  duo- 
bus,  in  diverfa  tendentes  : flos  candidus  : lilio  rubro  fimi- 
lis,  feaaine  nigro,  lato,  ad  lenticulx  dimidix  figuram, 
multo  tenuiore,  radice  tenui  herbacei  coloris.  Hujus  folio 
vel  flore  vel  femine  auxiliantur  contra  fcorpionum , phalan- 
giorumque,  & ferpentium  idus  : item  contra  tormina. 

Phyteuma  quale  fit,  defcribere  fupervacuum  habeo , cum 
fit  ufus  ejus  tantum  ad  amatoria. 


{71)  Le  pôtêrton,  que  Us  Grecs 
Ioniens  appellent  neuras  , écrit  Diof- 
coride , livre  3 , chap.  17.  Lobel  , 
dans  Tes  notes  manufcrites  fur  An- 
cuillara,  paragt.  8 , p.  1 45  , écrit  qi/on 
le  nomme  aujourd’hui  majino  da  Greci 
dans  l’irte  de  Chypre.  C’eft  la  pimpre * 
nclle , félon  M.  de  Querlon. 

(7a)  Une  fleur  petite  , puufà , écrit 
Diofcotide , ibid.  Ainfl  il  faut  lire  ici 


haud  longo  , comme  oh  en  a prévenu 
auliv.  15 , chap.  10. 

(73)  Diofconde , ibid. 

(74)  Diofcoride , ibid. 

(75)  Diofcoride,  ibidem ; Galien, 
liv.  8,  de  Fac.  Simp.  Med.  p.  11  3. 

(76)  Diofcoride , ibid. 

(77)  On  lit  les  mêmes  chofes , & 
la  meme  diverflté  de  ntftns  chez  Diof- 
coride, liv.  3 , chap.  tu.  Anguiüara 
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femblables  à celle*  de  la  lentille , font  placées  au  haut  de  fa  tige-  ' 
Elle  a le  goût  des  aftringents.  Son  ufage  en  boiffon  fait  venir 
abondamment  du  lait  aux  femmes. 

Le  potêrion  (71)  que  d’autres  appellent  pkrynion  ou  ncurada , 
pouffe  de  larges  remettons , eft  hériffé  d’épines  avec  un  duvet 
épais , a de  petites  feuilles  rondes  ; de  longues  branches  molles , 
pliante^?  minces  ; une  fleur  longue  & verte  (71).  Sa  graine  n’eft 
d’aucun  ufage,  mais  d’un  goût  piquant,  & a de  l’odeur.  Cette 
plante  fe  trouve  fur  les  collines  où  l’eau  abonde.  Elle  a deux  ou 
trois  racines  de  deux  coudées  de  hauteur  (73),  pleines  de  nerfs,  * 
fermes  8c  blanches.  On  la  leve  de  terre  en  automne;  & quand 
on  a coupé  la  plante  (74),  elle  donne  un  fuc  gommeux.  Ces  raci- 
nes fonc  admirables  (73),  dit-on,  pour  la  guérifon  des  bleffures, 

8c  particuliérement  pour  celle  des  nerfs  coupés  que  l’on  en  frotte. 
Leur  décoction  (7 6),  bue  avec  du  miel,  eft  bonne  aufli  pour  les 
relâchements , les  foiblefles  8c  les  coupures  des  mêmes  nerfs. 

Le  phalangites  (77)  eft  appellépar  quelques-uns phalangion , 8c 
par  d’autres  leuk’anihêmon  (78) , ou  comme  je  trouve  dans  quel- 
ques livres  leuk' acantha.  Cette  plante  n’a  jamais  moins  de  deux 
branches,  qui  s’étendent  de  côté  oppofé.  Sa  fleur  eft  blanche,  8c 
a la  forme  du  lis  rouge.  Sa  graine  eft  noire  & large,  ayant  à-peu- 
prcs  la  figure  d’une  moitié  de  lentille,  mais  beaucoup  plus  mince; 
fa  racine  eft  fort  déliée  &c  verte.  On  emploie  également  la  feuille , 
la  fleur  8c  la  graine,  contre  les  piquures  des  fcorpions,  des  arai- 
gnées venimeufes  8c  des  ferpents,  ainfl  que  pour  les  tranchées  du 
ventre. 

Je  crois  inutile  de  décrire  la  plante  appellée  phyteuma  (79), 
attendu  qu’elle  n’eft  d’ ufage  que  dans  les  breuvages  d’ampur  ou 
les  philtres. 


dit  que  c’eft  une  plante  inconnue  aux 
Modernes,  paragr.  1 1 , p.  111.  M. de 
Querlon  en  fait  Te  lis  de  S.  Bruno. 
(78)  C'efl-à-dire  fleur  blanche , eu 


égard  à la  couleur  btanche  de  fa  fleur. 

{79)  Sa  vertu  philtrique  eft  égale- 
ment avouée  de  Diofcotide,  liv.  4, 
chap,  130.  Le  Pere  Hardouin  décide 
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Phyllon  A Grxcis  vocatur  herba  in  faxofis  montibus , 
fœmina  magis  herbacei  coloris , caule  tenui , radice  parva , 
femine  rotundo  : papaveri  firaili.  Hxc  fui  fexus  facit  par- 
tus  : mares  autem  femine  tantum  differens,  quod  eft  inci- 
pientis  olivx.  Utrumque  bibitur  in  vino. 

Phellandrion  nafcitur  in  paluftribus , folio  apii^  Bibitur 
femen  ejus  propter  calculos  & veftcx  incommoda.  * 
Phalaris  thyrfum  habet  longum , tenuem , ceu  cala- 
mum , in  fummo  florem  inclinatum  : femen  fimile  fefamæ. 
Et  hoc  calculos  frangit,  potum  ex  vino  vel  aceto  cum 
nielle  & latfte.  Idem  &:  vitia  veficx  fanat. 

Polyrrhizon  folia  habet  myrti , radices  multas.  Hæ  tufae 
dantur  in  vino  contra  ferpentcs  : profunt  & quadr^pedibus. 

Proferpinaca  herba  vulgaris  eft,  eximii  adverfus  fcorpio- 
nes  remedii.  Eadem  contrita,  addica  muria  &:  oleo  è mx- 
nis  , anginam  eximie  curari  tradunt.  Præterea  & in  quan- 
talibet  laflitudine  recreari  defelfos , ctiam  cum  obmutuerint, 
fi  fubjiciatur  lingux.  Si  devoretur,  vomitionem  fequi  fa- 
lutarem. 


que  c’eft  l’anrirrhinon  fauvage  , antir- 
rhinon Jylveflre  , dont  Dodonée  a fait 

Î;raver  la  figure  , p.  1 8 a,  M.  de  Quer- 
on  en  fait  la  Jcabieufe  , ou  mors  du 
diable  , d’après  Adanfon. 

(79*)  Le  Pere  Hardouin  en  fait  l'ar- 
tenrgonen  ou  ehelygonon  , dont  nous 
avons  parlé  au  liv.  16. 

(80)  Le  Pere  Hardouin  décide  que 
le  phellandrion  eft  femblable  à Vapium 
palu  re  ,8c  donr  on  voit  la  figure  chez 
Dodonée,  p.  s 80.  11  aioute  que  cette 
plante  eft  inconnue  aux  autres  Bota- 
niftes  modernes. 


(81)  Cette  phalaris  de  Pline,  & de 
Diofcotide , liv.  ; , chap.  1 59  , eft  la 
phalcris  de  Galien,  livre  8 , de  Fac. 
Simp.  Med  p.  1 1 9.  Voyez  fa  figure 
chez  Lobel, i/i  Obferv.  p.  a<5.  Le  Pere 
Hardouin  en  a obfervé  de  trois  fortes 
au  Jardin  du  Roi  ; favoir  , la  phalaris 
à graine  blanche , celle  à graine  noire  , 
& celle  i graine  grife.  C’eft  Valpijle 
d’ Adanfon  , félon  M.  de  Querlon. 

(81)  Diofcoride  la  compare  , pour 
la  grofleur  , à un  grain  de  nullet , ibid. 

(8j)  Plante  inconnue.  11  ne  faut 
pas  la  confondre  avec  une  autre  nom* 

Les 
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Les  Grecs  donnent  le  nom  de  phyllon  (79*)  à une  plante  qui 
croît  dans  les  montagnes,  parmi  les  rochers.  La  femelle  eft  la  plus 
verte  des  deux  genres.  Elle  a une  tige  mince,  une  petite  racine, 
une  graine  ronde,  femblable  à celle  du  pavot.  Ce  phyllon  femelle, 
produit  des  rejetions  de  fon  fexe.  Les  mâles  proviennent  d’une 
pareille  plante,  qui  n‘en  différé  que  par  la  graine,  femblable  à 
une  olive  nailfante.  Les  deux  genres  fe  prennent  en  breuvage  dans 
du  vin. 

Le  phcllandrion  (80)  à feuille  de  perfil,  vient  dans  les  endroits 
marécageux.  On  en  avale  la  graine , pour  la  pierre  & pour  les  in- 
commodités de  la  veffie. 

La  phalaris\%i)  a une  tige  longue,  menue,  faite  en  tuyau,  &c 
z fon  fommet  une  fleur  panchée.  Sa  graine  eft  femblable  au  féfa- 
me  (81).  Bue  dans  du  vin  ou  du  vinaigre , avec  du  miel  &c  du  lait, 
elle  diflout  auffi  la  pierre,  & guérit  les  maux  de  la  veffie. 

Le  polyrrhi^on  (83)  a les  feuilles  du  myrte,  &c  plufieurs  racines. 
On  donne  celles-ci  broyées  dans  du  vin  contre  la  morfure  des 
ferpents  ; &c  elles  font  bonnes  auffi  pour  les  animaux  à quatre  pieds. 

La  proferpinaca  (8 y),  plante  très  commune,  eft  un  remede  ex- 
cellent contre  les  fcorpions.  On  prétend  qu’étant  broyée,  & en  y 
ajoutant  de  la  faumure  & l’huile , où  des  anchois  ont  été  confits , 
c’eft  un  remede  admirable  pour  l’efquinancie.  On  ajoute  que  quel- 
que fatigués  que  foient  des  voyageurs , quand  la  voix  même  leur 
manqueroic  de  lafficude , fi  on  leur  en  met  fous  la  langue , leur  fa- 
tigue fe  diffipe,  8c  que  s’ils  l’avalent,  elle  leur  procure  un  vomiffe- 
ment  falutaire. 


mée  auffi  polyrfhi\on  , qui  eft  une 
forte  d’ariftoloche , Scdont  nous  avons 
traité  au  liv.  15  ; au  moins  eft-ce  la 
dccifion  du  Pere  Hatdouin. 

(84)  Le  Pere  Hardouin  en  fait  le 
polygonon  , dont  nous  avons  parlé 
plus  haut.  Mais  j’ai  fait  voir  à l’arti- 

TomclX. 


cle  polygonon,  que  cette  plante  différé 
eüentiellement  de  la  Proferpinaca  ; 
qu’auffi  Pline  les  diftingue,  & qu’A- 
pulée  feul  les  a confondues. 

(S  5)  Sorte  de  poiffon  propre  aux 
faumures , que  tout  le  monde  connoîr, 
& dont  nous  traiterons  au  liv.  3 1. 

O 
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Rhacoma  affertur  ex  his,  quæ  fupra  Pontum  funt,  re- 
gionibus.  Radix  cofto  nigro  fimilis , minor  & rufîor  paulo , 
fine  odore , calfaciens  guftu  & adftringens.  Eadem  trita 
vini  colorem  reddic,  ad  crocum  inclinancem.  lllita  collec- 
tiones  inflammationefque  fedat  : vulnera  fanat  : epiphoras 
oculorum  fedat  ex  pafio  illita  : infignita  cum  melle,  & alia 
liventia  ex  aceto.  Farina  ejus  infpergitur  contra  cacoethe , 
& fimguinem  rejicientibus  drachmæ  pondéré  in  aqua.  Dy- 
fentericis  etiam  & cœliacis,  fi  febri  carent,  in  vino  : fin  ali- 
ter, ex  aqua.  Facilius  teritur,  no£te  antecedente  madefa&a. 
Datur  & decoctum  ejus  bibendum  duplici  menfuraad  rupta, 
convulfa , contufis , ex  fublimi  devolutis.  Si  peétoris  fint 
dolores , additur  piperis  aliquid  & myrrhx  : fi  difl'olutio  fto- 
machi,  ex  frigida  aqua  fumitur  : fie  & in  tuflî  vetere,  ac 
purulentis  exfereationibus  : item  hepaticis , fplenicis,  ifehia- 
dicisrad  renum  vitia,  fufpiria,  orthopnœas.  Arteriæ  fea- 
britias  fanat  ex  palFo , tribus  obolis  potis  trita , aut  decoc- 
tum  ejus.  Lichenas  quoque  ex  aceto  impofita  fanat.  Bibitur 
contra  inftationes,  & perfriifHones,  febres  frigidas,  fingul- 
tus,  tormina,  afperitates,  capitis  gravitâtes , melancholi- 
cas  vertigines,  lalhtudinum  dolores , & convulfiones. 


( S 6 ) Diofcoride  , livre  j , cha- 
pitre i , appelle  cette  plante  du  Bof- 
phore  rha  ou  rheon  ; d'où  le  Pere  Har- 
douin  conjeéture  que  Pline  avoir  écrit, 
non  rhacoma,  mais  rha  kyma , com- 
me qui  diroit  rhapontici  , tcnuiorcau- 
licuius.  Mais  de  tels  changements  de 
voyelles  font  frequents  d’un  dialecte 
à l'autre  ; témoin  onoma  pour  onyma  : 
ainfi  l'une  & l’autre  leçon  peuvent 
fubfifter.  Voyez  la  figure  du  vrai  rha- 
.pontic  chez  Profper  Alpin  , au  livre 
des  plantes  exotiques  , chapitre  y , 


p.  1875  plante  vérifiée  au  Jardin  du 
Roi  par  le  Pere  Hardouin. 

(8  •)  Diofcoride,  ihid.  dit  que  fa 
racine  eft  noire  en  dehors,  & du  relie 
femblable  à la  grande  centaurée. 

(8  8)  Tout  cela  eft  confirmé  pat  DioP 
coride , ihid.  , 

(89)  Diofcoride,  ihid. 

{90)  Diofcoride , ihid. 

{9  1 ) Diofcoride  & Galien , ihid. 

(9 1)  Diofcoride  & Galien  , ihid. 

(93)  Diofcoride,  ihid. 
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La  rhacoma  (8 6)  nous  eft  apportée  des  contrées  qui  font  au-delà 
delacontréedePont.  Sa  racine  reflemble  àcelledubaume  noir  (87), 
fi  ce  n’eft  quelle  eft  un  peu  plus  petite  8c  plus  roufle.  Elle  n’a  point 
d’odeur,  eft  chaude  au  goût  (88),  8c  aftringente.  Quand  on  la  boit, 
broyée  (89) , elle  donne  un  fuc  de  la  couleur  du  vin , un  peu  fafran- 
née.  On  adoucit  les  tumeurs  8c  les  inflammations,  en  les  frottant 
de  cette  plante,  qui  guérit  aufli  les  plaies.  On  en  fait  encore,  avec 
le  vin  cuit,  un  Uniment  qui  calme  les  inflammations  des  yeux  (90). 
Mclée  avec  le  miel , elle  efface  les  marques  de  fang  ou  les  meutriflu- 
res  du  vifage , 8c  avec  le  vinaigre , les  taches  livides.  Apres  l’avoir 
réduite  en  poudre,  on  en  met  fur  les  ulcérés  malins,  Selon  en  fait 
prendre  le  poids  d’une  dragme  dans  de  l’eau , pour  le  crachement  de 
fang  (91).  On  la  donne  aufli  pour  la  dyfenterie  8c  pour  la  cofique 
bilieufe  (91), dans  du  vin  s’il  n’y  a point  de  fievre,  ou,  s’il  y en  a, 
dans  de  l’eau.  Cette  plante  fe  broie  plus  aifément  quand  on  la  fait 
tremper  auparavant  pendant  la  nuit..  Sa  décodion  fe  donne  en 
breuvage,  à double  mefure,  pour  les  hernies  inteftinales,  lesdiflo- 
cations  8c  les  contufions  qui  proviennent  des  chûtes  faites  d’un 
lieu  élevé.  Quand  il  y a douleur  de  poitrine , on  y ajoute  un  peu  de 
poivre  8c  de  myrrhe.  Si  l’eftomac  eft  relâché  on  la  prend  dans  de 
l’eau  froide.  C’eft  encore  ainfi  qu’on  la  donne  pour  la  toux  invété- 
rée, le  crachement  de  pus,  les  maladies  du  foie  (93),  celles  de  la 
rate  ,1a  feiatique , les  maux  des  reins  (94)  ; ladiffïculté  de  refpirer,  8c 
pour  toutes  les  efpeces  d’afthme.  Broyée  dans  du  vin  cuir , 8c  bue 
au  poids  de  trois  oboles  ou  en  décodion , elle  guérit  les  âpretés  de 
la  gorge.  On  l’applique  efficacement  avec  du  vinaigre , fur  les  likhe- 
nes  ou  dartres  vives  (93).  Enfin,  on  en  boit  pour  les  vents  (96),  les 
friflons , les  friflons  des  fièvres,  les  hoquets,  les  tranchées  du  ven- 
tre, les  diftentions  desinteftins,  les  pefanteurs  de  la  tête,  les  ver- 
tiges 8c  autres  affedions  mélancoliques,  les  courbatures  8c  les 
fpafmes. 


(9  4)Diofcoride  & Galien , ibid.  (9C)  Tout  cela  eft  expreflémenc 
(95)  Diofcoride , ibid.  confirmé  par  Diofcotide , ibid, 

Oi; 
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Circa  Ariminum  nota  eft  Kerba,  quam  refedam  vocant. 
Difcucic  colle&iones,  inflammationefque  omnes  : qui  cu- 
rant ea,  addunt  hæc  verba  : Refeda,  morbos  refeda:  fcifne, 
fcis  ne  quis  hic  pullos  egerit  radices  ? nec  caput , nec  pedes 
habeant.  Hæc  ter  dicunt  totiefque  defpuunt. 

Stœchas  in  infulis  tantum  ejufdem  nominis  gignitur. 


(97)  Voyez  fa  figure  chez  Lobel, 
in  Adverf.  p.  76  j figure  vérifiée  au 
Jardin  du  Roi  par  lePere  Hardouin, 
qui  «bferve  que  les  Botaniftes  Fla- 
mands appellent  cette  plante  cruca  pè- 
re grina  , vcl  cantabrica.  Voyez  aufti 
la  figure  du  refeda  de  Pline  , chez 
Deville,  Hijl.  Plane,  p.  1 1 j , où  il  dit 
que  fon  nom  Grec  eft  pyenocomos  , 
c’eft-à-dire  chevelure  touffue  ; que  fes 
fleurs  font  quelquefois  jaunes  , 5c 
quelquefois  blanches.  Pymocomon  eft 
le  nom  d’une  plante  chez  Diofcoride  , 
liv.  4 , chap.  171. 

(98)  Toute  cette  formule  eft  un 
riflu  d’abfurdirés  5c  de  jeux  de  mots  , 
ou  allufions  onomatiques  d’une  pué- 
rilité infoutenable.  Pline  eût  fait  fa- 
gement , fans  doute,  de  ne  point  s’a- 
mufer  1 recueillir  d’aufli  folles  fuperf- 
ritions. 

(99)  Je  donne  un  peu  d’extenfion  à 
la  traduction , pour  faire  comprendre 
le  fens  du  texte  , & le  rapport  du  mot 
refeda  à la  vertu  fe'dativede  ce  fimple. 

(100)  Le  premier  fcifne  eft  un  feul 
mot , St  non  un  double  emploi  des 
deux  mots  fcis  ne  qui  fuivent.  De 
plus  | ce  premier  fcifne  eft  un  vocatif, 
5c  par  conféquent  un  fubftantif , 5c 
non  la  fécondé  perfonne  d’un  verbe.Le 
fens  eftiO fcifne!  fcis  ne  quis  hic  (mor- 
bus  fcilicec  ) pullos  egerit  radices?  Ce 

rentier  fcifne  eft  donc  une  apoftrophe 
onorifique  adreffée  par  la  fuperfti- 


tion  au  refeda  , comme  au  réfolvant 
par  excellence  du  mal  dont  on  attend 
l’extirpation  j & vient  du  verbe fcindot 
feidi  tfciJJ'um  , &c.  En  un  mot , il  y a 
entre  les  deux  fcifne  le  meme  jeu  de 
mots  puérils  & la  meme  différence  de 
fens  qu’entre  les  deux  expreftîons  ré- 
séda , morbos  réséda  , qui  précèdent. 
Scifte  , dans  le  fens  de  ô fcijfor  maxi- 
me , eft  , dis-je  , ici  une  expreffion 
myftique  & obfcure  , émanée  fans 
doute  de  l’ancienne  Iatro-magic  Erruf- 
que,  & où  réfidoit,  en  partie,  la 
vertu  de  la  formule  dont  nous  parlons  , 
au  moins  dans  l’efprit  des  îuperfti- 
tieux. 

(101)  11  falloir  faire  fentir  le  mé- 
chant jeu  de  mots  fcifne  , fcis  ne.  Je 
l’ai  rendu  en  François , autant  qu’il 
étoit  poftible  , par  un  autre  jeu  de 
mors,  qui  ne  s’écarte  pas  beaucoup  du 
fens  de  la  phrafe  Latine , & qui  fait , 
pour  le  moins , un  aulli  mauvais  effet. 

( 1 ox)  Stockhas , c’eft  l-dire la  plante 
aux  cent  forces,  aux  cent  vertus.  C’eft 
une  appellation  barbare grécifée,com- 
pofée  de  la  définence  honorifique  as  ; 
de  sto  , centum  en  langue  Slawone  ou 
Celtofcythe  moderne  ; & de  ek,  ac, 
ou  ekh,  expreftîons  fynonymes  qui, 
dans  les  langues  Suédoifes , Anglo- 
Saxonne  , Germaniques , &c. , félon 
le  doéte  Jean  Lhre , expriment  com- 
munément un  chine  , Sc  , dans  l’ori- 
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Aux  environs  de  Rimini , croît  une  plante  connue,  nommée 
refeda  (97).  Elle  réfout  les  tumeurs,  & dilfipe  toutes  fortes  d’in- 
flammations. Ceux  qui  l’emploient  à cet  ufage  prononcent  cette 
formule  myftique  (98)  : Refeda , fois  réellement , comme  ton  nom  le 
parte  , le  fédatif  de  nos  maux  (99).  O puiffant  réfolvant  (roo)  ! 
rèfous  moi  cette  que fi ion  (101)  ; quel  mal  a jette  ici  fes  noires  raci- 
nes? retranche  lui  la  tête  ô les  pieds.  Trois  fois  on  dit  cela,  &c 
l’on  crache  autant  de  fois. 

La  plante  nommée  fieekhas  (ioz)  ne  croît  que  dans  les  ifles  du 
même  nom  (103).  Elle  eft  d’une  odeur  agréable,  a la  feuille  de 


gine , la  vigueur  , la  force  : aufli  le 
nom  Efpagnol  de  la  Jlcekhas  eft- il  can- 

Sj  qui  lignifie  cent  forces , ou 
e aux  cent  vertus. 

(103)  Dans  les  ifles  Stcekhades , 
aujourd'hui  ifles  d’Hieres,  à la  côte 
de  Marfeille  , ifles  dont  nous  avons 
traité  au  livre  3.  Diofcoride,  liv.  3 , 
chap.  3 1 , écrit  pareillement  de  la  flcc- 
khas  ; ta  Jlikhas  ( c’eft  ainfi  qu’il  l’ap- 
pelle ) croit  dans  Us  ifles  Stikhadcs  qui 
font  partie  des  Gaules  , en  face  de  Mar- 
feille j &c.  Les  autres  Auteurs  écri- 
vent , comme  Pline  , Jlcekhas  , , 

St  non  çv£<*f.  Quoique  Pline  articule 
ici  que  cette  plante  ne  croit  qu’aux 
ifles  d'Hieres,  Deville  , Hijl.  Plant. 
liv.  6 , p.  466 , écrit  que  la  meilleure 
vient  d’Arabie  : c’eft  la  Jlcekhas  Ara- 
bica de  la  Pharmacie.  Il  paroît  que 
les  ifles  Stcekhades  éroienr  ainfi  nom- 
mées de  la  plante  Jlcekhas  , donc  le 
nom , comme  on  l’a  vu , note  précé- 
dente , lignifie  Y herbe  aux  cent  vertus. 
Quoi  qu’il  en  foit , la  Jlcekhas  Gau- 
loife  de  Pline , telle  que  Deville  en 
donne  la  figure,  ibidem,  a en  effet  les 
feuilles  fore  femblables  à celles  de 
l’hyflbpe.  » Jlcekhas  , écrit  De- 


ll ville , Jlcekhas  purpurea  de  Cafpar 
o Bauhin , appellce  en  Efpagnol  can- 
» euejço  j relfemble  extrêmement  â 
» la  lavande  ; fes  feuilles  font  grof- 
» fes  , longuettes  St  blanches  : elle 
■»  jette  d’une  feule  racine  plufieuis 
» branches,  qui  font  dures  comme  du 
» bois.  Ses  fleurs  font  femblables  i 
» celles  du  thym  ; elles  viennent  en 
» petites  telles  longuettes  , en  forme 
••  d’épi  , & de  couleur  bleue.  Elle 
» fleurit  en  Mai  & en  Juin.  Elle  eft 
» amere  au  goût , & un  peu  aftrin- 
» genre.  Elle  a la  force  de  défopiler  , 
» de  nettoyer , St  de  fortifier  toute» 
les  parties  du  corps.  On  la  met 
» dans  les  antidotes.  Elle  purge  la 
u bile  St  le  phlegme.  Elle  eft  bonne 
» contre  toutes  les  maladies  froides  3 
» & au  mal  caduc  , avec  du  vinaigre 
u Scillitique.  Il  n’en  faut  guere  don- 
» ner  aux  bilieux  ; car  elle  les  tour- 
•»  mente  beaucoup  •.  Le  Pere  Har- 
douin  obferve , d’après  le  Pere  Qui- 
queran  , que  lorfqu’au  fiecle  précé- 
dent la  floccc  des  Turcs  vint  infefter 
la  mer  de  Marfeille,  ils  chargèrent , 
pendant  pluueurs  jours  , plulîeurs  ga- 
lères de  cette  plante , reprochant  aux 
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Caput 

*3- 


odorata  herba,  coma  hyflopi,  amara  guftu.  Menfes  ciec 
potu  : pe&oris  dolores  levât.  Antidotis  quoque  mifcetur. 

De  Jolano,  ÔC  Smyrnio  , SC  telephio  , ÔC  thricomane  , ÔC 
thalitruo , ÔC  tklafpe , ÔC  trackinia , & tragoni , & tragb  , 
& tragopogo , & fpondyli , ÔC  quocL  quidam  morbi  in 
quibufdam  non  funt  gentibus. 

Solanum  Græci  ftrychnon  vocant,  ut  tradit  Corné- 
lius Celfus.  Huic  vis  reprimendi  refrigerandique. 

Smyrnion  caul«m  habet  apii,  folia  latiora,  & maximè 
circa  ftolones  multos,  quorum  à linu  exfiliunt  pinguia,  ad 
terrain  infratta,  odore  medicato,  & cum  quadam  acrimo- 
nia  jucundo,  colore  in  luteum  languefcente,  capitibus  cau- 
lium  orbiculatis,  ut  anethi  r'femine  rotundo,  nigro,  quod 
arefcit  incipiente  æftate.  Radix  quoque  odorata,  guftu  acri 
mordet,  fuccofa,  mollis.  Cortex  ejus  foris  niger,  intus  pal- 
lidus.  Odor  myrrhx  habet  qualitatem  : unde  & nomen. 


habitants  des  iflesd’Hiercs  d’être  aveu- 
gles , Je  de  ne  point  connoître  leur 
plus  grande  richerte  -,  tant  les  Tûtes 
Font  cas  des  propriétés  de  la  (lœkhas! 
Lobel  a donné  la  figure  de  deux  gen- 
res de  feekhas , in  Obferv.  p.  i$4j 
ainfi  que  Clufius,  Uiil.  rar.  Plant. 
p.  $44.  Le  Pere  Hardouin  a vérifié 
ces  figures  au  Jardin  du  Roi. 

(104)  Elle  entroit  dans  la  thériaque 
d’Andromaque  le  jeune , félon  Ga- 
lien , au  livre  des  antidotes  , chap.  7 , 
p.  878. 

(1)  Cornélius  Celfus  pliv.  1 , cha- 
pitre j j , titulo  : Que  res  corpus  aut 
érodant  , aut  réprimant , aut  réfrigé- 


rant , &c.  Solanum , qurtm  nvyroy  Greci 
vocant.  Nous  avons  traité  du folanum  , 
liv.  ai  , chap.  j 1. 

(1)  Confirmé  par  Diofcoride,  liv  4, 
chap.  7 1 . Au  refte , prefque  toutes  les 
fortes  de  folanum  font  plus  ou  moins 
mal  fai  fautes  ; plufieurs  même  font  un 
poifon  dangereux  : & l’on  n’a  pas  en- 
core bien  fixé  les  caraâeres  de  l’efpece 
comeftible,  ou  purement  aftringente 
& rafraichiflante,  qui  eft  celle'dont 
Pline  parle  ici.  J’en  ai  rencontré  de 
cette  derniere  forte  qu’on  élevoit  en 
cailTe  ; & en  la  comparant  avec  une 
autre  forte  de  folanum  , qui  certaine- 
ment étoit  nulfaifante , j’ai  remarqué 
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l’hydope  &c  le  goût  amer.  Son  ufage  en  boiflTon  fait  venir  les  ré- 
glés, & foulage  le  mal  de  poitrine.  Elle  entre  dans  les  antido* 
tes  (104). 

Du  folanum  : du  fmyrnium  : du  telephium  ou  orpin  : de  la 
trichomane  : du  thalirruum  : du  thlaspi  : de  l’herbe 
trakhinia  : de  l’herbe  tragonis  : de  l'herbe  tragos  , de  la 
barbe  de  bouc , d’un  ferpent  nommé  fpondyle  : d’infeclcs 
nuifibles , particuliers  a certaines  contrées  , & quonuie 
voit  point  dans  d’autres. 

Le  folanum  eft  appellé  par  les  Grecs  Jlrykhnon , comme  le  mar- 
que Cornélius  Celfus  (1).  Il  a la  propriété  dctre  aftringent  &.  de 
raffraîchir  (1). 

Le  fmyrnion  ( 3 ) a la  tige  du  perlil  ou  de  Tache  ; mais  il  a fes 
feuilles  plus  larges , principalement  autour  des  rejetions , qu’il 
poulie  en  grand  nombre,  &c  d’où  elles  forcent;  de  plus,  fes  feuilles 
font  grades  & pliées  vers  la  terre.  Cette  plante  a une  odeur  pé- 
nétrante , &c  cependant  agréable.  Sa  couleur  eft  d’un  jaune  très 
pâle , &c  elle  porte  fur  fes  tiges  des  ombelles , comme  l’aneth.  Sa 
graine  eft  ronde  &c  noire;  elle  fe  feche  au  commencement  de  Tété. 
Sa  racine  (4),  qui  a aufli  de  l’odeur,  & qui  a un  goût  âcre  &c 
piquant,  eft  mollafle  & pleine  de  fuc.  Son  écorce  extérieure  eft 
noire  & fa  chair  blanche  (3).  Son  odeur  eft  à-peu-près  celle  de  la 


que  l’efpece  comeftible  avoir  les  feuil- 
les d’un  verd  moins  foncé;  & en  ou- 
tre , que  les  veines  de  ces  feuilles 
écoient  diaphanes  & claiies,  c’eft-à- 
diie  non  teintes  du  fuc  de  la  plante. 
Oblervation  qui  peut  s'appliquer  d 
prefque  tout  le  régné  végétal  (à  feuilles 
non  ligneufes  dans  leuis  veines);  & 
je  l’ai  conftaté  fuc  tant  de  fortes  de 


lantes,  que  je  puis  alfurer  qu'il  y a 
ien  peu  d’exceptions  à cette  réglé. 

(j)Toute  cette  defcription  du fmyr- 
nion  eft  conforme  à ce  qu’on  lit  chex 
Diofcoride  , liv.  j , chap.  79.  Noue 
avons  traité  de  cette  plante  livre  19  , 
chap.  S & chap.  1 1. 

(4)  Diofcoride , ibid. 

(5)  Diofcoride , ibid. 
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Nafcitur  & in  faxofis  coliibus , & in  terrenis.  Ufus  ejus  ex- 
calfacere.  Urinam  & menfes  cient  folia  & radix.  Semen. 
alvum  fîftit.  Radix  colle&iones  & fuppurationes  non  vete- 
res , icem  duritias  difcutit  illica.  Prodeft  & contra  phalan- 
gia  ac  ferpentes , admixto  cachry  aut  polio , aut  meliflo- 
phyllo,  in  vino  pota  : fed  particulatim,  quoniam  univerfi- 
tate  vomitionem  movet.  Qua  de  caufa  aliquando  cum  ruta 
datur*  Medetur  tufli  & orthopnœx  femen , vel  radix  : item 
thôracis,  aut  lienis,  aut  renum,  aut  veficæ  vitiis.  Radix 
autem  ruptis , convulfis.  Partus  quoque  adjuvat,  & fecun- 
das  pellit.  Datur  & ifchiadicis  cum  crethmo  in  vino.  Su- 
dores  ciet  & ru£tus  : ideo  inflationem  ftomachi  difcutit. 
Vulnera  ad  cicatricem  perducit.  Exprimitur  & fuccus  ra- 
dici,  utilis  fceminis,  & thôracis  prxcordiorumque  defide- 
riis  : calfacit  enim  & concoquit,  & purgat.  Semen  pecu- 
liariter  hydropicis  datur  potu  : quibus  & fuccus  illinitur,  &c 
malagmate  è cortice  arido.  Et  ad  obfonia  utuntur  cum 
mulfo  & oleo,  & garo,  maximè  in  elixis  carnibus. 

Sinon  concodtiones  facit , fapore  fimillima  piperi.  Ea- 
dem  in  dolore  ftomachi  efficax. 

Telephion  portulacæ  fimilis  eft  &caule  & foliis.  Rami  à 
radice  fepteni  octonive  fruticant,  foliis  craffis,  carnofis. 


(6)  Diofcoride , ibid. 

(7)  Diofcoride,  ibid. 

(8)  Diofcoride  , ibid. 

(9)  Tout  cela  eft  encore  confirmé 
par  Diofcoride,  ibid. 

(10)  Diofcoride,  ibid. 

(11)  Diofcoride ,ibid.  neparle  point 
du  crethmos. 

( 1 1)  Diofcoride , ibid. 

(1  j)  C’eft  le  J. ion  de  Diofcoride, 
liv.  3 , chap.  64 , ou  i'antomum  des 


Modernes.  Voyez  fa  figure  chez  Jean 
Bauhin  , tome  3 , p.  1073  figure  véri- 
fiée au  Jardin  du  Roi  par  le  Pere  Har- 
douin. 

(14)  C'eft  le  thélephion  de  Nicandre, 
in  Theriac.  p.  63  ; la  crajfula  ou  faba 
inverfa  des  Modernes,  Les  noms  Fran- 
çois font  joubarbes  des  vignes  , feve 
cpaiffe  , ou  orpin.  Voyez  (a  defcrip- 
tion  chez  Lobel , in  Adverf.  p.  1 67  , 
Sc  fa  figure  chez  Podouée , p.  1 30  j 
myrrhe. 


Digitized  by  Google 


histoire  naturelle,  liv.  xxvii.  r i jr 


myrrhe,  & c’eft  de-là  que  provient  fon  jiotn.  Le  fmyrnion  ne  croît 
pas  moins  fur  les  collines  pierreufes,  que  fur  celles  qui  n’ont  que 
île  la  terre  (6).  On  l’emploie  comme  échauffant  (7).  Ses  feuilles  &c 
fa  racine  provoquent  l’urine  & le  flux  menftruel.  Sa  graine  arrête 
le  cours  de  ventre.  Sa  racine  (8),  employée  en  Uniment,  diflîpe  les 
tumeurs  &:  les  abcès  fuppurants,  non  invétérés,  ainli  que  les  dure- 
tés des  chairs.  Prifedans  du  vin  où  l’on  a mêlé  de  la  kakhris a du 
• polion  ou  de  la  mélifle , elle  eft  bonne  pour  la  piquure  des  araignées 
phalanges  & des  ferpents.  Mais  il  faut  que  le  médicament  foit  par- 
tagé en  plufieurs  dofes  ; pareeque , pris  tout  à la  fois,  il  fait  vomir , 
& c’eft  pourquoi  on  l’adminiftre  quelquefois  avec  de  la  rue. 
La  graine  ou  la  racine  (9),  eft  encore  un  remede  pour  la  toux  &: 
pour  lafthme,  ainft  que  pour  les  maux  de  la  poitdne  (10),  de  la 
rate,  des  reins,  de  la  yeflie.  La  racine,  en  particulier,  eft  bonne 
pour  les  hernies  inteftinales  & autres  déplacements  de  ce  genre. 
Elle  facilite  aufli  l’accouchement  & la  fortie  de  l’arcriere-faix.  On 
la  donne  encore  dans  du  vin,  avec  le  khretmos  (1 1),  pour  la  feiati- 
que.  Elle  excite  les  lueurs  & l’éruélation,  & diflipe  par  ce  moyen 
les  vents  renfermés  dans  l’eftomac.  Elle  fait  cicatrifer  les  plaies. 
On  tire  de  la  graine  un  fuc,  bon  pour  les  femmes , ainft  que  pour 
les  befoins  de  la  poitrine  Si  des  entrailles;  car,  il  échauffé,  il  cuit 
les  humeurs , & eft  purgatif.  On  fait  particuliérement  prendre  fa 
graine  en  breuvage  aux  hydropiques  ( 1 1).  On  leur  frotte  aufli  le 
ventre  de  fon  fuc , Sc  on  leur  applique  un  cataplafmc  de  l’écorce 
feche.  On  1 emploie  enfin  dans  les  ragoûts  avec  le  vin  miellé,  l’huile 
& le  garum,  fur-tout  pour  les  viandes  cuites  à l’eau. 

Le  ftnon  (13),  plante  dont  le  goût  approche  beaucoup  de  celui 
du  poivre,  eft  un  bon  digeftif.  Il  eft  aufli  fort  bon  pour  les  maux 
d’eftomac. 

Le  tclephlon  ( 1 4)  reflemble,  par  fa  tige  & fes  feuilles,  au  pourpier. 
Il  s eleve  de  fa  racine  fept  ou  huit  branches  chargées  de  feuilles 

— — ■ — - 1 . 

figure  vérifiée  au  Jardin  du  Roi  par  le  Pere  Hardouin.  Ce  qu’en  dit  Pline  eft 
conforme  à ce  quoi)  lit  chez  Diofcoride , liv.  1 , chap.  1 1 7 

1 orne  IA.  p 
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Nafcitur  in  cultis , 8c  majcimè  inter  vîtes.  Illinitur  lentigini , 

8c  cum  inaruit,  deteritur.  Illinitur  & vitiligini,  ternis  fere 
menlibus,  fenis  horis  no<ftis  aut  diei  : poftea  farina  hordea- 
cea  illinitur.  Medetur  8c  vulneribus  8c  Hftulis. 

Trichomanes  adianto  fimilis  eft,  exilius  modo,  nigriuf- 
que,  foliis  lenticulæ  denfis,  amaris , adverfis  inter  fe.  De- 
co£lu|n  ejus  ftrangurias  fanat  in  vino  albo  potum,  addito  ^ 
cumino  rulfico.  lllitum  cohibet  capillos  dtnuentes  : aut  (I 
effluxerint,  réparât.  Alopeciafque  denfat  tritum,  &c  in  oieo 
illitum.  Sternumenta  quoque  guftatu  movet. 

Thalirruum  folia  coriandri  liabet  pinguiora  paulo,  eau- 
lem  papaverji,  Nafcitur  ubique , prxcipue  in  campeftribus. 
Medentur  hulceribus  folia  cum  nielle. 

Thlafpi  duorum  generum  eft  : anguftis  foliis  digitali 
longitudine  8c  latitudine,  in  terram  verfis,  in  cacumine 
divifîs,  cauliculo  femipedali,  non  fine  Tamis  : peltarum  fpe- 
cie,  femine  inclufo  lenticulæ  efHgie,  nifi  quod  infringitur , 


(15)  Le  texte  de  Pline  porte  dete- 
ritur  ; mais  la  coniparaiion  du  cexte  de 
Diofcoride , ibid.  fait  manifeftement 
voir  qu’il  faut  lire  detergitur. 

( 1 6)  Nous  en  avons  traite  au  1.  1 1 , 
chap.  1 9.  C’eft  la  même  maladie  de 
peau  que  celle  qui  eft  appellée  par  les 
Grecs  alphos  , lorfcpi’elle  n’afft&c  que 
la  fuperficie  de  l'cpiderme,  & leukè 
lorfqu’elle  eft  plus  profonde.  Diofco- 
ride emploie  ici  l’exprellion  leukè. 

(17)  Autrement  caüithrix,  comme 
on  a vu  au  liv.  1 5 , chap.  1 1 . La  def- 
cription  de  Pline  eft  conforme  à celle 
de  Diofcoride  , liv.  4 , chap.  1 37. 

(18)  C’eft-i  dire  au  petit  adianton  , 
félon  le  Pere  Hardouin  ; car,  dit-il. 


le  grand  adianton  n’eft  antre  que  le 
trichomanes  meme  dont  Pline  parle 
ici. 

. • * ' t 

(19)  Diofcoride  , liv.  4 , chap.  1 37. 

(10)  Diofcoride , ibid. 

(11)  Diofcoride , ibid. 

(11*  11  y a apparence  qu’il  faut  lire 
thaliclrum  ( ou  tha/uclran  , comme  on 
lit  chez  Galien,  d Fac.  Simp.  Med. 
liv.  8,  p.  L77.  Ce  qu’en  difent  Pline 
8c  Galien  eft  conforme  à ce  qu’on  lie 
chez  Diofcoride,  liv.  4 , chap.  98. 
Le  Pere  Hardouin  décide  que  c’eft  la 
rue  des  prés  ( rut  a hort  insis  ) , donc 
la  figure  fe  voit  chez  Lobel , in  Obf. 
p.  508;  8c  chez  Dodonée,  p-  58  j 
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épaifîes  & charnues.  Cette  plante  croît  dans  les  terreins  cultivas, 

& principalement  parmi  les  vignes.  On  en  fait  un  liniment  pour 
les  taches  de  roufleur,  &:  l’on  a foin  d’humcêler  l’appareil  lorfqu’il 
fe  deffeche  (15)  : on  l’emploie  aulfi  en  liniment  pour  les  taches 
blanches  appellées  vitiligo  (1 6),  environ  pendant  trois  mois , l’ef- 
pace  de  fix  heures,  le  jour  ou  la  nuit,  & enfuite  avec  de  la  farine 
d’orge.  La  même  plante  guérit  les  plaies  &c  les  fiftules. 

Le  trikhomanes  (17)  relTembJe  à Xadianton  (1 8),  li  ce  n’elt  qu’il 
cft  plus  mince  &■  plus  noir.  Ses  feuilles,  femblablcs  à celles  de  la 
lentille,  font  touffues,  d’un  goût  amer,  & oppofées  entre  elles. 

La  décoêlion  de  cette  plante  (19),  prife  dans  du  vin  blanc  , 
avec  du  cumin  fauvage  , guérit  la  rétention  d’urine.  On  l’ap- 
plique en  liniment  fur  la  tête  pour  arrêter  la  chute  des  che- 
veux qui  fe  dégarniffent  (zo).  S’ils  font  tombés , elle  en  répare  la 
perte  ; & , broyée  avec  de  l’huile  , elle  fait  revenir  abondamment 
le  poil  aux  endroits  qui  en  font  dépouillés  (zj).  Enfin,  en  la  goû- 
tant  feulement,  elle  fait  éternuer. 

Le  ihalitruum  (z  1*}  a les  feuilles  de  la  coriandre,  mais  un  peu 
plus  grades,  Sc  la  tige  du  pavot.  Il  croît  par-tout , principalement 
dans  les  campagnes.  Ses  feuilles  font , avec  le  miel , un  bon  em- 
plâtre pour  les  ulcérés. 

Le  ihlufpi  (zz)  eft  dedcux  genres  ; l’un  a des  feuilles  étroites  (z  3), 
de  la  longueur  &:  de  la  largeur  du  doigt  , tournées  vers  la  terre, 
divifées  ou  fourchues  à fon  fommet , & une  petite  tige  , haute 
d’un  demi-pied,  avec  quelques  branches  U4}.  Sa  graine  ell  ren- 
fermée dans  une  efpecede  difquefz^),  & a la  forme  d’une  petite 
lentille , fi  ce  n’efl:  quelle  a des  brifures ; circonftance  dont  elle  tire  • 


ligures  vérifiées  au  Jardin  du  Roi  par 
le  Pere  HardoUin. 

(zi)  Le  Pere  Hardouin  dit  avoir  vu 
tes  de  vingt  efpeces  de  thlafpï  au 
ardin  du  Roi.  La  figure  de  pluficurs 
de  ces  efpeces  fe  trouve  chez  Lobel , 
in  Obfcrv.  p.  108  & rop. 


(aj)  Cette  dfleription  du  premier 
genre  de  thlnfpi  fe  trouve  également 
chez  Diofcoride. 

(14)  Diofcoride  , ibid. 

(15)  J’ai  employé  l’expreffion  de 
Diofcoride , comme  présentant  une 
idée  plus  claire. 

Pii 
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unde  nomen.  Flos  albicat.  Nafcitur  in  femitis  &c  fepibus. 
Semen  afperi  guftus,  bilem  & pituicam  utrinque  extrahit. 
Modus  fumendi , acetabuli  mcnfura.  Prodeft  tk.  ifchiadicis 
infufum , donec  fanguinem  trahat.  Menfes  quoque  ciet , 
f&l  parrus  necat.  Alterum  thlafpi , aliqui  Perficum  napy 
vocant , lads  foliis,  radicibus  magnis,  &:  ipfum  utile  ifchia- 
dicorum  infufioni.  Prodeft  &c  inguinibus  utrumque.  Prx- 
cipitur,  ut  qui  colligit,  dicat  ftimere  fe  contra  inguina,  &c 
contra  omnes  colle£tiones,  & contra  vulnera,  unaque  manu 
tollac. 

Trachinia  herba  qualis  fit,  non  tradirur.  Credo  ôc  falfum 
efle  promilium  Democriti.  Portentofum  enim  eft  adalliga- 
tam  triduo  abfumere  liencs. 

Tragonis,  live  tragion , nafcitur  in  Cretæ  tantum  infulæ 
maritimis,  junipero  fimilis,  & femine,  & folio,  & ramis. 
Succus  ejus  latfteus  in  gummi  fpifi'atus , vel  femen,  impofi- 
tione  fpicula  è corpore  ejicit  : tunditur  recens  & cum  vino 
illinitur,  aut  ficcæ  farina  cum  nielle.  Eadem  ladfis  abun- 
dantiam  facit  : mammifque  unice  medetur. 

Eft  & alia  herba  tragos , quam  aliqui  feorpion  vocant , 


(16)  Confirmé  par  Galien  , liv.  i , 
de  Antidotis  , chap.  14,  p.  S89. 

(17)  Diofcoride , ibid. 

(18)  Diofcoride , ibid. 

(29)  Confirmé  parl'Auteurdu  livre 
ad  Paiera.  tome  1 j , des  Œuvres  de 
Galien  , p.  1001. 

($0)  Diofcoride  fibid. 

(51)  Le  Pere  Hardouin  conjeéhire 
ue  Pline  a mal  compris  l’Auteur  Grec 
e qui  il  a probablement  tiré  ceci. 
Quant  à Diofcoride  , il  dit  que  le 
thlafpi  fe  donne  utilement  en  ctyftere 
dans  la  feiatique,  & qu’on  en  fan  auffi 


une  boiflbn  qui  fait  cracher  le  fang 
engorgé.  Quelques  Critiques  interprè- 
tent in  mfufum  dans  le  fens  de  prife  en 
infufion  ; interprétation  qui  conciiie- 
roit  les  deux  Auteurs. 

(ja)  Ceci  paroît  emprunté  de  Cra- 
tevas , comme  on  le  peut  voir  chez 
Diofcoride , ibid. 

{}))  Dodonée  Sf  plufieurs  autres 
ont  cru  que  c’étoit  la  fraxinelle  ; en 
uoi  ils  font  repris  par  le  Pere  Har- 
ouin  qui  , d’autre  part  , avoue  ne 
point  connoîrre  la  tragonis  llobferve 
que , félon  Diofcoride,  liv.  4,  chapi- 
tre 49 , & Galien , liv.  8 , de  Fac. 
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fon  nom  (16).  Sa  fleur  eft  blanchâtre  (17).  Elle  croît  dans  les  haies 
8c  dans  les  chemins  (18).  Sa  graine  , qui  eft  d’un  goût  âcre,  fait 
évacuer  par  haut  & par  bas  la  bile  8c  la  pituite  (19).  Elle  fe 
prend  à la  mefure  d’un  acétabule  (30).  Dans  la  fciatique  , on 
donne  utilement  cette  plante  en  clyftcre;  8c  l’on  continue  cette 
pratique  jufqu’à  ce  que  le  malade  rende  du  fang  par  les  felles  (31). 
Le  ihlafpi  rappelle  auflî  les  réglés  ; mais  il  tue  les  enfants  dans  le 
fein  de  leurs  meres.  L’autre  genre  de  thlafpi  (31)  eft  celui  que 
quelques-uns  nomment  napi  perfique ; il  a de  larges  feuilles,  8c 
de  grandes  racines.  On  l’adminiftre  aufli  pour  la  fciatique  , en 
dyftere  ; 8c  les  deux  genres  font  également  utiles  pour  les  mala- 
dies des  aines.  On  recommande  à celui  qui  les  cueille  de  les  ar- 
racher d’une  feule  main , 8c  de  dire , qu’il  les  prend  contre  les 
maux  des  aines , contre  toutes  les  efpeces  de  tumeurs , &c  contre 
les  plaies. 

Aucun  Auteur  ne  nous  apprend  quelle  forte  d’herbe  eft  ia  tra- 
khinia.  Je  crois  meme  que  toutes  les  nouvelles  que  Démocrite  en 
conte  font  faufles  ; car  un  effet  qui  tient  du  prodige  , c’eft  que  cette 
plante  , attachée  fur  un  malade  , confume  la  rate  en  trois  jours. 

La  iragonis  (33),  appellée  autrement  tragion , ne  croît  que  dans 
l’ifle  de  Crete  , près  de  la  mer.  Cette  plante  reflemble  au  ge- 
névrier par  fa  graine , fes  feuilles  8c  fes  branches.  L’application 
de  fon  fuc  laiteux,  qui  s’épaiflît  comme  une  gomme,  fait  fortir  les 
fléchés  du  corps.  Sa  graine  a la  meme  propriété  (34).  On  pile  la 
plante  encore  récente , 8c  l’on  en  fait  un  Uniment  avec  du  vin  , 
ou  bien  on  l’emploie  feche  & en  poudre , avec  du  miel.  Elle  faic  ve- 
nir abondamment  le  lait  aux  femmes  qui  nourrirent , 8c  c’eft  un 
remede  unique  pour  les  maux  du  fein. 

Il  y a encore  une  autre  plante  appellée  tragos  (33),  8c  par  quel- 

feuilles , fa  graine  & fa  larme , appli- 
quées avec  du  vin,  ont  cette  propriété 
extraélive. 

(ji)  Le  Pete  Hatdouin  conjeéture 
que  c’eft  la  plante  nommée  par  Us 

* 


Simp.  Med.  p.  136 , la  iragonis  a les 
feuilles  du  lentifque.  Tout  ce  qu’en 
dit  Pline  eft:  conforme  i ce  qu’en  dit 
Diofcoride  , ibid. 

(34)  Diofcoride,  ibid.  dit  que  fes 

• 
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femipedem  alta,  fruticofa,  fine  foliis,  pufillis  racemis  ru- 
bentibus,  grano  tricici,  acuto  cacumine,  & ipfa  in  mariti- 
mis  nafcens.  Hujus  ramorum  x aut  xn  cacumina  trira  ex 
vino  pota  cocliacis,  dyfentcricis , fiinguinem  cxfcreantibus, 
menuumque  abundantix  auxiliantur. 

Eft&tragopogon,quem  alii  comen  vocant, caule  parvo, 
foliis  croci,  radice  longa,  dulci,  fuper  caulem  calyce  lato, 
nigro.  Nafcicur  in  afperis , fine  ufu. 

'Et  de  herbis  quidem  memoria  digna  haâenus  aut  ac- 
cepimus , aut  coniperimus.  In  fine  earum  admonere  non 
ab  re  judicamus , aliis  alias  virium  ætates  efTe.  Longiffimo 
tempore  durât  elaterium , ut  diximus  : chamxleon  niger  XL 
annis  : centaureum  non  ultra  xn.  Peucedanum  fex  : Çc  arif- 
tolochia  ac  vitis  fylveftris  anno  in  umbra  fervantur.  Et 
animalium  quidem  exterorum  nullum  aliud  radiées  à nobis 
dictas  attingit,  excepta  fpondyle,  quæ  omnes  perfequitur. 
Genus  id  ferpentis  eft. 

Ne  illud  quidem  dubitatur,  omnium  radicum  vim  eftec- 
tufque  minui,fi  fructus  prius  maturefeant  : item  feminum, 
ante  radice  propter  fuccum  incifa.  Refolvitur  autem  ora- 


Modernes  uva  marina  major  , dont 
Lobel  donne  la  figure  , in  Obfcrv. 
p,  461.  Diofcoride  , liv.  4.,  chap.  5 1 , 
appelle  le  tragos  d'un  autre  nom  fcor - 
pion.  Pline  en  a déjà  parlé  au  liv.  1 3 ; 
il  en  fait  une  plante  Afïatique. 

(31»)  Ce  fl  à dite  barbe  de  bouc,  Si 
c’eft  aufli  le  nom  qu’on  lui  donne  en 
François  Voyez  fa  figure  chez  I.obel, 
in  Oiferv.  p.  197  ; hgure  vérifiée  au 
Jardin  du  Roi  par  le  Pere  Hardouin. 
Diofcoride,  liv.  i,chap.  173,  l’ap- 
pelle tragopôgôn  , barbe  de  bouc,  te- 

• 


trapôgôn , quatre  barbes,  & borné , 
chevelure.  Voyez  les  notes  de  Sara- 
cenus  fur  Diofcoride. 

(37)  D’aucun  ufage  en  médecine. 
Du  relie , Diofcoride  met  cette  plante 
au  nombre  des  comeftibies. 

(jS)  Au  liv.  10 , chap.  1.  t 

(39)  Je  lis  au  texte,  avec  le  Pere 
Hardouin , peucedanum  fex , Si  non  pas 
peucedanum  Si  arijfolochia.  Cette  cor- 
reélion  eft  pleinement  iuftifice  par  le 
texte  de  Théophrafte,  de  qui  ceci  eft 

# 
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ques-uns  fcorpion,  haute  d’un  demi-pied  , qui  pou  (Te  beaucoup  de 
rejetcons  dénués  de  feuilles , mais  garnis  de  petites  grappes  rou- 
geâtres , qui  portent  un  grain  femblablc  à celui  du  froment;  8£ 
leur- fom mité  eft  en  poin*e.  Cette  plante  croît  comme  la  précé- 
dente, dans  les  lieux  maritimes.  On  fe  trouve  bien  de  broyer  les 
fommités  de  dix  ou  douze  branches,  &:  de  les  boire  dans -du  vin, 
pour  les  coliques  bilieu'es,  la  dyfenterie,  les  crachements  de  fang, 
& les  pertes  merrftruelles. 

Le  tragopôgôn  (36),  appelle  autrement  corné , a une  petite  tige 
furmontée  d’un  large  calice  noir  ; les  feuilles  du  fafran , & une 
longue  racine  d’un  goût  fade  &c  douceâtre.  Cette  plante  croît 
dans  les  lieux  efcarpés,  & n’eft  d’aucun  ufage  (37). 

Voilà  ce  que  nous  -avons  appris  ou  découvert  jufqu’à  préfent 
fur  les  plantes , qui  foit  digne  d’ctre  confervé.  Mais  en  terminant 
cette  matière , il  ne  nous  paroit  pas  inutile  de  remarquer  que  leurs 
propriétés  varient  autant  que  leur  âge.  L 'elaterion  dure  très  long- 
temps , comme  nous  l’avons  dit  (38J.  Le  khamxleon  noir  vit  qua- 
rante ans.  La  centaurée  n’en  palTe  pas  douze.  Le  pcucedanum  en 
dure  lix  (39).  L’ariftoloche  &c  la  vigne  fauvage  fe  gardent  pen- 
dant une  année,  à l’ombre.  Obfervons  encore  qu’aucun  animal 
étranger  ne  touche  aux  racine^  dont  nous  avons  parlé  (40) , à 
l’exception  du  fpondylc  , fortes  de  ferpent  (41),  qui  les  attaque 
toutes. 

C’eft  une  vérité  bien  reconnue  aujourd’hui  (41) , que  les  ra- 
cines des  plantes  ont  moins  de  force  &.  de  vertu  , fi  la  maturité 
des  fruits  précédé  la  leur.  Les  graines  ont  pareillement  moins  de 
vertu  Sc  de  force , lorfqu’avant  leur  maturité , l’on  a fait  des  inci* 
fions  à la  racine  de  la  plante  pour  en  tirer  le  fuc.  Au  relie,  l’ha- 


titc.  Voyez  cet  Auteur , Hi/l.  liv.  9 , 
chap.  14. 

(40)  Je  lis  au  texte  exterorum  avec 
le  P.  Hardoum  , d'après  Théophrafte, 
Htjl.  livre  9,  chap.  14;  & non  pas 


citerorum. 

(41)  Ou  plutôt  forte  de  blatte,  fé- 
lon le  Pere  Hardouin. 

(41)  Ceci  eft  puifé  chez  Théophral; 
te,  Hift.  liv.  9,  chap.  14. 
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nium  vis  confuetudine  : & defmunt  prode{Te,cum  opus 
eft,  qux  quotidie  in  ufu  fuere,  xque  quam  nocere.  Omnes 
vero  herbx  vehementiores  effe&u  viribufque  funt  in  frigi- 
dis  locis,  & in  aquiloniis  : item  ficcis. 

Sunt  &c  gentium  différencia:  non  médiocres  : ficut  acce- 
pimus  de  tineis  lumbricifque,  inelTe  Ægvpti,  Arabix,  S y- 
rix,  Cilicix  populis  : è diverfo  Græciæ,  Phrygix  omnino 
non  innafci.  Minus  id  mirum , quam  quod  in  confinio 
Atticx  Bœotixque  Thebanis  innafcuntur , cum  abfint 
Athenienfibus.  Qux  contemplatio  aufert  rurfus  nos  ad  ip~ 
forum  animalium  naturas , ingenitafque  iis  vel  certiores 
morborum  omnium  medicinas.  Enimvero  rerum  omnium 
parens,  nullum  animal  ad  hoc  tantum  ut  pafceretur,  aut 
alia  fatiaret,  nafci  voluit:  artefque  falutares  inferuit  8c  vif- 
ceribus , quippe  cum  furdis  etiam  rebus  inferuerit.  Tum  vero 
ilia  animx  auxilia  prxftantiflima  ex  anima  alia  effe  voluit, 
contemplatione  ante  cunCta  mirabili. 


(45)  Tout  ceci  eft  egalement  puifé  *nifijue  , NarbonenJI Gallit  hydrocelen  , 
chez  Théophrafte,  ibid.  Ecoutons  de  Vmnes  qu  'idcm  ex  aeris  gravuate  naios. 
plus  le  Pere  Hardouin  : Sic  pcculiarcs  Vide  Fernclium  , lib.  a , dcabditis  rc- 
ccrtis  rtgionibus morbos novimus :phthi-  rum  catifs  , il.  p;g.  74, 

{in  Lufuanis  } Jlrumam  Hifpanis  Alpi- 


V ; . . 1 
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bitude  feule  é moufle  pour  nous  la  force  de  toutes  les  plantes  ; 
&:  les  chofes  dont  nous  faifons  tous  les  jours,  ufage  , ceflènt  de 
nous  être  falutaires  , au  befoin  , ainfi  que  de~  nous  nuire.  Mâis 
toutes  les  plantes  en  général  ont  bien  plus  de  vigueur  & de  qua- 
lité dans  les  pays  froids , dans  les  contrées  du  Nord , &c  dans  les 
climats  fecs,  qu’ailleurs. 

Il  y a,  de  plus , parmi  les  nations,  des  différences  auflï  mar- 
quées. Nous  favons  (43)  que  les  peuples  d’Egypte,  d’Arabie  &: 
de  Cilicie  , font  tous  infeftés  de  la  teigne  , &c  lujets  aux  vers , 
tandis  que  la  Grece  &c  la  Phrygie  en  font  entièrement  préfcrvées. 
Cette  diftindion  efl:  enoore  moins  furprenante,  que  de  voir  fur 
les  confins  de  l’Attique  & de  la  Bœocie,  les  Thébains  affligés  des 
mêmes  incommodités , pendant  que  les  Athéniens  en  font  exempts. 
Cette  confidération  nous  ramene  encore  aux  propriétés  des  ani- 
maux, c’eft-à-dire  aux  remedes  naturels  qu’ils  ont  apportés  en 
naiflant,  &c  qui,  peut-être,  font  les  plus  sûrs  de  tous.  Car  la  Na. 
ture , cette  mere  de  tous  les  êtres , n’a  produit  aucun  animal  uni- 
quement pour  paître  ou  pour  être  la  pâture  des  autres  ; elle  a en- 
core renfermé  dans  leurs  entrailles  des  moyens  falutaires  comme 
elle  en  a mis  dans  les  chofes  inanimées  & infenfibles.  Qu’ici  fes 
vues  font  admirables  , pour  qui  fe  plaît  à la  contempler  ! La 
Nature  a voulu , dis-je , que  les  plus  puiflants  fecours  de  notre 
vie , fuflent  puifés  comme  à leur  fource  , dans  une  vie  d’un  au- 
tre ordre , & tirés  d’êtres  vivants , comme  nous. 


TomeJX. 


Digitized  by  Google 


NOTES  ALPHABÉTIQUES 

SUR  LE  XXVI  Ie  LIVRE  DE  PLINE. 

P A R M.  Gu  ettard. 

• • 

AbIES,  SAPIN.  Ruelle  dit  (i)  que  Pline  a confondu  le  fa- 
pin  avec  le  palmier  qu’il  appelle  palma  ammoniaca  , Ægyptia  & 
Syriaca. 

' Il  paroîc  que  Ruelle  accufe  Pline,  mal- à-propos  , d’avoir  con- 
fondu le  fapin  avec  le  palmier.  Ce  qui  peut  l’avoir  trompé , c’eft 
que  l’on  nomme  l’enveloppe  du  fruit  du  palmier  , & le  fruit  mê- 
me, elate , ainfi  que  Raius  l’a  écrit  (i)  : Sc  comme  le  fapin  fe 
nomme  aufli elate , J.  Bodxus , ainfi  que  Raius  ,penfent  que  Pline  a 
été  trompé  par  le  mot  elate  (3)  ; ce  qui  lui  a fait  confondre  le  pal- 
mier avec  le  fapin.  Il  eft  bien  vrai  que  le  fapin  eft  aufli  appellé 
date  ; mais  on  ne  lit  nulle  part  qu’on  l’emploie  dans  les  on- 
guents (4),  ainfi  que  le  dit  Pline. 

Ce  meme  Auteur  dit  qu’il  ne  fait  pas  ce  que  Pline  veut  dire 
par  /i/w  in f cela.  Il  y a tout  lieu  de  penfer  qu’il  n’a  pris  chaque 
fçuille  en  particulier  que  pour  une  divifion  ; cependant  elles  ont 
chacune  leur  pédicule.  Dalechamp , dans  fes  Notes,  dit  pourtant: 
In  re3vm  vêlât  ferra,  dijfecla.  Dat,Not.  in  Plin.  p.  384. 

Ce  dernier  Auteur  dit  que  Pline  fe  trompe,  lorfqu’il  dit  : Ë ra- 
mis  horum  generum  paniculdrum  modo  nucamenta  fquammdtitn 
compacla  dépendent , prxterquam  laric  't  ; car  le  larix  a des  cônes  , 

■ 1 - .....  — - 


(1)  Ruel.p.  1 6f. 

(1)  Raius , tome  i , p.  1 j 94. 

(j)  Elate  eriam  dicitur  abies  : fed 
hanc  unguentis  addi  nufquam  legi. 
Elate  eft  etiam  integumentum  frudus 
palmarum.  Hæc  itnpofuerunc  Plinio 
qui  facillimc,  & ubique  fere  vocutn 
homonymia  fallitut.  J.  Bod,  Not,  in 

9 


Theoph.  p.  10  j. 

(4)  Fallitur  Plinius  multiplici  T«ç 
tA«T»(  fignificatione  , eft  autem  elate 
ad  unguenta  pertinens  , five  <rr*9j» 
archigeni , lib.  1 , netrÀ  totvç  : çgiVi kqç 
ct/liriot , glifeentis  palma:  Boris  invo- 
lucrum , & tegumentum.  Dtd.  Not, 
in  Plin.p.  ) 11. 

.7.V.WÛÏ 
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ainfi  que  le  Pin , mais  plus  petits , femblables  à ceux  du  cyprcs  ( i ). 

ABROTONUM  mas.  Pline  n’eft  point  d’accord  avec  Théo-- 
phrafte  dans  un  endroit  de  la  defcription  de  cette  plante.  Voici 
comme  il  en  parle  (i)  : Abrotonum  cacumine  fuo  fe  propagat.  8e- 
ritur  autem  femine  melius  quàm  radice  aut  furculo. 

Théophrafte,  au  contraire,  parle  ainfi  (3)  : Abrotonum  radice 
aut  avulfione  potius  quàm  femine  germtnat.  Seràine  enim  difficul- 
té r exit  (4). 

Ils  font  encore  oppofés  en  ce  que  Pline  dit  : Ubi  convaluerc 
ritu  vitis  fruticant , 5c  Théophrafte  : Cum  convaluentt  arboraceum 
eft,  quemadmodum  ru  ta, 

Pline , dans  un  autre  partage , fe  contredit  lui-même.  Il  a dit 
ainfi  qu’il  paroît  ci-deflüs  : Seritur femine  melius.  Ici  il  dit  : Semine 
non  fine  negotio.  Enfuite , au  mot  fie  0 adonium , il  femble  qu’il 
veuille  parler  d'une  plante  de  ce  nom  -,  au  lieu  que  Théophrafte 
dit  : In  adonidis  kortis.  ........ 

Pline  eft  encore  oppofé  à Camerarius , qui  dit , ainfi  que  Théo- 
phrafte  : Abrotonum  mas  avulfis  ramulis  facile  propagatur  , feminè 
vero  dijficultcr provenir  (y). 

Il  paroît  par  ces  contradictions , que  Pline  a mal  traduit  Théo- 
phrafte, ainfi  que  l’ont  obfervé  Dalechamp  (6)  & Ruellius  (7). 
Cependant  ce  dernier  dit  que  quelques  Auteurs  penfent  quWp-! 
nium  eft  une  efpece  & abrotonum  (8).  - 

J.  Bodæus  penfe  que,  pour  lever  toutes  ces  contrariétés  (9),.  il 


(1)  Sui  enim  funt  & larici  coni, 
veluti  pino  , fed  minores  & cuprelli- 
»ni  finules.  Dalcch.  Not.fur Pline. 

(a)  Plin.  liv.  ai , chap.  to. 

($)  Theoph.  p.  6 78. 

(4)Ÿalfum  eft  femine  melius  pro- 
venue abrotonum.  Sarpe  femen  terra: 
commifi  fruftra  , nunquam  protulit 
eermen.  Nec  tamen  negare  velim 
îemine  non  porte  aliquando  nafci  , 
fed  diificulter  ex  eo  genetari  novam 


plantain  , dico.  Radice  facile  propa- 
eatur  , avulfione  etiam  quandoque 
led  rarius,  nifi  radicis  quid  habear* 
/.  Bod.  p.  684. 

(j)  J.  B.  tome  3 , liv.  16,  p.  193. 

(6)  Dalech.  tome  1 , p.  8 1 5. 

(7)  Ruel.  p.  661. 

48)  Sunt  qui  adonium  effe  putant, 
quafi  abrotoni  fpeciem.  Ruel.  p.  101. 

(9)  Abfurdam  Plinii  le&ionem  efie 
demonftrabimus.  Si  femine  melius 

Q ii 
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faudrait  ainfi  corriger  le  texte  de  Pline , &:  dire  : V acids  J ponte 
provenir,  cacumine  fuo  propagatur , feritur  etiam  radice  aut  fur- 
culo  melius  quam  femine.  In  teflis  quoque  non  Jine  negotio  plan - 
tari  a transferunrur:  quemadmodum  in  adonidis  horiis  conferunt.  EJl 
enim  alfiofum  admodum , foie  tamen  nimio  Leditur  3 fed  ubi  con~ 
valuit , ruts  vice  frudcat.  J.  Bod.  p.  684.  Théophrafte  parle  ainfi  î 
Abrotonum  radice , vel  avulfo  furculo  ( 7rapxT7ràSai(  ) potius , quant 
femine  germinat.  Semine  verb  difficulter  exit.  Surculi  autent  in 
teflis  & fuulibus  panguntur , quemadmodum  conferunt  adonidis 
honos.  Seritur  œflate  , efl  enim  admodum  alfiofum  , atque  morbis 
obnoxium  , etiam  ubi  fol  multum  lucet  : fed  ubi  convaluerit , ac- 
creveritque , magnum  acrobujlum  arborefcit  mu  modo , &c.  Theop. 
éàp.  7 , ïib.  6 ÿ & Dalec.  Not.  in  Plin.  p.  541. 

ABSINTH1UM.  Pline  dit  que  l’ablinthe  Pontique  eft  beau- 
coup plus  amer  que  celui  d’Italie  j en  quoi  il  eft  contredit  par 
Mathiole  &c  Galien. 

Morifon  , & plufieurs  autres  Auteurs  (1) , difent  que  l’abfin- 
the  Pontique  n’eft  prefquc  point  amer, même  qu’il  ne  l’eft  point, 
du  tout  étant  verd. 

J.  Bauhin  , & plufieurs  autres  Auteurs  , prétendent  que  l’a- 
mertume de  l’abfinthe  n’eft  que  dans  la  fuperficie  , &£  qu’inté- 
rieurement  il  a un  fort  bon  goût  mêlé  de  quelque  douceur  ; ce 
que  l’on  peut  voir  dans  les  tiges  dont  on  a ôté  l’écorce  (ij. 

j ACACIA.  Il  y 2.  quelques  difficultés  dans  la  defcription  que 
Pline  fait  de  Y acacia , dans  l’endroit  où  il  dit  : EJl  0 acacie  fpina. 
J.  Boda’us , dans  fes  Notes  fur  Théophrafte  (3),  dit  qu’il  faudrait 
lire  : Efl  & acacie  fpinxfuccus.  Il.rapporte  que  Pintianus  a rendu 


provenir , 8c  difficulter  ex  eodem  naf- 
citur , quo  tandem  modo  propagabitur 
abrotonum. 

, (i)  Dal  tome  1 , p.  8*5.  * 

C.  B.  P.  part,  a , pi.  71. 
Raius,tome  1 ,p.  569. 
J.B.tomej,part.i,p.  1698:70. 


(a)  Amaritudo  in  abfinthio  folum- 
modô  inïuperfkicconfiftit,  intrinfeca 
eft , optimi  faporis  cum  aliqua  duice- 
4ine, quodapparet  in  cauliculis  mun- 
datis  à conice.  J.  D.  ihid. 

(j)  Théoph.  p.  y 66. 
r: 
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Ce  paffage  ainfi  : Et  in  acacia  fipina  fit  in  Ægypto  alba  nigraque 
arbor , efi  item  viridis  fed  longa. 

Pline  a confondu  l’arbre  avec  le  fuc  de  Ton  fruit,  & a imaginé 
trois  efpeces  de  ces  fucs. 

Il  fe  trompe  encore  dans  un  autre  pafTage , où  il  dit  : Fit  & in 
Galatia , tenerrima  fipinofiiore  arbore.  Salmafius  écrit , deterrima  ar- 
bore. D’autres  aiment  mieux  lire  , félon  Diofcoride , teneriore  fipi- 
nofaque  arbore. 

Il  y a encore  des  partages  à réformer,  comme  fit  in  Ægypto 
alba.  Il  faut  qu’il  y ait  fit  in  Ægypto  ex  alba  nigraque^arbore. 
Enfuite,  item  viridi.  Il  faut  qu’il  y ait,  item  à femine  viridiaut 
maturo.  Un  peu  après,  tune  denfiatur  in  fiole  mortariis  in  pafiillos. 
Il  faut  lire , denfiatufique  fiole  in  mortariis  agitur  in  pafiillos  ( i ). 

Pline  parle  de  deux  efpeces  d’acacia,  celui  d’Egypte  Se  celui 
de  Galatie , Se  les  confond  ; ce  qui  fait  qu’il  fe  trompe  lorfqu’it 
dit  que  la  femence  de  tous  deux  eft  femblable  à une  lentille, 
puifque  Diofcoride  dit  que  la  femence  de  celui  d’Egypte  reflem- 
ble  au  lupin.  Ainfi  il  faudroit  qu’il  y eût,  au  lieu  de  fiemen  om- 
nium lenticuU  fimile  , fiemen  hujus  (2). 

J.  Bauhin  prétend  que  Pline  a confondu  l’épine  d’Egypte  Se  celle 
d’Arabie  (3);  mais  Dalechamp  dit  que  ce  n’eft  qu’un  oubli  de  fa 
part  (4),  Se  qu’il  faut  lire  au  commencement  du  chapitre  t a du 
livre  2 5 : Spinx  Ægyptix  laudes  ( au  lieu  d’ Arabica  ) diximus  , 
Arabica  fipijfiat. 

, ACAN0N.  Cette  plante  eft  affez  mal  décrite  dans  Pline , Se 
il  eft  bien  difficile  de  la  reconnoître. 

Ruelle  dit  (5)  qu’il  n’y  a pas  grande  différence  de  cette  plante 
à celle  qui  eft  nommée  calcitrapa,  cum  fit  aculeata  & brevis  latis 


(1)  J.  B.  tome  1 , liv.  12,  p. 427. 

(2)  Ruel.  p.  338. 

(3)  Nonfatisanimadvertit.inquam, 
Plinius  , aliam  e(Te  hanc  arborofam 
Ægyptiam  fpinam  : aliam  fpinam  Ara- 


bicam , qua;  3c  ipfa  Ægypcia  vocatur. 
J.  B.  tome  1 , part.  1 , p.  7 1 . 

(4)  Incogirantes  & obliviofa  hoc 
Plinius  nul'quam  enim  de  Arabica 
tra&acum  eft.  Dal.  Not.fiur  Pline. 

(5)  Ruel.  p.  377. 
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ô noccnùbus  vallata  fpinis  ; ce  qui  eft  à-peu-ptès  ce  qu’en  die 
Pline. 

Quelques  - uns , félon  Machiol , donnent  le  nom  d'acanus  au 
chaméleon  blanc.  Il  n’y  a cependant  pas  d’apparence  que  ce  foie 
cette  plante  , puifque  Pline  en  fait  la  defeription  dans  un  autre 
endroit. 

C.  Bauhin  ( 1 ) appelle  1 ’acanus , carduus  lacifolius  eckinos  ob- 
foleu  pur  pur x ferens  t le  agavanus  cretenfum  > forte  acanus  Théo- 
phrafli- 

ACANTHUS.  Pline  eft  conforme  aux  autres  Auteurs  dans  la 
defeription  de  cette  plante.  Raius  cependant  trouve  à redire  qu’il 
hii  donne  le  furnom  de  topiaria , attendu  qu’elle  n’eft  nullement 
propre  à être  employée  dans  le  jardinage.  Peut-être  Pline  lui  a- 
t-il  donné  ce  nom  fur  ce  que  Virgile  a dit  : 

Nec  flexi  tacuififem  viracn  acxntbij 

pial.:  il  n’y  a pas  d’apparence  que  Virgile  parlât  de  cette  plante. 

ACANTH1UM.  Pline  eft  d’accord  avec  tous  les  Auteurs  fut 
cette  plante  : c’eft  la  fpiaa  alba  tomentofa  lau folia fylveflris.  C.  B,  P» 

Acamhium  vulgare  album.  Park. 

S pma  alba  fylveflris.  Fuch. 

ACAR.ON.  Voye ^ chamæmyrsine. 

ACER.  Pline  met  trois  fortes  d’érable  \ le  premier,  qu’il  ap* 
pelle  Gallicum , eft  acer  montanum  candidum.  C.  B.  P. 

Le  fécond,  qui,  félon  lui , croît  en  Iftrie  &c  en  Rhétie,  eft, 
félon  quelques  Auteurs  (a),  l 'acer  Monfpefjulanum , acer  trifolia . 
C.  B.  P. 

Le  troifieme  , qu’il  appelle  \igia  , eft  acer  montanum  flavum 
flve  crifpum.  C.  B.  P. 

Ce  dernier  paroît  être  aufli  le  carpinus  de  Pline , puifque  lui- 
même  l’appelle  ainfi  au  livre  17,  chap.  10. 

ACHILLEA.  Pline  ne  fait  aucune  defeription  de  cette  plante 


(1)  C.  B.  P.  p.  }8o.  (x)Dalech.tomei  ,p.  80. 
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fous  ce  nom;  mais  fl  en  faic  une  fous  le  nom  à'ackilleos,  qu’il 
nomme  encore  millefolium , qui , fuivant , Dalechamp  ( 1 ) , eft  la 
même  plante.  C.  B.  la  nomme  tanacetum  minus  album  odore  cam- 
pkorx  ,five  achillea.  Diofc. 

Pline  paroîc  avoir  douté  qu’elle  foit  la  vraie  achillea , & en  a 
parlé  fi  indécerminément , qu’on  ne  peut  rien  établir  de  certain  (1). 
Cependant  Dalechamp , dans  fes  Notes  fur  Pline  , divife  ainfi  les 
efpeces. 

La  première  achillea  de  Pline  eft  celle  ci-deflus. 

La  fécondé  eft  le  myriophyllum.  Diofc.  Millefolium  aquati - 
cum  umbellatum  capillaceo  brevique  folio.  C.  B. 

La  troifieme  , eft  la  fideritis  keraclea  prima.  Diofc.  Voyez  le 
refte  à Sideritis. 

ACHILLEUM.  L ’achilleum  eft  une  des  trois  efpeces  d’éponges 
dont  parle  Pline.  Je  n’ai  trouvé  que  Raius  (3)  qui  ait  fait  mention 
du  mot  achillea  au  chapitre  1 z , où  il  traite  des  éponges.  Les 
Anciens , dic-il  ( fi  on  en  croit  Imaperatus  ) ont  nommé  ces  épon- 
ges achilles  , à caufe  de  leur  délicatelTe  &c  de  leur  fermeté. 

ACINOS  ou  ACINUS.  Quelques  Auteurs  (4)  penfent  que  cette 
plante  eft  celle  que  Théophrafte  appelle  epimetron  t par  corrup- 
tion du  mot  epipetton , qui  eft  aufli  le  nom  de  cette  plante. 

. D’autres  Auteurs  difent  que  ce  font  deux  plantes  différentes , 
&:  que  par  conféquent  il  faut  lire  dans  Pline,  acinos  Ci  quam  epi- 
peiron  vocant.  • 

Pline  dit  que  cette  plante  ne  fleurit  jamais  ; il  fe  trompe  : il 
n’en  a jamais  vu  les  fleurs. 

Il  fe  trompe  auffi  dans  les  vertus  qu’il  attribue  à cette  plante  ; 
car  il  dit  quelle  provoque  les  mois  Se.  l’urine.  Diofcoride  &c  Pau- 
lus  , au  contraire , difent  qu’elle  arrêtq  les  mois  &:  le  flux  de  ven- 
tre  (y),  parcequ’elle  eft  médiocrement  aftringente. 

' ‘ . : l . * 


(1)  Dalech.  tome.  1 , p.  66 j.  (4)  Dalech.  totne  i , p.  794. 

(x)  J.  B.  tome  j,  part,  i,p.  «41.  (3)  Diofcoridi  verô  rnenfes  ôc  aLvuni 

(3)  Raius . tome  1 , p.  80.  pota  fiftit.  Dal.  Not.  in  Plin.p,  5 j 6. 

A v. 
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Cette  plante  eft  nommée  par  C.  Bauhin  clinopodium  origano 
fl  mi  le. 

ACONITUM.  Pline  , parlant  de  cette  plante,  dit  quelle  a 
pris  Ton  nom  de  ce  qu’elle  croît  fur  des  rochers  nuds  , que  les 
Grecs  appellent  acona  (O  ; mais  Théophrafte  dit  qu’elle  eft  ainfi 
nommée  d’un  lieu  appellé  Acon , qui  eft  une  bourgade  près  de  la 
ville  d’Hé  raclée , où  il  en  vient  beaucoup. 

Cette  plante , que  Pline  nomme  aconiium  cammaron  , Oc.  eft 
appellée  par  C.  Bauhin  doronicum  radice  fcorpii  brachiata. 

Il  y a cependant  quelques  difficultés  à croire  que  l'aconit  de 
Pline  Toit  le  doronicum  ; car  Mathiole,  dans  fes  Epitres  (2),  écrit 
que  le  doronicum  n’eft  point  du  tout  venimeux , & donne  .pour 
preuve , qu’il  en  a fait  manger  à fon  chien , jufqu  a fix  onces , qui , 
bien  loin  de  le  faire  mourir,  l’ont  au  contraire  rendu  plus  joyeux. 
Ainfi  , ou  Pline  n’a  pas  bien  connu  cet  aconit , où  il  a ignoré  fes 
vertus. 

ACOPOS  ou  ANAGYRIS.  Il  y a quelques  difficultés  au  fujet 
des  vertus  de  cette  plante  ; mais  elles  font  de  peu  de  conféquence  ; 
le  tout  eft  fondé  fur  quelques  mots  Grecs  pris  l’un  pour  l’autre, 
comme  phalaggion  pour  cephalalgian  (3). 

ACORNA  ou  AC  ARN  A.  Cette  plante  eft  allez  difficile  à dé- 
terminer,à caufe  de  la  courte  defcription  qu’en  fait  Pline.  Il  pa- 
roît  cependant  que  c’eft  acarna flore  luieo  patulç.  C.  B.  P.  (4);  ou, 
félon  Daldthamp  (3),  acarna  Theophrafli ; acarna  major  caulc 
non  foliofo.  C.  B.  P. 

ACORUS  ou  ACOROS.  Pline  eft  aflez  conforme  à Diofco- 
ride , dans  la  defcription  de  cette  plante , excepté  qu’il  dit  que 
Yacorus  a les  racines  noires , pleines  de  veines  , & fort  aifées  à 
rompre , au  lieu  qu’il  faudrait  dire  aifées  à arracher  , &c  les  raci- 
nes blanches.  Il  y a deux  fautes  de  fuite  ; la  première  , lorfqu’il 
parle  des  racines , il  dit  ( 6 ) ruâu  faciles  : il  faut  qu’il  y ait  eruclu 


(1)  Dalech.  tome  1 , p.  586.  (4)  C.  B.  P.  p.  379. 

(i)  Marth.  Epift.lib.  4,  p.  304.  (5)  Dalech.  tome  1 , p.  itfi. 

(3)  Dalech.  tome  1 , p.  90.  (6)  J.  B.  tome  » , p.  73 4. 

faciles. 
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faciles.  L’autre , où  il  dit  : E recentibus  virus  majus  quam  vetuflis  } 
il  doit  y avoir  vires  magis  : aufli  C.  Bauhin  dit  que  Pline  eft  inin- 
telligible dans  ces  paflages. 

Je  ne  vois  pas  non  plus  pourquoi  Pline  attribue  des  queues  aux* 
feuilles  de  cette  plante. 

ACROCORION.  C’eft , félon  quelques  Auteurs , le  leuco'tutd 
iulbofum  majus  Jive  multiflorum.  C.  B.  V oye\  But  bine. 

ACTE  ou  EBULUS.  Cette  plante , que  Pline  dit  être  auflt 
appellée  kelion  par  quelques  Auteurs  , eft  appellée  en  Grec  kha~ 
■mtacle. 

Cornarius  dit  qu’il  femble  que  Pline  appelle  en  un  autre  en- 
droit l’hieble  aclea , difant  : Yaciea  a les  feuilles  puantes , la  tige 
anguleufe  , rude  8c  noueufe , la  femence  noire  comme  le  lierre  * 
les  baies  plus  molles.  Cependant  Dalechamp  dit  (1)  que  XaclceL 
n’eft  pas  l’-hieble  (a). 

ACTÆA.  Plufieurs  Auteurs  veulent  que  cette  plante  foit  Yaco- 
nitum  racemofum  C.  B.  P. , & la  chrijlophoriana  Gefneri.  Cepen- 
dant cette  plante  ne  relfemble  guère  à la  defcription  que  Pline 
fait  de  YacUa.  Ses  feuilles , dit-il , Tentent  mauvais  ; elle  a les 
tiges  âpres  & noueufes  , 8e  la  chriflophoriana  a les  tiges  liftes 
& unies  : cette  defcription  convient  mieûx  à Phieble , qu’il  ap- 
pelle acte.  De  plus , il  dit  que  cette  plante  eft  bonne  aux  mala- 
dies de  femmes;  à quoi  la  chriflophoriana  n’eft  point  propte  , 
puifque  , au  fentiment  de  plufieurs  Auteurs  , cette  plante  eft  ve- 
rtimeufe.  Facultate  venenata  ù deltteria.  Raius , tome.  1 , p.  661. 

ADAMANTIS.  Apulée  appelle  ainfi  Yhyofciamus  (j).  Pline, 
parlant  de  cette  plante , dit  qu'on  ne  peut  l’écrafer , comeri  ne- 
qruit  (4)  ; ce  qui  eft  ridicule. 


■(1)  Dalech.tome  i , p.  117. 

(1)  Plinius  chamxacïen  ab  ebulo 
male  feparat , & genus  fambuci  fyl- 
veftre  tradic  cutn  chamæaâe  & agrta 
aéte  & ebulum  eadem  planta.  Sed  noc 
ufitatum  Plinio,  ejufdem  generis  Grx- 
cam  8c  Latinam  appellationem  pro 

Tome  IX. 


diverfo  ponere , confuetus  hic  illi  8c 
folemnis  errot. 

(3)  A magna  efficacia  , quodqae 

memem  turbec  hyofciamus  nomen 
hoc  habet.  • 

(4)  De  fuo  addidit  Plinius , quod 
comeri  nequeat,  hoc  fallu m 8C  abfur- 

R 
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ADIANTUM.  Pline  parle  de  deux  fortes  & adiantum  , le  blanc 
& le  noir  ; le  premier  eft  l’ adiantum  foliis  coriandri  de  C.  B.  P.  : 
le  fécond  eft  ï adiantum  foliis  longioribus  pulverulentis  pediculo 
nigro.  C.  B.  P. 

Il  femble  que  Pline  prenne  le  trichomanes  pour  l'adiantum 
album  (i). 

Je  trouve  que  Pline  a tort  de  dire  que  ï adiantum  n’a  point  de, 
racines. 

Quelques  Auteurs  veulent  que  X adiantum  album  de  Pline  foie 
la  filicula  fontana  major  five  adiantum  album  filicis  folio.  C.  B. 

Dalechamp  dit  (a)  que  c’eft  avec  trop  d’affe&ation  que  Pline 
appelle  l'adiantum,  fiutex  topiarius  (3) , premièrement,  parceque 
ce  neft  point  un  arbrifleau;  fecondement , parce  qu’on  ne  s’en 
fèrt  point  pour  couvrir  ni  ornef  les  murs  des  jardins , comme  des 
autres  plantes  nommées  topiarix  , que  l'on  plante  exprès  pour 
cela  : mais  que  celle-ci  y croît  naturellement;  ce  qui  donne  lieu 
de  penfer  que  ce  pourrait  être  le  ru  ta  muraria  ; car  il  n’y  a guere 
que  cette  efpece  de  capillaire  qui  croifte  abondamment  fur  les 
murailles. 

ADIPSATHEON.  Koye\  Aspalathus. 

ADOREUM.  Adoreum  eft  une  efpece  de  froment  que  C.  B. 
nomme  triticum  rufum  grano  maximo. 

ADRACHNE.  Cette  plante  eft  l 'arbutus  folio  non  ferrato. 
Ç.  B.  P. 

Pline  eft  d’accord  avec  les  Auteurs  dans  la  defeription  de  cette 
plante  (4)  ; mais  Jean  Bauhin  dit  (j)  qu’il  a mal  lu  un  mot  de 


dutn  eft,  nulla  in  totoorbe  terrarum 
eft  herba  quæ  conteri  nequeat.  J.  Bod. 
Not.  in  Theoph.p.  1080. 

(1)  Dalech.  tome  1 , p.  107. 

(a)  Dalech.  Nor.  furPline , p.  567. 
(3)  Licenter  hoc  Plinius  & affeèlate. 
Primum  quidem  quia  frutex  non  eft  ,• 
fed  herbula  : deinde  quia  honiinum 
induftria  eo  non  uticutadornandos  te- 
gçndofquehoitoruoi  parietes,  ut  aliis 


topiariis  plantis  , fed  veiuti  naturx 
quodam  artificio  muros  veftit  è qui- 
bus  prorumpit. 

(4)  Non  recordabatut  Pliriius  cum 
h*:c  fcriberet  , adcachneo  fruûum  , 
quem  fimtlem  mem.tcylo  Theophraf- 
rus  elle  tradit , cap.  1 6 , lib.  3 , Hift. 
frudui  quoque  iterrac , nempe  frago 
firnilem  efte.  Dal.  Not  in  Piin.p.  3 66. 

. (j)  J.  B.  tom.  1 , lib.  1 , p.  87. 
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Théophrafte  (1),  & qu’au  lieu  de  dire  : Se  J qui  circum  gelatus 
videri  pojjit  , il  faut  plutôt  lire  , félon  Théophrafte  , circum 
ruptus. 

Pline  appelle  aufli  le  pourpier  adrachne  &£.  andrachne. 

ÆGILOPS.  Sous  le  nom  d'xgilops , Pline  (1)  paroît  déügner 
trois  chofes  différentes. 

La  première  eft  dgylops  , qui  eft  aufli  appellée  fejluca  , &: 
par  C.  Bauhin  (3) , fejluca  avenacea  Jlerilis  elauor , & gramen 
trcmulum. 

La  fécondé  eft  une  efpece  de  chêne,  appellée  par  C.  Bauhin  (4) 
quercus  calice  cchinato  glande  majore. 

Et  la  troifieme  eft  une  efpece  de  bulbe  que  jç  n’ai  pu  trouver 
chez  aucun  Auteur  dans  le  genre  des  bulbes.  Cette  plante  eft  le 
gramen  nodofum  avenacea  panicula  C.  B.  P.  Dalechamp  penfe 
que  c’eft  la  plante  qu’il  nomme  coi  a , qui  eft  le  gramen  gemmeum , 
feu  nodofum. 

Pline  a fait  plufieurs  fautes  dans  la  defcription  de  l'egilops  ; 
il  l’a  confondue  : fur  quoi  voyez  J.  Bauhin  (y). 

AGLAOPHOTIS.  Cette  plante  eft  celle  que  C.  Bauhin  donne 
fous  le  nom  de  baharas  in  Judxa  radix  colore  flamme.  Oc. 

Cette  plante  eft  ainfi  décrite  dans  Ælian  , liv.  1.3 , ch.  14  & Z7  : 
« Cynofpaftus  herba  , alio  nomme  aglaophotis  dicitur  : hxc  per 
» diem  inter  cæteras  herbas  ( à quibus  ne  minimum  quidem  dif- 
»»  fert  ) délité  Ici  t , nec  ullo  modo  agnofcitur  , no&e  veto  ftellx 
»»  inftar  lucens , &c  igneo  fplendore  corufcans , facile  in  confpec- 
» tum  venit.  Itaque  ligno  ad  radices  ejus  defixo  difcedunt , abf- 
».  que  eo  neque  colorem  ejus  interdiu,  neque  fpeciem  cognituri. 
» Nofte  jam  exa&a  adveniunt , &c  herbam  ex  figno  agnofcunc, 
»»  evellere  vero  aut  circum  fodere  tantum  cavent.  Primum  enim 


(1)  Plinius  infcite  & negligenter 
fruéhim arbuti  ,toû  xc/aetp h, 
cuni  unedone  fruchi  enimelidis  con- 
fundit , ut  S c cap.  8 , lib.  13  , negli- 
gcntius  etiam  memœcylon  fruétum 
ciun  comaro  five  arbuto  atbore  fua. 


Id  ibid.  Vide  arbuto. 

(i) Plin.  I.18. 

(3) C.  B.  P.  p.  9. 

(4)  C.  B.  P.  p.  410. 

(j) J.  B.  tom.  i,p.  43  f. 

» IL  ij 
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m qui  e jus  naturarimperitus  ,eamattigit , periifle  ferunt.  Cânem  igi- 
» tur  juvenem  adducunt  diei  fpatio  famelicum,Ô£  ftmiculum  validum 
» ar&ÜTime  ad  inferiorem  hetbx  ftipitem  vinélum , cani  etiâm  alli- 
n gunt,  & carnes  aflas  ei  mulcas  objiciunt,  quàm  Iongiflîme  in- 
» terim  recedcntes , canis  nidore  motus , impecu  ad  carnes,  fertur, 
» & herbam  radicitus  eruit.  Cujus  radices  fi  fol  viderit , canis. 
» mox  expirât,  &c  lecretis  quibufdam  ceremoniis,  ut  pote  in  ip- 
» farumgratiam  extinûus,  fepelitur.  Tiun  demum  herbam  con- 
» cingere,  &c  fecum  auferre  audent.  Hujus  ufus  ad  multa  cele-. 
» bracur , & inter  carrera,  ad  comitialem  morbum  remedium  ex 
».  ea  homini  commendant.  Item  ad  oculorum  virium  , quod  de- 
» lato  in  eos  humore  nimio  videndi  facultatetn  adimit  ». 

Hâve  Jofeph  , dans  l’Hiftoire  de  la  Guerre  des  Juifs  , dit  pres- 
que les  memes  chofes  du  baharas , excepté  qu’il  donne  une  autre 
maniéré  de  la  cueillir.  Voici  quelle  eft  fa  façon  : »»  Totameam  cir- 
».  cumfodiunr , ita  ut  minimum  ex  radice  terra  fit  conditum  : 
...  deinde  ab  ea  religant  canem , illo  fequieumà  qua  relégatus 
».  eft  cupiente  radrx  quidem  facile  evellitur,  canis  vero  continuo 
m moritur,  tanquam  ejus  vice  à quo  tollenda  erat,  traditus  : nullus 
».  enim  poftea  accipientibus  metus  eft.  Tantis  autem.  periculis 
».  propter  unam  vim  capi  eam  operx  pretium  eft.  Nam  qua:  vo- 
».  cantur.  dæmonià , pediroorum  hominum  fpiritus  , vivis  immerfa 
..  eofque  necantiâ  quibus  fubventum  non  fiierit  , harc  cito , 

»,  etiamfi  tantum  modo  argrotantibus  admoveatur , abigic*». 

Quelques  Auteurs  ont  penfé.  que  c’étoit  la  mandragore.;  mais, 
comme  perfonne  n’a  écrit  que  la  mandragore  brillât  fur  le  foir, 
8c  qu’Apulée.a  dit  cela  du  prçone , plufieurs  ont  auûi  cru  que  c’étoit. 
cette  plante. 

Elle  porte  à fes  extrémités  de  petites  baies  en  forme  d’aman» 
des.,  dans  lefquelles  font  renfermés  des  grains  comme  le  kermès , 
de  la  groffeur  dé  ceux  d!une  grenade , qui  éclairent  pendant  la 
ouit  comme  fi  c’étoit  un  .flambeau  ; les  bergers  la  trouvent  ordi- 
nairement la  nuit,  & la  cueillent  : outre  cela,  perfonne  n’a  or- 
donné la  mandragçre  pour  des  maladies  telles  que  font  l’épilcp- 
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fie  ,1a  manie  ,1e  cochemard',effeftivement  elle  n’y  eft  pas  propre. 
Les  Anciens , au  contraire,  ont  écrit  que.  le  pseone  y étoit  pro- 
pre. J.  Bod.  Nat.  in  Tkeoph.  p.  1043.  • 

ÆGOCERAS.  V oye\  Fœnum  græcum». 

ÆGONYCHON.  Voyc\  Lithospermum- 

ÆRA..  Voyc\  Lolidm.. 

ÆSCHYNOMENUM.  Cette  plante  eft  appellëe  par  C.  Bau- 
hin  ( i ) , hcrba  viva  folies  polypodii  [z).  Il  paroît  que  Théophrafté 
a prié  de  cette  plante  au.  chapitre  du  livre  4,;  mais  il  dit  que 
lorfqu’on  la  touche , fes  feuilles  fe  fechent  ou  tombent  comme 
flétries , folia  exficcantur  aut  hebetata  concidunt  ,au  lieu  que  Bline 
dit  folia  contrahunt. 

ÆTHIOPIS.  Pline  , dans  la  defeription  de  cette  plante,  tan~ 
tôt  compare  la  forme  de.  fes  feuilles  à celles  de  la  laitue  , 6c  tan- 
tôt à celles  du  bouillon  blanc  : cette,  derniere.  comparaifon  me 
paroît  plus  jufte.  Qpnt  à l’étymologie , celle  de  Dalechamp  me 
paroît  plusraifonnable,  qui  dit  que  cette  plante  a été  ainfi  nom- 
mée, parcequ’elle  vient  d’Ethiopie.,  ou  que  celle. qui  en  vient  eft- 
la  meilleure , que  les  fables  que  Pline  conte  à ce  fujet. 

Il  fe.  trompe  en  difant  que  fa  femence  e/l  blanche,  puilque  , . 
félon  Raius,  X Îîauhin  &:  Bbdaeus-,  elle  eft  au  contraire  noirâtre  , 
femen  fufeum , konnino  non  cTijf  mile , par  conféquent  plus  petite 
que  celle  de  Yervum , à laquelle  elle  ne  reflemble  point  encore  par 
la  forme  , puifqu’elle  eft  triangulaire , 6i  que  celle  de  l’ers  eft  pres- 
que ronde.  Il  n’y  en  a pas  non  plus  pour  deux  feulement  dans 
chaque  calice,  puifque  , pour  l’ordinaire , il  s’y  en  trouve  quatre. 

ÆTHIOPJDA*  Genus- fortajfs  aliquod  eithymalt.'DA.  Non. 
inPlin.  p.  617. 

AGARICUM.  Pline  dit  que  l’agaric  vient  fut  lès  arbres  glan- 
diféres  ; il  entend  fans  doute  parler  du  larix.  C.  Bauhin  ne  con- 
vient pas  avec  lui  qu’il  foir,  noclu  luccrn  ; 6c  lui  reproche  celai 
comme  une  fable. 


(i).C.B.  P.  p.  359. 

(*)  Hetbam  vivaroLuficani  votant,  &c.  Dal.  Not.  in  Plia.  p.  617,. 
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AGERATUM.  Cette  plante  eft  l 'agératum  foliis  ferratis  , 
C.B.P. 

Quelques  Auteurs,  comme  Dalechamp  (i)  & Bodæus  (i) , pen- 
fent  qu’il  faudroit  corriger  ce  partage  de  Pline  où  il  y a hujus  ufî* 
nidor  , ôc. , &c  le  rendre  ainli  : Hujus  vetufi*  nidor  urinam  eut, 
vulvamque  purgat  tanto  magis  infidentibus  caufa  nominis  hxc  fed 
quoniam  diutijjîme  non  marceffu. 

AGLAOPHOTIS.  Dalechamp  &c  C.  Bauhin  penfent  que  cette 
plante  eft  celle  qui  eft  ainli  décrite  par  ce  dernier  fous  le  nom  de 
baharas  (3)  : » Baharas  in  Judxa  radix  colore  flammx  artîmilis, 
».  circa  vefperam  veluti  jubare  fulgurans  : quæ  accedentem  8£ 
» evellere  cupientem  tam  diu  réfugie , nec  prius  fugam  fiftit , 
».  quam  urina  muliebri  aut  menftruo  fanguine  confpcrfa  fuerit. 
» Jofeph , de  Bello  Judaico,  cum  aglafphotide  rtve  cynofpafto 
»»  terreftri , Æliani  : marmaritide  Democriti  : cynocephalia  & ofi- 
» ritide  Appionis  : moly  Homeri  : &c  pxonia  non  Diofcoridis , fed 
»»  Galeni,  nifi  fallor  , convenir  ». 

AGNOSouAGNUS  CASTUS.  Pline  décrit  deux  efpeces  de 
cette  plante , le  grand  & le  petit  : l’une  eft  nommée  vitex  foliis 
angufiioribus  cannnabis’  modo  difpofuis  > & l’autre  eft  nommée 
yhex  latiore  folio  par  C.  Bauhin  (4). 

AGRION.  Voyc\  Brassica, 

AGRIUM.  Voyc\  Nardus, 

AIZOON.  Pline  décrit  trois  efpeces  de  fedum  fous  le  nom 
d 'ai\oon.  Le  premier  eft  le  fedum  majus  vulgare  ; le  fécond  , fe- 
dum njinus  luteum  folio  acfUO  S & le  trojiieme , fempervivum  mi- 
nus vermuncatum  acre, 

ALATERNUS.  Pline  dit  que  l 'alaternus  ne  porte  point  de 
fruit  j en  quoi  il  fç  trompe. 


(1)  Dalech.  Not.  in  Plin. 

(a.)  J.  Bodxi,  Not. 

(3)  Hanc  baharas  nomine  deferibi 
volunt  à Jofepho,  lib.  7 , Belli  Ju- 
daici , vocarique  ; Æliano  cynolpaf- 


tum  terteftre  ; Democrico , marma- 
rida,  cynocephalion  , & os  iritin  Ap- 

Ipioni  ; Homero  moly , pÆoniam  Ga- 
cno.  Dal.  Not.  in  P/in.  p.  6 17. 

(4)  C.B.P.p.  475. 
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Quelques  Auteurs  (1)  penfent  que  Pline  a pris  là  phyllica  pour 
X dater  nus,  pareeque  là  où  croît  la  phyllica  , on  l’appelle  encore 
alaterno  & l’ interno , qui  font  des  mots  approchants. 

ALCIBION.  Cette  plante , que  Pline  ne  connoît  pas , &c  qu’il 
avoue  n’avoir  trouvée  dans  les  Auteurs  , eft  la  buglojfium  fiylvefire 
majus  nigrum  , C.  B.  P. 

Dalechamp  (1}  eft  furpris  que  Pline  dife  qu’il  n’a  trouvé  aucun 
Auteur  qui  dife  quelle  eft  cette  plante , puifque  lui-même  dit  de 
fes  feuilles  &c  de  fes  racines  ce  que  Diofcoride  a dit  de  la  fe~ 
conde  anchufa  & de  Xechium  ( 3 ). 

ALECTOROLOPHOS.  Dalechamp  prétend  que  cette  plante 
foit  l’ alliaria  (4).  Trag.  Mais  Morifon  femble  avoir  plus  de  rai- 
fon  de  dire  que  c’eft  la  pedicularis  pratenjis  lutea  vel  crifla  galli , 
C.  B.  P.;  puifque  Pline,  dans  la  defeription  qu’il  en  fait,  dit, 
apud  nos  crifla  dicitur.  Raius  eft  aulfi  de  ce  fentiment.  Ruelle 
dit  (3)  que  quelques-uns  penfent  que  c’eft  la  fclarea  , orvala  Do~ 
donxi , à caufe  que  la  graine  de  cette  plante  fert  aufli  à éclaircir 
les  yeux. 

L’Eclufe  nomme  aleclorolophus , la  filipendula  montana  altéra  , 
C.  B.  ; filipendula  montana  flore  pedtcularix  , du  même  3 & la 
pedicularis  paluftris  rubra  elatior. 

ALYPON.  Les  Auteurs  ne  font  pas  trop  d’accord  pour  déci- 
der quelle  eft  la  plante  que  Pline  nomme  alypon.  Matliiole  &c 
Dalechamp  penfent  que  c’eft  la  thymelxa  fioliis  acutis  capitulo 
fuccifit  de  C.  Bauliin. 

D’autres  difent  ( 6 ) que  c’eft  le  tithymalus  maritïmus  purpuraf- 
centibus  flonbus , C.  B.  P. 


(1)  Dalech.  tome  x , p.  1 j 1. 

(1)  Dalech.  tome  i , p.  8. 

(j)  Mirum  eft  quod  ait  Plinius  , 
apud  auâotes  non  reperiti , qualis  fit 
hetba  , cum  eadem  de  foliis  & radici- 
bustradat , qux  Diofcorides  de  altéra 
anchufa,  6c  echio.  Dalech.  Not.  in 
P lin. 


(4)  Quarumdam  opinione  alliaria  : 
aliorum  veto  cauda  lupi.  Aliorum 
gallithricum  , cujus  fenien  eodem  ef- 
Fedtu  , 6c  eadem  caufa  vulgus  etiam 
oculis  injicit , præfertim  cum  culex  il- 
lapfus  eft.  Dal.  flot,  in  Plia.  p.  664. 

(5)  Ruel.  p.  578. 

(6)  J.B.wme j ,part.  t,p. 676. 
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Pline,  dans  la  defcription  de  cette  plante,  dit  qu’elle  reflemible 
à la  poirée  ; ce  qui  efh  mal  ; il  faut  qu’il  y ait , les  racines  fera- 
hiables  à celles  de  la  poirée  (i). 

ALISMA.  Les  Auteurs  ont  donné  le  nom  à'alifma  à tant  de 
plantes  différentes , qu’H  n!eft  guere  poffible  de  déterminer  quelle 
eft  le  véritable  alifma  de  Pline  ; cependant  le  plus  grand  nombre 
penfe  que  c’eft  le  plantage  aquation  latifalia , qui  eft  là  première  : 
d’autres,  que  c’eft  le  doronicum  plantaginis  folio  alterum , C.  B. 
Damafoaium  primum  Diofcorid.  Quant  à la  fécondé,  les  uns 
veulenc  que  ce  foie  la  primula  yerit , ytrbafculiun  pratenfe  odo- 
ratum  ; &c  d’autres  la  digiiatis  par  pur ea  folio  afpero , C.  B. 

ALYSSON.  La  plante  que  Pline  décrit  fous  le  nam  à’alyjfon  , 
eft  la  rubra  fylveflris  Uvis  , C.  B.  P* 

Il  eft  affez  d’accord  avec  Diofcoride , iînon  en  ce  qu’il  ordonne 
d’appliquer  les  branches  avec  les  feuilles  contre  la  moefure  des 
■ferpents , au  lieu  que  Diofcoride  ordonne  d’en  boire  le  fuc  ciré 
des  feuilles  contre  la  morfure  des  bêtes  venimeufes  (z)  ; de  façon, 
qu’il  femble  que  Pline  ait  lu  en  Diofcoride  zavAoç,  qui  veut  dire 
les  branches  ou  la  tige  , au  lieu  de  #ÎAo{ , c’eft-a-dire  fuc  ; & %-n'i- 
nfloTç , qui  fignifie  appliqué  , au  lieu  de  srefloîs , qui  fignifie  pris  en 
breuvage* 

ALLIUM.  ïl  y a de  l’erreur  au  texte  de  Pline  , lorfqu’il  dit 
cette  forte  d’aulx  eft  appellée  antifeorodon  ; il  faut  qu’il  y ait  apkrof- 
corodon , fuivant  Columelle  (3). 

Lorfque  Pline  dit  que  l’ail  eft  bon  contre  les  hémorrho'ides 
il  faut  entendre  contre  les  piquures  d’nn  ferpent  nommé  hemor - 
rhus  , dont  la  femelle  eft  appellée  hemorrhois  X4J. 

Pline  parle  de  trois  eCpeces  d’ail , le  premier  qu’il  appelle  ul- 
picum  &c  cyprium  , eft  ainfi  nommé  par  C.  Bauhin. 

Le  fécond  , qu’il  appelle  urfinum , eft  le  fylvefire  latifolium  ; 
C.  B.  P. 


, — — — 

(.1)  Ruel.  p.  875.  fj)Dalech.  tome  1,  p.  418. 

(x)  Palech.  tom£  1 ,p.  119.  (4)  J.  B.  tome  » , p.  j j 7. 

Celui 
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Celui  qu’il  dit  in  arvis  f ponte  nafci  , eft  Yallium  campeftre 
junci  folium  capitatum  purpurafcens  ma  jus , C.B.  P. 

ALNUS , aune.  Pline  fait  une  fort  courte  defcription  de  l’aune  , 
&c  ne  parle  que  d’une  efpece  ; mais  il  le  trompe  en  difant  que  cet 
arbre  ne  porte  ni  fruit  ni  femence , 8c  en  difant  que  fes  feuilles 
font  très  épailfes , crajfijfima  ( i ). 

ALOPECUROS.  C’eft  le  gramen  alopecuroidcs  fpicamrotun~ 
diore , C.  B.  P.  ; ou  plutôt  le  gramen  tomentofum  fpicatum , C.  B.  P. 
Ce  premier  eft  la  cauda  vulpina  P/inii. 

ALTHÆA.  Diofcoride,  Galien  ,8c  les  autres  Auteurs  Grecs  (t), 
font  oppofés  à Pline,  en  ce  qu’il  fait  deux  plantes  différentes  de 
Yaltkxa  { 3 ) 8c  de  Yhibifcus , qui,  félon  eux  , ne  font  qu’une  même 
plante. 

AMARACUS.  Les  anciens  Auteurs  font  en  différend  fur  le 
fujet  de  cette  plante  , les  uns  veulent  que  Yamaracus  8c  le  famp- 
fuchus  foient  une  même  chofe  ; les  autres  , au  contraire , préten- 
dent que  ce  foient  deux  plantes  différentes.  Sur  quoi  voyez  Ruel- 
lius,  page  6 8z.  Pline  n’en  fait  qu’une  même,  8c  c’eft  , félon  quel- 
ques Auteurs , la  majorana  vulgaris  ; 8c  , félon  d’autres  , c’eft: 
fampfuchus  five  marum  , majhchen  redolens , C.  B.  Mais  Pline 
parle  du  marum  dans  un  autre  endroit , 8c  il  ne  lui  donne  point 
les  noms  d’amaracus  ni  de  fampfuchus  } ce  qui  donne  lieu  de 
croire  que  c’eft  plutôt  la  majorana. 

AMARANTHUS.  C’eft  Yamaranthus  panicula  conglomerata  , 
C.  B. 

AMYGDALUS.  Pline,  en  parlant  des  amandiers  , dit  que  fi 
l’on  perce  le  tronc  d’un  amandier  dont  le  fruit  eft  amer  , & que 


(i)  Dalech.  tome  i , p.  8i.  fylveftris  virgas  efle  alrhxx  fimiles  , 

(i)  Dalech.  tome  i , p.  500.  . ofcitantec  & incogicancer  cannabicri- 

J.  B.  tome  a , p.  9 5 $.  huit , quod  althsæ  proprium  eft.  Dat. 

(j)  Cum  Plinius  legiüet  cannabis  Not.inP/in.p.  jji. 

Tome  IX.  S 
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l’on  nettoie  l’humeur  qui  en  coulera , le  fruit  deviendra  doux  ' 
c’eft-i-dire  les  amandes  ( 1 ). 

C’eft  ce  donc  je  doute  fort  : c’eft  encore , je  penfe  , un  de  ces 
vieux  contes  dont  Pline  n’eft  pas  chiche.  Théophrafte  dit  que  par 
ce  moyen  on  rend  l’arbre  plus  fertile.  Cependant , dans  un  autre 
endroit,  il  dit  la  meme  chofe  que  Pline. 

J.  B.  (a)  contredit  au  fenciment  de  Pline , qui  dit  que  les  aman- 
des afneres  arrêtent  le  fang , fanguinem  Jijlunt  (3). 

Ni  l’une  ni  l’autre  cfpece , dit-il , n’eft  aftringente  ni  rafraî- 
chiffante;  toutes  deux,  au  contraire,  font  chaudes  &c  apéritives: 
que  fi  elles  arrêtent  le  fang  , elles  ne  font  donc  pas  bonnes  con- 
tre les  morfures  des  chiens , ni  les  obftruftions  (4). 

AMOMUM.  La  plus  grande  partie  des  anciens  Auteurs  ont 
fi  mal  connu  Kamomum , qu’ils  ont  donné  indifféremment  ce  nom 
à un  nombre  de  plantes  fi  différentes  entre  elles , que  pas  une  feule 
ne  fe  reffemble , &:  aucune  n’a  de  rapport  à la  defeription  qu’en  fait 
Pline.  On  trouve  dans  Jean  Bauhin  (3)  le  détail  des  plantes  à 
qui  on  a donné  ce  nom.  Mais  toutes  les  difficultés  fe  trouvent 
levées,  par  la  defeription  qui  en  eft  faite  dans  Raius  (<S). 

Tous  les  Auteurs  conviennent  que  ce  font  Diofcoride  & Pline 


(1)  Hoctam  ad  fruticandum  , quam 
ad  bene  fruticandum  conferre  credi- 
tum  eft.  7 hcoph.  liv.  1 , chap.  8. 

(1)  J.  B.  tome  1 , part.  1 , p.  1 80. 

(3)  Amygdala  omnium  prima  floret 
in  calidioribus,  utltalia,  auftore  Pli- 
nio , menfe  Januario  , Martio  verô 
pomum  marurat  : mirum  inquit  J.  Bau- 
ninus  intramenfemmarurafieti  amyg- 
dala  3 unde  placer  leciio  Plinii,  non 
maturat , feribentis.  Siquis  tamen  di- 
cat  cencllos  fruftus  qui  efui  apti  funt 
dici  polie  maruros , per  nos  licet  modo 
concédât  improplie  id  dici.  Nam  pro- 
prie  loquendo  poma  rum  dernum  mi* 


tura  funt  cum  ex  arboribus  decidunt. 
Rai. tome  ijp.  1 5 iy. 

(4)  Ut  verum  fateamur,  non  pla- 
cet , quod  feribit  Plinius  , amygdalas 
amaras  fanguinem  fiftere  : quod  multo 
minus  exiftimamus  fieri  addita  meu- 
tha , ut  ille  vult,  quam  vis  idem  quo- 
que  fentiat  Diofc.  in  utrifque  enim 
nulla  aftriclio  aut  frigiditas , fed  caler 
& facultas  aperiendi.  Quod  fi  fan- 
guinem fifterent,  reprobanda  effent, 
in  canum  morfibus  nec  utiles  efTcnt 
in  obllruftionibus. 

(5)  J.  B.  tome  x , p.  195. 

(a)  Raius , tome  x , p.  1697. 
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qui  ont  le  mieux  décrit  cette  plante  ; mais  Pline  pour  le  mieux  (1). 

Mais , pour  éviter  la  peine  de  la  recherche  , je  vais  détailler 
les  plantes  à qui  on  a donné  ce  nom , &c  qui  leur  a donné. 

Idamomum,  fuivant  Hadrianus,  eft  piper  hortenfe  ab  holitorum 
gente  diclum.  Hoc  piper  hadriani  ejl  ribes  nigrum. 

Par  quelques-uns , piper  caudaium  ; pimenta  de/  rabo. 

Par  d’autres , amomum  cary ophy lli  adore. 

Par  Mathiole , piper  Ætkiopicum. 

D’autres , rofa  hiericuntis . 

D'autres , botrys. 

D’autres  ,fifon,  comme  Tragus.  . • 

D’autres,  ammi  Alexandrinum. 

D’autres , faxifragia  hircina. 

D’autres , le  géranium , co/ombinus  pes. 

Gefner , folanum  fruticofum  bacciferum. 

AMPELOPRASON.C’eftle porrum  fylveftre  vinearum,C. B. P. 
V oye ^ Porrum. 

AMPELOS  AGRIA.  Les  Auteurs  ont  encore  donné  ce  nom 
à plufieurs  plantes  différentes. 

Diofcoride  parle  de  trois  efpeces  de  vigne  fauvage  ; la  pre- 
mière efl:  le  folanum  feandens  ; l’autre  bryonia , & la  troifieme 
clematitis  fylveftris. 

L’Eclufe  donne  le  nom  de  vitis  fylveftris  à la  clematitis  fyl- 
veftris làtifolia  atragene  de  Théophrafte.  Il  paroît  bien  difficile 
de  pouvoir  déterminer  au  jufte  quelles  font  les  plantes  que  Pline 
a décrites  fous  ce  nom. 

Jean  Bauhin  (i)  reproche  à Pline  quelques  erreurs  dans  la 
defeription  de  ces  plantes  dont  Pline  fait  deux  efpeces , & penfe 
que  , pour  éclaircir  le  chaos  qui  confond  la  labrufea  avec  la  vitis 
fylveftris , il  faudrait  lire  ainfi  le  partage  de  Pline  : Labrufea  que- 
que  atnanthen fert , in  fatis  diclam  , qux  a Gr.ecis  ampelos  agria  no- 
minmtur , ùc. , afin  que  ces  mots,  qux  a Grxcis  ampelos  agria 


(1)  J. B.  tôme  x,  p.  19J.  (1)  J.  B.  tomei,p.  114. 

S ij 
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vocatur , C/c.  ne  fe  rapportent  pas  aux  précédents  ( labrufca  quo- 
que  ananiken  fert  in  fatis  diclam  },  comme  eft'eûivement  il  ne  doi- 
vent pas  fe  rapporter  ; mais  ils  doivent  commencer  une  nouvelle 
période , afin  de  connoître  par  ce  moyen  les  deux  efpeces  dont 
Pline  parle  en  cet  endroit.  Ce  qui  eft  prouvé  par  le  témoignage 
de  Diofcoride , & par  celui  de  Pline  même , lorfqu’il  dit  au  cha- 
pitre 40  du  livre  16  : » Prebatur  & vitis  fylveftris  (1),  alia  quàm 
•>  labrufca  , &c  ipfa  hederx  modo  arborem  fcandens. 

» ReÛe  quidem  Plinius  , lib.  1 3 , cap.  1 , ampelon  agrian  appel- 
*«  lari  dixit , quàm  ante  ( inquit  Cornarius  ) apud  Diofcoridem , 
•>  vitem  fylveftrem  tradidimus , fed  non  eft  labrufca , qux  cenan- 
» then  fert , ut  Plinius  ait  ; verum  ea  labrufca  itidem  ampelos 
» agria  & vitis  fylveftris  nominatur;  proinde  in  hiserravit  Plinius, 
»*  ficut  neque  in  uva  taminia  fibi  confiât , quam  alibi  ad  ampe- 
» Ion  agrian  retulit  cum  paulo  ante  uvam  taminiam  negaflec 
» effe  ftaphidem  agriam  : cujus  tamen  contrarium  alibi  habet. 
» Idem,  lib.  17,  cap.  7:  Vitem  fylveftrem  aliam  elle  à labrufca 
» prodidit  his  verbis.  Ampelos  agria  vocatur  herba , foliis  duris , 

cineracei  coloris  , quaîem  in  fatis  diximus , viticulis  longis  (a) 
«.  callofis , rubentibus , qualiter  flos , quem  Jovis  flammam  appel- 
» lavimus  in  violis , &cc.  de  viribus. 

« Vulgata  Plinii  exemplaria  falfilfime  habent  ; vulvx  vitia  & 
»>  cutis  in  facie  & variis  ; legendum  enim  ex  veteri  codice  &c  rei 
» ipfius  evidentia.  Varos  & vitia  cutis  in  facie.  Plinius  adPunici 
» femina  ofcitanter  retulit  fruétus  ejus  , & alias  totam  hiftoriam 
» corrupit.  Cxterum  ex  omnibus  plantis  qux  vicina  fcandunt  très 
» affignat  Dalech. , quarum  flos  cxruleus , five  purpureus , Jovis 
» flori , nempe  aquilegix , color  fimilis  fit  : primam  quidem  quàm 
••  granum  nil  vocant  ; alteram  quàm  dulc’amaram  ; &c  tertiam 
» quàm  pro  clematide  fecunda  pinxit  Dodonxus  , & quàm  po- 


(1)  Athragenam  fignificat  memora-  exiguis  uvis  fimili  pofl  matnrifttem 
tamThéophrafti.  Dalech.  Not.  rubente,  granis  figura  rocundis.  Dal. 

(a)  Sarmcnùs  longis,  duris,  rimofo  Not.  in  P lin. 
coince  veftitis , flore  capillaceo,  fruûu 
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*>  thon  cærulæam  efle  putant.  Qua^verà  de  vite  fylveftri  hic  tra- 
»>  dit  Plinius,  ea  raagis  convenire  videntur  dulc’amaræ  , quàm 
» falicaftrum  fupra  vocavit , & viti  fylveftri  fimilem  efle  dixit , 
» eofdemque  effe&us  habere.  Daleck.  Not.  in  P lin.». 

ANABASIS.  Les  Auteurs^ont  encore  partagés  fur  cette  plante. 
G.  Bauhin(i)  la  met  fous  le  nom  de  polygonum  bacciferum  ftve 
uva  maridma. 

Caucon  & ephedra  , Plinio.  Ephtdra Jîve  anabajis.  Bellon.Dod. 

Suivant  Angelo  , le  caucon  Plinii  eft  l 'equifetum  palu/lre  lina- 
rid  f co parut  folio , C.  B.  P.  Cependant  il  y a plus  d’apparence  que 
Vanabafts  foit  le  polygonum  bacciferum.  L’Eclufe  Sc  Raius  font 
de  ce  lëntiment.  . . 

Cependant  Pline  , au  livre  17,  chapitre  13,  parlant  de  Vequi- 
fetum , dit:  Quelques-uns  lui  donnent  le  nom  d 'kippuris,  d’autres 
celui  d 'ephedron  , &c  d’autres  enfin  celui  d’anabajîs  ; ce  qui  fem- 
bleroit  ne  faire  qu’une  même  plante.  Cependant  celle  dont  il 
parle  au  chapitre  13  du  livre  16 , Dalechamp  précend  que  c’eft 
1 ’equifetum.  J.  Bodæus  penfe  de  même. 

Je  ne  vois  point  pourquoi  Pline  dit  que  cette  plante  n’a  point 
de  feuilles , folio  nullo  , attendu  que  Diofcoride  , de  qui  Pline  a 
pris  la  defcription,  dit  quelle  a les  feuilles  comme  le  jon c,jun* 
cea  folia.  , 

ANEMONE.  Il  n’eft  guere  poflible  de  dire  quelles  font  les 
efpeces  d’anemones  dont  parle  Pline  ; car  non  feulement  il  les 
diftingue  mal , mais  encore  il  a mal  traduit  Théophrafte , ainfi 
que  l’a  remarqué  Dalechamp  (tj;  ce  qui  eft  caufe  qu’il  a mul- 
tiplié les  efpeces , & a fait  mal-à-propos  de  deux  plantes  diffé- 
rentes deux  efpeces  d’anemones  , en  prenant  le  bulbocodion  pour 
une  efpece  (3).  Qu*  eau  fa  eft  car  iràdiderit , anemonidem  illam 


(,)C.  B.  P.p.  »5. 

(1)  Dalech.  tome  i , p.  719. 

(3 1 Inepte  Plinius  /SoxjàoïxwJic» , ane- 
monem  efle  interpreutur.  Ineptius 
idem  inter  flores  vernos  reccnfec  duas 


anémones, cum  unicam  tantum  référât 
Theoph.  quint  xufmrht»  cognomina- 
vit.  Eaporro  eft  pulfarilla  noftra  : ce- 
tera quidem  anemonum  généra  atftaii* 
prinexpio  fiorem.  Dal,  Not.  in  P/in. 
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fylveflrium  bulborum  florem  'ej/e  ; quod  perquam  ridiculum  efl 

J.  Bod.  Not.  in  Theoph. 

Cependant  au  chapitre  z 3 du  livre  1 1 , il  dit  qu’il  y en  a deux 
efpeces  ; lafauvage,  & en  outre  la  cultivée,  de  laquelle  il  fait  plu  heurs 
efpeces  î on  peut  croire  par-là  que  Ja  fauvage  eft  la  pulfatilla  , 
ainfi  que  l’a  penfé  Dalechamp.  Quant  aux  cultivées , dont  la  plus 
grande  partie  ne  différé  que  par  la  couleur  de  la  fleur  , &c  par  les 
feuilles  plus  ou  moins  découpées  , on  peut  , je  penfé , les  réduire 
à une  feule  : .»  Falfifïïmum , id  eft , non  femel  icerumque , fed  mil- 
» lies , cœlo  fereno  & quàm  maxime  tranquillo , ut  ne  vel  mi- 
» nima  aurapercipi  poffet , florem  anemonidis  apertum  vidi , eum- 
..  demque , tempeftate  ac  procella  imminente , vel  perire  vel  claudi 
j»  iterum  florem  obfervavi  ; & quidem  vel  vento  paulo  vehemen- 
» tiori  interiifle , foliaque  in  terram  lapfa  fuiffï.  J.  Bod.  Not.  in 
„ Theoph.  p.701  ».  Quant  à ce  qu’il  dit  que  l’anémone  ne  fleu- 
rit que  lorfqu’il  fait  du  vent , c’eft  un  conte  ; car  elle  fleurit  in- 
différemment , foit  qu’il  vente  ou  non.  Il  dit  auflî  que  c’eft  de  là 
quelle  a pris  fon  nom  : au  contraire  , J.  Bodæus  dit  quelle  a été 
ainfi  nommée  de  ce  que  le  vent  la  fait  tomber  aifément , anémone 
enim  dicitur , quod  flos  facile  à venus  dejiciatur  ac  perdatur. 

ANAG ALIS.  Pline  met  deux  fortes  d ’anagalis  , le  mâle , qui 
a la  fleur  rouge  , & que  Ç.  Cauhin  nomme  anagallis phxniceo 
flore. 

La  femelle,  qui  a la  fleur  bleue,  eft  nommée  par  le  même 
fiauhin  anagallis  caruleo  flore.  Pline  les  nomme  encore  corcko- 
rus  (1). 

ANCHUSA.  Pline  parle  de  1 ’anchufa  &c  de  la  fpeudanchufa. 
La  première  eft  appellée  par  C.  l^auiun  anchufa  echii  foliis  Ci 
floribus.  La  fécondé , félon  les  apparences  , eft  Y echium  vulgare , 
C.  B.  ou  Y anchufa  luiea  major  du  meme  Bauhin , que  Pline  nomme 
aulli  doris. 


(1)  Credo  quod  Plinius  de  coicho- 
ro,  arugallida,  & Alexandrino  bis, 
tanquamde  diverlis  egerit  plantis,  cui 
nilul  magis  familiale , quàm  de  una 


eademque  planta  ex  diverfis  feripto- 
ribus , quandoque  nomine  diverfo  , 
quandoque  eodein  tanquam  diverfa 
agere  planta.  J.  Bod.p.  S 17. 
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La  troifieme , qu’il  furnomme  onochilis , patoîc  être  l’ anchufa 
punïceis  fioribus. 

ANONYMOS.  C’eft,  félon  quelques  Auteurs  bugula  offici- 
narum  (1)  ; & , félon  d’autres , confolida  media. 

ANTHALIUM.  Selon  Dalechamp , dans  fes  Commentaires 
fur  Pline,  Yanthalium  eft  le  cyperus  efculentus  angujlifohus  * 
C.  B.  P.  p.  14. 

ANTHYLLION.  L 'anthyllion  de  Pline  eft,  fuivant  J.  Bauhin , 
la  vulneraria  rufiica  , lotus  latifolia  Dalech.  Les  Auteurs  font  fi 
partagés  fur  ces  plantes  , qu’on  ne  peut  rien  dire  de  pofitif.  Ccperv 
dant  Dalechamp  & Dodon.  penfent  que  la  première  eft  la  vulne- 
raria ci-deffus  \ &c  la  fécondé , Yanthyllis  valentina  Clufii. 

ANTHRISCUS.  Cette  phnte  cil  le  ch. eropkillum fylvefre,C.B. 

ANTICYRICON.  Il  eft  encore  très  difficile  de  déterminer 
cette  plante.  Je  n’ai  trouvé  que  Dalechamp  qui  en  parle  , fous  le 
nom  de  fefamoides , dont  il  décrit  crois  efpeces  , &.  en  donne  les 
portraits.  Mais  comme  le  nom  de  fefamoides  devient  bien  géné- 
ral , & que  les  Auteurs  l’ont  donné  indifféremment  à plulieurs 
plantes  différentes , il  n’eft  pas  aifé  de  fe  fixer  jufte. 

L’Eclufe  donne  aufli  deux  portraics  de  fefamoides  ; mais  tout 
différent*  de  ceux  de  Dalechamp  , qui  font , félon  C.  Bauhin , 
l’un  la  thymeUa  foliis  kali  lanuginofis  falfis , fefamoides  minus 
Dalech.  ; l’autre , la  thymeUa  foliis  candicantibus  ferici  injîar  mol - 
libus  , fefamoides  majus  multorum  Dalech. 

ANTIRRHINON  ou  ANARRHINON.  L’efpece  à'antirrhi - 
num  que  Pline  décrit , & qu’il  dit  avoir  les  feuilles  femblables 
au  lin,  paroît  être  Yantirrhinum  arvenfe  majus,  C.  B. 

Je  ne  vois  pas  par  quelle  raifon  Pline  dit  que  cette  Plante  eft 
fans  racine , radice  nulla. 

Il  parle  d’une  autre  efpece  Y antirrhinum , fous  le  nom  de  cy- 


. ..  ■ . j 1 ■ t 

(t)  Quidam  e(Te  volunt  buglam  dis efficaciflima  eft.  Dal.  Not.  in  Piu\. 
ofticinarmn.  Ali] confoljdam  mediam. 

Ucraque  fane  planta  vulnetibus  fanan-  _,i 
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nocephalla.  C’eft , félon  C.  Bauhin  , 1 ' anùrrhlnum  majus  rotunï 

diore  folio. 

APARINE.  Cette  plante  eft  Xaparine  vulgaris  C.  B.  Pline  la 
nomme  encore  philantropon  , & omphacocarpon.  Dalechamp  dit 
qu’il  y a de  la  faute  en  Pline , &c  qu’il  faut  lire  omphalocarpon. 

AP  H A CE  ou  APHACA.  Ce  nom  a encore  été  donné  à bien 
des  plantes  différentes  ; mais  celle  à qui  il  paroît  mieux  conve- 
nir , eft  à la  vicia  vulgaris  acutiorc  folio  femme  parvo  nigro. 
Dalechamp  dit  que  c’cft  la  vraie  aphaca  (i);  d’autres  veulent  que 
ce  foit  la  vicia  lutta  foliis  convolvuli  minoris , C.  B. 

Quant  à 1 ’apkace , c’eft  , félon  Dalechamp , la  cichorium  pra- 
tenfe  luteum  Uvius  ; &c , félon  C.  Bauhin  , c’eft  le  dois  leonis  la - 
tiorc  folio. 

APIOS.  Quoique  ce  nom  ait  aufli  été  donné  à plufieurs  plan- 
tes , je  n’en  vois  point  à qui  il  convienne  mieux  qu’à  celle  qui 
eft  nommée  par  C.  Bauhin  tithymalus  tubtrofa  pyriformi  radice. 

APIUM.  Pline  dit  qu’il  y a deux  efpeces  à'apium , le  mâle  & 
la  femelle.  Le  mâle,  félon  C.  Bauhin,  eft  Xapium  hortenfe  feu 
petrofelinum  vulgo.  Il  Iparoît  que  la  femelle  , félon  Chryfippus  , 
eft  Xapium  vel petrofelinum  crifpum 3 C.  B.,  que  J.  Bauhin  dit  ne 
faire  qu’une  meme  efpece.  # 

APOCYNUM.  Vapocynum  de  Pline  paroît  être  Xapocynum 
folio  fubrotundo  de  C.  Bauhin. 

Dalechamp  dit  (a)  que  Pline  a tort  de  prétendre  que  la  graine  de 
cette  plante , prife  dans  de  l’eau , foit  bonne  pour  les  pleuréfies 
& douleurs  de  côté  , attendu  que  Diofcoride  ne  lui  attribue  au- 
cune vertu  qui  foit  propre  à l’homme , & que  Galien  même  dit 
que  c’eft  un  poifon  pour  lui  (3). 


(1)  Hiftoriam  falviæ  ex  Diofcoride. 
Plinius  cum  phaci  Si  aphaex  hilton  a 
inepte  confundit.  Dal.  Not.  in  Plïn. 
P-  J79- 

(1)  Dalech.  tome  1 , p.  585. 

(3)  tft  autem hominibus  venenum. 


herba  valde  grave  olens , & omnino 
calida  non  ingenerofe  : non  tamen 
iuxraproportionem  ficca.  Quare  eriam 
impofita , multam  difeutiendi  vim  ha- 
bet.  G ale  n.  6 , Simp.  Pkarm. 

J. 
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Jean  Bauhin  ( 1 ) penfe  qu’il  faut  rapporter  ces  mots , fie  & 
pleuriticos , &c.  à la  radicula  dont  il  eft  parlé  plus  haut.  >•  Ego 
» itaque  verba  : fie  & pleuriticos  ù onmes  lateris  dolores  ex 
*»  aqua , ad  præcedenda  pertinere  puco  quæ  de  radicula  traduntur , 
■*  ita  ut  fequatur , apocynum  frutex  eft  folio  kederx , molliore 
•*  tamen , Sec.  & hsec  Diofcoridis  fententise  confona  funt». 

C’eft  auffi  le  fenriment  de  Dalechamp  (2.) , &c  celui  de  J.  Bo- 
dæus  (3),  qui,  de  même  que  Dalechamp,  trouve  que  la  deferip- 
tion  que  Pline  fait  de  la  femence  n’eft  pas  bien  , & qu’il  con- 
vient mieux  de  dire:  Siliqumfolliculari  conclufo  [femine)  que  la- 
nu  gin  e plena  eft  (4). 

AGRIFOLIA  ou  AQUIFOLIA.  Dalechamp  dit  (3)  qu’il  fem- 
ble  que  Pline  prend  Y aquifolia  pour  un  autre  arbre  , quand  il  dit: 
Théophrafte  appelle  crauogon  l’arbre  que  les  Latins  nomment 
aquifolia  (6).  Mais  tous  les  doftes  Herboriftes  penfent  que  Pline 
s’eft  fort  trompé  en  cet  endroit. 

ARACIDNA  ou  ARACOS.  Il  paroît  que  C.  Bauhin  prétend 
que  quelques-uns  veulent  que  cette  plante  foit  le  manihot  Indo- 
rum , five  apica  foliis  cannabinis.  Il  y a plus  d’apparence  que  ce 
foit  Yarachidna  , qu’il  donne  fous  le  nom  de  vieix  fimilis  , fupra 
inf raque  terram  , fruclum  edens  (7).  L’Eclufe  donne  aufli  ce  nom 
au  folanum  tuberofum  ; mais  comme  cette  plante  porte  des  feuilles 
ainfi  que  Yyuca , ce  nom  ne  peut  leur  convenir,  puifque  Yara- 
chidna dont  Pline  parle  n’a  aucune  feuille.  Cependant  l’Eclufe  (8) 
penfe  que  ce  foit  le  folanum  tuberofum , & croit  que  Théophrafte 
& Pline  après  lui  fe  font  trompés  , en  difant  que  cette  plante  ne 
portoit  point  de  feuilles.  J.  Bauhin  le  penfe  de  même. 


(i)  J.  B. tome  »,  p.  13  j. 

(1)  Dalech.  tome  1 , p.  585. 

(3)  J.  Bod.  Not.  in  Theop.  p.  1 1 38. 

(4)  Dalech.  Not.  in  Plin. 

(5)  Dalech.  tome  t , p.  113. 

(S)  Fallitur  Pli  ni  us.  Aquifolia  Lati- 

Tome  IX. 


noram , Gracorum  agria  eft  : cratxgus 
ver 6 Theophrafti , quem  inepte  cra- 
txgonon  lîve  cratxogonia  vocat , her- 
bariorum  noftri  lôeculi  totminaiis  for- 
bus.  Dalech.  Not.  in  Plin. 

(7)  C'eft  le  fentiment  de  J.  Bauhin. 

(S)  Cluf,  liv.  4 , p.  80. 
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ARBUTUS.  Les  Auteurs  font  de  fentiment  différent  fur  ce 
que  Pline  a écric  de  cet  arbre;  les  uns  font  pour,  5c  les  autres 
contre  lui.  Dalechamp , dans  fes  Notes  ( 1 ) , lui  reproche  pluüeurs 
fautes  ; mais  J.  Bauhin  5c  Raius  penfent  autrement.  Voici  com- 
me ce  dernier  en  parle  : ■>  Hujus  fruélus  Plinio  unedo  dicitur  e# 
>»  argumento  unum  tantum  edendi.  At  vero  Galenus  unedonem 
» fruclum  arbuti  non  elfe  fed  epimelidis  arboris  fcribit.  H inc  in 
» diverfa  abeunt  Botanici  ; alii  Plinio  adverfantur , alii  eum  deffen- 
» dunt.  Noftra  fententia , unedo  arbuti  fruélus  eft  non  epimelidis  ; 
..  fufpecla  liquident  nobis  cum  J.  Bauhino  videtur  Galeni  fen- 
».  tencia  , quem  fcimus  in  Italia  fuilTe  peregrinum  , ideoque  Pli— 
» nio,  qui  Italus  fuit , citius  falli  potuifle.  Si  audloritatem  fpec- 
»>  tes  utrinque  fere  par  pondus.  At  profetlo  non  placer  ( inquit 
» J.  B.  ) Galenus  epimelidi  unedonis  facultates  5c  vires  tribuens. 
» Nam  fi  epimelis  fit  mefpilus  ( ut  plerifque  doclis  perfuafum 
».  fcimus  ) quis  dicat  ejus  fruclum  noxam  afferre  capiti  aut  fto- 
».  macho  elle  moleftum , quem  plerique  Medici  ftomacho  fami- 
.»  liarem  dicur.t  : at  forte  Galenusde  fruclu  nondum  fracido  locutus 
>»  eft , quo  tempore  vere  unedo  dici  poffit  ; nam  11e  unus  quidem 
» ejufmodi  fruélus  abfque  diflicultate  5c  ftrangulationis  periculo 
»»  tune  temporis  edi  poteft  , arbuti  autem  fruclus  plurimi  fine 
>»  noxa  vorantur  à nonnullis. 

».  Unedo  ab  arbuto  fivecomaro  in  nulla  rediffert,  cum  eadem 
» fit  arbor  fpecie  ÔC  utriufque  frudlus  unedo  live  memæcylus  di- 
»»  catur,  ftomacho  infeftus  5c  cephalagiam  inducens.  Anal.  Lufu. 
■»  Comment,  in  Diofc.  p.  zio  ■». 


(8)  Non  rccordabatur  Plinius  cum 
hjtc  fcribetec , adrachnes  fru&um  , 
quem  fimilem  merotecylo  Thfeophraf- 
dus  elle  tradit  cap.  16,  lib.  j.  Ftu&ui 
qnoque  terrae , netnpc  frago  fimilem 
elfe.  Date  ch.  » 

Plinius  infeità  & negligenret  me- 
mxcylon  fructum  atbuti  tou  *o/o«pK  » 
cum  unedono  frudu  epimelidis  con- 


fundit  ut  & cap.  8,  lib.  1$.  Negligen» 
tins  eriam  memtccylon  frudhim  cum 
comaro , five  arbuto  arbore  fua.  Dal. 
Not.  in  P lin.  p . }6<t. 

Cum  arbuto  qua;  comaros  eft  , Pli- 
nius hic  negligenrer  unedonem  con- 
fondit quæ  rrudkus  eft  epimelidis. 
Dalcch.  Net.  in  P lin  p.  597. 
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ARCION.  Cette  plante  eft  la  lappa  major , arciort  Diofcoridis , 
C.  B.  P. 

Quelques  Auteurs  ont  cependant  donné  le  nom  d 'arcium  à 
d’autres  plantes  , comme  C a;  ("alpin,  Tabern.  Gerardus  l’ont  donné 
au  petaftes  major  ù vulgaris. 

ARCTIUM  ou  ARCTURUM.  Il  paraît  que  cette  plante  eft 
le  verbafcum  humile  creticum , C.  B.  P. 

Blattaria  pilofa  cretica  Jive  arclos  quorumdam , J.  B. 

Bien  des  Auteurs  femblent  confondre  ces  trois  noms , arcion , 
arclium  St  arciurum  ; ce  qui  fait  qu’il  y a aufli  plufieurs'  plantes 
qui  portent  ces  noms.  Dalechamp  donne  le  portrait  de  deux  arc- 
tium.  Mais  comme  les  Auteurs  femblent  ne  faire  qu’un  meme 
genre  de  plante  de  tous  ces  noms , il  paraît  que  ce  pourrait  bien 
être  la  lappa  major  montana  capitulis  tomcntojîs  fîve  arclium  Diof- 
coridis. 

ARGEMONE.  Les  Auteurs  ne  font  pas  encore  d’accord  fur 
cette  plante  ; cependant  le  plus  grand  nombre  eft  pour  l'argemone 
de  C.  Bauhin. 

Il  paroit  que  Yargemon  & Yargemonia  de  Pline  font  une  même 
plante;  en  ce  cas  les  Auteurs  font  encore  moins  d’accord.  C.  Bau- 
hin croit  que  le  tanacetum  Af ricanum , feu  flos  A f ricanas  minor, 
foit  l’argemone  Diofc  & Yargemonia  Plinii.  Mais  cette  plante  ne 
jette  point  de  fuc  jaune  comme  Pline  le  dit. 

ARINCA  & OLYRA.  Cette  plante  eft,  félon  Dodonée,  le 
\ea  amylea,  C.  B.,  ou  rpocriton  feu  ory\a  germanica  du  même 
C.  Bauhin. 

ARI5.  Cette  plante  eft  Yarifaron  : Pline  en  met  d?  deux  ef- 
peces. 

ARISTIDA.  C’cft  le  gramen  hordeaceum  minus  & vulgare  t 
C.  B.  P.  Pline  le  nomme  encore  holcus. 

ARISTOLOCHIA.  Pline  met  quatre  efpeces  d’ariftoloche , la 
ronde , la  longue , la  clématite , celle  qu’il  appelle pifiolochia  ( 1 ). 


(1)  Dalech.  tome  1 , p.  85 1. 

T ij 
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Il  fe  trompe  lorfqu’il  dit  que  la  racine  de  la  longue  eft  bonne 
aux  femmes  enceintes  ; au  lieu  que  Diofcoride  dit  qu’elle  eft 
bonne  aux  nouvelles  accouchées  (1).  J.  Bauhin  penfe  de  même  , 
& dit  : » Sed  etiam  ipfius  facultas , quæ  ad  remorantes  à partû 
» fecundas  , menfefque  ciendos  , magnopere  commendatur. 
» Quapropter  fuerit  hæc  prxgnantibus  , procul  dubio  exitiale , 
» potius  quàm  falubre  medicamentum.  J.  B.  id.  p.  n7  ”• 

ARON.  Cette  plante  eft  le  dracunculus  qu’il  paraît  que  Pline 
a confondu  avec  l 'arum  (a),  puifqu’il  dit  : 11  faut  mettre  au  rang 
des  bulbes  ce  qu’on  appelle  en  Egypte  aron.  De  plus  il  dit  qu’il  a 
deux  coudées  de  haut;  ce  qui  prouve  que  c’eft  du  dracunculus 
dont  il  parle.  Il  dit  auflî  qu’il  eft  nommé  dracunculus  ( 3 ) , parce- 
que  fa  racine  eft  entortillée  comme  un  ferpent.  Dalechamp  dit 
qu’il  fe  trompe  à cet  égard.  Effectivement , ni  Y arum , ni  le  dra- 
cuntium n’ont  la  racine  ainfi  contournée.  Sous  les  trois  différen- 
tes figures  que  Pline  dit  avoir  vues , il  eft  aifé  de  s’appercevoir 
que  ce  font  trois  efpeces  différentes  (4).  Dalechamp,  dans  fes 
Notes  fur  Pline  , les  diftingue  ainfi.  Voyez  ci-defTus  la  note  4. 

ARSENOGONUM.  Cette  plante  , que  Dalechamp  nomme 
phyllon  arrhcnogonon,  eft  le  fedum  alpinum  hlrfutum  luteum,  C.  B. 

ARTEMISIA.  Pline  parle  de  deux  efpeces  d’armoife;  l’une  eft 
fans  doute  Yartemijla  vulgaris  major , C.  B.;  &c  l’autre  la  vulg Ct- 
rl s minor. 

Quelques  Auteurs  , félon  C.  Bauhin  (5)  , veulent  que  la  fe- 


(1)  Optima,  non  gravidis,  ut  male 
interpietatuï  eft  Piinius,fed  puerpe- 
ris.  Apç*  enim  idem  eft  quod  optima  : 
Yzywu , funt  qux  tam  pariunt  sut 
pauloantepeperetunt,  & nongravidæ, 
qux  uterum  gerunt  : >.oyja.  veto  funt 
pattûs  dolores,  pattûs  ipfe,  St  poft 
partum  fecundæ , purgationefque  alix 
omnes  qux  tune  hunt.  J.  B.  tome  3 , 
parc.  ijp.  5 56. 

(1)  Dalech.  tome  1 , p.  464. 

(3;  Fallicur  Plinius.  Dracunculum 


hetbarii  vocant,  aut  quod  veluti  fer» 
Pentium  maculis  picturatum  caulem 
habeat,  aut  quota  venenis  anguium 
refiftat. 

(4)  Hoc  primum  à Mathiolo  depic- 
tum. 

Secundum  eft  dracuntium  paluftte 
piâum  à Dodonxo. 

Tcrtimn  eft  dracuntium  majus  vul- 
gate.  Dalech.  Not.  in  Plin. 

(5) C.B.  P.  p.  137. 
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conde  armoife  de  Pline  Toit  l’ ambrofia  de  Diofcoride. 

Dalechamp  dit  aulïï  ( i ) que  Pline  confond  l’armoife  que  Diof- 
coride appelle  monoclonos  (i),  avec  l’ambrofie.  J.  Bauhin  dit  (3) 
la  même  chofe. 

J.  Bodseus  dit  qu’il  faudroit  corriger  le  partage  de  Pline , où  il 
dit:  E/l  autem  abfmthit  modo , &c.  & le  rendre  ainfi  : Efi  autem 
abftnthii  modo  fruticofa  , majoribus  foliis  , pinguioribufque  & 
nonnunquam  in  maritimis  nafcens  , ipfms  duo  généra  , altéra  la- 
tioribus  foliis  altéra  tenuioribus. 

ASCALONIA.  Il  paraît  que  Pline  a confondu  le  cep  a fecliiis  , 
ciboule , avec  l’échalotte  , puifqu’il  dit  quelles  font  ftériles  de  la 
racine  , par  conféquent  qu’il  vaut  mieux  les  femer  ; ce  qui  eft 
oppofé  à l’échalotte , qui  vient  d’être  replantée , & point  de  graine  : 
auflî  Tragus  l’appelle-t-il  cepa  Jlerilis. 

ASCIRUM  Ôd  ASCIROIDES.  Il  paraît  que  l 'afcirum  de  Pline 
eft  Y afcirum  fupinum  villofum  paluflre , C.  B. 

L 'afciroides , que  Pline  dit  avoir  les  tiges  plus  grandes , paraît 
être  le  afcyrum  Jîve  hypericum  bifolium  glabrum  non  perforatum  , 
que  Gefner  nomme  auflî  afcyroides.  In  Libel.  de  Collée,  ftir- 
pium. 

Quant  à Yandrofemum,  il  paraît  que  celui  dont  Pline  parle,  foit 
Yandrofemum  alterum  foliis  hyperici  quod  aliquibus  hypericordes  , 
que  Dodonée  appelle  reclor  fylvcflris  hypericordes.  Cependant 
Cæfalpin  prétend  que  ce  foit  Yandrofemum  maximum  frutefeens , 
C.  B.  P. 

J.  Bodatus  dit  (4)  que  Pline  fe  trompe  lorfqu’il  dit  que  Yan- 
droftmum a les  feuilles  blanches. 


(1)  Dalech.  tome  1 , p.  816. 

(i)  Cum  botry  confundit  monoclo- 
non,  quoniatn  apnd  Gncos  legerat 
botryn  i Cappadocum  incolis,  cum 
artemiftam , tum  ambrofiam  vocari. 
J.  Bai.  Dalech.  Nat.  in  P lin. 

Cum  acthemifla  botryn  Plinius 


confundit , quoniam  apud  Graccos  , 
in  Diofcoridem , legerat  botryn  à Cap- 
padocibus  eriam  vocari  tum  ambro- 
fiam , tum  artemiûam.  Dalech.  Not. 
in  Plin.  p.  6 19. 

())  J.  B.  tome  j , patt.  1 , p.  187. 

(4)  Fallitur  Plinius  quod  alba  diie- 
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ASPALATHUS.  Pline  appelle  encore  l 'afpalathus  eryffcep- 
trum  , fetpirum , adipfatheon , &c-  Il  paroît  qu’il  en  fait  deux  ef- 
peces , l’un  qui  croit  en  Ethiopie,  &.  l’autre,  qu’il  dit  plus  petit, 
qui  croît  dans  rifle  de  Rhodes  , 6c  Nyfurus.  Si  ce  font  deitx  ef- 
peces , il  y a»  apparence  que  le  premier  foit  l’ afpalathus  cortice 
cincrea  ligno  purpurco  ; 6c  l’autre  , afpalathus  rubens , Rhodium 
lignum  rubefeens  & purpurafetns  , Ruell. , C.  B.  P. 

Pline , parlant  des  vertus  de  l’ afpalathus  , dit  que  l’on  fe  fert 
de  fa  racine  pour  les  onguents  ; en  quoi  il  eft  différent  de  Diof- 
coride  , qui  dit  que  c’ell  du  bois  dont  on  fe  fert  1, 1 ). 

Pline  n’elt  point  d’accord  avec  lui-même  dans  le  choix  de  l’af- 
palath.  Il  dit  au  chapitre  14  du  livre  11  : Probatio  ejus  in  colore 
rufo  vel  igneo.  Et  au  livre  14  , chapitre  1 3 , il  dit  : Optimus  qui 
minime  faulaceus , rubens  & in  purpuram  vergens , detraclo  cor- 
ùce. 

J.  Bodxus , fur  ce  palîage  de  Pline , qui  commence  le  chapi- 
tre 13  du  livre  15  : V ulgaris  quoque  hjtc  fpina , Ùc.  , dit  qu’il  a 
confondu  l’afpalath  avec  Xypopheus  , ou  bien  que  le  texte  eft 
corrompu,  Salmahus  a ainfi  corrigé  ce.  paflage  : ■>  Vulgaris  quo- 
» que  harc  fpina  , ex  qua  inex  fullonix  implentur  radices  ufus 
» habent , prxter  fpinas  quidem  multi  inter  odores,  6c  unguenta 
*«  utuntur  alia , afpalathum  vocantes 

Dalechamp  6c  quelques  autres  prétendent  que  l’afpalath  d’O- 
rient  Sc  celui  qui  croit  dans  l'ille  de  Rhodes  eft  une  même  chofei 
en  conféquence  de  quoi  il  dit  : Ofcitanter  Plinius  afpalathum 
orientaient  alium  ejfe  putat  qu  'am  Rhodium.  Dalech.  Noc.  in  Plin. 

ASPARAGUS.  Pline  décrit  deux  efpcces  d’afperge  3 la  pre- 
mière , qui  croît  fur  les  montagnes  6c  dans  les  champs  de  la 
haute  Allemagne  , eft  Xafparagus  fativa , C.  B. 

La  fécondé  eft  Xafparagus  foliis  acutis  du  même  C.  B. , qui 
eft  appellée  par  les  Grecs,  horminum  6c  myacantka.  Pline  la 
nomme  aufli  corruda. 

rit  die  folia,  ex  iis , quomodo  rubi-  deo.  J.Bod.  Not.  in  Thtoph. 
cundus  ftsccus,  colligi  queat , non  vi-  (l)  J.  B.  T.  liv.  4 , p.  464. 
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Pline  dit  qu’il  s’engendre  des  afperges  , de  cornes  de  belier 
écrafées  & enterrées,  ce  qui  eft  une  fable;  aufli Diofcoride  a-t-il 
dit  à ce  fujet , fabulofum  vanumque  id  mihi  videtur. 

ASPERUGO.  Selon  Anguillara,  X al  fine  hederuU  folio  C.  B, 
eft  Xafperugo  de  Pline  , qu’ Anguillara  nomme  lappago  , fans 
doute  fur  ce  que  Pline  dit  qu’il  y a deux  efpeces  de  lappago , l’une 
qui  a les  feuilles  rudes , qu’il  nomme  afperugo  , &c  l’autre  qui  a 
les  feuilles  douces , qu’il  appelle  molugo.  Selon  Cxfalpin  , le  lap- 
pago de  Pline  eft  la  rubia  fylvcflris  afpera  , C.  B.  ; ce  qui  paroîc 
plus  vraifemblable  : car  il  ne  trouve  point  d’Aureur , excepté  An- 
guillara , qui  donne  le  nom  de  lappago  à Xalfine  hederuU  folio . 
La  mollugo  eft  la  rubia  fylvefris  l.evis , C.  B. 

ASPHODELUS.  Pline , d’apres  Dionifius , dit  qu’il  y a deux 
efpeces  d’afphodel,  le  mâle  & la  femelle;  le  mâle,  félon  C.  B., 
eft  Xafphodelus  albus , ramofus.  Camerarius  dit  que  la  femelle  eft 
l’ afphodelus  luieus flore  ù radiée , C.  B.  P. 

ASPLENUM.  Uafplenum  ou  afplenium  eft  le  ceterach. 

Pline  dit  que  cette  plante  ne  porte  ni  fleur  ni  graine,  cepen- 
dant les  Auteurs  modernes  prétendent  qu’elle  porte  l’une  &c 
l’autre.  ' x 

ASTER.  L’afer , que  Pline  appelle  encore  bubonion  , eft  Xajler 
luteus  foliolis  ad fiorem  rigidis , C.  B.  P. 

Pline , en  parlant  des  vertus  de  cette  plante , dit  qu’il  faut  l’ar- 
racher de  la  main  gauche,  lorfqu’on  s’en  veut  fervir  pour  les  ma- 
ladies des  aînés  : c’çft  une  de  ces  puérilités  communes  chez  les 
anciens  Grecs. 

ASTER ICUM.  Cette  plante  eft  vraifemblablement  la  parie- 
taria  minor  ofeimi  folio  , C.  B.  P.  , ainfi  qu’on  le  peut  voir  par  le 
pafl’age  de  Pline  , livre  iz  , chap.  17. 

ASTRAGALUS.  Je  n’ai  trouvé  aucun  Auteur  qui  ait  déter- 
miné quel  eft  Vaftagalus  que  Pline  décrit , excepté  J.  Bodæus  , 
qui  dit  que  plufieurs  habiles  Botaniftes  penfent  que  c’eft  la  mê- 
me que  Diofcoride  a décrite , & qui , félon  eux , eft  Xaraehus.  Ce- 
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pendant  Pline  dit  que  fes  feuilles  font  fort  découpées  ; ce  qui  ne 
convient  point  à Yarackus  dont  J.  Bodæus  parle. 

ATRACTYL1S.  Pline  décrit  deux  efpeces  d'atraclylis  pre- 
mière , qu’il  appelle  mitior , paraît  être  le  cnicus  fylvcfiris  fpino- 
fiort  C.B.P. 

Cependant  J.  B.  penfe  que  Pline  a voulu  parler  du  cnicus  fa- 
tivus  , puifquil  l’appelle  mitior , & qu’il  dit  avoir  la  femence  blan- 
che ; ce  qui  convient  effectivement  au  carthamc. 

La  fécondé  efpece  eft  le  cnicus  fylvcfiris  hirfutior , Jive  carduus 
bcnediclus , C.  B.  P.  Cependant  on  ne  peut  trop  affurer  quelles 
font  pofitivement  les  plantes  dont  Pline  veut  parler  ( i ) ; car  il 
confond  d'un  côté  le  cnicus  avec  YatraciyHs  y ainfi  que  l’a  obfervé 
Dalechamp;  6c  de  l’autre  il  le  confond  avec  le  ricinus  (i),  comme 
l’a  remarqué  Jean  Bodæus. 

AVENA.  Pline  femble  confondre  l’avoine  avec  Ytgilops , lorf- 
qu’il  dit  quelle  eft  dommageable  aux  bleds  ($). 

BACCHARIS  ou  BACCAR.  Il  n'eft  pas  aifc  de  dire  pofitive- 
ment  quelle  eft  la  plante  que  Pline  appelle  baccharis  ; les  Auteurs 
ont  donné  ce  nom  à des  plantes  différentes.  Alpin  nomme  bac- 
charis la  plante  que  C.  Bauhin  appelle  a fier  Atticus  foliis  circa 
fiorem  mollibus. 

Diofcoride  dit  que  la  vraie  baccharis  eft  Yaftcr  lutcus  radicc 
odorata. 

Rauvolt  alagnapkalio  montano  affinis  Ægyptiaca. 

D’autres  enfin  la  cony^a  major  vulgaris  , C.  B. 

BALLOTTE.  Cette  plante  eft  le  marrubium  fxtidum , C.  B. 
Ballots , Diofcor. 

Dalechamp  dit  (4)  que  Pline  fe  trompe  , lorfqu’il  dit  que  le  . 
ballote  a les  feuilles  comme  le  porreau , 6c  que  fon  erreur  vient 


(1)  Inepte  cum  cnico  atra&ylidem 
confundit.  Datée.  Not.  in  Plin.p.  5 5 S. 

(a)  Confundit  cnicum&  cicinutn  ; 
confundit  ctiam  urrumquecarthamum, 
l'upra  fativutn  cnicutn  Ægyptiam  dixit 


herbani , codein  loco,fylveftremarraç- 
tylida  vocari.  J.  Bod.  Not.  in  Theoph. 

(j)  Dèlech.  tome  1 , p.  j j 6.  J.  B. 
tome  1 , p,  4}i. 

(4)  DaLech.  tome  1,  p.  14 6. 

de 
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Je  ce  qu’il  âlü  piXarnpaaoo  au  lieu  de  zaÀ*v7rp:wfo»',  & a traduit 
ces  mots  phylla  prafio  mei\ona les  feuilles  plus  grandes  que  celles 
du  porreau,  changeant  le  mot  prafion  , qui  fignifie  le  marrube , 
en  prafon , qui  fignifie  le  porreau.  J.  Bodxus  dit  la  même  chofe 
que  Dalechamp  ( r ).  • ; ' 

BALSAMUM.  Dalechamp  & J.  Bauhin  (a)  ont  parlé  ample- 
ment fur  le  baume  ; mais  le  dernier  reproche  à Pline  de  sîêtre 
trompé  , en  admettant  plufieurs  efpeces  de  fucs  baume  félon  la  di- 
verfité  des  couleurs  (3 J. 

J.  Bodxus  dit  aufli  que  Pline  a mal  traduit  ce  palfage  : arboré 
tria  généra  ; &c.  ; au  lieu  de  quoi  il  y a ainfi  au  Grec  : Balfami 
■arbor  femet  ipfa  prtfLmuor , fcabntia  , proceritate  , & gracilitate. 
Quod  igitur  in  frutice  tenue , & capillaceum  ejl , Tkeriflon  quafi 
demejjile  dicitur  , quoniam  fcrtajjls  ob  gracilitatem  facile  deme- 
tatur  ; &ç  que  c’eft  mal-à-propos  aufli  qu’il  en  fait  trois  efpeces. 

BALSAMOIDES.  Hermolaüs  penfe  que  c’eft  l’efpece  de  can- 
nelle que  Diofcoride  appelle  \egir  t &£.  Galien  gi\er. 

BATIS.  Cette  plante  eft  le  cnthmum , five  fatniculum  marî- 
timum  minus a C,  B. , nommée  aufli  par  Pline  crethmos  , dont  il 
en  met  aufli  «ne  fauragç , qui  eft,  félon  J.  Bauhin , le  crithmum% 
five  fetfi.iculum  mariqtjm  grandius  oui  fuccus  luteus.  Pline,  par- 
lant des  vertus  de  cette  plante , dit  quelle  amollit  le  ventre  , 
alvum  mollit  i mais  Dalechamp  dit  quelle  eft  plus  propre  à pouflér 
les  urines,  (4).  , ... ...  ; , • 

BATRACHIUM , ranunculus.  Il  n’eft  pas  aifé  de  déterminer 
' .U,  

(i)  Vocis  fimilitudine,  dcceptus 
Plinius,  porto  inajus  folium  ballotes 
fcribitj  quod  eftfalfiffiraum.  Te  orpàc» 

& io  ypdrior  non  drftinguir , vel  aliud 
«gens , aliud  cogitaus  ad  liberti  legen- 
tis,  irpatsior , verba  non  fatix  attendu. 

J.  Bad.  Not.  in  Iheoph. 

(a)  J.  B.  tome  1 , part  t , p.  303. 

{3)  Plinium  ex  vatiis  coloribus  ac 
fubftantiis  in  opobalfamo  iafpetbs, 

Tome  IX. 


varias  ejufce  fucci  differentias  vel  fpe- 
cies  facientem, errafTe clarillîme  pater. 
Opobalfamum  quoque  appellatur  ni- 
grum  iHud  quod  ex  India  Occidentale 
jtnportatur , cum  fit  deverf*  arboris  , 
.magnitudine  , figura  tarais  , foliis  , 
fructibus , d vera  balfami  arbore  lon- 
gillime  differentis. 

- (4)  lmo  potius  urmmi  ciet.  DaUch. 

Nat.  in  B Un.  p.  556. 
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quelles  font  les  efpeces  de  ranunculus  dont  parie  Pline.  Il  paroir 
•cependant  que  C.  Bauhin  les  a déterminées  ; & voici  de  quelle 
maniéré  : celui  que  Pline  dit  foins  ad  latiutdinem  malvx  acci- 
■demibus  , c’eft  le  conandri  foliis,  flore  luteo  inierdum  purpuras 
Diofcor. 

Le  fécond  ( fblioflus ) , c’eft  k lanuginoflus  quoi  fy.lvaùcum 
epnun  appeilant,  Diofc. 

BECHION.  C’eft  le,  tujfilago  vulgaris  C.  B.  Pline  ditqu’il  y en 
a de  deux  efpeces. 

Il  fe  trompe  lorfqu’il  dit  qu’ils  ne  portent,  ni  tige , ni  fleur,  ni 
graine  (ij , puifqu’ils  portent  l’une  6c  l’autre.  Ce  qui  petit  lui 
avoir  fait  dire  cela , c’eft  que  le  tuflîlage  porte  fes  fleurs  quelque 
tems  avant  les  feuilles  ; ôc  lorfque  ces  dernieres  font  venues , les 
fleurs  font  entièrement  paffées.  Quant  à la  fécondé  efpece  , quel- 
ques Auteurs  veulent  que  ce  foit  la  flackis  vulgaris  (t)  , d'au- 
tres X’horminum  vulgare  ; d’autres  l’Ærkiopis;  d’autres  enfin  le 
fphacelon  T-kcophrafli  ,falvia  major , C.  B. 

BETA.  Pline  met  de  trois  fortes  de  poirée  ; Ja  blanche , qui  eft 
la  beta  alba  vcl  pâlit f cens , C.  B.;  la  noire,  qui  eft  là  beta  rttbra. 
vulgaris , C.  B.  ; & la  fauvage,  qu’il  appelle  limonium:  cepen- 
dant le  limonium  n’a  rien  qui  reflemble  à la  poirée.  Calieh  dit  (j) 
qu’il  n'a  jamais  connu  de  poirée  fauvage  , fmon  que  ce  ne  fut  le 
lapathum.  Cependant  Theodorus  dit  que  les  Latins  appellent  le 
limonium , beta  fylveflris{f),  ainfi  que  le  rapporte  J.  Scaliger , dans 
les  notes  fur  Théophrafte.  . -L.~. 

Pline , parlant  de  la  vertu  de  la  blanche,  dit. que» cuite  avec; 


(»)  Plinius  eft  ex  coruto  numéro,  rrum  ftachym- vulgarem  : alii,  ormi— 
•quos  Diofcorides  redarguit , tum  hoc  nvm  vulgare , flore  cwuleo  : quidam 
de  bechiocapice,  tum  m rotins  operis  Æthiopida,  pedoris  roorbis  utüifli-. 
pncfarione , ut  qui  falfb  opinatus  lit,  onani.  Dcdeth.  Not . in  Phn  p.  *41- 
bechion  fine  caule,  fine  flore,  fine:  (j)  Gai.  hv.  a , de  Aliment.  • 

femine  e(Te.  Corr.artus.  (4)  Betatn  fylveftrem , Latini  limo» 

(1)  Quidam  volunt  hic  defcribi  nion  vocanc.  J,  Scuhg.  Net,  m T hcoph, 
fphacelon  Theophtafti  : quidam  not-  p.  j 85.. 
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des  lientilles  6c  du  vinaigre , elle  amollit  le  ventre  (i)  ; à quoi 
Dalechamp  eft  oppofé  , ainû  que  Diofcoride , qui  dit  ut  ventrem 
fiftat , 6c  non  pas  molliat , comme  dit  Pline. 

BLATTARIA.  Selon  Lobel,  cette  plante  eft  la  blattaria  lutea 
folio  longo  laciniato , C.  13.  ; mais  je  crois  plus  volontiers  que 
c’eft  le  verbafeum  nigrum  flore  ex  luteo  purpurafeente  , C.  B.  P. , 
pareeque  Pline  dit  quelle  eft  fi  femblable  au  verbafeum  , qu'on 
y feroit  trompé;  mais  qu’elle  a les  feuilles  moins  blanches  ; ce 
qui  a plus  de  rapport  au  verbafeum  qu’à  la  blattaria.  Plulieurs 
Auteurs  l’ont  penfé  de  même , ainfi  qu’on  peut  le  voir  dans  Da- 
lechamp  (i), joint  à ce  que  Diofcoride  a écrit  les  mêmes  ebofes 
du  verbafeum  fylvefire. 

BRASSICA.  Pline  a confondu  le  rhapkanus  avec  le  brajflca  ; 
il  a rapporté  au  rhapkanus  tout  tout  ce  que  Théophrafte  6c  A ri  fi- 
tote  avoient  dit  des  choux  ; ce  que  l’on  peut  voir  par  les  deferip- 
tions  qu’il  en  fait.  Voici  comme  il  s’explique,  parlant  du  rapha- 
nus,  ou  plutôt  comme  il  rend  le  paffage  de  Théophrafte  : u Les 
» Grecs , dit-il , ont  mis  trois  fortes  de  raiforts , félon  la  diver* 
» fité  de  leurs  feuilles  ; car  il  y en  a de  crêpés  , d’autres  qui  font 
» Jifiés  6c  unis  , 6c  enfin  des  fauvages  : ceux-ci  ont  les  feuilles 
**  liftes  , mais  courtes  6c  rondes,  fort  garnis  de  branches  6c.  de 
» feuilles  ; mais  ils  ont  un  goût  âpre  , 6c  fervent  comme  une 
» médecine  pour  lâcher  le  ventre.  Dans  les  deux  premières  ef- 
» peccs , la  différence  eft  dans  la  femence  ; car  les  uns  en  pon- 
» tent  de  mauvaife , 6c  les  autres  de  fort  petite  ...  Tout  ceci  doit 
s’entendre  des  choux , 6c  non  des  raiforts  ; ce  qui  fe  peut  prouver 
par  un  autre  paffage  de  Pline,  où  il  rapporte  au  chou  tout  ce 
qu’il  avoir  dit  ci-devant  des  raiforts  ( j ),  6c  où  il  fait  parler 
Caton. 

« Caton,  dit-ii,  dit  des  chofes  merveilleufes  des  propriétés 
7.  des  choux , defquelles  nous  parlerons  au  traité  de  la  méde- 


(ijUtventremfiftat.inqoit,  Diofc.  (*)  Dalech.  tome i , p.  195. 

Hic  Püntusin  Medicinæ  ptarceptis  p.-v-  (j)  Dalech.  tome  1 , p 457. 

rumexerchatus.Do/.  Not.  inPl.p.j  1 1. 

V ij 
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h cine.  Il  en  établit  de  trois  efpeces , dont  les  uns  ont  la  feuille 
» large  & la  tige  longue;  les  autres  , «qu’il  appelle  apiens , font 
» crêpés  ; les  derniers  ont  les  tiges  menues  & tendres,  dont  il 
•»  ne  fait  pas  grand  état 

. Il  y a encore  d’autres  partages  de  Pline  dans  Dalechamp,  qui 
prouvent  combien  il  sert  trompé.  Ainfi  voyez  Dalechamp. 

Quant  à la  diilinction  des  efpeces , celui  qu’il  appelle  flelanidat 
ou  plutôt  felinoidea  , ainfi  qu’il  eft  à la  note  , c’eft  le  braflica  an- 
guflo  apii  folio , G.  B.  Le  fécond,  qu’il  appelle  Ica  ou  caulodesy 
eft  le  braflica  alba  vel  viridis , C.  B.  Le  troifieme , qu’il  appelle 
crambe  , eft  le  brajfca  arvenfs  , C.  B., 

Quant  au  fauvage  , qu’il  appelle  lampfana , il  paroît  que  c’eft 
le  rapiftrum  flore  lutco  y C.  B.,  ou  plutôt  le  rapiflrum  flore  albo 
Jiliqua  articulata  ; ce  qui  convient  mieux  à celui  de  Pline,  puif- 
qu’il  a la  fleur  blanche  (i). 

Le  marin  paroît  être  la  foldanella  maritima  minor , C.  B. 

BRYONIA.  Cette  plante  eft  vraisemblablement  la  même  que 
Vampelos  agria  dont  il  eft  parlé  ci-devant. 

Il  parle  aufli  d’une. autre  qu’il  appelle  nigra  , qui  eft  auflî  ap- 
paremment la  bryonnia  alba  baccis  aigris , C.  B. 

BRYON.  Le  bryon  lacluce  floliis  dont  parle  Pline  , eft  le  mu  fl- 
ou s marinus  lacluce  folio  , C.  B. 

BRITANNICA.  Les  Auteurs  font  encore  partagés  fur  cette 
plante.  Céfalpin  prétend  que  c’eft  la  perflearia  rnitts  maculofla  ù 
non  maculofla  , C.  B. 

Anguillara  , la  flanicula  alpina  purpurea. 

Camerarius , le  cary  ophyllus  montanus  major  flore  globoflo.. 
Gefner,  le  cochlcaria  folio  flubrotundo. 

(')  mann.T& fylveftris  braf-  lîca  horrenfi,  folia  candidiora  & hir— 

fies  comlndit  hiftoriam.  Folia,  rotun-  futiora  quam  in  fariva  & (quod  ait 
da  , patva , levia  marins  funt  Nemo  Diofcorides  ) amara  fylveftris  bradiez, 
bina  elle  tradir.  Res  ipfa  falfum  efle  £unc.  Daltch.  Not.  in  Plin.  p.  5 14*. 
demonftrat  boc.  Similicudo  cum  braf- 
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Dalechamp  donne  le  portrait  d’une  plante  qu’il  dit  être  la  vraie 
britannica  ; mais  J.  Bauhin  le  contredit  ( i ). 

Diofcoride  penfe  que  ce  foit  la  biftorte , en  quoi  l’Eclufe  l’ap- 
prouve > mais  Abraham  Muntigius  prétend  que  la  vraie  bri- 
tannica eft  le  lapatkum  long  folium  nigrum  palufire.  Voyez 
Raius  fi). 

La  britannica  de  Dalecjiamp  , eft  Y a fier  palufiris  lutcus , folio 
longiori  lanuginofo.,  Inft.  Rei  Herb.  (3). 

BROMOS.  Cette  plante  paroîr  être  la  fefiuca  avenacea  fierilis 
elatior , C.  B. 

BRUTA.  Cet  arbre  , que  Ruelle  (4)  appelle  brutes , eft,  félon 
lui»  la  fabina  folio  cuptejfi  , C.  B.  D’autres,  félon  J.  Bauhin,. 
veulent  que  ce  foit  le  thuya  (5),  attendu  que  Pline  a parlé  des 
deux  efpeces  de  fabine  ; il  paroît  aufli  que  ce  foit  le  fentiment 
de  C.  Bauhin. 

BUBONION.  V oye\  Aster.  j 

BUBULA  CUNILA.  Dalechamp  dit  (g)  que  Pline  eft  à con- 
damner de  ce  que  décrivant  la  cunila  bubula , fuivant  la  faufle 
defeription  du  polycnemon  » il  dit  qu’elle  a la.  graine  comme  le 
pouliot  , qui  eft  propre  pour  les  plaies  , étant  mâchée  Se  appli- 
quée deflus  ; au  lieu  que  Diofcoride,  qui  eft  plus  digne  de  croire 
que  Pline , dit  que  le  polycnemon  fait  la  tige  femblable  au  poir- 
Hot,  &c  non  la  graine,  S c qu’il  eft  bon  pour  confolider  les  plaies. 

Dalechamp  avertit  aufli  qu’il  faut  frire  attention  que  lorfque 
le  mot  de  cunila  eft  mis  fans  addition , il  faut  entendre  la  far- 
riette.  Ainfi  la  cunila  (7)  de  Pline  eft  la  fatureia  konenfis  ,five  cu- 
nila fativa  Plinii , C.  B.  La  cunila  bubula , eft.  Yoriganum  fyl- 


(r)  J B.  tome  1 , p.  1048. 

(1)  Raius,  tome  1 , p.  171. 

(j)  Hift.  des  plantes  des  environ» 
de  Paris,  tome  1 ,.p.  13.. 

(4)  Ruell.  p.  175. 

(3)  Bruten.  effe  quidam  voluntar* 
bo  ce  mPaudifi . . Dalech,  Not.  in  Plia. 


p.  106. 

{ 6 ) Dalech.  tome  1 , p.  775; 

(7)  Cratevas  ligufticum  nomine  eu-- 
nil.-e  bubula:  vocandum  cenfuit , 5c 
falfo , quoniam  cunila  bubula  origan 
mim  fylveftte  eft.  Dal.  Not.  in  Plitu. 
E'  SA1- 
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vtftre  y C.  B.  La  cunila  gallinacea , eft  l’ociganum  heracleoticam , 
C.  B.  La  cunila  mafcula  ,five  cunlage , eft  la  cony\a media  afteris , 
flore  luteo , vel  tenta  Diofcoridis,  C.  B. 

Je  n’ai  point  trouvé  d’Auceur  qui  ait  déterminé  les  deux  autres 
efpeces. 

BULBINE.  Cette  plante,  félon  C.  Bauhin,  eft  le bulbine  Pli- 
nii  de  Diofcoride  ; hyacinthus  comofus  major  purpureus , ou  l'kya- 
cintkus  racemofus  ctrulcus  minor  latifolius , C.  B.  Pline  dit  que 
les  Grecs  appellent  cette  plante  acrocorion.  J.  Bodarus  penfe  que 
c’eft  la  coia  de  Théophrafte  ; & qu’au  lieu  à' acrocorion , il  fauc 
lire  acrofcorodon , fuivant  le  fentiment  de  plufieurs  Auteurs, 

BULBUS  VOMITORIUS.  C’eft  Y hyacinthus  racemofus  mef- 
chatus , C.  B. 

BUNION.  Dalechamp  dit  (i)  que  Pline  s’eft  trompé  en  don- 
nant ce  nom  aux  navets , 8c  que  ce  qui  a caufé  fon  erreur , 8c 
celle  de  plufieurs  docles  Herboriftes  , c’eft  l’affinité  de  ces  deux 
mots  Grecs  tkç (ixria.J'cç , c’eft-à-dire  du  navet,  Sc  ru  flvtiu  , c’eft -à- 
dire  du  bunion. 

Le  vrai  bunion , félon  Dalechamp , eft  le  daucus  petrofelini  vel 
coriandre  folio , C,  B. 

Selon  Dodonée , Lacuna  &c  Gefner , c’eft  Le  bulbo  caflanum  ma- 
jus  apii  folio , C.  B, 

Selon  Moris , le  bunion  de  Dalechamp  eft  la  faxifraga  moa- 
tana  petrofelini  vel  coriandri  folio , qui  eft  la  même  plante  que 
celle  que  Cafp.  Bauhin  appelle  ' daucus  petrofelini  vel  coriandri 
folio. 

J.  Bauhin  (a)  penfe  que  c’eft  la  faxifraga  hircina  media. 

BUPLEVR.ON.  Quelques  Auteurs  croient  que  Xammi  majus 
foit  le  buplevron  de  Pline  ; mais  je  ne  vois  pas  que  la  deferip- 
tion  qu’il  en  fait  s’accorde  bien  avec  cette  plante.  Il  y a plus  d’ap- 
parence que  ce  foit  le  buplevrum  folio  fubratundo  ,fve  vulgaziff- 
mum  , C-  B.;  auricula  leporis  umbella  lutea , J.  B.  La  defeription 


{i)  Dalecb.  tome  i , p.  <«$7.  (a)  J.  B.  tome  $ , part  a,  p.  ig. 
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que  J.  Bauhin  fair  de  cette  deraiere  plante , a allez  de  rapport 
à celle  qu’en  fait  Pline. 

BUPRESTIS.  C’eft , félon  qoelqBes  Auteurs  , la  même  chofe 
que  le  buplevrori , quoiqu'il  paroifte  que  Pline  les  ait  féparées. 
J.  B o darus  remarque  allez  à propos  que  Pline  confond  la  buprefht 
kerba  (1)  avec  le  buprcftis  animal  : quidam  ejj'c  volunt  auriculam 
le  paris  deferiptam  a Dodoaxo  aamine  buplcuri , Dal.  Not.  in  P lin. 
P-  T7°* 

De  buprefti  herba  id  non  traduite , fed  de  buprejh  infeSb  , fea- 
rabto  longipedi  non  dijjimiii.  Ignoranter  lue  Plinius.  Dal.  ibid. 

BUSELINUM,  Cette  plante  eft  la  même  que  le  p&trofdinum. 
creticum  , C.  B. 

BUXUS.  Pline  s’eft  trompé  à plufieurs  égards  en  parlant  du 
buis. 

i®.  En  ce  qu’il  nomme  la  fécondé  efpece  oleafler , & cela  par- 
cequ’au  lieu  de  lire  aypio v oAor  iltaj , c'eft-à-dire , étoit  toute  fauvage , 
il  a lu  ayptthjuov  «wcu  (*•)• 

i°.  En  ce  qu’il  nomme  la  femence  crategonj  cette  erreur  vient 
de  ce  que  Théophrafte  traite  du  crategon  immédiatement  après 
k buis  (j).  Se  que  Pline  a mêlé  un  traité  avec  l'autre, 

j°.  II.  fait  encore  la  même  faute , lorfqu’il  dit  que  k buis  porte 
1e  gui  (4)  ; ce  que  Théophrafte  dit  de  l’yeufe. 


(1)  Confundit  Plinins  btiprefti  oie- 
iis  fit  animalculi  Hiftoriam , ni  forte 
credidetit  Gtxcos  infeâum  bupreftim 
mtet  olera  recenfuiffe  , qui  ftupendus 
foret  errot. 

Bprjnici  bupreftim  olus  , ab  aliis 
Gtxcis  buplevrim  duShim  exiilimant. 
Arqui  de  buplevro  Ht  bnprefti  Plinius 
eodem  capice , uno  quafi  halitu , tan- 
quam  de  diverlîs  agit.  Sed  notum  eft, 
Piinium  hetetogena  conjungere,  ho- 
mogena  feparare.  J.  Bod.  Not.  in 
Xhcoph. 

(2)  Egoquidem,  prorfus  deceptum. 


fniffe  Piirrium  atrt  libermm  ejusfcri- 
bam  puto,  fie  cum  apud  Grxciiin  auto- 
rem  lêgiffet,  agrion  olon  einai,  in- 
carne iegifle  agrielaion  einai.  Dakch, 

(3)  lneptiliime  Plinius  mioniam 
apudTheoph.  Hiftoriæ  boni  ftatim  fie 
cratxgi  deferiptio  fubjicitur,  gramtm. 
ab  eo  ferri  dixit , quod  crarxgum  vo- 
tant; 

(4)  Alio  etiam  errore  invol  utus  , 
quod  buxo  tribuit  qux  de  llicx  Tliec— 
phtaftus  fctipfeiat.  Dakch.  Kot.  i;i. 
P lin.  p . 388. 

lneptius  quod  fequicur  ( à Septen-- 


l 
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CACHR.YS.  SelonLobel , la  vraie  cackrys  de  Pline,  ou  la  plante 
qui  la  porte , eft  le  hbanods  feruU  folio,  fcmint  angulofo , C.  B. 

Pline  appelle  aufli  cackrys  <(  i ) la  femence  du  libanods. 

Ruelle  décrit  ainli  la  cackrys  : » Sunt  fublonga  panicularum 
» modo  nucamenta  (a) , qux  rquammatim  compara  propendent 
» è ramis  , veluti  quidam  foliorum  conceptus  , quibus  arbores 
v intumefcunt  gravidx  , germina  parère  geftientes.  Ea  videntur 
» quxdam  pinex  nucis  rudimenta  , fed  habitu  multo  longiore 
- turbinantur.  Crefcunt  hyeme  , vere  dehifcunt  inflavefcentes 
»> . fquamulas , & prodeunte  folio,  caduca  pereunc  ». 

CACT  OS.  Le  caSos  de  Pline  eft  le  cynara  fpinofa  cujus  pe- 
diculi  cfuamur , C.  B.  J.  Bodxus , dans  fes  notes  fur  Théophrafte, 
fait  une  longue  diflertation  fur  plufieurs  fautes  de  traduûion  que 
Pline  a faites  dans  la  defcription  de  cette  plante. 

. CÆPA.  Dalechanip  trouve  qu’il  y a un  partage  de  Pline  qui  eft 
fort  mal  rendu , éi  n’a  point  de  fens  ; c’eft  celui-ci  : Omnibus 
corpus  totum  pinguitudinis  earum  cardlagine.  Il  faut , félon  lui , 
qu’il  y ait  aiofi  : Omnibus  radicum  corpus  leclum  pingui  cardia - 
ginc. 

CALÀBRICA.  C’eft  , félon  Dalecbamp,  le  ribes  officinarum  ; 
6c,  félon  quelques  autres , la  fpina  cervina  Italorum  , five  rhamnus 
catardcus  ( 3 ). 

CALAMOCHNUS.  Ce  que  Pline  appelle  ainfi,&:  qu’il  nom- 


trione  vifcum  àmeridiehyphear  voca- 
ri).  De  Ilice , hoc  Thcoph.  1.  j , c.  îtf, 
Hiji . *1  radie  ri,  tt'ÜÇcv  evr  T»  TTfiiu  con- 
fundit  Plinius.  Idem.  J.  Bud.  Nos.  in 
Thcoph, 

Solet  enim  Plinius  vel  liber, tus  pa- 
rum , ad  Grxci  audtoris  verba  atten- 
flerc.  Idem, 

(t)  Roboris  3 c arborum  fequentium 
cichrin  Inepte  confundit  cuin  ros  ma- 
rini  pilula  acri  & uxenre,  qux  etjam 


cachris  dicitur.  Dalech.  Noe.  in  Plin. 

p.}7É. 

(a)HocdeJulisavellanarum.Theop. 
erte  nuci  pinex  fttnilcs,  crefcere  hye- 
me, aperiri  verototos,  &c.  Dornina- 
vit  hic  Plinius.  Dalech.  Not.  in  Plin. 
L 1 6 , cap.  8 , Lcucra.  D. 

(j)  Calabricani  putorefTe  noftrum 
groifelier;  quidam  elle  malunt  fpinam 
cervinam  Italorum  , & rhamnuin  pur- 
gatorium  officia.  Dalech.  Not . in  Plin. 
p.  415. 

me 


Digitized  by  Google 


i6i 


fur  le  vingt-feptieme  Livre. 

me  encore  adarca , n’eft  point  une  efpece  de  rofeau  ( i ) , ainfi  qu’il 
le  dit,  mais  feulement  une  efpece  de  faumure  congelée  qui  s'at- 
tache aux  rofeaux(z).  Sur  quoi  voyez  Amatus  Luficanus  , dans  fes 
Commentaires  fur  Diofcoridc  , page  141  ; & Dalechamp  , 
tome  i , p.  870 , dit  qu’il  faut  réformer  le  partage  de  Pline , où 
il  dit:  E/l  in  halia  nafcens  adarca  nomine , paluflris  : & cortice , 
tantum  fub  ipfa  coma , & dire  : In  cortice  calamorum  tantum , & 
fub  ipfa  coma  nafcens.  Dalechamp  rend  ici  juftice  à Plin.e,  & fuppofe 
qu’il  n’a  pas  regardé  Y adarca  comme  une  efpece  de  rofeau , mais 
comme  une  chofe  qui  croît delTus.  Il  faut,  félon  le  même,  réfor- 
mer un  autre  partage  au  livre  3 2.  , chapitre  10  , où  il  y a inter 
aquatilia  dici  débet  & calamochnus  ; il  faut  dire  calamochne.  Et 
enfuite,  où  il  dit:  Nafcitur  circa  harundines  tenues  ( 3 ) , il  faut  dire 
tenuis.  |J.  Bauhin  (4)  décrit  ainfi  Y adarca  : Ardarces  ejl  fubfalfa 
concretio  humidis  ù paluflribus  locis , ficco  catlo  fpijfefiens  arun- 
dtnis  & herbis  mherefeens  : molli  alcyonio  prorfus  Jïmilis , valde 
fpongiofa.  Ainfi , félon  lui , ce  n’eft , ni  une  efpece  de  rofeau , 
ni  une  chofe  qui  naît  fur  le  rofeau,  mais  qui  s’y  attache. 

CALATHIANA.  » Calathianam  alii  erte  volunt  thylacitidem 
» à Dodonaco  pi&am  calathiana:  titulo  : alii  ejufdem  campanulam. 
.»  At  utraque  cærulea  eft.  Calathiana  vero  lutea,  fi  calthat  con- 
.»  color  eft.  Ego  puto  erte  digitalem  luteam , flore  luteo  , calatho 
» fimili.  Dal.  Not.  in  Plin.  p.  3 37  ». 

CALCIFRAGRA.  Dalechamp  prétend  que  cette  plante  eft 
celle  qu’il  appelle  empetron  phacoides  , qu’on  appelle  en  Lan- 
guedoc herba  tertibilis  , & que  C.  Bauhin  nomme  thymeUafo- 
liis  acutis  capitula  fuccifo  fivc  alypum  Monfpelienfium. 


( 1 ) ApparetPliniutn  adarces  naturam 
non  intellexifTe,  quoniam  nec  harun- 
dini  peculiaris  eft,  nec  è cortice  co- 
snave  nafcitur.  Daltch.  Not.  in  Plin. 
P")94‘ 

( 1)  Inepte  Plinius  adarcen , quz 
falfilago  eft , inter  harundinum  généra 

Terne  IX. 


commémorât.  IJ.  Ibid. 

(3)  Inepte  Plinius  & illic  & hic 
adarcen  inter  plantas  memorat.  Dalcc. 
Not.  in  Plin.  p.  530. 

(4)  J. B.  tome  a,  p.  484. 

Dalech.  Not.  in  Plin.  p.  394. 
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CALLA.  Selon  C.  Bauhin  , la  première  efpece  de  calla  de 
Pline  eft  l’arum  veitis  aliis  t£c  la  féconde  efpece  eft  1 ’arifarunt 
latifolium  alterum. 

CANARIA.  C’eft  1 e gramen  daclylon  folio  ùuiare , C.  B. 

CANTABRICA,  C’eft  lacampanula  minima  rouindi  folia , C.  B. 
Selon  Anguillara  & félon  Caftor  Durantes,  c’eft  le  convolvu/us 
liaarid  folio.  Mais  Ruelle  &c  Dalechamp  penfent  que  c’eft  la  fcor- 
\onera. 

CAPNOS.  Les  Auteurs  font  encore  partagés  pour  décider 
quelles  font  les  plantes  que  Pline  nomme  capnos.  Turnerus  veut 
que  ce  fôic  le  ranunculus  nemorofus  , mufcatellina  diclus  , C.  B. 
D’autres , comme  Lobel,  Anguillara , I’Eclufe  , & quelques  au- 
tres , veulent  que  ce  foit  la  fumaria  officinarum  , & la  fumaria 
minor  renui  folia , C.  B.  Je  penfe  que  ces  derniers  ont  plus  de 
raifon  ; car  Dalechamp  appelle  aullï  les  fumeterres  capnos  , & dit 
que  là  première  efpece  eft  Yariftolochia  vulgaris.,  Yu(c\\..  Fumaria. 
hulbofa  radicc  cavay  C.  B.  La  fécondé  eft  la  fumaria  officinarum.. 
C’eft  auflî  le  fenrimenc  de  Jk  Bodxus. 

CARDAMOMUM.  Dalechamp  dit  (i)  qu’il  ne  fait  pas  com- 
ment Pline,  a établi  quatre  efpeces.  de  cardamome  (i)  , attendu 
que  Diofcoride , Galien  & les  autres  Grecs  n’ont  parlé  que  d’une. 
Sans,  doute  qne  la  différence  de  la  couleur  &c  de  la  groflèur  en. 
eft  la.  caufe.  Pour  le  choix  , il  dit  que  le  meilleur  doit  ctre 
verd,  gras,  & contumax  fricanti..  Dalechamp  dit  qu’il  devroit 
y avoir  contumax  friant i .•■efte&ivement  il  y a dans  Diofcoride? 
frangenti  contumax. 

Dalechamp  dit  encore  (3  ) qu’il  n’y  a pas  un  des.  cardamomes, 
de  Pline  qui  s’accorde  au  nôtre. 

Lorfque  Pline  parle  de  la  forme  dé  la  graine,  & dit  femine- 
ohlongo  ,il  faut  entendre  le  calice  où  la  femence  eft  contenue  (4).. 

(t)  Dilech.  tome  i ,.p.  707.  (4.)  De  femiiiis  conceptnculo  five. 

(a),  Ah  avicenna  duplex,  majus  & calice  id  inteüigcnduui.  /. Boi.  Not, 
minus  à ferapione.  Idem,  in.  'l heoph,. 

(j)  Idem,  p.  705.  - ■ ......  - 
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CARYOPHYLLON.  C’eft,  fuivant  Clufius , C.  Bauhin  6c 
Raius  ( r ) , le  caryophyllus  aromaticus  fruciu  rotundo  , C.  B.  Amo 
mum  quorumdam  odorc  caryophylli,  J.  B. 

CARYOPON  6c  CfNNAMUM»  C’eft,  félon  J.  Bauhin  Sc  Gai* 
Jandinu*  (a),  nux  mofckata  , C.  B. 

CASïA.  Les  Auteurs  font  encore  peu  d’accord  fur  cette  plante. 
Mathiole  veut  que  ce  foie  le  cneoron , que  C.  Baultin  appelle 
thymeU*  affinis , fade  externa.  , 

Dalechatnp  , dans  les  Commentaires  fur  Pline , dit  que  la  cafta 
Theophr.  eft  le  rofmarinus  hortenfis  anguftiore  folio,  G.  B.,  6c 
l’appelle  cafia  nigra , 6c  celle  qu’il  appelft  cafia  alba  Theophrafli , 
eft  la  lavandula  latifolia  , C.  B. 

Guillandinus  appelle  cafia  Ladnorum  le  fparthum  triphyllum , 
C.  B. 

J.  Bauhin  (j)  reproche  à Pline  d’avoir  négligemment  confondu 
cette  plante  avec  celle  des  Indes. 

II  femble  cependant  que  Pline  fait  entendre  que  ce  foit  le 
cneoron , puifqu’il  dit  au  chapitre  des  planres  propres  à faire  des 
couronhes  : In  coronamenta  folio  vcncre  melethron  fpireon  0 cneo- 
ron quod  ca fiant  Hygirus  vocat  (4). 

Pline  dit  dans  un  autre  endroit  qu’il  y a deux  efpeces  de  cneo- 
ron t le  noir  6c  le  blanc  (j).  Selon  Anguillara,  le  cneoron  blanc 
eft  l’une  6c  l’autre  lavande , c’eft-à-dire  mâle  6c  fetnelle  ; 6c  le 
noir  eft  le  romarin  ( 6 ). 


phrafti  alba  cafia  : eidem  nigra,  noftra 
libanotis  coronaria.  CaAun  hygini , 
qu.r  Theopluafto  cneotuni  eft,  cum 
lndica  negligenter  Plinius  hic  confiât* 
dit.  Dalech  Not.  in  Plm.p.  joS. 

(6)  Calîam  I Plinio  dici  V olunt,  non 
quidem  Indicam.fed Hygini,  Theo- 
phrafti  cneoron  nempe  lus  rrurimun 
coronarium  & noftratem  iavendulam , 
üve  fpicarn.  DaJ.  Not.  in  Piut.  c.  j » * 
hè.  16,  Leu.  F. 

Xij 


(1)  Hune  fru&um  Clufîui  caryo- 
phyllon  Plinii  efle  fencit  j confentit 
C.  Bauhmus,  nec  nos  tepugnamas. 
Rai.  t.  i,p.  1 507. 

(al  J.  Bauhino , Qc  fit  Gallandino , 
comacum  Theophrafti,  cinnamum  fie 
catyopon  Plinii  elfe  videtur.  Rai.  t.x, 
p.  îjaa. 

. (j)J.  B.tome  t.part.  i,p.  457. 

(4)  M.  p.  Id. 

(j)  Cafta,  laveadula  noflra,  Theo- 
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CATANANCE.  Plufieurs  plantes,  portent  encore  ce  nom  , 
comme  la  balfamina  femina  , la  balfamina  lutta  , l 'holofieum. , 
five  leontopodium  creticum , la  chondrylla  lutta  cyani  capitula, 
le  lathyrus  Jylvcjlris  minor le  plantago  anguftifolia  pantculis 
lagopi , &C  le  fcorpioides  buplcvri  folio. 

Dalechamp  (1)  donne  le  portrait  d’une  catanance  qu’il  dit  que 
Dodonée  croit  être  la  catanance  des  Grecs;  la  defcription  quü 
en  fait  convient  fort  à celle  quen  fait  Ruelle  (1)  : ceft  le  lathy~ 
rus  fylvefiris  minor,  G»  B.  » 

CEDRUS.  Dalechamp  dit  ($)  que  Pline  s’eft  trompé  dans  h 
defcription  de  l’oxicedre  ( c’eft  , au  fentiment  d’Anguillara  , le 
juniperus  major,  bacca  rufejcente  , C.  B. , oxyccdrus  eiiam , feu  ct- 
drus  Lycia  nihil  aliud  eft  qu'qm  juniperi  fpecies  major.  Raius  v 
tome  z , p.  1411  ),  difant  qu’il  étoit  femb labié  au  cyprès  par  la 
femence  ; Sc  félon  Théophrafte  , c’eft  par  l’écorce  qu’il  lui  ref- 
femble. 

Il  dit  qu’il  fe  trompe  encore , & qu’îl  eft  oppofé  à Théo* 
phrafte  (4),  en  ce  qu’il  met  deux  efpeces  de  petit  cedre  , &c  au- 
tant du  grand. 

II  y a encore  plufieurs  fautes  que  Pline  a faites  , que  l’on  peut 
voir  dans  Dalechamp  (y.);  cet  Auteur  le  reprend  de  ce  qu’il  dit 


(1)  Dalech.  tome  1,  pi  15*. 

(z)  Ruellius.  p.  Î45. 

(j)  Dalech.  tome  1 , p.  j } 8c  34. 

• (4)  Videmus  quam  turpitet. 
Hiftoriam  cedri  junipetique  confu- 

derit  Plinius.  J.  Bod.  Not.  in  Theopk. 

Falfum  eft  majoris  cedri  duo  elle 
généra.  Idem. 

Quod  de  majore  cedro  fcribic,  ake- 
ram  florere  , alteram  non , hoc  de  ju- 

* nipero  tradidtt  Theophraftus. 

•Pliaius  femen  feite  copreflo  fimile 
cedtum  majotem  ait , quod  falfum  eft; 
nifî  dicamus:,  Plinium  fctueaconi  ce- 
dtiniintelligete.  Idem. 

(j)  Cedri  hrftotiam  toum  Thea- 


phrafti , Plinius  pervertit  8c  corrumpit. 
Phxnicia  cédais  eadem  qui-  Si  Sym- 
ca,  five  cedrelate  : Lycia  vero,  quam 
Si  cedrida  vocal , cap  15  8c  1 6.  Üxy- 
cedrus  eft.  Deceptus  Plinius  Lyciam. 
Sc  Phæniciam  minoris  cedri  fpecies  elle 
ucavir,  8c  utramque  baceiferam , curtv 
accas  Lycia , conos  Phxnicia  gignat^ 
U trique  folium  quidem  juniperi,  fed. 
Phceniciæ  brevius-,  firmius , durius. 
Etalcch.  Not.  ire  P Un.  p.  j 1 9. 

fallirur  Plinius.  Cedrelxon  fit  ex 
accenfis  cedri  Sytiacae  rair.is  halitu,  in* 
quam,  cedrix,  dum  coquirur,  laits 
extepto , ut  8c  pidelxort.  Cedrelxon 
chitram  Arabes  vocanc.  Négligences 
Lee  Pliuius.  Idem.  g.  $ ytu 
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qu’on  fait  le  cedreUon  des  fruits  du  cedre  » au  lieu  que  , fuivanc 
lui , c’eft  des  branches.  ' >, 

, rCELTIS.  C’eft  le  lotus  fruHu  certifia  nommé  par  Dalechamp  (i)’ 
micocoulier. 

- Dalechamp  die  que  PKne  a confondu  cet  arbre  avec  l’autre  lo- 
tus , qu’il  nomme  faba  Grcca , &c  il  attribue  à ce  dernier  les 
mêmes  vertus  qu’à  l’autre  (a).  r / •>'  V i; 

Le  premier  eft  appellé  lotus  fruclu  cerajî , C.  B. 

L’autre  lotus  Af ricana  , five  faba  Guca. 

1 - * • i " i 

CEMDS.  Quelques  Auteurs  penfent  que  c’eft  le  'Icontopodium 
de  Diofcoride  ; d’autres  que  c’eft  le  gnaphalium.  Ruelle  penfe 
que  c’eft  une  cruciata  y fans  doute  celle  qui  eft  dépeinte  dans 
Dalechamp  (j),  &c  qu’il  mec  au  nombre  des  Icontopodium. 

Le  gnaphalium  alpinum  eft  le  vrai  leontopodium  de  Diofco- 
ride, félon  J.  Bauhin  Sc  Mathiole- 

CENTAURIUM.  Mathiole  ,dans  fes  Commentaires  fur  Diofc 
coride , accufe  Pline  d’erreur  de  dire  que  la  grande  centaurée  foie 
amere  ; qualité  qui  ne  convient  qu’à  la  petite.  Diofcoride  dit 
quelle  eft  âcre  , avec  un  peu  d’aftriüion  & de  douceur  (4).. 

Dalechamp  dit  (j)  que  Pline  a imaginé  une  troifieme  efpece 
de  centaurée  qu’il  appelle  triorckis  (6) , Se  que  ce  qu’il  lui  attri- 
bue convient  à la  grande  décrite  par  Théophrafte. 

Il  fe  trompe  encore  lorfqu’il  blâme  ceux  qui  difenc  que  la  pre- 
mière centaurée  a un  fuc  rouge  comme  du  fang  (7) , puifque 
c’eft  cette  efpece  qui  a cette  qualité , félon  Diofcoride. 


(1.)  Dalech.  tome  i , p.  ipf. 

(:»)  J.  B.  tome  1 , part,  i , p.  l $4. 
($)  Quidam  caflutham  noftram  eflê 
pillant  : ali  i leon  topodion  ad  amaeorià 
tuile.  Marcellus  apud  Diofcoridem; 
fenbit  in.  optimis  Grxcis  codicibus , 

2uos  in  poteftate  habuit  St  in  Latins 
iripto  litteris  longobardis , capiti  de 
leontopodio  ptxfixum  titulum  faille 
de  cemo  : ut  inde  ccnftet , cemon  Pli- 
nii  elle  Diofcoùdis  leomogodiou.  Oc- 


rera leontopodion  Plinii  murtum  dit 
crepare  i leontopodio  Diofcoridis^ 
quod  oftendunr  utriufque  vires  collan- 
ts:. Dalech.  Not.in  Plin.p.  (T. 7. 

(4)  J.  B tome  j rparr.  1 , p.  40. 

(5)  Dalech.  tome  i,  p.  178; 

(6)  Généra  certtaurii'duofünr,  ma» 
fus  St  minus  quibus  inepte  Plinius  te» 
tium  addir,  vocarque  centautida  trior» 
chen  J.  Bod: 

(7  J 1 Ipfe  etiam  Plinius  dam  aliasra» 
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La  grande  efpece  eft  le  ccntaurium  majus , folio  ia  lacinias 
plures  divifo , C.  B. 

Pline  décrit  mal-à-propos  une  troifieme  efpece  de  centaurée  , 
qu’il  furnomme  triorches  (i) , que  quelques  Auteurs  penfent  être 
la  plante  nommée  fang-de-dragon  (t),  6 c d’autres  la  grande  cen- 
taurée. 

f 

CENTUNCULUS.  Cette  plante , félon  Anguillara,  eft  leçon- 
volvulus  minore  femine  triangulo  (j) , C.  B.  Selon  Ruelle  & quel- 
ques autres  , c’eft  la  clcmaiis  daphnoides  ; 6c  félon  Turnertis  , 
c'eft  le  gnaphalium  vulgare  majus  , C.  B.  C’eft  aufli  le  feoriment 
de  Dalechamp  (4}  6c  de  plulieurs  autres  Auteurs. 

CERATIA.  Selon  Fabius  Colomne,  cette  plante  eft  la  de  maria 
triphyllos  , C.  B.  Il  eft  à douter  que  ce  foit  la  ceratia  de  Pline , 
puifqu’il  ne  lui  attribue  qu’une  feuille.  Dodonée , avec  plus  de 
raifon  , dit  que  c’eft  Yopkioglojfum  ; cependant  cette  dernière 
plante  n’a  pas  les  racines  grandes  ni  noueufes. 

CERAUNI A.  C’eft  la  Jiliqua  edulis  de  C.  Bauhin , félon  quel- 
ques Auteurs.  Dalechamp  , dans  fes  notes  fur  Pline , penfe  de 
même  (j).  Jean  Bauhin  penfe  autrement , 6c  croit  que  c’eft  au- 


prehendit,  notatqne  qni  fttceutn  fan- 
guineum,  Si  estera  primo  generi  iive 
majori.  aflignavit  cutpandus  eft  Nam 
auitore  Diofcoride , prinium  genus 
radieem  habet  rubro  fucco  plenam. 
Idem. 

(1)  Hanc  Plinius  fomniavic  , & 
inepte  ttiotchen  vocavit , iis  tribu- 
tis  quæ  detnagno  fcripfit  Theophraf- 
tus.  Dalech.  Noe.  in  Plm.p.  518. 

(al  Quidam  centautida  elle  volunt 
plancam  quarn  officinæ  yocant  fangui- 
nem  draconis,  fanguineo  fucco  tur- 
gentem.  Alii  centautium  magnum  à 
Theophrafto  fignificari  putant,  quo- 
niatn  radin  natiira  riibefcans  mania  & 
trita  , rubrum  fuccum  , aut  potius 
Phiuicf  uni  leddic.  Dalech,  îlot,  in 


Plin.  Ibid. 

(l)  Viri  Dodriores,  inter  qnos  cla- 
riflimus  Dodon.xus  , gnaphalium  Se 
ccnrunculuin  Plinii  e.imaem  putant 
elfe  plantain.  7.  B ad.  Not.  in  lheop. 
P • 8+7- 

(4)  Aloifio  herba  quam  Dodon.xus 
pingit  pto helxine,  cillampelos,  fed  vi- 
res  non  convcniuur.  Placer  magis  Do- 
donxi  Judicium  qui  herbue  impiae 
genus  ccntunculum  vocat , cap.  60  , 
lib.  1.  Da/ech.  Not.  in  Plin.  p.  C i 4. 

($'  Siliquahxc  noftra  carrobia  eft. 
Falluntur  qui  arborem  Judæ  cfle  pu- 
tant, quontam  atboris  ejus  ruber  flot 
«a.  non  albns  : item  qui  caftïam  noC- 
cram  fiftularcm  , eft  cnim  illi  flos  lu* 
teus.  Dalech.  Not,  in  Plin.  p.  ) 10. 
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tre  chofe , ainfi  que  Ruelle  (.1) , qui  en  fait  une  defeription  par- 
ticulière» 

CESTRON.  Eft  la  betonica  vufgaris. 

CHALCEIOS.  Cette  plante  eft , iuivant  Dalechajpp , & fui- 
vant  toute  apparence , le  carduus  fpfurocephalus  laiifolius. 

CHALCETUM.  C’eft  , félon  quelques  Auceurs  , la  valeriana 
campeftris  inodora  major , C.  B. 

CHAMÆACTE.  C’eft  le  fambucus  humilis , Jive  cbulus  (1). 

CHAMÆCISSOS.  Pline  paroît  défigner  trois  plantes  ditfe — 
rentes  fous  ce  nom  ; la  première  qu’il  appelle  fpicaia  r paroit  être 
la  bugula plufieurs  Auteurs  le  penfent  ainf».  La  defeription  qu’il 
en  fait  contient  eife&ivement  afl'ez  à cette  plante. 

La  fécondé  eft  une  efpece  de  lierre  qui  paroît  être  Xhedcrce 
urrejlris  vulgaris  , C.  B.  V oye\  H £ de  RA. 

La  troifieme,  qu;il  dit  êcre  une  efpece  de  cyclamcny  eft  , félon 
toute  apparence , le  lilium  convallium  minus»  C.  B»,  que  Dale»- 
champ  nomme  cyclaminum  unico  folio.. 

CHAMÆCERASUS.  Mathiole  penfé,  fans  cependant  l’aflu*. 
rer , que  le  cham*ccrafus  foie  le  même  que  le  ccrafus  Macedonica  z 
les  autres  Auteurs  n’en  décident  point  : il  y a cependant  toute 
apparence  que  cela  foit , puifque  Pline  lui-même  l’appelle  ainfi.. 

CHAMÆCYPARISSOS.  Tragus,  Ruelle  &c  Dodonée  prdtçm- 
dent  que  le  cham*cypariJJos  de  Pline  foit  1 ’abrotonum  facmina 
foliis  terctibus , C.  B.  Quelques  Auteurs  penfent  aufli  que  ce  foit' 
la  linaria  feoparia.  Mais  comme  Pline  n’en,  fait  aucune  deferip- 
tion , on  ne  peut  rien  déterminer. 

Dalechamp  donne  te  portrait  d’une  plante  qu’il  prend  pour  lé 
thamtcyparijfus  de  Pline.;  il  dit  qu’on  l’appelle  à Rouen  grande-' 


. (a)  Ruel.p.  yyy.  gulofislegi  liceat,  non  damnabo  eos- 

(i)  Plinium  bis  una  eademqne  quiadfcEam&ebulumeamdemdoeenp 
planta  tanquani  diverfa , nomine  di»  plantain.  JL  B»d.2fo/.  in  Thcoph.. 
verfo  agere  confiât,  fi  pro  afpeiis  an». 
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camomille , à laquelle  elle  ne  refTemble  nullement , non  plus  qu’a 
la  fancoline. 

CHAMÆDAPHNE.  Sous  ce  nom  Pline  parle  d’une  plante 
dont  il  ne  refte  point  de  doute , puifqu’ii  la  nomme  encore  vin- 
capervinca  ; mais  quant  à l’autre  , qu’il  nomme  fruit x , les  Au- 
teurs ne  font  pas  trop  d’accord  ; les  uns  veulent  que  ce  foit  le 
laurus  alexandrina , les  autres  que  ce  foie  la  l auréola  femptr  vi- 
rais fore  viridi  , du  nombre  defquels  eft  Matlüole  ; ce  qui  pour- 
toit  faire  penl’er  que  ces  derniers  ont  raifon,  c’eft  que  Diôfco- 
tide  attribue  à la  lauréole  les  mêmes  vertus  que  Pline  à la  eha- 
nudaphne  ( r).  Dalechamp  penfe  que  c’eft  la  laureole  ; cependant 
le  fruit  de  cette  derniere  eft  noir',  ce  qui  ne  s’accorde  pas  avec 
celui  de  Pline,  qui  eft  rouge  ,femen  rubens  : d’un  autre  côté  , le 
laurus  Alexandrina  ne  fait  pas  pour  une  feule  tige  , unico  ra~ 
mulo  j à moins  que  Pline  ne  veuille  dire  caule  non  ramofo  ; mais 
Pline  pourrait  bien  avoir  confondu  l’une  Sc  l’autre  , ainfî  que  le 
penfe  J.  Bodxus. 

CHAMÆLEON.  Pline  met  deux  efpeces  de  cham.eleon , le 
blanc , que  quelques-uns  appellent  ixia , eft  fans  doute  la  plante 
que  C.  Bauhin  nomme  carlina  acaulis  magno  flore , ou  carlina 
acaulis  gummifera. 

Le  noir  eft  le  chamxleon  niger  umbellatus  flore  cxruleo  hyacin- 
tkino , C.  B. 

Dalechamp  dit  (i)  que  Pline  a tort  de  dire  que  le  cham.deon 
n’a  pas  les  feuilles  piquantes  , & qu’il  a été  trompé  par  un  paf- 
fage  de  Théophrafte  mal  entendu , où  il  eft  dit  : Le  chardon  a 
cela , que  le  bouton  de  fa  fleur  eft  poulpu  Sc  bon  à manger  , Sc 
ne  pique  pas , mais  croît  en  long  ; ce  qu’il  a de  particulier  en- 
tre toutes  les  plantes  qui  ont  les  feuilles  piquantes , contre  ce 
qui  eft  au  çhamjtleon  ; car  il  a les  feuilles  fans  épinçs , Sc  fait 


(0  De  chamædaphne  carthartica , ranter  confondit.  Dalech.  Not.  in 
non  autem  clematjde,  enjus  adftrin-  P tin.  p.  556.  W 
gens  facilitas  dylenterias  & diarrbœas  (1)  Dalech.  tome  a » p-  ))  J, 
fofiibet,  vecum  id  eft.  Plinius  igno-  • 

une 
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une  tête  ( i ).  Dalechamp  penfe  qu’il  fauc  lire  ainfi  : car  le  cha- 
mjtleon , bien  qu’il  ait  les  feuilles  piquantes , ne  fait  cependant 
point  de  têtes  hérifl'ées. 

Il  paroît  que  Pline  a dit , fans  trop  de  raifon , que  le  fuc  de 
cette  plante  fait  mourir  les  porcs , puifqu’au  contraire  les  fangliers 
font  friands  de  fa  racine,  ainfi  qu’on  le  peut  voir  dans  Raius  (1). 

CHAMÆLEUCE.  Il  paroît  que  Pline  voudroit  parler  de  deux 
plantes  différentes , fous  ce  nom , au  chapitre  6 du  livre  16.  Il 
le  donne  à une  efpece  de  tufTilage  qu’il  appelle  aufli  bechion  ; 2c 
au  chapitre  1 5 du  livre  24,  il  dit  : le  chamxleuce  eft  appellé  chez 
nous  farranum , five  farfugium  ; ce  qui  paroît  faire  une  autre 
plante  , puifque  Caflor  Durantes  appelle  farfugium  le  caltha  pa- 
luflris , C.  B. , ainfi  que  Dalechamp.  Anguillara  (3)  nomme  aufli 
certe  derniete  plante  cham.de uce , & afl’ure  que  c’efl:  le  chamx- 
leuce  de  Pline.  Cependant  C.  Bauhin  penfe  que  c’eft  le  petaftes 
major  & vulgaris  , que  Pline  nomme  aufli  perfolata. 

J.  Bodæus  dit  que  Mathiole  (4)  Sc  Anguillara  fe  trompent  : 
» Uterque  errât  ; nam  tuflilaginis  chamæleucefque  ( fi  non  eadem 
» planta)  folia  fuperiùs  quidem  virent,  inferiùs  vero  tenui  can- 
» didaque  lanugine  incanefcunr  ; caltha:  vero  hujus  neutra  albel- 
« cunt  parte , nec  forma eorumfatis  refpondet.  J.  Bod.  idem.  ». 

Le  même  Bodæus  (5)  prétend  que  le  chamxleuce  Sc  le  bechion 
font  une  meme  plante. 

CHAMÆMALUM.  Pline  décrit  trois  efpeces  de  cette  plante, 


(l)  Viriofus  codex,  qualis  ad  nos 
pervenit,  fefellir  Plinium.  Chamxleon 
quidem  niger,  ut  alii  cardui,  fpinofis 
fol  iis  eft , verumaliorum  modo  axâvcr , 
ideftfpinofum , capiuilum  nonhabet, 
fed  florem  in  umbella , quod  ci  pecu- 
liare  eft.  Dalcch.  Not.  in  Plin.  J.  Bod. 
d'tôt,  in  Thcopk. 

(l)  Raius,  tome  1 , p.  1S8. 

(j)  Mathiolus  caltham  tullilaginem 
alteram  vocat;  Anguillara  thamxleu- 

Tome  IX. 


cen  Plinii  elle  affirmât.  J.  Bod.  Kot. 
in  Thcoph.p.  81a. 

(4)  Diverfam  à bechio  plantain 
defcribere  videtur  ( Plinius  ) , bechii 
enim  nomcn  tacet,  in  cap.  « 5 , 1.  14 , 
cum  eadem  omnino  planta  fît,  J.  Bod. 
dtot.in  Thcoph.  p.  877. 

(5)  Caltham  paluftrem  non  efle  tuf- 
filaginis  genus,  feu  chamæleucem  Pli- 
nii probatur  ; quod  folia  non  habeat 
albida  raflai  albæ  populi.  Idem. 

Y 
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qu’il  diftingue  feulement  par  les  fleur?,  candi  dis , aut  melinis  aut 
purpureis.  Il  eft  difficile  de  dire  au  julle  quelles  font  celles  dont 
Pline  veut  parler.  Le  ckam.tmelum  nobile  , flve  leucantficmum 
odoratius  , paroît  être  celle  que  Pline  dit  avoir  la  fleur  blanche, 
candidis.  Le  chamjemelum  luteum  capitula  aphyllo  3 celle  à fleurs 
jaunes , melinis.  Quant  à celle  qui  a les  fleurs  pourpres , purpu- 
reis , comme  il  ne  fe  trouve  aucune  efpece  de  camomille  dont  les 
fleurs  foientde  cette  couleur,  excepté  celle  que  Dalechamp  nomme 
anthémis  eranthemos , &c  que  C.  Bauhin  nomme  adonis  flore  ma- 
jore. Plufieurs  Auteurs  ont  cru  que  c’écoit  la  plante  nommée  ado- 
nis fylveflris  flore  phœniceo  ejufque  foliis  longioribus  , C.  B. 
Aîath.  ( i ) Sc  Dalech.  Mathiole  eft  de  fentiment  contraire. 

CHAMÆMYRSINE.  C’eft  le  ru  feu  s myrthi  flolius  aculeatus  > 
que  Pline  confond  avec  le  myrtus  fylveflris  (z). 

CHAMÆPEUCE.  Selon  Dalechamp,  cette  plante  eft  la  cam- 
phorata  minor , campkorata  glabra , C.  B.  Selon  Cordus,  c’eft  le 
ciflus  ledon  foliis  rorifmarini  ferrugineis  , C.  B. 

CH  AMÆPYTIS.  Cette  plante  que  Pline  appelle  encore  ajuga 
& thus  terr.e , eftvraifemblablementla  chamxpytis  lutea  vulgaris(i). 


(i)  Sunt  qui  putant  planram  quam 
quidamVirgiliiadonidemeflecenfenr, 
purpuream  Diofcoridis  elfe  anthemi- 
dem  , fed  révéra  allucinanutr  ; quod 
hujufce  an  rfieniidis  genus-,  Diofcoride 
telle , flores  proférât  in  medio  aurcos , 
& forinfecus  orbiculato  ambitu  pur- 
pureos,  uc  in  Bclli  quadam  videmus, 
a quibus  maximè  aifferunt  vulgaris 
adonidis  flores,  qui  papaverorum  fy  1- 
veftrium  flores  xmulantur.  Math-Com- 
ment. cap.  i j 7. 

(z)  Cum  fytveftri  myrto  rufeum  qui 
te  oxymyrfine  dicicur,  infcicncer  con- 
fondit Plinius;  è quo  nufquam  oleum 
paratur.  Dalech.  Not.  in  Plin.  p.  jj  6. 

( } ) Confundit  Pliniuschamæpithyos 
del'criptiones.  Alternai  genus  Diofco- 


rides  cubiralibus  ramis  e(Te  tradit,  nec 
flore  pinus  quis  effe  chamæpicyn  me- 
morûe  prodidit.  Diofcorides  flore  te- 
nui  colore  albo  vcl  lureo.  Chamarpy- 
tis  prior  multis  per  terram  cauliculis 
quafl  répit  : folia  è fîngulis  geniculis 
promic  oblonga,  angufta,  in  ires  par- 
ticulas  Alfa  : flofculi  ex  alis  foliorum 
lucei,  tota  hetba  non  nihil  hirfuta, 
odore  refinam  piceam  tefett.  Magni 
nominisBotanicus,  ut  Plinium  excu- 
fet , inverfo  ordine  de  chamipythios 
generibus  ilium  agere  fenbit , ac  pri- 
mum  de  majore , deinde  de  bre viore  , 
tum  de  mare  verba  facere.  Sed  con- 
fond! à Plinio  Hilloriam  chamxpi- 
ryos,  verba  incurvx  (imilis , fatis  oC- 
tendunt.  J.  Bod.  Not.  in  Thenphr. 
p.  S iC. 
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Pline  en  met  trois  efpeces  qui  ne  font  pas  aifées  à déterminer; 
quelques-uns  veulent  que  le  botrys  chamxdr joides  de  C.  B.  foit 
celle  que  Pline  appelle  c ubuahbus  ramis.  Ce  pourrait  bien  être 
le  chamxpytis  adultcrina,  Jive  pfeudochamxpytis.  Park. 

Pline , qui  femble  avoir  pris  de  Diofcoride  ce  qu’il  dit  de  ces 
plantes , en  a renverfé  tout  l’ordre  ; car  celle  qu’il  décrit  la  prer- 
miere  , eft  la  fécondé  de  Diofcoride,  qu’il  dit  mal-à-propos  avoir 
les  fleurs  comme  le  pin  ; au  lieu  que  Diofcoride  dit  Amplement 
être  petites,  jaunes  ou  blanches.  Diofcoride  décrit  ainii  la  fé- 
condé : ■>  Eft  altéra  chamæpitys  ramis  cubital  ibus  in  anchoræ  fpe- 
» ciem  incurvatis , gracilibus  : coma  fupra  dicta:  (îmilis , flore  can- 
•>  dido  &;  femine  nigro , fed  5 c hxc  pinum  redolet».  Pline  dit, 
altéra  brevior  ù incurvx  J îmilis  ; au  lieu  que  Diofcoride  die , major. 

CHAMÆROPS.  Dalechamp  prétend  que  cette  plante  foit  fe 
teuc'io  a finis  charnxrops , C.  B. 

CHARITOBLEPHARON.  C’eût,  félon  Dalechamp,  une  ef- 
pece  de  corail  noir. 

CHAMÆSYCES.  Cette  plante  eft  Yanthyllis  valendna  Clu- 
fîi  ; antkyllis  maritima  chamxfycx  J Imilis , C.  B.  Raius  dit  que 
c’eft  une  efpece  de  tithymale  , &c  il  parait  avoir  raifon  ; car,  fui- 
vant  la  deferiprion  de  Diofcoride , la  chamxfyces  eft  remplie  de 
lait , ramos  emiitït  laclei  fucci  plenos  ; ce  qu’on  ne  trouve  pas  à 
Yanthyllis. 

CHENOMYCHON.  Cette  plante  , félon  Ruelle  , eft  une 
efpece  de  lunaria. 

CHENOPODA.  Selon  Honorius  Belli , c’eft  le  genifla  fpar- 
fium  fpinofum  aphillon  alterum  ,fioribus  ex  cxruleo  purpurafeen - 
tibus  (1);  ou  , félon  le  meme  , c’eft  afparago  acul.  ajjinis  tri- 
plici  femper  fpina  , C.  B. 

CHIRONIA.  C’eft  , félon  Dalechamp  , la  vitis  nigra. 


(i)  M.ifticlien  qiu:inchoncltilla  re-  fibx  fîmilem  elle.  Dalcch.  Not.  in 
pericur , Diofcorioes  tradir,  fabx  ma-  Phn.p.  j 70. 
gnitudinein , xquate  fed  non  radiccin 

Y ij 
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CHONDRILLA.  Pline  dit  que  la  chondrilla  (i)  a les  racines 
femblables  à une  teve,/d3x  fmili , au  lieu  que  Diofcoride  dit 
cela  du  maftic  qui  fe  trouve  à la  racine. 

J.  Bauliin  dit  (i)  que  Pline  a confondu  les  deux  efpeccs  de 
cette  plante.  Celle  qu’il  décrit  paroit  être  la  chondrilla  vifcofa 
arvenfis  , qui  prima  Diofcoridis  (j).  Ce  qui  fait  penfer  que  Pline 
a confondu  ces  plantes , c’eft  qu’il  accorde  à une  feule  ce  que 
Diofcoride  a accordé  à deux  féparcment. 

CHRYSIPPEA.  Quelques  Auteurs  penfent  que  cette  plante 
foit  la  fcrophularia  nodofa  fauida , C.  B. 

CHRYSITIS  ou  CHRYSOCOME.  Selon  quelques  Auteurs  , 
cette  plante  eft  Yelichryfum  orientale  , C.  B.  ; félon  d'autres, 
It’eft  la  linaria  foliofo  capitulo  luteo  major , C.  B. 

CHRYSOLACHANUM.  Cette  plante  eft,  félon  Ruelle,  le 
foncho  affinis  lampfana  domejlica , C.  B.  &c  , félon  Diofcoride , 
c’eft  1 ’atriplex  kortenjis. 

CICERCULA.  Cette  plante  , félon  plufieurs  Auteurs,  eft  le 
lathyrus  fativus  flore  frucluque  albo  , C.  B.  ; &c  , félon  Turne- 
rus,  c’eft  le  lathyrus  fylvefiris  major  (4) , C.  B.  Pline  a mis  mal- 
à-propos cette  plante  au  nombre  des  pois  chiches , trompé  appa- 
remment par  la  reflemblance  des  noms  : >»  Plinius  hoc  inconfi- 


( 1 ) Plinius  ofcitanter  confundit 
duas  chondrilla:  fpccies.  Dalcch.  Not. 
in  P/in.  p.  570. 

(1)  J.  B.  tome  1 , p.  1 o 1 9. 

(j)  lntubi  folio  Diofcorides  pritnattt 
distit  chondrill.im,  circum  rofo  aire- 
ram.  Caulis  qua  magnitudinc  fit,  non 
refert  : fed  priotis  fimilem  cichoreo 
inquit,  atcerius  fucco  plenam.  Diof- 
corides priorem  circa  ramulos  habere 
gummi  ctadic  maftiches  fimilitudine, 
alterius  radicem,  epacmon  , végétas, 
rotundam  tenuem  inquit.  Plinius  an- 
t iepacmon  , vel  cyatno  legit , vel  quod 


Diofcorides  de  gummi  magnitudine 
radici  adfcripftt,  ^44*9 fflu  ttvtty.ia.la.r  tirât 
dixir,id  eft  fab.v  magnitudinem  squa- 
re j non  ut  Plinius , radicem  fab.x  nmi- 
lem  efte  : nec  utramque  fcripfir  tu- 
berculum  mafticheum  habere,  fed  tan- 
tum priorem  : neque  palpebrarum  pi- 
)os  inordinatos  ambos  rcgere  dixit  j 
fed  altetius  fuccum  ufum  habere  ad 
palpebrarum  pilos  replicàndos. 

(4)  Inepte  Plinius, deceptus  nomî- 
nisLatini  limilitudinc,  cicerculam  ?u- 
Tucsvt , ciceribus  adnumeravit.  Daltc. 
Not,  in  P Un. 
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»■  dératé , cicerum  tria  généra , arietinum  , nigrum , hethruriæ 
» frequentiflimum  : in  quo  genere  nullum  candidum  eft  : oro- 
« biæon,  columbinum  Plinio  , malim  orobinum  aut  ervinum , 
» colore , non  magnitudine  orobi , ficut  urinarum  opoSauS'H  V7r*ça<riv 
>*  dixit  Hippocrates , in  cujus  fpecie  nullum  album  eft  : tertium 
•>  aW  /uioou,  colore  inter  nigrum  6c  orobiæon  medio,  Præter  ha:c 
*>  omnia  eft  6c  album  dulciflîmum,  inquit  Theoph.  «V;  : quæ 

» voces  fefellerunt  Plin.  putantem  fignificari  in  omnibus  generi- 
» bus  album  repcriri , cum  fignificent  potius , pratter  omnia  ge- 
•*  nera  memorata , candida  inveniri.  Daleck.  Not.  in  Plin.  cap.  1 1 , 
>•  lié.  18  ».  * 

CICHORIUM.  Pline  parle  de  trois  efpeces  de  chicorée  ; 
P erraticum  intubum,  eft  la  cichorium  fylvefire  , five  officinarum  , 
C.  B.  la  fativum , qu’il  nomme  feris , chrcfion  6c  paner aiion  , eft 
Yiniybus  faiiva  lait  folia  ,five  endivia  vulgaris  , C.  B.  » le  fylvefi 
tre  , hedipnoida , eft  la  cichorium  pratenfe  luteum  hvius,  C.  B. 

CYCLAMEN.  Pline  mec  trois  efpeces  de  cyclamen  ; le  pre- 
mier paroît  être  le  cyclamen  orbiculato  folio  ; le  fécond , qu’il 
dit  qu’on  nomme  aufli  cijfanihemos , eft , félon  quelques  Auteurs, 
le  cyclaminus  cifi'anihemos  Diofcoridis  ; bryonia  levis , five  nigra 
racemofa , C.  B.  Le  troifieme , qu’il  furnomme  cham.tcifi'os , 6c 
qui  n’a  qu’une  feuille  , paroît  être  le  gramen  Parnaffi  : ce  qui 
m’en  fait  juger , c’eft  que  cette  plante  n’a  qu’une  feuille  appro- 
chant de  la  feuille  du  lierre.  J.  Bauhin  (1)  le  penfe  de  même. 

CINNAMOMUM.  Tous  les  Auteurs  font  d’accord  avec  Pline 
fur  la  defeription  de  la  cannelle.  Mais  Dalechamp  lui  reproche 
d’avoir  inventé  la  fable  de  l’oifeau  qui  bâtit  fon  nid  de  petits  mor- 
ceaux de  cannelle  : cependant  ce  n’eft  pas  Pline  qui  a inventé 
cela,  puifqu’Ariftoce  dit  (z)  la  meme  chofe  au  chapitre  13  du  li- 
vre 9. 

Il  lui  reproche  encore  de  n’avoir  pas  fuivi  le  fens  d’Hérodote  ( 3 ) , 


(1)  J.  B.  tome  3 , p.  534.  p.  166. 

(î)  Comment,  de  P.  & J.  Contant , (3)  Hetodoti  fenfum , qncm  auclo- 
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qu’il  cite  pour  Auteur  de  la  fable  des  oifeaux  qui  bâtiflent  leurs 
nids  de  cannelle.  De  même  d’avoir  ajouté  à celle  des  ferpents  , de 
Théophrafte  ( i ) , que  ces  ferpents  étoient  ailés , aligtri. 

Pline  fe  trompe grofliérement  quand, difant  que  la  cannelle  croît 
en  Ethiopie  (a) , il  dit  en  même  tems  que  les  Ethiopiens  l’achetent 
de  leurs  voilins.  Si  elle  croit  chez  eux , ils  n’ont  donc  pas  befoin  de 
l’acheter  de  leurs  voifins , & de  s’expofer  à un  voyage  aufli  long 
&c  auili  périlleux  qu’il  le  fait.  Comme  donc  on  apporte  aujour- 
d'hui, ainli  que  par  le  paffé  , la  cannelle  des  ifles  Moluques  (3) , 
6 c que*ce  font  les  Abyflins,  peuples  de  l’Ethiopie,  qui  font  ce 
commerce  qui  leur  eTl  facile , à caufe  de  la  proximité  où  ils  font 
de  l’Océan , Pline  aura  été  trompé. 

Il  faut  donc  entendre  par  ceux  qui  l’apportent  en  Arabie,  les 
Chinois , &c  non  pas  4es  Ethiopiens. 

Pline  dit  que  l’on  enveloppe  les  branches  de  la  cannelle  avec 
des  peaux  de  bêtes  fraîchement  tuées  , afin  que  les  vers  qui  s’y 
engendrent,  rongent  tout  l’intérieur  de  fes  branches  ; mais  ils  ne 
touchent  point  à l’écorce,  à caufe  de  fon  amertume.  Il  n’y  a pas 
la  moindre  vraifemblance  à cela  ; aufli  Dalcchamp  le  traite-t-il 
de  fable.  Il  fe  trompe  quand  il  dit  que  l’écorce  eft  amere.  Théo- 
phrafte dit  odor  amarus  , id  efi , ingratus. 

De  même  que  lorfqu'il  fait  dépendre  les  différentes  couleurs  de 
la  cannelle  , des  différentes  parties  de  l’arbre  d’où  011  la  tire  (4). 

Lorfque  Pline  , parlant  du  choix  de  la  cannelle  , dit  : Probatur 


rem  citât,  non  fatis  videttir  afiecutus 
Plinius.  Dakch.  Net.  in  Plia.  p.  307. 

(1)  Fabula:  de  ferpemibus,  led  non 
aligetis  meminit  Theophraf.  Dalech. 
Ibid. 

(x)  Ihfulfe,  Plinius  apnd  Æthiopas 
nafci  tradit,  inox  fubjungens  Æthio- 
pas mercari  à conterminis.  Si  enim 
apudillosnafcererur.ab  aliis  non  cme- 
rent,  Mulco  magis  etiam  ofeitat  s 
cum  per  vafta  maria  easmerces  Æthio- 
pas vehere  l'ciibit.  Nam  lî  conterraini 
iùnt , qui  veudunt,  navigations  tam 


longa  quorfum  opus  eft  ? Dal.  Ibid. 

(j)  Üt  nunc,  ira  Sc  olim,  à Moluc- 
cis  iiifuperiorem  lndam cinuamomutn 
vehebatur , mercimonium  id  potilli- 
mum  exercente,  qnæ  ad  rubrum  tnare 
jacet,  Æthiopium genre,  quos  Abyfli- 
nos  vocamus,  ob  commodam  Oceani 
propinquitatem  , qux  res  fefelLit  Pli- 
Ilium. 

(4)  Errât  Plinius,  quod  in  divetfis 
arborum  partibus  hos  colores  fuilfe 
feribat , à folis  contrahuntur  calore. 
/.  Bod.  diot.  iu  Thcoph. 
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recens  maximè  & qu.e  fit  odoris  molüjfmi , gufiuve  quant  maximè 
fervefcens  potius  > &c. , il  faut  entendre  la  caffia  lignea  , ainfi  que 
le  penfe  J.  Bodæus  (i).  Ce  meme  Auteur  dit  qu’il  n’eft  pas  vrai- 
femblable  que  l’on  puifl'e  ialiifier  la  cannelle  (a),  ainfi  que  Pline 
l’enfeigne  au  chapitre  zo  du  livre  iz. 

CYNOCEPHALIA.  Cette  plante,  que  Pline  nomme  encore 
o/y  rites  , eft , félon  Lug.  Hift. , Yantirrkihum  majus  rotundiore 
folio , C.  B.  ; Sc  , félon  plufieurs  autres , une  efpece  de  linaire. 
V ?yc\  Antirrhjnvm  (s  Aglaophotis. 

CYNOGLOSSUM.  Pline  décrit  deux  efpeces  de  cynogloffe; 
le  premier  eft , en  apparence  , le  cynoglo/fum  majus  vulgare  ; le 
fécond  eft,  félon  quelques  Auteurs,  le  cynoglo/fum  medium , cy- 
noglo/o  fimilis  planta  Plinii.  Il  attribue  à cette  plante  les  ver- 
tus que  Diofcoride  attribue  au  plantain,  lorfquil  dit  : Radicem 
ejus  potam  ex  aqua  ad  tertianas  prode/fe  , qu.t  quatuor  ad  quar- 
tanas  (3). 

CYNOIDES.  C’eft  le  pfy Ilium  majus  fupinum , C.  B.  Dale- 
champ  dit  qu’il  y a un  paflage  dans  Pline  où  il  n’y  a pas  de  fens; 
c’eft  celui-ci  : Ad  cetera  illinitur , Oc .,  & qu’il  faut  le  corriger 
ainli  : Ad  cetera  illinitur.  Açetabuli  menfura  in  fextario  a que 
denfat  fe  ac  contrahit.  D’autres  difent  qu’il  faudroit  encore  ajou- 
ter maceratum. 

CYNOMORION.  C’eft  l 'orobanche  major  gary  ophillum  olens, 
C.  B. 

CYNOPS.  C’eft  le  pfyllium  majus  ereclum. 

CYNORRHODON.  Pline  , fous  ce  nom  , paroît  décrire  deux 
plantes , l’une  le  rofier  fauvage , & l’autre  une  efpece  de  lis , que 
Ruelle  appelle  lilium  in  halia  nafeens , qui  eft  peut-être  le  li~ 


(1)  De  caffia  lignea  Piinium  loqui 
■puto.  J.  Bod.  Ibid. 

(1)  Quodnonfit  verifimile,  ineptum 
enim  eft  corticem  cralFum  furculis  te- 
nuiffimis  adulterari  poffe.  Idem. 

(3)  Solet  alioquin,  vel  non  facis  at- 


tendere  ad  Liberri  verba , vel  vociim 
vicinitate  decipi  Piiuius , pofteriora 
eniro  hæc  ex  Diofcoride  tranfcripfïr; 
qui  hxc  non  decynogloflo,  fed  acno- 
gtoffo  recenfec.  J.  Bod.  Not.  ir.  Theop. 
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Hum  purpura  croceum  majus , C.  B.,  qui , félon  Mathiole,  croît 
en  Italie.  - 

Quant  au  rofier  fauvage , c’eft  la  rofa  fylveflris  vulgaris  flore 
odorato  incarnato  , C.  B. 

CYNOSBATON.  Les  Auteurs  ne  font  point  trop  d’accord 
pour  décider  quel  eft  le  cynosbatort  de  Pline.  Quelques  - uns  , 
comme  Cordus  , Lugd.  Hift. , veulent  que  ce  foit  la  rofa  fylvo fl- 
irt s flore  odorato  incarnato  , la  cuna  , la  rofa  fylveflris , foliis 
odoratis.  Ruelle  veut  que  ce  foit  le  rubus  canis  ; mais  le  ru* 
bus  canis  eft  encore , félon  T urnerus  , la  rofa  fylveflris  foliis 
odoratis.  Il  y a cependant  plus  d’apparence  que  ce  foit  une  ef- 
pece  de  rubus , attendu  que  Pline  dit  fert  uvam  nigram.  Sur  la 
différence  de  roliers  & des  ronces,  voyez  les  Epîtres  de  Pierre 
André  Mathiole,  p.  y 9 & 60. 

Pline  appelle  encore  de  ce  nom  le  câprier  (1). 

Jean  Bauhin  & Dalechamp  difent  que  Pline  a confondu  le 
cynosbatos  avec  le  chamxbatos , qui  eft  le  rubus  repens  fruclu  cx- 
flo  {1). 

Dalechamp  (3)  penfe  que  pour  rectifier  le  texte  Pline,  il  fau- 
drait tourner  ainfi  la  fin  du  chapitre  1 3 du  liv.  2.4,  & lire  : ■»  Al- 
» terum  genus  rubi  eft , in  quo  rofa  nafeitur.  Cynosbaton  vo- 
>*  cant , alii  cynofpafton;  folium  habet  veftigio  hominis  ümile. 
» Gignit  pilulam  caftanea:  (ejus  echino)  limilem  , praxipuo  re- 
» medio  calculolis ... 

CYNOSORCHIS.  Pline  a confondu  le  cynoforckis  avec  le 
fatyrion , ainli  que  le  dit  Dalechamp  (4). 

CYPERUS  ou  CYPIRUS.  Pline  femble  metere  de  la  diffé- 


quem  ereûum  ac  procerum  epfl:®!/*  vo- 
cat  Theoph.  Legendum  porro  fie  eft  : 
fert  chamœbatos,  & uvam  nigram  in 
cujus  acino. 

(})  Dalech.  Not.  in  Plin. 

(4)  Dalech.  tome  a,  p.  437. 

rence 


(1)  Idem  noinen  , ut  Plinius  in- 
nuere  videtur,  capparis  obtinuit. 

(1)  Plinius,  cynosbati  Hiftoriam, 
cujus  ftuâus  fub  ruber  eft,  foliumquo 
ixrutif . mifeet  ac  confundit  cum  cha- 
irucbato  , quod  uvam  nigram  fert  five 
morum  uvæ  fimile,  ejus  rubi  ipodo , 
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rence  entre  cyperon  &c  cyperus , qui , félon  Dalechamp,  ne  font 
qu’une  meme  chofe  ( i.). 

J.  Bauhin  (i)  penfe  qu’il  a confondu  le  cyperus  avec  le  gla- 
diolus.  - 

La  plante  dont  il  parle  ainfi  , eft  & per  fe  Indien  herba  > ùc, 
Cette  plante  , dis-je  , eft , félon  J.  Bauhin  ( j ) , une  efpece  de  \in- 
giber , appellé  par  quelques-uns  cyperus  Babylonicus. 

Le  pfeudocyperus  , félon  quelques  Auteurs  , eft  le  gramen  cy~ 
peroides  fpica  pendula  breviore  ; & , félon  Thalius , c’eft  le  gra- 
men cyperoides  miliaceum , C.  B.  \ 

CYMINUM.  J.  Bodaeus  prétend  que  Pline  a dit  de  Xocimum 
ce  que  Théophrafte  a dit  du  cumin  ; en  conféquence  il  penfe 
qu’il  faudroit  corriger  quelques  partages  du  chapitre  7 du  liv-  1 9 , 
où  il  eft  parlé  de  ces  deux  plantes  -,  & qu’au  lieu  de  ocimo  fxcun- 
dius , il  faut  lire  nihil  cumino  fotcundms  ; enfuite  où  il  y a & eu* 
minum  qui  ferunt , il  faut  & ocimum  qui  ferurtt,  precantur  (4). 

CYPROS.  C’eft  le  ligufirum  Ægyptiacum  lati folium  > C.  B.» 
fuivant  le  fentiment  de  quelques  Auteurs.  • % 

CIRCÆA.  C’eft  la  circxa  luteùàna,  folani-folia  circxa  dicla 
major , C.  B.  •'  , 

CIRCION.  Pline  eft  d’accord  avec  Diofcoride  dans  la  def- 
cription  de  cette  plante  , excepté  qu’il  dit  que  fes  feuilles  font 
moindres  , &c  cela  pareequ’il  a lu  microtera  t &c  qu’il  y a macro - 
tera  dans  le  Grec.  .i  ) , . . ' 1 * * 4 

CISTUS.  Pline , trompé  par  la  reftemblance  des  noms  de  cif- 
tus  &c  de  cifuSy  qui  eft  le  lierre , a confondu  ces  deux  chofes  , 
ainft  qu’on  le  peut  voir  dans  la  defeription  qu’il  en  faic  ($)  > mais 


(1)  Ineptiflîme  Plinius  cypirum  à 
cypero  diftinguit.  Datée.  Mot.  in  Plin. 
p.  550. 

(1)  J.  B.  tome  1,  p.  499. 

, (j)  Idem,  p.  j 00. 

(4)  Ego  verear  vocum  vicininte. 

Tome  IX. 


Plinium  deceptum , ipAimque  non  fa- 
tis  ad  verba  lioerti  attendiîle , qui  cum 
cyminon  legeret  Pliniusocymon  intcl- 
lexit.  /.  Bod.  Not . in  Thtoph. 

. (j)  Dalech.  tome  1 , p.  1 87. 

J.  B.  tomex.p.  11. 
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il  parole  avoir  été  trompé  par  le  texte  de  Théophrafte  (1) , qui 
eft  corrompu , & où  il  eft  dit  : » On  rapporte  deux  efpeces  de 
eiftus  , le  mâle  & la  femelle  : or  celui-ci  a les  feuilles  plus  gran- 
des , plus  âpres  & plus  grades , la  fleur  tirant  fur  le  pourpre , l’un 
8c  l’autre  femblable  aux  rofes  fauvages  (1). 

CYTISUS.  Dans  la  defeription  du  cytife,  Pline  a mal  traduit; 
au  lieu  de  dire  fleritur  cum  hordeo  , aut  vere  flemine , ramo  po~ 
rnum^W  devoir  dire  ut  porrum  (3). 

Cependant  J.  B.  paraît  s’être  trompé  lui-même  ; car  il  y a dans 
Pline  ut  porrum, 

: CLYMENOS.  Les  Auteurs  font  encore  partagés  fur  cette 
plante,  pour  décider  quelle  eft  celle  dont  Pline  parle  ; il  y en  a 
qui  penfentquec’eftla  fleropkularia  aquatïca[ 4);  d’autres  ïandrofle- 
mum ; d’autres  le  feorpioides.  Ruelle  penfe  que  c’eft  le  perycli - 
mon.  Mais  Anguillara  &c  Camerarius  penfent  que  c’eft  ïandro- 
fjtmum. 

COCCOGNIDIUM.  Fragofus  prétend  que  le  coccognidium 
eft  une  efpece  de  grains  qui  naiflent  aux  racines  de  certaines 
petites  plantes  femblables  à la  pimpinelle , qui  croiflent  au  Pérou. 
Lonicerus,  l’Eclufe  8c  Dalechamp , difent  que  c’eft  le  fruit  de 
la  thymeUafoliis  Uni , G.  B.  Pline,  parlant  des  vertus  de  ce  fruit, 
dit  fifl.it  alvum  ; en  quoi  il  fe  trompe  fort , puifqu’il  a une  vertu 
toute  oppofée  : c’eft  pourquoi  il  faut  lire  ci  ci  au  lieu  de  fiflit  ( j ). 

CODIAM1NON.  C’eft,  félon  Gefner,  le  narciflus  flylveftris 
palhdus  calice  luteo  ; il  eft  en  cela  fuivi  de  quelques  Auteurs. 


( J ) Ciflon  cum  cifto  hic  Plinius  con- 
fundk , tu  81  in  aliis  cjjpbufdam  locis  : 
itaque  fie  caftigandus  hic  locus  ex 
Theophrafto  8c  Diofcoride.  Utuntur 
& fendis  femlagine,  & ctfti  flore 
ptirpureo.  Nam  eft  in  aliogenere  can- 
dicans.  U tri  que  ramen  earum  fylvef» 
tribus  rofis  umilis.  Dal.  Net.  in  Plin. 
v.  541.  • 

(1)  Obliviofecitat  hoc  Plimoj.Nul- 


lam  enim  hypociftidis  prorfus  mentio- 
nem  fecitin  hederarum  hiftoria  & def- 
criptione.  Datée.  Not.  in  Plin.  p.  do  8. 

(j)  J.  B.  tome  1 , p.  , part- 1. 

(4)  J.  B.  tome  3 , part.  1 , p.  $ 8 j. 

(5)  Plinius  hic  fæde  lapfus  eft.  Lego 
ciet.  Imo  vero  ducit  copiofe  bilemque 
pituitam,  & aquas  dectahit.  Daleck. 
Not.  in  Piin.  - ' 
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COGGIGRIA.  Selon  plufieurs  Auteurs , ceft  le  connus. 

COMAGENE.  Quelques  Auteurs  penfenc  que  c’eft  le  nardus 
Syriaca , 6c  d’autres  le  comacon  de  Théophrafte. 

COMBRETUM.  C’eft  le  gramen  hirfutum  capitulo  globofo , 
C.  B , félon  Anguillara. 

CONDURDUM.  C’eft,  félon  quelques  Auteurs , la  valeriana 
rubra  ,C.  B.;&,  félon  quelques  autres , le  lychnis  fegeium  ru :•* 
ira  foliis  pcrfoliau. 

CONSILIGO.  C’eft  1 ’helleborus  niger  honenfls  flore  viridi , 
C.  B. , félon  quelques  Auteurs  ; 6c  , félon  d’autres , c’eft  l 'helle- 
borus  niger  tertuifolius  buphthalmi  flore  , C.  B, , ou  l 'helleborus 
albus  flore  fubviridi. 

CONYSA.  Pline  a encore  confondu  cette  plante  avec  l’ori-* 
gan  (1)  6c  la  cunila , plantes  d’une  nature  bien  différente,  ainfi 
que  l’ont  remarqué  J.  Bauhin  6c  J.  Bodæus  (a).  Il  dit  au  chapi- 
tre 1 o du  livre  a 1 , que  la  racine  de  la  cony\a  mâle  eft  appellée 
libanais  ; ce  qui  eft  faux  , falfum  id,  nec  à veteribus  prodiium. 
Dalech.  Not.  in  Plin.  p.  y 41. 

CORCHORUS.  C’eft  , félon  plufieurs , l 'anagallis  phccniceo 
flore  , C.  B.  Selon  Dalechamp , ceft  Xhieracium  murorum  folio 
pilofljflmo  , pulmonaria  Gallorum  , C.  B.;  &C,  félon  C.  Bauhin, 
c’eft  olus  judaicum  d’Avicenne.  Il  y auroit  cependant  plus  d’ap- 
parence que  ce  fut  l’ anagallis  , puifque  Pline  lui  donne  ce  nom. 
dans  un  autre  endroit,  6c  dont  il  fait  deux  efpeces;  mais  \ ana- 
gallis n’a  pas  les  feuilles  comme  le  mus ier  : 6c  Dalechamp,  dans 
fes  Notes , dit  que  cette  plante  eft  différente  de  X anagallis  que 
Pline  nomme  aufli  corckorus. 

3.  Bauhin  (3)  trouve  que  Pline  a tort  de  dire  que  le  corchorus 


(1)  Confondit  Plinius  cum  origano  braque  qus  cunila  di&a,  confundic 
6c  cunila  conyfam,  diverfas  natura,  conyfam  Plinius.  ].  Bod.  Not.  in  Th. 
plantas.  /.  B.  tome  a,  p.  105  3.  p.  579. 

(r)  Turpiter  cum  origano,  thym-  (j)  J.  B.  tome  a,  p.  98a. 

Zij 
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a les  feuilles  roulées  & entortillées  comme  le  mûrier , puifque 
Théophrafte  dit  qu’il  les  a comme  celles  du  bafilic  ( i ). 

Quelques  Auteurs  penfent  que  c’eft  la  melochia  de  Profp.  Alpin  ; 
mais  cette  plante  eft  encore  \'olus  judaicum  d’Avicenne. 
i J.  Bodæus  croit  que  Pline  ne  décrit  qu’une  même  plante,  quoi- 
qu’il femble  en  parler  diverfement  dans  deux  chapitres  différents  ; 
mais  il  ne  décide  point  quelle  eft  cette  plante.  Je  ferois  plus  vo- 
lontiers du  fentiment  de  Dalechamp  ; car  il  n’y  a pas  d’apparence 
qu’on  ait  jamais  mangé  Xanagallis  , au  lieu  que  Xhycracium , qui 
a beaucoup  d’affinité  avec  les  laitues , pourrait  bien  être  dans  ce 
cas. 

CORIANDRUM.  Pline,  parlant  des  vertus  de  la  coriandre, 
dit  mal-à-propos  qu’elle  a la  vertu  de  refroidir , puifque , félon 
Galien  , elle  en  a une  route  oppofée , ou  du  moins  il  en  doute. 
J.  B.  (a). 

C’eft  auffi  mal-à-propos  qu’il  dit  que  cette  plante  ne  croît  pas 
fans  êcrc  cultivée , puifque , félon  Dalechamp , elle  croît  natu- 
rellement en  Efpagne  , &c  que  les  Italiens  même  conviennent 
qu’elle  croît  en  Tofcane  dans  les  prés  &c  dans  les  lieux  incul- 
tes (3). 

COTONEUS  MALUS.  J.  Bauhin  (4)  & Dalechamp  difent 
qu’il  y a une  faute  dans  Pline  à l’endroit  où  il  dit  : Eft  & Nea- 
politanis  fuus  honos  , minora  ex  eodem  genere.  Il  faut  qu’il  y ait 
majora. 

CRACCA.  C’eft  la  vicia  femine  rotundo  nigro  , C.  B. 
CRATÆOGONUM.  -Lacuna  penfe  que  cette  plante  eft  la 


(1  ) Credo  quod  Plinius  de  corchoro , 
anagallide,  & Alexandrino  bis,tan- 
quam  de  diverfis  egerit  plantis;  cui 
nihil  familiare,  quam  de  una  eadem- 
que  planta  ex  diverfis  lcriptoribus  , 
quandoque  nomine  diverfo,  quando 
que  eodem,  tanquam  de  diverfa  agere 
planta.  Joan.  Bod.  Not.  in  Theop. 
p.  817. 


(x)  Dalech.  tome  t , p.  <jjj. 

J.  B.  tome  t , part.  1 , p.  87, 

(})  Nuper  tamen  fylveftrerepertum 
in  Hifpania.  Dalech.  Not.  in  Plin.  Fal- 
ftim  hoc  elfe  notant  Itali,  qui  in  He- 
tturia  paflïm  in  pratis  & campellribus 
fua  fponte  provenue  feribunt.  J.  Bod. 
Not.  in  Theoph.p.  747. 

(4)  J.  B.  tonie  1 , part.  1 , p.  ip. 
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perfîcaria  mitis  maculofa  & non  maculofa , C.  B.  Anguillara,  que 
c’eft  la  perfîcaria  urens , Jeu  hydropi  per.  D’autres  (i),  que  c’eft 
le  caryophyllus  arvenfis  glaber  flore  majore  ; &c  d’autres  , l 'eu- 
phrafa  praienfis  rubra. 

Je  croirois  plus  volontiers  que  ce  feroit  la  perfîcaria  urens , 
parceque  Pline  dit  : Spicata , radice  geniculata  , ô guflu  vehe- 
menter  afpero  ,•  ce  qui  convient  fort  à la  perficaire.  Joint  à ce 
qu’il  dit  qu’il  y en  a une  autre  efpece  nommée  thelygonon , qui 
différé  de  la  première  par  fon  goût  qui  eft  doux.  Cependant  quel- 
J ques  Auteurs  veulent  que  la  première  efpece  foit  le  melampyrum 

de  Diofcoride  , qui  eft  le  myagron  , ou  le  melampyrum  purpuraf 
cente  coma , C.  B.  ; & la  fécondé , la  perf  caria. 

Il  paraît  que  Pline  a fait  pluiieurs  fautes  dans  la  defcription 
du  crauogonum  ( a ) , qu’il  a confondu  avec  le  craugus  de  Théo- 
ph rafle , & l 'aquifolia  ; car  après  avoir  décrit  le  craugonon  , il 
ajoute  ces  mots , Theopkrafius  arboris  genus , &c. , par  où  il  eft 
aifé  de  voir  qu’il  ne  fait  qu’une  même  chofe  de  ces  deux  plantes , 
c’eft-à-dire  du  craugonon  de  Diofcoride , qui  eft  une  plante , Sc  du 
craugus  de  Théophrafte,  qui  eft  un  arbre.  Il  fait  encore  une  faute 
au  chapitre  io  , livre  1 6 , où  il  décrit  le  fatyrion , & dit  que  la 
femence  du  craugon  & du  ikeligonum  reffemble  à des  tefticules  ; 
ce  qui  eft  faux  : il  femble  même  donner  les  noms  de  craugis  Sc 
theligonon  au  fatyrion.  Mais  la  plus  grande  faute  eft  lorfqu’il  dit 
que  le  craugus  eft  un  arbre  que  les  Italiens  nomment  aquifolia. 

Selon  Dalechamp  , il  y a un  partage  à corriger  au  chapitre  io 
du  livre  1 6 , lettre  L.  11  faut,  fuivant  cet  Auteur,  lire  ainfi  : - Sic 
u &:  cratatgonon  cognominantes  quod  diftinguitur  internodiis 
» numerofiore  frutice , femine  acri , radice  inutili , & arrhego- 
» num , cujus  femen , &c.  ( 3 ).  Sic  reftituendus  hic  locus  folo 


(1)  Crstxgus  arbor,quam  Plinius 
turpiter  cum  cratxgono  herba , Sc 
aquifolia  confundit.  J.  Bod. 

(1)  Multa  Plinii  errata  hic  animad- 
vercor*  licet.  Crawgonon,  herbitn 


Diofcor.  eamdem  facit  cum  cratægo 
vel  cratigone  , Thcop.  qux  arbor  eft, 
ac  veluti  fylveftris  quxdam  mefpilus. 
J.  Bod. 

(3)  Fallicur  Plinius.  Aquifolia  lati* 
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» traafpofitu  periodorum  corruptillimus.  Dalec.  Not.  in  T lin, 

9 p.  6 ji  ». 

CREPIS.  Dalechamp  prétend  que  la  crépis  eft  une  efpece  de 
chondrylla , que  J.  Bauhin  appelle  chondryllis  affinis  laciniam 
quxdam  an  trinciatella  (i),  Sc  C.  Bauhin  , flonckus  Uyis  angufl- 
tifolius. 

CROCODILION.  Il  eft  encore  bien  difficile  de  déterminer 
cette  plante  ; les  Auteurs  font  fi  partagés , qu’on  ne  peut  trop  fe 
fixer  bien  jufte.  On  trouve  chez  J.  Bauhin  (i)  un  détail  des  plantes 
à qui  on  a donné  ce  nom.  Cependant  Dalechamp  penfe  que  c’eft 
la  carlina  caulefcens  , magno  flore. 

CROTON.  Dalechamp  prétend  que  cette  plante  foit  le  rici- 
nus  , qui  eft  encore  appellée  ci  ci  s par  Pline.  Anguillara  appelle 
croton  Nicandri , le polygonum  bacciferum  maritimum  minus , C.  R. 
J,  Bodarus  eft  du  fentiment  de  Dalechamp,  &c  dit  que  c’eft  le 
ricinus. 

CUCUBALUS.  Cette  plante  eft , félon.  Dalechamp  , Yalflne 
flcandens  baccifera , C.  B. 

CUCUMER.  J.  Bauhin  (3)  penfe  que  Pline  a confondu  le 
cucumer  avec  le  flcyon  de  Théophrafte  , qui  eft  une  efpece  de 
melon.  J.  Scaliger  penfe  de  meme  ; & il  eft  aifé  de  le  voir , lorfi 
que  Pline  dit  : Cucumeres  ubi  magnitudïne  excejfere , pepones  ap~ 
pellaniur  (4)  ; ce  qui  eft  encore  une  faute  ; car  la  grandeur  ou 


norurn , Græcorum  agria  eft  : cratxgus 
verô  Theoph.  quem  inepte  cratxogo- 
non  five  crarxogon  vocar,  herbariorum 
nothis  fæculi , rorroinalis  forbus.  Da- 
fech.  Not.  in  P/in. 

(1)  Sed  nec  crarxgin,  nec  cratxgo- 
OBîn  nés  «atsgum  ab  «Ho  mortalium 
fatyrion  vocatum  fuir.  Nec  illud  ve- 
rum  quod  tradit  3 femen  cratzgoni  ait 
rhelygoni  teflium  elfe  fïmile.  Illud 
omnium  peilirne  quod  cradir , crarx* 
gon  , arborem  ab  Italis  aquifoliam 
vocari.  Idem. 


(1)  J.  B.  tome  3 , p.  6c). 

[})  J.  B.  tome  1 , p.  146. 

(4)  Magnitudo  non  variât  genui. 
Nulluin  enim  accidens  mutât  fubftaa- 
tiam.  Oftendinius  ejufdem  Plinii  ne- 
gligentiam  qui  généra  cutn  ftaruat 
tria  cucumerum  nemina  apponit  fola.  ' 
Nihil  prxterea  docct  quare  dédit  oc- 
cafionem  do&ionbus  fufpicandi , an 
inelonum  généra  cucumeribus  actri- 
buetit.  Melonis  enim  nufquatn  menT 
tio , peponis  autem  fub  cucumere 
prxterea  errandi  caufatn  alu» , qui 
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la  groflenr  d’une  chofe  n’en  change  pas  le  genre  : de  plus , il  ne 
fait  mention  nulle  part  du  melon  ; mais  il  parle  du  pepo , fous  le 
nom  de  cucumer. 

CUCUMER  SYLVESTR1S.  Pline  , parlant  de  Xelaterium  , 
dit  mal-à-propos  qu’il  fe  fait  du  fuc  exprimé  de  la  graine  (1),  puif- 
que  c’eft  du  fuc  du  fruit , è fruclu  , comme  l’a  obfervé  Dale- 
champ.  xapTro*  Plinius  femcn  intcmpeflivc  reddit  (a). 

CULIX  ou  CULEX.  Ruelle  penfe  que  c’eft  une  efpece  de 
cony\a.  , 

DAMASONIUM.  Les  Auteurs  font  fi  partagés  fur  cette  plante , 
qu’il  n’eft  pas  aifé  de  dire  pofitivement  quelle  elle  eft  ; le  nom- 
bre des  plantes  à qui  ils  ont  donné  ce  nom  eft  fort  grand , ainfi 
qu’on  peut  le  voir  dans  J.  Bauhin,  tome  z , p.  1064. 

DAPHNOIDES.  Il  paroît  que  c’eft  la  laureola  femper  virens 
flore  viridi  quihufdam  laureola  mas , C.  B.  Quelques  Auteurs  veu- 
lent que  ce  foit  la  laureola  fatmlna. 

DAUCUS.  J.  Bodæus  prétend  que  Pline  a confondu  le  dau - 
eus  achaicus  (3)  de  T héophrafte  avec  celui  de  Diofcoride. 

DICTAMNUS.  Il  faut  que  Pline  n’ait  jamais  vu  le  di&amne, 
ou  du  moins  qu’il  ne  l’ait  jamais  vu  en  fleur , pour  dire  qu’il  ne 
porte  ni  tige  , ni  fleur , ni  femence  , puifqu’il  porte  toutes  ces 
chofes.  Théophrafte  &c  Virgile  le  difent  (4)  mais  fans  doute  que 


attgnriam,  qu®  albatheca  dicitur  ab 
Arabia , pro  cucumere  agnovecit.  Joan. 
Scalig.  Not ■ in  Theopk. 

(1)  J.  B.  tonie  i,p.  149. 

(a)  Plinius  cucumeris  notnine  nof- 
ttos  melopepones,  vnlgo  melons,  eu- 
cumeres  concombres  angurias  com- 
ple&itur,&de  iis  diverfa  traditenique 
fuo  generi  tribuenda.  Dalech.  Not.  in 
P/in.  p.  49 1 . Leu.  B. 

(j)  Confondit  Plinius  achaicum 
Theophraf.  & creticum  Diofcoridis. 
J.  Bod.  Not. in  Thcoph.p,  mi. 


Prions  femen  milio  (îmile  ait  Pli- 
nius. Et  hoc  unde  habeat  nefeio.  Joan. 
Bod.p.  liai. 

Dicit  Plinius , dauci  radicem , qu* 
eft  foliis  coriandri , lignofam  & cum 
atuerit  fuperyacuam  elle  : quod  onde 
hauferit  Plinius  , ignoto.  Jd.p.  1 1 za. 

f4)  Hic  Venu*  indigno  nati  ccmcufla  dolorc  , r 
DifUmoum  genitrix  Crcura  carpit  ab  Ida  , 
Puberibus  caulcrn  loin»,  8 i flore  comantem 
Purpurco , non  ilia  feris  incognica  capri* 

CraruiûJ  t cum  tergo  folucr**  Ji*ferc  fagirr*. 

/Tiÿ.  Æaid.  L 1 i* 
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Pline  aura  fuivi  la  defcription  de  Diofcoride  : 6c  c’eft  ce  qui  l’a 
trompé.  Il  eft  cependant  oppofé  à Diofcoride  , en  ce  qu’il  dit 
que  ce  font  les  biches  qui  ont  découvert  la  vertu  de  cette  plante  ; 
car  Diofcoride  dit  que  ce  font  les  chevres  : Théophrafte  6c  Vir- 
gile le  difent  de  même. 

Quant  aux  efpeces  de  faux  diélamne  , comme  Pline  a tout  pris 
ce  qu’il  en  dit  de  Théophrafte , il  y a apparence  que  la  première 
efpece  eft  le  pfeudodtclamnus  ace.tabulis  Molucc* , five  diclamnus 
fccundus  Theopkrafli.  La  fécondé  eft,  peut-être  le  pfeudodiclam - 
nui  venecillatus  inodorus , C.  B. 

DIPSACUS.  Dalechamp  6c  J.  Bodxus  difent  que  c’eft  mal-à- 
propos  que  Pline  dit  que  l’eau  qui  eft  dans  les  efpeces  de  vafes 
formés  par  les  feuilles  qui  embrafl'ent  la  tige , eft  falée  ( ros  fal- 
fus)\  ce  qui  eft  faux  : Diofcoride  ne  dit  point  cela  (i).  Il  dit  en- 
core que  cette  plante  croît  dans  l’eau , in Jiumine  (i)  ; ce  qui  eft 
faux. 

DODECATHEOS.  Selon  Gefner  & Camerarius,  cette  plante 
eft  la  fanicula  montana  flore  calcari  donato  C.  B.  Cucullata  Dalec. 
Pinguicula  t vel  lipans , Gefln. 

DOLICHOS.  Selon  C.  Bauhin  , cette  plante  eft  le  fmilax 
kortenfls  , flve  phaflolus  major.  Dolichos  Theophrafli  , Anguill. 
Dolichus  y flve  phafeolus  Dod. 

Il  paroît,  félon  Ruelle  ($),  que  ce  font  les  femences  de  cette 
plante  que  l’on  nomme  dolichos  6c  lobos. 

DONAX.  C’eft  1 ’arundo  fativa  , C.  B.  Donax , Diofcor.  6c 
Theoph. 

DORYCNION.  Quoique  les  Auteurs  aient  donné  ce  nom  à 


(i)  Concavos  autem  finus,  qua  tum.  Herba  quidem  alarum .cavo  fimi 
parte  bina  ilia  folia  ad  geniculum  co-  aquam  piuviam  eontiner , fed  in  fluviis 
pulantur , quibus  aquas  ex  rore  & im-  minime  gignitur.  Dalec.  Not.  in  Plin . 
bribus  in  Ce  colligunt,  unde  nomen  p.  6 40. 
traxir.  D.ofcor.  lit.  } , >ap.  l j.  (j)  Ruel.  p.  5 10. 

(x)  Falfum  hoc, & à neminc  prodi- 

plufieurs 
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plufieurs  plantes  de  différents  genres , il  paroît  que  celle  dont 
Pline  parle  fous  ce  nom , eft  une  efpece  de  folanam  qui  paroît 
être  le  folanum  furïofum  , ou  manicon  des  Anciens.  Il  dit  que 
cette  plante  eft  commune , paflîm  nafcente  (1);  de  quoi  Dalechamp 
le  reprend. 

’DRACO.  Il  paroît  que  Pline  n’a  pas  connu  ce  qu’on  appelle 
fang-de-dragon  ; car  il  paroît  le  confondre  avec  le  cinnabre  , 
trompé  apparemment  par  le  mot  de  cinnabaris  que  Ton  donnait 
au  fang-de-dragon. 

Ce  qui  l’a  fait  tomber  dans  une  autre  faute  (i) , en  difant  qu’on 
contrefaifoit  ou  falfifioit  avec  du  fang  de  bouc  , ou  avec  des  for- 
bes  écrafées , le  cinnabre  qui  fe  faifoit  du  mélange  du  fang  cF un 
dragon  & de  celui  d’un  éléphant , lorfque  ce  dernier , bleffé  par 
fon  ennemi,  l'écrafoit  par  fon  poids,  en  tombant  fur  lui  (3). 

DRYOPHANON.  Quelques  Auteurs  penfent  que  le  dryo- 
phanon  de  Pline  foit  le  rkus  myrùfolia  Monfpcliaca , ou  rhus 
myrtifolia  Be/fica  an  myrtus  memoralis  Ruellii.  D’autres  don- 
nent ce  nom  à différentes  plantes;  fur  quoi  voyez  J.  Bauhin  (4). 
Cordus  penfe  que  c’eft  la  draba  Diofcoridis  (y),  umbellata  , vel 
major  capitulis  donata , C.  B. 

DRYOPTERIS.  On  ne  peut  guère  encore  décider  quelle  eft 
la  dryopteris  de  Pline  ; les  uns  donnent  ce  nom  a une  efpece  de 
fougere , les  autres  à une  autre.  La  dryopteris  de  Mathiole  eft  la 
fiiïx  non  rarnofa  dtniaia  ; celle  de  Tragus  eft  la  filix  qtierna , 
C.  B.  & c. 


- (l)  Inepte  hoc  Plinrar.  R an  (lima 
planta  eft,  8c  hoc  fzeulo  nulli  cognita. 
Dalech.  Not.  in  Plin.  p.  537. 

(a)  J.  B.  tome  1 , part.  1 , p.  403. 

(j ) Plinius, qui cinnabarm  indicam 
£uiguincm  feu  faniem  efle  draconis 
«liii  elephantotum  morientium  pon- 
déré , permixto  animali*  urriufque 
fcwguine  rtadk,  mercatonmx  fabiHu 

Tome  IX. 


dctcptns  ira  credidifle  videtnr.  }.  B. 
Rai.  tom  ijp.  1 jÿp. 

(+)  J.  B.  tome  r,  p.  914* 

(})  Dryophanon  cordus  effe  p«at 
Creticom  Thaîfpr , quod  pro  arabe 
Diofcoridis  quidam  mort  (haut  ; ahi 
filicem  florefeentem.  Dalech.  Not'.  in 
Pitn.  p.  66g. 

A* 
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EBENUS.  Quelques  Auteurs  penfent  que  c’eft  la  palma  Ame • 
ricana  fpinofa. 

La  fécondé  efpece  eft  apparemment  le  cytifus  creticus  Inca- 
rna, C.  B.,  ou  l 'anagyris  non  feeiida  major,  félon  quelques  Au- 
teurs. Il  y a , félon  J.  Bodarus , un  palfage  à corriger  dans  Pline  , 
au  chap.  4 du  livre  11 , où  il  y a Æthiop'ut  forma,  &c.  Il  faut, 
félon  cet  Auteur  , lire  ainfi  : ..  Ætliiopiæ  forma,  ut  diximus  , nu- 
» per  allata  Neroni  Principi , raram  arborera  ebenum  , Meroen 
« ufque  à Syene  fine  Imperii  per  nongenta  M paftiium , nul- 
» Iamque  aliam  nifi  è palmarum  genere  efte  docuit.  Ideo  for- 
» taffis  in  triburis  au&oritate  res  tertia  fuerit  ebenus.  J.  Bod. 

» Noc.  in  TAcopk.  p.  358». 

ELAPHOBOSCON.  C’eft  le paflinaca  fativa  lati folia  , C.  B., 
ou  le  fylveftris  latifoL 

ELATINE.  Il  y a encore  nn  grand  nombre  de  plantes  qui 
portent  ce  nom;  mais,  fuivant  le  fentiment  de  plufieurs  Auteurs, 
c’eft  Yelatine  folio  fubroiundo,  C.  B.  Linaria  clatinc  dicta  , folia 
fubrotundo  , Raii. 

ELEOSELINUM.  Cette  plante  eft  Yapium  paluflre.  Pline , 
dans  la  defcription  qu’il  en  fait , a été  trompé  par  la  reflem-, 
blance  de  deux  mots  Grecs , & a pris  monophillon  pour  mano- 
phillon  ( 1 ) ; ce  qui  lui  a faic  dire  , mal-à-propos  , quelle  n’a- 
voit  qu’une  feuille , uno  folio. 

ENNEAPHYLLON.  C’eft  Yellcborus  niger  ftetidus  , C.  B. 
félon  quelques  Auteurs  ; &c  Yellcborus  niger  hortenfis  flore  viridi  » 
félon  d’autres  (i).  _ . 


(1)  J.  B.  tome  } , part,  a, g.  100. 

(i)  Quidam  geniu bacrachii  efle  vo- 
lunt,  quod  folia  fert  rumici  fere  fimi- 
lia,  Sc  à quibufdam  hydropiper  voca- 
tur  dentellatiam  Monfpefifulano- 
mm  elfe  putant  : alii  pfèudo  bellebo- 
rum  berbariorum  ubique  in  faxolïs  11  af- 
«ens,  quod  quidem  confiliginetfi,  aL- 


lobroges  vocant  mafïïtre  ermeaphyl- 
lum  didhun  quoniam,cauliculifummi 
in  novem  folia  difpefcuntur  ; alii  elle— 
borum  adulterinuui  in  hottis  nafcens, 
quod  novembti  floiem  herbaceurrt 
mutir,  & folia  in  novem  lacinias  di- 
vifa.  Dalech.  Not.  in  Plin.p.  66g» 
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EPHEMERUM.  C’eft , félon  toute  apparence  , Yephemcron 
quod  ali  qui  fylveflrem  irin  appellartt , C.  B.  Quelques  Auteurs 
prétendent  que  le  vrai  ephemerum  de  Pline  foit  le  polygonarum 
angufiifolium  non  ramofum  , C.  B. 

EPIMEDIUM.  Les  Auteurs  ne  conviennent  point  quelle  eft 
la  plante  dont  Pline  parle  fous  ce  nom  ; mais  li  c’eft  celle  qui 
eft  aujourd’hui  connue  fous  ce  même  nom , comme  il  y a toute  appa- 
rence ( Sc  c’eft  le  fentiment  de  Dodonée,  Pena  &c  Lobel  ),  Pline  a 
tort  de  dire  qu’elle  ne  porte  ni  fleur  ni  femence. 

ERINEOS.  Selon  Fabius  Colomne  , c’eft  le  rapunculo  a fini  s , 
J.  B. , SC  encore  le  rapunculus  minor  foliis  incifis , C.  B. 

Selon  C.  Bauhin  , c’eft  cri  ni  ,feu  ocimi  aquatici  nomine  a Ma~ 
thiolo  hieracium  fabaudum  latifolium  Guilandini. 

Dalechamp  fait  la  defcription  de  cette  plante  d’apres  Diofco- 
ride , fous  le  nom  de  bafilic  d’eau,  ocimum  aquacicum.  Cette  def- 
cription eft  aiïez  femblable  à celle  de  Pline.  Il  en  donne  aufli 
une  figure  ; mais  il  n’eft  pas  aifé  de  dire  au  vrai  quelle  eft  cette 
plante.  Cette  figure  eft  la  même  que  celle  de  Mathiole. 

ERYNGIUM.  Dalechamp  dit  (1)  que  Pline  a fait  une  faute 
parlant, de  Y eryngium , lorfqu’il  dit,  qu’il  y en  a qui  font  feule- 
ment garnis  d’épines  à la  cime  ; au  lieu  qu’il  dçvoic  dire , qui 
jettent  feulement  leurs  branches  par  la  cime , comme  Ycryngium. 

J.  Bauhin  dit  (r)  que  Pline  a tort  de  dire  que  Ycryngium  ma- 
rinum  a les  feuilles  comme  Yapium,  puifque  cela  eft  faux  , ou 
bien  que  les  exemplaires  font  corrompus , ou  qu’on  a lu  felitxon 
pour  fcolymon. 

Il  fe  contredit  lui-même  ; car  tantôt  il  dit  : Quidam  cacuminc 
tantum  fpinofa  funt , ut  eryngium  ; & tantôt  : Quidam  fpinofa 
foliata  funt , ut  carduus , eryngium , Oc. 

ERIOPHORON.  C’eft  le  bulbus  criopkorus  peruanus , C.  B, 
&c  J.  B. 


(«)  Dalech,  totnc  î , p.  3 jj.  (*)  J* B.  tome  3,  part.  «,p.  87.  • 

A a ij 
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ERIPHIA.  Ruellius  penfc  que  cecte  plante  eft  une  elçece  de 
ranunculus.  Les  autres  Auteurs  ne  font  aucune  mention  de  cette 
plante. 

ERYSIMUM.  J.  Bauhin  dit  ( i ) que  Pline  a confondu  cette 
plante  avec  le  fefamum.  Voyez  Ijuo. 

ERISITHALES.  C’eft  le  carduus  pratettfis  foliis  tenuibus  la- 
ciniatis  , C.  B.  Acanthus  fiylveftris , Dalec. 

ERVILIA.  Il  faut  qu’il  y ait  une  foute  d’impreflion  dans  Pline  ; 
car  il  y a erviala  au  lieu  d 'en/ilia. 

Cette  plante  eft , félon  quelques  Auteurs , le  pifum  arvenfe  , 
C.  B. 

Cxfolpin  nomme  ervilium  \e  la  ikyrus  latifolius  ,C.  B. 

Parkenfon  , ockrus  t five  ervilia  fiore  0 fruclu  albo  , ochrus  fo- 
lio intégra  capreolos  cmitterue  , C.  B. 

ESCULUS.  C’eâ  le  quercus  parva  , fve  phagus  Grjtcorum  , 
C.  B. 

Pline  nomme  mal-à-propos  cet  arbre  fagus  ; ce  qui  peut  lui 
avoir  fait  foire  cecte  foute  , c'eft  la  reflèrablance  de  deux  mots  > 
fhagos  8c  pkagein  (i). 

EUTHERISTON,  ou  plutôt  ENTHERISTRUM.  Ceft,  Ce, 
Ion  Dalechanap , k xylobalfamum. 

FABA  GRÆCA.  C’eft  le  lotus  Afrtcana  latifolia , C.  B. 

FAR.  C’eft , félon  quelques  Auteurs , le  triticum  rufum  grano 
maximo  ; 8c , félon  d’autres , la  \ea  dicoccos  vel  major , C.  B. 

FARRAGQ.  C’eft  le  fecale  Hibernum  , vel  majus  , C.  B. 

FEMUR  BUBULUM.  Oportuit  hanc  kerbam  dichzm  fuijfe 
fkufiivpov  y eam  fie  diclam  puto  , quod  fracla  boum  fiemora  , & crura 
folidet  efficacité  ; quidam  cardiacam  ejfe  volunt.  Dalec.  Noc.  in 
Plia.  p.  669. 

FERULA.  Pline  parle  de  deux  efpeces  de  férule  ; la  première 


t*)  J.B.u>oijea,j>.Stf}. 


(1)  J. B.  tome  1 , put.  1,  p.  74. 
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eft  la  fegila  fetmina  (1),  C.  B.  Libations  prima  , Diofc.  La  fé- 
condé , qu’il  appelle  narthecia , eft  la  ferulago  latiore  folio  , C.  B. 

C’eft  fort  mal-à-propos  que  Pline  place  la  férule  dans  le  genre 
des  arbres , puifque  ce  n’eft  qu’une  plante  dont  les  tiges  meurent 
tous  les  ans. 

FICUS.  Le  ficus  Ægyptia  de  Pline  (1)  eft  le  ficus  folio  mori 
fruclum  in  caudice  fertns , C.  B.  Sycomorus  Maikioli. 

Le  cypria  eft  le  ficus  folio  fycomori  fruclum  non  in  caudice  ge~ 
rens , C.  B. 

U Indien,  c’eft  le  ficus  Indicafoliis  mali  cotonei  fimilibus  fruclu 
ficubus  fimili  in  Goa. 

Pline  , ainfi  que  la  plus  grande  partie  des  Auteurs  (j)  , pré- 
tend que  le  figuier  ne  fleurit  point  ; cependant  les  Aueeurs  mo- 
dernes , après  Cordus  , ont  trouvé  les  fleurs  qui  font  contenues 
dans  le  fruit  meme. 

Parlant  de  la  vertu  des  figues , il  fe  contredit  lui-mcme  ; il  dit 
d'abord  que  les  figues  , mangées  dans  leux  maturité , fonc  uriner 
& lâchent  le  ventre  , maturd  urinam  cient  ; alviun  folvunt  : en- 
fuite  il  dit  tout  le  contraire  : Alvum  fiftunt  manducau.  Secum 
pugnat  Pli  nias,  dit  Dalechamp,  paulo  ante  alvum  molli  re  dixit. 
Dalech.  Noc.  in  Plin.  lib.  a j , cap.  7 , letr.  H. 

FILIX.  Pline  dit  que  les  fougères  ne  portent  ni  fleur  ni  f«- 
mence  ; en  quoi  il  fe  trompe  , puifqu’elles  portent  l’un  & l’autre. 


(1)  Inepte  Plin iin  arborum  gener» 
adfcribit  fendant , cum  ornais  arbar 
caulem  ferat  perperuum , nulla  an- 
naom.  J.  B.  Not.  in  Theoph. 

(1)  Qun  ad  rnediam  magniiudinem 
perveneriat  ( fru&ua  ) , inrra  fe  flores 
conciliant , figura  confettis  ftaminibus 
Émiles,  colore  incandido  purpurafeea- 
tes  è carne  exeuntes,  & ad  ntediam 
frudus  cawitacetn,  fe  diligentes.  Rai. 

font.  t,p.  14)1. 

(j)  Vetetetn  St  astiquant  opiiuo- 


nem  effé  non  fforere  ficam  ex  Tbeop. 
confiât,  tecentiotes  ha  ne  fencentiam 
probant.  Hzreo  tameo  an  omni  ex 
patte  fît  vera^  nam  iiuta  grolforum  ra- 
dimenta,  flores  concipit,  figura  con- 
facdis  âamiuibus  fïmilet , colore  è 
caadido  purputafeentes  , undique  è 
came  exeuntes,  arque  ad  tnediam.fi ric- 
tus cavitatesn  fe  dirigenres,  finguli» 
exigua  fucceduHtfemma,cok*e  In  te© 
quodam  modo , levitet  cotnptefla.  Joa. 
Bod.  Hat.  in  T heeph.  p.  j j j . 
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FRAXIFÏUS.  Pline,  parlant  de  cet  arbre , die  : ..  Taqfa.  eft  vis 
.*  ut  ne  macutinas  quidem  occidentefve  umbras  quum  line  lon- 
.»  gidimæ  , ferpens  ejus  arboris  attingat,  adeo  eam  procul  fugit. 
» Experti  prodimus,  fi  fronde  ea  gyro  claudatur  ignis  6c  ferpens 
..  in  ignera  potius  quàm  in  fraxinum  fugere  ferpentem •»  ; ce  qui 
paroît  être  une  fable  (i). 

FUCUS.  Pline  varie  dans  la  diftimftion  des  efpeces  de  fucus 
marin. 

Il  eft  évident  qu’il  a pris  le  mot  d ’alga  pour  le  phicos  thalaf- 
fon , quoiqu’il  dife  dans  un  autre  partage  qu’il  n’a  point  d'autre 
nom  en  aucune  langue  ; il  l’appelle  tantôt  herbe,  tantôt  arbrifi- 
feau  , joint  à ce  qu’il  ne  met  point  de  diftérence  entre  le  bryon , 
qui  eft  la  moufle,  6e  le  fucus  marin  (a). 

Il  s’eft  encore  trompé  quand  il  a dit  que  le  fucus  \ojler  6c  le 
chevelu  croiflent  au  printems , 6c  meurent,  en  automne  (}),  vu 
que  Théophrafte  die  que  le  chevelu  commence  à croître  à la  fin 
du  printems  , 6c  meurt  en  hiver. 

Pline  dit  qu’il  y a trois  efpeces  de  fucus  ; l’un  eft  le  fucus  ma- 
rinus  laclucx  folio  , C.  B.  ; bryon  laclucx  foliis,  Lobel.  Celui  qu’il 
.furnomme  \oflcr,  eft  le  fucus  longo  anguflo  craffoque  folio , C.  B. 
Le  troifieme  paroît  être  le  fucus  folhcul accus  fxniçuli  folio  lon~ 
giore  t C,  B, 

GABALIUM.  Quelques  Auteurs  penfent  quec’eft  le  camphre; 
6c  d’autres , que  c’eft  le  benjoin  (4), 


(1)  Camerarius  contrarius  fe  exper* 
tum , feribit  in  ferpentibus  Germani- 
cis  : & D.  Charas  , in  Obferv.  & expe- 
•riin  de  viperis , non  ita  pridem  Gallice 
editis  allerit  fe  faéto  circulo  è foliis 
fraxini,  qui  habuerat  circa  très  pedes 
diamecri  viperam  vivant  in  eum  immi- 
fifle,  quæ  folia  ( ut  videtur)  nihil  ve- 
rita , illico  fub  iis , fefe  occultatum  ivit. 
V el  ergo  deceptus  erat  Plinius  à magico 
quodam  impoftore,  vel  aliam  atborem 


intelligit.  Rai.tom.  1 ,p.  17OJ. 

(2)  Dalech.  tome  2,  p,  255  & ij<T 

(j)  Nec  capillaceum  extremo  vere 
nafci  automno  interire  feribit  Theop. 
fed  de  eo  genere  quod  ad  Hetculis  naf- 
citut  colomnas.  J.  Bo<L  Noc.  in  Theop, 
P • 4i  ï- 

(4)  Gabalium  quidam  effè  Conjec- 
tan  t y r caphuram  ; alii  vero  benj  uinum, 
Datée  h.  Not.  in  P lin.  p.  jo8. 
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GALÇDRAGON.  Cette  plante , félon  Ruelle  & Anguillara  , 
eft  le  dipfacus  fativus  , C.  B. 

GALEOPSIS.  Cette  plante  eft  vraifemblablement  le  lamium 
purpureum  fatidum  folio  fubrotundo , Jive  galeopfs  Diofcoridis , 
C.  B. 

GARY OPHYLLONf  C’eft,  félon  C.  Bauliin , le  caryophyllus 
aromaticus  fruclu  rotundo. 

GEUM.  C’eft  le  caryophyllata  vulgaris  , C,  B. 

GERANIUM.  Pline  décrit  trois  efpeces  de  géranium  ; le  pre- 
mier paraît  être  le  géranium  cicutx  folio  mofchatum , C.  B. 

Le  fécond , malvx  folio  rotundo , C.  B. 

Le  troifieme  paraît  être  le  tuberofum  majus , C.  B.  Subrotunda 
radice  , Diofc. 

GLYCYRRHISA.  Pline  met  mal-à  propos  Iaréglifie  au  nom- 
bre des  plantes  épineufes.  Ce  qui  peut  lui  avoir  fait  faire  cette 
faute  , c’eft  qu’il  a lu  t%Uu  pour  fivn  , ou  bien  , comme  dit  J.  Bau. 
Iiin  ( 1 ),  il  faut  qu’il  n’ait  jamais  vu  les  feuilles,  ou  qu’il  ait 
voulu  parler  des  fiüques  (z).  Inter  fpinofas  Theophraflus  non  recen - 
fet  ; huic  autcm  fruclus  tantum  echinatus  e/l.  Dal.  Nor.  in  Plin. 
p.  546. 

GLASTUM.  C’eft  Vifatis  fativa , que  Pline  a mal-à-propos 
confondu  avec  les  laitues  (3). 

GOSSAMPINUS.  Cet  arbre  paraît  être  la  même  cbofe  que 
le  go/fipium  arboreum. 

GRAMEN.  Les  Auteurs  font  fi  partagés  & fi  peu  d’accord 
entre  eux  fur  les  différentes  dénominations  des  efpeces  de  gra- 

(»)  J.  B,  r.  p.  3*7,418  & jzy.  veftfis  folia Iaduex  fimilia  elTe  pro- 

(z)  Nunquam  PliniiimvidilTeglycir-  didit , ignoranter  Plinius  cum  laducis 
rhifam  facile  colligi  poteft,  nam  in-  eam  plantani  confundic  : erroremque 
terea  qux  fpinofa  fer  un  t folia  recen-  ilium  alcero  cumulât  cum  poftglaftum 
fet.  1.  iod.  Not.  in  Thcoph.  p.  1105.  fylveftre, fativumetiam  laducis  adjun- 

(3)  Quoniam  Diofcurides  glafti  fyl-  git.  Dalec,  Not.  in  Plin. p.  5 10. 
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men , qu’il  n’eft  pas  aifé  de  reconnoître  toutes  celles  dont  Pline 
veut  parler;  cependant  le  premier  parok  être  1 t gramen  caninum 
arvenfe  , C.  B.  Le  fécond  eft  défigné , gramen  Parnajfi.  Des  crois 
autres  qu’il  nomme  aculeatum  , le  premier  eft  appelle  par  Dale- 
champ  pentadadylon , gramen  daclylon  efculentum , C.  B.,  acu- 
leatum primum , Thalii.  Le  fécond , félon  Anguillara , eft  une 
efpece  d ’antkyllis  , que  C.  Bauhin  appelle  anthyllis  maritima 
alfne  folia.  Le  croifieme  , félonie  même  Anguillara,  eft  1 efem- 
pervivum  minus  vermiculatum  acre  , C.  B. 

Dalechamp  prétend  ( i ) que  la  fécondé  efpece  S aculeatum  eft 
celui  qui  croît  dans  les  marais  , & qui  eft  nommé  gramen  paluf- 
tre  aculeatum  germanicum  vel  minus , C.  B. 

HALUS.  Cette  plante,  que  Pline  appelle  encore  cotonea , ne 
fe  trouve  dans  aucun  Auteur  fous  l’un  & l’autre  de  ces  noms  , 
excepté  Ruelle  , qui  en  parle  ainfi  : » Ceux-là  fe  trompent  fort 
- qui  penfent  que  la  grande  bellis  foit  le  halus , ou  fymphytum 
» petrxum , puifque  le  halus  eft  une  plante  qui  a beaucoup  de 
» rejetions  , les  branches  foibles  femblables  à l’origan , les  fom- 
•ï  mités  comme  le  thym  ; toute  la  plante  eft  odorante,  douce  aa 
» goût,  & qui  excite  la  falive.  Il  y a entre  l’une  &c  l’autre  de 
» ces  plantes  plufieurs  différences  ; premièrement  la  bellis  ne  fent 
» rien , le  halus  eft  odoriférant  ; la  bellis  a les  fleurs  comme  Yan- 
w thyllis , ou  la  camomille  ; le  halus  a les  fommités  comme  le 
» thym  ; la  tige  de  la  bellis  eft  f;mple , le  halus  a les  tiges  bran- 
» chues  comme  l’origan  », 

Il  paroît , par  cette  defcription  , que  le  halus  eft  le  fymphy- 
tum petrxum  foliis  thymi , C.  B.  Sympkytum  partum  Mathioli, 
Pline  le  dit  dans  un  autre  endroit , au  chapitre  6 du  livre  17 , 
avec  cette  différence  qu’il  écrit  alus  par  un  a ; au  lieu  qu'au  li- 
vre 16 , chapitre  7 il  l’écrit  par  une  k , &c  l’appelle  encore  co- 
tonea. ■' 


(l)  Dalech.  raine  1 , p.  875, 

HALICACABUM 
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HALÏCACABUM.  C’eft  le  folanum  vejicaritim , Alkekingi  , 
Loniceri.  Pline  dit  que  cette  plante  a été  nommée  vef caria , par- 
cequ’elle  eft  propre  aux  maladies  de  la  veflie.  Il  y a plus  d’appa- 
rence que  c’eft  à caufc  que  (on  fruit  eft  renfermé  dans  une  efpece 
de  veftïe  (i). 

HARUNDO.  Pline  a mal  exprimé  un  paflage  de  Théophrafte,’ 
en  parlant  des  rofeaux , en  difant  que  ceux  qui  croilfent  aux  lieux 
fecs  font  meilleurs  que  les  autres  (a);  au  lieu  que  Théophrafte 
dit , qu’entre  toutes  les  fortes  de  rofeaux  , il  y a bien  de  la  diffé- 
rence entre  les  aquatiques  St  ceux  qui  croilfent  aux  lieux  fecs. 
Cette  faute  de  Pline  vient  du  mot  Grec  qu’il  a mal  traduit,  JW- 
• çipiir , qui  lignifie  différence  ou  diverfité , &t  non  pas  meilleur  ou 
plus  eftimé. 

Parlant  des  rofeaux  propres  à faire  des  fléchés,  tantôt  il  dit  que 
les  Candiots  y font  plus  propres  ; & , dans  un  autre  paflage , il 
dit  que  ce  font  ceux  qui  croiflènt  en  Italie , le  long  du  Rhin , 
petite  riviere  qui  pafl'e  auprès  de  Boulogne. 

Il  y a une  faute  dans  un  autre  paflage  où  il  y a , valida  Lacch 
mets  ù ab  urta  parte  denfiora il  faut  qu’il  y ait , varia  Laconicis 
& ab  ima  parte  denfiora. 

Pline  fe  trompe  lorfqu’il  dit  que  les  Aulétiques  font  troués 
tout  du  long , vu  qp’il  n’y  a que  les  Syringiens  qui  foient  dans 
ce  cas  (3).  Théophrafte,  qui  a curieufement  examiné  la  nature 
des  rofeaux , n’attribue  rien  de  femblable  à ces  premiers. 

L’efpece  dont  il  parle  fous  le  nom  d 'elegia , doit  être  nommée 
epigeios  (4)  ; car  il  y 3 ainfi  dans  Théophrafte  , Myiiov , c’eft-à- 
dire  petit,  C’eft'  Xarundo  repens  vel  çhanuçalamtis , C.  B. 


(1)  Vcficariam  puyajù Sa.  : potins 
quoniam  infl.ita:  vefiar  follinilus  (tmi- 
lis  eft,  qui  fruchim  ample&icur,  Dal. 
Hot.  in  Ptin.p.  5 57. 

(1)  Dalech.  tome  1 , p.  870. 

( })  Falfum  id  efte  apertiflîme  often- 
dit  Theoph.  de  orchomcnio  calamo. 

Tome  IX. 


Pünius  hjcc  mire  perturbât.  Lego,  c&- 
lanius  vero  alius  orchomenius  tutu* 
concavus.  Dalec.  Not.  in  Vlin.p  393. 

(4)  Quk  de  Indica  Pünius,  de  epi. 
geio  1 heoph.  qui  mafculam  folidam 
efte  feeminam  vero  inanem,  etiartj 
fcabic.  Data  h.  Hoc.  in  Phn.p.  393. 

Bb 


Digitized  by  Google 


194  Notes  alphabétiques 

Le  Cretica  eft  Xarundo  J ativa , C.  B.  Donax  Diofcoridis  (i).' 

Le  Characias  eft  Xarundo  vulgaris  five  phragmitis  , Diofcor. 
Calamos  Characias , Theoph. 

Celui  d’Italie  , qui  croît  le  long  du  Rhin  , eft  arundo  farcla  ge- 
niculata , Jive  fagiualis  (2.) , C.  B. 

Le  papyrus  dont  Pline  parle  , eft  le  papyrus  Nilotica  , fivc 
Ægyptiaca  (3). 

Celui  qu’il  dit  qui  croît  en  Syrie  &t  aux  Indes , eft  fans  doute 
le  calamus  (4)  aromaticus  Indicus , C.  B. , que  Pline  a confondu 
avec  les  autres  , ainfi  que  l’a  obfervé  Dalechamp. 

HEDERA.  Pline,  ainfi  que  Théophrafte,  multiplie  les  efpe- 
Ces  de  lierre  , contre  le  fentiment  de  prefque  tous  les  Auteurs , * 
dont  une  partie  n’en  admet  que  deux , &t  d’autres  trois  { y ).  Du 
nombre  de  ceux  qui  n’en  admettent  que  deux  , eft  Raius , qui 
parle  feulement  de  XhcJera  commuais  major , J.  B.,  arborca,  C.B., 
& de  Xkedcra  Dionyfias , Dalec.  C.  Bauhin  en  met  quatre  efpe- 
ces , qui  toutes  pourroient  bien  n’en  faire  qu’une , linon  qu’on 
voulut  les  diftinguer  par  la  couleur  des  baies  ; ce  qui  ne  paroîc 
pas  fuffifant.  J.  Bauhin  (6)  penfe  qu’on  doit  tout  réduire  à une 
efpece , félon  le  fentiment  de  Tragus,  attendu  que  les  feuilles 
du  lierre  changent  de  forme  fuivant  le  degré  d’âge  (7)  : c’eft  ce 
qui  a été  obfervé  à l’efpece  qui  , dans  Daleçjiamp  , eft  appellée 


(i)Syring.  Theoph.  ita  porro  vo- 
cant.non  quodutilis  fit  fiftulis.quetn- 
admodum  Plinius  expofuit,  fed  quod 
fiftulofus  Si  inanis  fit.  Idem.  Ibid. 

( z ) Multa  Plinius  ex  Theophrafto 
male  tranfcripfit.  Idem.p.  194. 

(})  Armamentum  Plinius  înftrumen- 
tum  vocar.  Idem  Ibid. 

(4)  Calaini  généra  plntimum  inter 
fe  diferepantia  , Plinius  ignoranter 
mifeuit  ac  confundit.  Dalech.  Not.  in 
P lin.  p.  }o  9. 

(t)  Plinius  vocum  vicinitate  (ciiïus 
Si  ciftus ) deceptus  duo  généra  hedera:. 


in  très  fpecies  dividi  feribit , quod 
valde  ineptutn  eft.  J.  Bol.  Not.  in 
Theoph.  p 175. 

(6)  J.  B.  tome  1 , p.  1 10  & n î. 

(?)  Hedera:  folia  noviter  nata,  an- 
gulata  funt;  adulta  five  veieta  , rotun- 
da.  J.  Boa.  Not.  in  Theoph. 

Dum  nova  eft  hedera,  angulatiora 
folia  gerit  : cum  aiitcm  artate  proveûa 
fuerit , rotunda.  l'heop.  I.  1 , cap.  16. 

Quandiu  sflixa  eft  , foiia  fert  in 
plures  angulos  dofinemia , adfummum 
quinos  5 cum  auteni  crigitur , folia  ro- 
tundantur.  J.  Eod. 
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hélix  : tant  qu’il  rampoit  par  terre  , fes  feuilles  étoient  toujours 
à trois  & cinq  angles  ; lorfqu’il  étoit  attaché  au  mut  à une  cer- 
taine hauteur , il  ne  confervoic  plus  que  trois  de  ces  angles  : par- 
venu enfin  à l’extrémité  du  mur,  il  devenoit  branchu,  &.  alors 
portoit  fleur  & fruit,  fes  feuilles  étoient  fans  angles,  telles 
qu’on  les  voit  à l 'hedera  arborea. 

Il  a déjà  été  dit  à l’article  du  Ciflus , que  Pline  l’avoic  con- 
fondu avec  le  lierre  ( 1 ). 

HEDYPNOIS.  C’eft  le  densleonis  vulgaris  latiore  folio , C.  B. 
Selon  quelques  Auteurs , & félon  d’autres , c’eft  le  ciehorium  pra- 
tcnfe  luteum  Uvius. 

HELENIUM.  La  plante  dont  Pline  parle  fous  ce  nom , eft  le 
fampfuchus , five  marum  , majlichcn  redoltns , C.  B. , li  c’eft  l 'hele- 
nium  de  Théophraftc  , fuivant  le  fentiment  d’Anguillara.  Quel- 
ques Auteurs,  au  nombre  defquels  eftDalechamp,  prétendent  que 
c’eft  l 'helenium  Ægyptium  (1)  Diofcoridis  , qui  eft  une  efpece  de 
chamnciflus , félon  le  même  Dalechamp.  J.  Bauhin  penfe  que  ce 
même  helenium  Ægyptium  de  Diofc.  eft  une  efpece  de  vefce. 

HELIANTHE.  Hélianthes  , félon  Dalechamp  , c’eft  le  cha- 
m&ciflus  vulgaris  flore  luteo , C.  B. 

HELIOTROPIUM.  Pline  décrit  deux  efpeces  d ’heliotropium, 
le  grand  &c  le  tricoccum  ; mais  il  paroît  qu’il»  prend  ie  tricoccum 


(1)  Plinius  tnrpicer  ladani  hederx- 
que  confondit  Hiftoriam.  J.  Bod. 

Turpillime  lapfus  Plinius,  qux  de 
cifto  audienda  funt , cilfo  id  eft  he- 
dera:, tribuit.  Nec  apud  Theoph.  nec 
apud  Diofcor.  Ulla  hederx  differentia 
ftatuirur  è fexu  périra. 

Hederx  fumma  duo  généra  Theo- 
phrafto  funt.  Altéra  qux  liumi  répit, 
altéra  qux  in  altum  tollitur.  Dal.  Not. 
in  f/tn.  p.  391 . 

Miramur  rpt  hederx  foecies  inGrx- 
cla  invenin  quoc  rccenfet  Theophraf- 


tus  aut  ubi  eas  viderit,  cum  in  omni- 
bus quas  nos  luftravimus  regionibu* 
unica  tantum  haélentts  oblervata  fue- 
lit.  Nam  hederam  helicen  di&am  , 
rovolutam  Sc  fterilem  , à majore  ar- 
orea  & fertili.non  aliter  differrecum 
Trago,  Cxfalpiuo,  & J Baunino  pu- 
tamus , quant  vel  ratibne  xratis,  vel 
loci  ubiçrefcunt  : lune  eiiim  iolnrn 
fieri  quod  aur  forma  différant  auc 
fruâu.  liai  tom.  1 jp.  i JOJ. 

(a)  Helenium  Ægyptium  ex  genere 
forte  viciaxum.  J.  Bod.  tom.  ijp.  jty. 

B b ij 


Digitized  by  Google 


1 9 6 Notes  alphabétiques 

pour  le  grand  de  Diofcoride  (i).  Il  dit  que  fa  graine  reflemble 
à la  queue  d’un  fcorpion  ; il  veut  fans  doute  dire  que  la  tige  qui 
porte  la  graine  eft  contournée  comme  la  queue  d’un  fcorpion  (r). 

Le  grand  eft  heliotropium  majus  Diofcor.  C.  B. 

Le  fécond  eft  le  tricoccum  , C.  B.  , minus , Math. , que  Pline 
nomme  encore  fcorpiuros. 

Cependant  Dalechamp  , dans  fes  Notes  fur  Pline,  dit  que  le 
premier  dont  il  parle  eft  la  chicorée  (3). 

HELLEBORINE.  Cette  plante  , que  Pline  nomme  encore 
epipaclis  , & qu’il  appelle  tantôt  herbu,  & tantôt  frutex  (4),  eft, 
félon  quelques  Auteurs  , helleborine  laùfolia  momana , C.  B. , qui 
eft  le  fatyrium  oclavum  de  Tragus;  ou  bien,  félon  d’autres,  c’eft 
helleborine  flore  albo  , vel  Damafonium  montanum  latifolium  , 
C.  B. 

C’eft  mal-à-propos  que  Pline  met  cette  plante  au  nombre  des 
arbrifteaux. 

HELLEBORUS.  Plifte  parle  feulement  de  deux  hellébores  , 
le  blanc  &c  le  noir  ; la  plus  grande  partie  des  Auteurs  penfent  que 
l’hellébore  noir  dont  Pline  parle,  eft  Vhellcborus  niger  fanicul* 
folio , C.  B. 

HELXINE , ou  plutôt  IXENE.  Cette  plante  eft , au  fcntiment 
d’ Anguillara , 1 ’ixine  Theophrafti  , carlina  acaulos  magno  flore, 
C.  B. 

HEMEROCALLIS.  Selon  quelques  Auteurs  , entre  autres 
J.  Bauhin  , l’hémérocalle  de  Pline  eft  le  lilium  floribus  reflexis 
latifolium,  C.  B.,  hemcrocallis , Diofcor.  Pline,  qui  paroît  avoir 
pris  deDiofcoride  ce  qu’il  dit  de  l’hémérocalle  (j),  a tort  de  dire 


(i)  Dalech.  tome  a,  p.  237. 

(1)  J.  B.  tome  3 , part.  2,  p.  604. 

(3)  De  cichorei  flore, qui  eriam  fo- 
lem  femper  afpicit  hoc  audiendum. 
Heliotropii  flos,  vel  candidus  eft-,  vel 
fubfulvus  Diofcoiidi.  Daleçh . Not,  in 
l’Un. 


(4)  Ineptiiïîmc  Pliniu*  epipaâin  in- 
ter frutices , & arbores  reponere  ait. 
J.  B.  tom.  3 , part.  2 ,p.  6 40. 

(5)  Male  Plinius,  pallidum  è viridi 
folium  habere  rradit , cum  fummi  vi- 
rons folium  dixeric  Diofcorides.  Vi- 
ride  quale  eft  porraceum.  J.Bod.  Not. 
in  Theoph.p.  54$, 
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'que  fes  feuilles  font  d’un  vcrd  pâle  , puifque  Diofcoride  dit 
quelles  font  d’un  verd  foncé,  comme  celles  du  çorreau  (1),  Il  fe 
trompe  encore  lorfqu’il  dit  quelle  a la  racine  odorante , radiée 
odorata  (1).  Ce  qui  peut  lui  avoir  fait  faire  cetce  faute  , c'eft  qu’il 
aura  lu  ivxJ'n  au  lieu  de  iufttyifhi , magna. 

HERACLEON  SIDERION.  C’eft,  félon  Daleciiamp,  Xafide- 
ritis  Heraclea  (3  ). 

J HERBA  FULVIANA.  C’eft,  félon  quelques-uns  ,urtica  Grx- 
ca  ; félon  d’autres  , faxifragia  alba  (4). 

HERBA  NOCTU  LUCENS.  Ruelle  penfeque  cette  plante, 
1 qui  Pline  donne  encore  plulieurs  noms  , eft  une  efpece  de  lu- 
naria.  Aucun  de  ces  noms  ne  fe  trouve  dans  les  Auteurs. 
HIERACIUM.  Pline  confond  cette  plante  avec  la  laitue  (j). 
HYOSCIAMUS.  Pline  met  quatre  efpeces  de  jufquiame  ; mais 
Dalechamp  (6)  penfeque  la  fécondé  Scia  quatrième  ne  font  qu’une 
meme  chofe. 

La  première  eft  hyofeiamus  vulgaris  vel  nigtry  C.  B. 

1 La  fécondé  & quatrième , hyofeiamus  albus  major. 

La  troifieme  eft,  en  apparence,  hyofeiamus  albus  minor (y). 
HIOSIRIS.  C’eft , félon  Anguillara , la  jacea  laciniata  nigra  , 
C.  B. 

HYPECOON.  C’eft , félon  C.  Bauhin  , hypocoon  ,fve  cumi- 
num  fylveftre  alterum , Math. 

Selon  Mathiole , c’eft  alcea  veneta. 

Dalechamp  penfe  que  c’eft  le  thaliclrum  tenui folium , Cordi. 


(1)  Dalech.  Not.  in  Plin. 

(»)  J.  Bod.  Not.  in  Theoph. 

(j)  Hæc  eft  fideritis  Heraclea  pofte- 
cior.  Cratev* , non  prior  qu*  folium 
quercus  haber.  Dalech.  Not.  in  Plin. 

p.6iy 

(4}  Unicatn  Grscatn  efle  volunt  : 


alii  faxifragiam  albam.  Dalec.  Not.  in 
Plin.p.  6 fi. 

(5)  Plinius  hieraciumcum  la£hica 
ofcicancer  confondit , nec  alibi  ufquam 
hieracii  naturam  explicat.  Dalec.  Not. 
in  Plin.p.  5 1 o. 

(6)  Dalech.  tome  »,  p.  571. 

{7)  J.  B,  tome  j , part.  1 , p.  616. 
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Mais  le  plus  grand  nombre  d’Auceurs  eft  pour  le  cuminum  fyl- 
vejlre. 

HYPERICON.  Pline  décrit  deux  efpeces  d 'hypcricum  ; l’une 
qu’il  nomme  cor  ion , qui  eft  X hypcricum  vulgare  ; l’autre  qu’il 
nomme  coris , eft  la  coris  lutca  > à laquelle  il  attribue  des  feuilles 
femblables  au  tamaris  ; au  lieu  que  Dioicoride  dit  femblables  à la 
bruyere  (1). 

HYPOÇHÆRIS.  Selon  Dalechamp , c’eft  chicorium  fylvejlrc, 
fivc  officinarum  ; SC,  félon  Gerardus , Tabernxmontanus , Par- 
kenfonus  , c’eft  kycracium  minus  demis  Iconis  folio  fub  afpcro  , 
C.  B. 

HYPOCISTIS.  Pline  donne  encore  ici  une  preuve  qu’il  a con- 
fondu le  cifte  avec  le  lierre , lorfqu  il  dit  : Sub  his  maximè  naf- 
citur  hypocifiis , qu  'am  inter  hederas  diximus.  Cependant  il  n’en 
fait  aucune  mention  en  cet  endroit  (z). 

HYPPOGLOSSUM.  Cette  plante , félon  Dalechamp  , eft  celle 
que  C.  Bauhin  nomme  polygonatum  laùfolium  ramofum.  Laurus 
Alexandrina , Math.  Parkenfon  appelle  hypoglojfum  ,ftve  btjlin- 
gua , le  laurus  Alexandrina  fruclu  pediculo  inf  dente , C.  B.  II  y 
a apparence  que  c’eft  le  laurus  Alexandrina  ; car  Pline,  dans  un. 
autre  endroit , lui  donne  le  nom  àlkippoglottion  ; ce  qui  eft  fy- 
nonyme  à hyppogloffum.  Cependant , ou  Pline  fe  trompe , ou  c’eft: 
autre  chofe;  car  il  dit  au  chapitre  11  du  livre  z 7 , quelle  a les 
feuilles  épineufes  : en  ce  cas  ce  pourroit  être  le  rufeus. 

HIPPOPHYES  & HIPPOPHÆSTON.  C’eft  Xhippophacs 
d’Anguillara  & de  Dodonée  ; fpina  purgatrix , J.  B. 

Dalechamp  la  nomme  aulli  hippophxfton  ( 3 ) ; cependant  il  pa- 


( 1 ) j.  B.  tome  3 , part.  1 , p 381. 

(z)  Obliviofe  citât  hoc  Plinius , nul- 
lnm  enim  hypocifliclis  ptotfus  mentio- 
nem  fecit  in  hederarum  hiftoria  & 
deferiptione.  Date  ch.  Not.  in  F/in. 
\))  Ofcuaiuer  Plinius,  hippophaes 


recenfet  inter  plantas  qtire  aliis  fub- 
nixat  vivunt;  nam  humilis  hetba  eft , 
numi  ftrata  ut  ferpillum  , non  tainen 
in  vicina  feandens  dolichi  modo.  D.il, 
Not  in  F lin,  J.  Bod.  Not.  in  T/)copk. 

p.Gii, 
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roît  que  Yhippop/ufton , félon  Fabius  Colomne , eft  le  carduus  fiel- 
lacus  foliis  papaveris  erratici , C.  B.  C'eft  aufii  le  fencimenc.de 
M.  Bernard  de  Juflieu , Htft.  des  Plantes  des  environs  de  Paris  , 
tome  1 , p.  zi. 

Que  ce  foie  l’une  ou  l’autre  de  ces  plantes  qui  foie  Yhippo- 
phaes , Pline  a corc  de  dire  quelle  s’aceache  aux  autres  plantes 
comme  le  lierre  ; puifque  , lésion  Dalechamp  , c’eft  une  plante 
balfe  & couchée  par  terre,  comme  le  ferpolec  (1). 

Mais  Dalechamp  pourroit  bien  auflî  fe  tromper , à moins  qu’il 
ne  voulût  parler  de  celle  qui,  dans  foh  Hiftoire  des  Plantes,  eft 
nommée  hippophsfton , St  qui  eft  , au  fentiment  de  quelques  Au- 
teurs, le  kali  fpinofum  cochleatum , C.  B.  Pline  femble  ne  faire 
qu’une  même  plante  de  Ykippophxfton  Se  de  Yhippophaes  , qui  , 
fuivant  le  fentiment  de  bien  des  Auteurs  , font  deux  plantes. 

Il  n’eft  pas  trop  aifé  de  comprendre  Pline  dans  les  différents 
paffages  où  il  parle  de  Yhippophxfton  St  de  Yhippophaes  ; car  tan-  * 

tôt  il  les  nomme  hippopkyes , St  tantôt  hip  'pope.  Dans  un  endroit 
il  dit  que  c’eft  une  plante  qui  a des  épines  blanches  (z)  ; dans 
un  autre,  qu’elle  croît  parmi  les  épines.’Il  paroît  que  cette  con- 
fulion  qui  fe  trouve  dans  les  paflages  de  Pline , vient  de  ce  qu’il 
a joint  les  deux  chapitres  de  Diofcoride  qu’il  a fuivis , mais  qu’il 
a défigurés.  On  ne  comprend  pas  plus  aifément  ce  que  lignifie 
ex  quibus  fiant  xnex  fullonix ; il  n’y  a aucun  fens  à cela.  Diof- 
coride  dit  limplement,  eft  fipinx  fullonix  genus. 

HIPPOSELINUM.  Les  Auteurs  font  partagés  pour  dire  quel 
eft  le  vrai  hippofelinum.  Selon  C.  B.,  c’eft  Yhippofieimum  Theo- 
phrafti (3) , fmyrnium Diofcor.  Ang.  Dod.  Fufch.  Lac.  Cord.  Gefn. 


{ 1 } Hyppophxftum  enim  Plinio  & 
hyppophaes  una  eademque  hetba  eft , 
quoi!  utraque  eumdem  prxbet  ufum  : 
cumdu.v  fuit  diverfæ,  ut  ex  Diofcoride 
probatur  qui  diverfis  capitibus  eas  def- 
cripfir.  J.  Bod.  Not.  in  Thtop.p.  6 j a. 
(a)  Unde  Plinius  haufic  hippophxf- 


tum  in  fpinisnafci  fulloniis;  cuin  hip— 
pophxfton  fit  ipfafpina. 

( j ) In  eo  errât  Plinius  quodfcribar 
Theophraft.  amfturem  cfTe , natum 
hippofelinum  ex  lichrima.  Quod  pro- 
têt veriratem  eft,  nam  quofdam  ita 
fentite  feribit.  Falfum  etiam  eft  quod 
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font  de  ce  fentimenc.  Dalechamp  die  que  c’eft  le  liguflicum  vul- 

Bart-  . 

flIRCULUS.  C’eft  le  nardo  Celtici  fimilis  kirculus  , C.  B.  C eft 

à tore  que  Pline  die  que  ceece  plante  croîc  eoujours  avec  le  nar- 
dus  Gallicus  ; l’expérience  moncre  le  contraire , puifqu’on  les 
trouve  rarement  enfemble  ( i ). 

HOLOSTEON.  Quoiqu’il  y aît  plufieurs  plantes  qui  portent 
ce  nom , il  paroîc  plus  vraifemblable  que  c’eft  le  gramen  nemo- 
rofum  cauliculis  paleaceis  , C.  B.  Holofieum  Matkioli. 

HQRMINUM.  Dalechamp  & J.  Bauhin  difenr  que  Pline  fe 
trompe  en  difant  que  cette  plante  a les  feuilles  comme  le  por- 
reau (i) , au  lieu  de  dire  comme  le  marrube  ; fans  doute  quil  a 
lu  dans  le  Grec  prafo  au  lieu  de  prafio.  Je  ne  vois  pas  quil  ait 
plus  de  raifon  de  dire  que  fa  graine  rdTemble  à celle  du  cumin. 

JASIONE.  Selon  Ruellius , c’eft  une  efpecc  de  convolvuluu 
L’Eclufe  penfe  que  c’eft  le  convolvulus  argenteus  althex  folio. 

IMPI  A HERBA.  C’eft  le  gnaphalium  vulgare  majus , C.  B, 

IRIO.  Dalechamp  prétend  que  1 ’irio  de  Pline  foit  1 cfagotri* 
ticum , qui  eft  X cryfimum  Theophrafh,  D’autres  Auteurs  veulent 
que  ce  foit  Xeryjimum  vulgare. 

Je  penfe  que  fous  ce  nom  Pline  a parlé  de  ces  deux  plantes  ; 
car  en  plufieurs  endroits  il  place  1 ’irio  au  nombre  des  froments , 
&c  dit  qu’il  a les  feuilles  rouges  comme  du  fang , folia  fangui - 
ne  a ; ce  qui  convient  allez  au  fagotri  ticum. 

Dans  un  autre  paffage  , il  femble  qu’il  parle  de  Xirio  eryfi- 


feribit  Plin.  à caulis fui  lachrimâ  nafci 
hippofelinurn  : de  radicis  lachrima  hoc 
dicitTheop.  J,  Bod.N.  in  Th.p.  8oy. 

(i)  Falfum  eft  quod  feribit  Plinius 
fempar  cmn  nardo  hirculum  nafci  j 
nec  noc  dixirDiofcorides.Contrarium 
ctiam  docet  experientia , raro  fiquidem 
cum  nardo  reperitur.  J.  Bod.  Not.  in 
'fheoph.p.  toii. 


De  fuo  id  Plinius.  Diofcorides  ea 
tantùm  herba  nardum  adulteraii  feri- 
bit. Dalech.  Not.  in  Plia. 

(a)  Qui  Plinü  libros  attente,  nec 
ofeiranter  aur  perfunftorie<  legerunt , 
norunt  eum  fæpillîme  vocum  vicini- 
tate  deceptum,  aliifque  errandi  occa- 
fionem  præbuiife.  /.  Bod.  Not , in 
Thcapk.p.  94 j. 

mum  , 
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mum  , où  il  dit  quil  convient  mieux  de  le  placer  au  nombre  des 
médicaments,  qu’avec  les  froments , frug es.  Au  livre  ll  , cha-  • 
pitre  zy,  il  dit  .Nous  avons  dit,  en  parlant  des  bleds,  que  Virio  ( i) 
-étoit  femblable  au  féfame  , & que  les  Grecs  l’appellent  e ryjïmon, 
les  Gaulois  velare  : c’eit  une  plante  branchue  qui  a les  feuilles 
comme  la  roquette , un  peu  plus  étroites , &c  la  graine  comme 
le  naflurtium  ; ce  qui  convient  fort  à Ktryfimum  vulgare.  Il  parole 
-que  Pline  a confondu  ces  deux  plantes  (i),  ainli  que  l’ont  remar- 
qué Dalechamp  & J.  Bodæus  (j)  : ce  dernier  penfe  que  Yeryfimum 
de  ThéophraJde  n’eft  pas  nommée  irio  ; mais  bien  celui  de  Diof- 
coride  (4). 

IRISi  Pline  décrit  plufieurs  efpeces  d’iris , qu’il  furnommedes 
pays  où  elles  croiffenc. 

Iris  Illirica , c’efl:  , félon  Cordus  , iris  alba  Florentina , ou 
f Illirica,  C.  B.,  qui  ne  différé  , félon  ledit  C.  Bauhin,  qu’en  ce 
quelle  a la  fleur  de  couleur  bleu  pâle. 

Aj ricana  , iris  alba  Florentina  , Africana  Diojcoridis. 

Rhaphatfiiis , iris  bifiora , flore  minore  , odore  lilii  convallii. 

Rhi^otomos  , iris  anguflifolia  minor  prunum  rtdolens. 

Quant  aux  autres  efpeces,  elles  ne  font  point, déterminées. 

ISATIS.  Pline  a mal-à-propos  placé  cette  plante  au  nombre 
des  laitues , fans  doute  trompé  fur  ce  que  Diofcoride  a dit  qué 
le  glajlum  fylvejlre  avoir  les  feuilles  femblables  à la  laitue  (y). 


(1)  Plinius  admodum  inconfiderate 
«ryfîmon  herbam  deferiptam  à Diof- 
toride  confundic  cum  eryfimo  fruge  1 
Tlfeophrafto  memorato  DaUch.  Rot. 
in  P/tn. 

(t)  Plinius  qubque  de  urroque  dt- 
verfis  in  locis  egit.  Attamen  non  ni- 
hil  confundic  J.BoJ.  N oc.  in  Theoph. 
p.  pu. 

(f)  Non  puto  eryfimum  quod  inter 
fruges  numeratur  , irionem  dictum 
elfe.  Idem  Ibid. 

(4)  Plinius  hoc  non  facis  diflinguit. 

Tome  IX. 


Irio  Latinorum,  Grxcorum  eft  cryfî- 
innm  fruges,  pinguigiano . utfefamæ, 
Theophrafto  : eryfimum  vero  herba, 
planta,  quam  à Gallis  velarum  dui 
feribir , &c.  DaUch.  Not.  in  P/m. 

( 1 ) Quoniam  Diofcorides  glafti  fyl- 
veftris  folia,  laâucx  fimilia  elle  pio- 
didit,  ignoranrer  Plinius  cumla&ucîî 
eam  plantain  confundic  ; erroremque 
ilium  altero  cumulât,  cum  port  glaf- 
tum  fylveftre , fativum  etiam  la&ucis 
adjungit.  Datée.  Not.  in  Plin.  J.  Bod. 
Not.  en,  Theoph.  , 

Ce 
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ISCHÆMON.  C’eft  \e  gramen  daclylon  folio  latiore  , C.  B. 

ISOPYRUM.  Les  Auteurs  font  encore  fort  partagés  fur  cette 
plante.  Selon  Marhiole,  c’eft  la  nigella  angufli folia  flore  majore 
flmplici  CJtruleo  , C.  B.  Selon  Diofcoride  , c’eft  Yaquilegia  fyl- 
vcftris.  Selon  Cæfalpin  , c’eft  l’ ochrus  folio  integro , capreolos 
emittente.  Selon  Dodonée  & Dalechamp , c’eft  le  menyatucs  tri - 
folium  paluflre. 

Dalechamp  prétend  que  les  paflages  de  Pline  &:  de  Diofco- 
■ ride  font  corrompus.  Diofcoride  en  parle  ainfi  : >'»  h’ifopyron , que 
-»»  quelques-uns  nomment  phaflol , parcequ’il  lui  relfemble , en  ce 
»»  qu'il  porte  comme  lui  des  fléaux  à la  cime , femblable  , quant 
» au  goac , à la  nielle  j mais  fes  feuilles  relfemblenc  à ^plles  de 
» l’anis  ».  Pline  dit:»»  Aucuns  l’appellent  phaflol , parceque  fa 
»»  feuille  , qui  reÿre  à celle  de  l’anis  , s’entorcille  comme  des 
» fléaux  »».  Dalechamp  donc  prétend  qu’il  faudroit  corriger  ces 
paflages  ainfi  : » Ifopyron  , que  quelques-uns  nomment  ph.flol , 

N parcequ’il  lui  relîcmble , fait  des  tctes  à la  cime  de  la  tige  > 

».  menues , pleines  de  graine  , qui  relfemble  à la  niellg  , quant  au 
»>  goût  »».  Il  dit  de  plus , que  c’eft  mal-à-propos  qu’on  a ajouté 
ces  mots , la  feuille  comme  l’anis.  Il  y a en  cela  une  bonne  rai- 
fon  ; car  puifqu’il  relfemble  au  phafiol , il  ne  peut  avoir  les  feuilles 
comme  l’anis. 

ISIDOS  PLOCAMON.  Quelques  Auteurs  prétendent  que 
c’eft  une  efpcce  de  corail  ; mais  Dalechamp  eft  d’un  fentiment 
contraire  ( i ), 

JUNCUS.  Pline  parle  de  fix  efpeces  de  ionc  ; fe  premier  , qu’il 
appelle  marifcon  , eft  le  juncus  maximus , five  fcirpus  major , C.  B. 
Oxyfchoenos  eft  le  juncus  acutus  panicula  fparfa. 

Melancranis  eft  le  juncus  acumine  reflexo  major. 


(i)  Quidam  corallium  effe  volunt, 
coloris  punicci  , non  rubri  , oculis 
quidemgrati,  & artidentis,  fed  mi- 
noris  pretii  & auâomatis  quam  quod 
faturatius  & pleiuus  xubet.  Horam 


opinion!  non  aflenrior,  quoniam  ilï- 
dos  plocamos  præcifus  nigrefcit , non 
antem  id  corallii  genus.  Dalcch.  Not. 
in  Plin.p.  jji. 
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Olofchœnos.  Juncus  acutus  maritimus  capitulis  rotundis. 

Juncus  triangulus , eft  le  cyperus  ( i ). 

Juncus  odoratus , Jlve  aromaticus , C.  B.  Schanantum  Me  fui. 

Jean  Bauhin  dit  (i)  que  cet  endroit  de  Pline  eft  corrompu,  où 
il  dit  : Amplitudine  juxia  maritimas  Alpes  tanta  , ut  incifo  ver?-. 
tre  impleat  pene  unciarum  latitudinem.  Il  dit  d’abord  que  le  nom» 
bre  des  pouces  n’eft  point  fixé  ; 6c  enfuite , qu’on  ne  fait  pas  la 
longueur  des  cribles.  En  conféquence  il  dit  qu’il  faudroit  ainfi 
tourner  ce  partage  : Ampluudinc  juxta  maritimas  Alpes  tanta , ut 
incifo  ventre  impleant  denum  unciarum  latitudinem  : in  Ægypto 
vero  cybiorum  longitudinem , non  ali: s utiliorem. 

Pline , parlant  du  jonc  mâle , dit  qu’il  fe  reproduit  de  lui-mê*. 
me , par  le  moyen  de  la  cime  fichée  en  terre  ; ce  qui  eft  faux  : 
car  Théophrafte  dit  (})  qu’il  revient  d’autres  racines  de  la  tête  de 
la  racine  mêm#,  après  que  les  premières  font  féchées.  Mais  ce 
qui  l’a  trompé  , c’eft  qu’il  a mal  traduit  le  mot  Grec  xefaAnv  (4). 
II. y a cependant  au  même  chapitre  de  Théophrafte  un  partage 
allez  femblable  à celui  de  Pline  : Hue  ( radix)  omnibus  annis  mo- 
rieur:  dein  altéra  rurfus  à junci cacumine  defigitur. 

JUNIPERUS.  Pline  , parlant  du  genievre  , dit  qu’il  y en  a 
deux  efpeces , l’une  qui  fleurit  & ne  porte  point  de  fruit , faut  e 
qui  ne  fleurit  point,  porte  du  fruit;  ce  qui  eft  faux  (y):  aufli-bien 
que  ce  qu’il  di zyfpina  pro  folio  efly  puifqu’il  eft  confiant  qu’il  a 
des  feuilles,  ainfi  qu’on  peut  le  voir  par  la  defeription  qu’en  faic 
Raius,  d’après  J.  Bauhin  ( 6 ). 


(1)  Inepte Plinius,  cyperum,  jund 
generibus  adnumerat.  J.  Loi. 

(a)  J.  B tome  1 , p.  j 1 5. 

(j)  Proprium  hoc  radicihus  evenit, 
quod  fingulis  annis  exarefcanc,  ac  dé- 
raper denito  generentur.  Thtop.  lib.  4, 
cap.  15. 

(4)  Deceptus  Plinius  xtç* \*t  cacu- 
men  vertit,  & in  eirore  luo  halluci- 
hu ns,  imagiuatus  eft  cacumcu  in  terra 


defigi , & fie  juncum  propagari  tradi- 
dit  tubi  modo,  ùatcch.  Not.  in  P lin. 
P • 5 5°- 

(5)  J.  B. tome  1 .part.  1,  p.  ijj; 

(6)  Ramuli  in  furcidos  multos  divî- 
duntur,  nunacibus  foins  feirper  vi- 
rentibus  aculeanfque  annan , ugidis, 
fuperne  glaucis , mferne  vLenubus, 
Ipicndldis , &c.  Ibid. 

C Cl) 
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JOVIS  FLAMMA.  C’eft,  félon  Gefner,  le  lycknis  coronaria , 
Diofc.  fativa.  Selon  Rueljius , c’eft  le  viburnum ; &c , félon  Ge- 
rardus , c’eft  la  fiammula  recla  , C.  B. 

JOVIS  BARBA.  Quelques  Auteurs  prétendent  que  la  Jovis 
barba  foit  Xolea  fylveflris  folio  molli  incano , C.  B. 

■ LABURNUM.  C’eft  Xarbor  trifolia  anagyridi  fmilis,  J.  B. 
Anagyris  non  fattida  major , vel  alpinay  C.  B. 

LACTARIS.  C’eft  Xhieracium  fruticofum,  la ti folium,  hirfuium > 

C.  B. 


LACTUCA.  Il  y a plufieurs  efpeces  de  laitues  dans  Pline; 
l’une,  qu’il  appelle  laticaulis,  qui  ne  fait  fans  doute  qu’une  me- 
me avec  la  roiundi  coulis  : c’eft  la  lacluca  fativa. 

SeJJilis , ou  laconicum  : c’eft  la  lacluca  capitata. 

Nigra,  c’eft  lacluca  folio  obfcurius  vi rente  femine  nigro. 

, Alba , c’eft  apparemment  lacluca  Romana  non  niaculata. 

Rubens , c’eft  lacluca  maculofa. 

Picrida  ( i ) , félon  Dalcchamp  , c'eft  hieracium  ckondrillx  fo- 
lio glabro  radice  fuccifa  , major. 

Meconis,  eft  fans  doute  lacluca  fylveflris  odore  virofo. 

Celle  qu’il  appelle  caprina  eft  , lelon  Corn.  Celfus , une  efpece 
de  tithimale , que  Pline  nomme  mal-à-propos  laitue , qui  eft  celle 
que  Diofcoride  décrit  ainli  : Latifolius  tithi malus  necat , tufus 
ùquaque  dilutus  pifees , id  quod  ù ante  memorata  ùthimalorum 
généra  prxflant[i). 

LAGOPUS.  C’eft  le  trifolium  arvenfe  humile  fpicatum  } C.  B. 


LAMIUM.  C’eft  le  lamium  alba  linea  notatum , C.  B.,  félon 
Camerarius,  Et , félon  Dalechamp  , c’eft  lamium  album  non  fz- 
fens  folio  oblongo  , C.  B . five  Archangelica. 

LANARIA.  Selon  C.  Baula. , c’eft  la  faponaria  lychnidis  folio 


(0  Theophrafto  & Diofcoridi  inry-  (a)  Laûncas  in  univerfum  herbas 
bigenus  eft  picris,  non  laâuca:.  Sic  fo-  omnes,  qu.x  ladteum  fuccum  anisrmr» 
lit  confundere  omnia  Plinius.  J.Bod.  fundunt,  Plinius  hic  appellafle  vidc- 
Not.  in  Theop.p.  7S0.  tut  imprudenter.  DaUçk.  Rot.  in  PUn. 

{ - - 
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flofculis  àlbis  an  condifl  Arabum  , flve  flruthium , Diofcorid. 

LAPATHUM.  J.  Bauhin  dit  (i)  que  Pline  eft  inconftant , par- 
cequ'il  donne  le  nom  de  rumcx  , tantôt  au  lapathum  fativum  , 
tantôt  au  fylveflre. 

Le  lapathum  fylveflre  de  Pline  eft  l 'acetofa  pratenfls , C.  B. 

: Oxy lapathum  , c’eft  lapathum  folio  acuto  piano , C.  B. 

Hydrolapathum  , fve  lapathum  aquaticum , C.  B. 

Hippolapathum  , c’eft  lapathum  hortenfe  lati folium , C.  B. . 

J.  Bauhin  (z)  trouve  qu’il  y a quelques  partages  à réformer  dans 
Pline , & qu’à  l’endroit  où  il  dit  : Addito  nitro  ù jure  exiguo  ; il 
faut  qu’il  y ait  thure  exiguo.  Où  il  y a radice  melicerias , il  faut 
radiée  meliceridas.  Et  où  il  y a poto  vino  Ù lienes  , il  faut  dire 
femine  ex  vino  poto. 

LAPPA  BOARIA.  C’eft , félon  Dalechamp , la  caucalis  Monf- 
peliaca  echinato  magno  fruclu,  C.  B. 

LAPPAGO.  C’eft  , félon  Anguillara  , Yalfne  hedcrult  folio  y. 
C.  B.  Mais  Ruelle  veut  que  ce  foit  Yhippophaes  ou  h'tppophtfon. 
Dalechamp  dit  aufii  que  quelques  Auteurs  nomment  cette  der- 
nière plante  lappago. 

Pline  , dans  la  comparaifon  de  cette  plante  , dit  qu’elle  eft 
fimilis  anagallidi.  J.  Bauhin  dit  qu’il  vaudroit  mieux  lire , fuivant 
Dodonée*  f mi  lis  Galio.  Et  à l’endroit  où  il  y a tju.e  talis  e_/?,  il 
faut  lire,  avec  le  même  Dodonée,  qux  mollis  cft>  mollugo  vo- 
catur. 

LAPSANA.  C’eft,  félon  Fabius  Colomne,  le  rapiflrum  flore 
albo  lineis  nigris  depiclo , C.  B.  J.  Bodxus  prétend  que  Pline  a 
confondu  cette  plante  avec  les  raiforts  & les  navets.  Ce  qui  peut 
lui  avoir  fait  faire  cette  faute  , c’eft  que  Diofcoride  dit  que  le 
raifort  fauvage  a les  feuilles  femblables  au  cultivé  , approchanc 
de  celles  de  la  lapfana  (3). 


- («)  f.  B.  tome  1,  p.  983.  pumqNecnm  brafnca&lapCrtn.i.quatn 

(1)  J.  B.  Ibidem.  viri do<%JnmpfanamelIèpu tant ,quod 

(3)  Confundit  Plinius raphanos  na-  Diofcorides  raphanutu  fylvefttem  ti>- 
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LARlX.  Pline  dit  que  le  bois  du  larix  (i)  ne  peut  brûler  ni. 
fe  confumer,  conféquemment  qu’on  n’en  peut  faire  du  charbon; 
cependant  l’expérience  prouve  le  contraire , puifque  les  habitants 
du  Valois  &c  du  Brabant  ne  brûlent  point  d’autre  bois , & que. 
dans  les  Alpes  on  en  fait  du  charbon  pour  les  forges  (i). 

Il  n’eft  pas  plus  vrai  que  cet  arbre  foit  toujours  verd , puifque 
du  confentement  de  tous  les  Botaniftes  (3) , il  fe  dépouille  de  fes 
feuilles.  Cependant  il  peut  être  excufable  en  partie  , puifque 
J.  Bauhin  dit  (4)  que  les  anciennes  feuilles  tombent  lorfque  les  nou- 
velles pouffent 

Il  fe  trompe  encore  lorfqu’il  dit  que  cet  arbre  ne  porte  point 
de  fleurs  ni  de  cône  (3) , puifque  , félon  Cæfalpin  , il  porte  des 
fleurs  qui  nailfent  à la  cime  de  fes  branches , &c  cela  au  com- 
mencement du  printems  : elles  font  d’un  rouge  pourpre  &c  odo- 
rantes. 

Il  fe  trompe  encore  lorfqu’il  dit  que  le  larix  eft  fujet  à la  ma- 
ladie nommée  teda , puifque  , félon  Beilonius  , cette  maladie  eft 
propre  au  pin. 

Pline  a tort  de  mettre  le  lar  'tx  au  nombre  des  arbres  qui  ont 
les  feuilles  piquantes  (6),  puifqu’àu  contraire  elles  font  mollettes 
& grades.  Il  en  convient  lui-même  dans  un  autre  endroit  (7)  ; 
ainfi  il  fe  contredir.  - » 

Il  fe  contredit  encore  , lorfqu’après  avoir  dit  que  le  larix  ne 


lia  habere  dixit  facivo  (imilia , fed  qux 
ad  lapl'anam  accédant.  J.  Bod.  Noi.  m 
Thcoph, 

(1)  Ignari  hominis  eft,  putate  refi- 
nofum  lignum  inuftum  flaminis  ftare  ; 
quippc  ii  pingui  refina  lapides  perun- 
gaimir  , ardent.  / Bod. 

(1  Rai  us,  tome  1,  p.  1406. 

( 3 ) Larix  qux  hodie  in  alpibus  aliif- 
que  repentur  locis . igni  inje&a  ardet, 
criam  in  fornacibus,  & quo4*  magis 
eft,  in  carbones  verrrrur, terranis  of- 


ficinis  utiliftimos,  ut  inquit  J.  Scalig. 
J.  Bod 

(4)  Fallitur  Plinjus,  fui  enim  funt 
& latici  coni,  veluti  pino,  fed  minores 
& cuprellinis  (inities.  Dalcth.  Nol.  ta 
Blin.  p.  377. 

(5)  J.  B-  tome  1 , part.  1 , p.  i6<i Sc 
167. 

* (5)  Laricis  folia  haudquaquam  puiv 
gentia  fed  obtufa.  J.  Bod.  JVot.  tn 
Thcoph. 

(7)  Dalech.  tome  1 , p.  47. 
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brûle  ni  ne  fait  point  de  charbon  (i),  il  ajoute  : en  Macédoine, 
on  brûle  le  larix  mâle  ; mais  de  la  femelle  , on  n'en  brûle  que 
les  racines. 

Il  y a un  autre  paflage où  il  paroît  serre  trompé,  lorfqu’il  dit: 
La  pece  eft  moinsTiaute  que  le  larix  (a);  celle  là  a l’écorce  plus 
épaiflfe , au  lieu  qu’il  faut  dire  : Celle-ci  a l’écorce  plus  épaiflé , 
parceque  l’écorce  du  larix  eft  plus  foible  Sc  mince  que  celle  de 
la  pece 

Il  paroît  que  ce  qui  a fait  tomber  Pline  dans  ces  erreurs  (3  > , 
c’eft  qu’il  a pris  le  pin  pour  le  larix , puifqu’il  attribue  à ce  der- 
nier tout  ce  que  T héophrafte  a dit  du  pin.  Solerius  dit  qu’il  l’a 
confondu  avec  la  pece  (4). 

Pline  a encore  tort  de  dire  que  la  rélîne  qui  découle  du  larix 
ne  durcit  jamais,  puifque  cela  eft  faux  (y). 

LAVER.  C’eft  le  najlurtium  aquaticum  fupinum  , C.  B.  , ou 
plutôt  c’eft  le  nafluniuto  aquaticum  ereclum  folio  longiore. 

LAURUS.  Pline  parle  de  treize  efpeces  de  laurier , dont  fans 
doute  la  plus  grande  partie  ne  difterent  entre  eux  que  par  les 
lieux  où  ils  croiflent , excepté  ceux-ci  : Laurus  regia  , c’eft  le  lau- 
rus  lad folia  platytera  Diofc.  ; le  fie  nia  , c’eft  laurus  vulgaris  , 
tenuifolius  Mathioli  ; le  taxa  , c’eft  le  laurus  Alexandrina  fruclu 
pediculo  inf  dente , C.  B.  ; tinus  fylvejlris  laurus  , c’eft  le  lau- 
rus fylveftris  corni  fotminx  foliis  fubhirfutis  , C.  B.  ; laurus 
Alexandrina  ou  Ida  a , c’eft  le  laurus  Alexandrina  Mathioli  } 
félon  quelques  Auteurs  , polygonatum  , latifolium , ramofum 
C.  B. 

LEMOMIUM.  C’eft,  félon  le  fentimentde  quelques  Auteurs, 


(i)  Ipfe  Pllrrius,  fui  immemor,  fa- 
terur  laricem  ignetnconcipsre.  In  M*- 
cedonia . inquit  lib.  16,  cap.  1 1.  Lari- 
cem  mafculam  uruiu,  fceitima:  ladiccs 
tantum.  J.  Boit. 

(1)  R.Gnifera  foliis  dcciduis  eft 
larix.  Rai.  tome  1 , p.  1 394. 


(j)  Raius,  tome  z,p.  i4o<f. 

(4)  J.  B.  tome  1 , parc  1 , p.  166. 

(y)Tempons  traéiti  durioremreddî 
refînam  laricisobfcrvartmr  diligentio- 
res  Plrarmacopei.  J.  Bod.  Not.  ut 
Tkeoph . 
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entre  autres  de  Dalechamp,  le  fcolymus  Tkeopkrafîi  ; fcolymùs 
chryfamhemos , C.  lî. 

LEONTOPODIUM.  Les  Auteurs  font  partagés  au  fujet  de 
cette  plante.  Lonicerus  donne  ce  nom  à 1 ’ec/yum  fcorpioides  pa- 
luflre.  Brunfelfe  à X alchimilla  vulgaris.  Imperatus  à Xkolofleum 
Creticum  , ainfi  que  l’Eclufe.  Mais  le  plus  grand  nombre  veut  que 
ce  foit  le  gnaphalium  Alpinum  ma  g no  flore  , folio  brevi  ( i). 

Dalechamp  & J.  Bodæus  penfent  que  cette  plante  eft  la  même 
<jue  celle  que  Pline  nomme  aulTi  leontopeialum.  Ce  premier  Au- 
teur n’approuve  pas  que  Pline  attribue  en  meme  tems  à cette 
plante  la  vertu  de  refl’errer  le  ventre  & de  purger  la  bile  (a) } 
mais  J.  Bodams  penfe  autrement,  &c  dit  que  cela  n’cft  pas  fur- 
prenant,  puifque  la  rhubarbe  a cette  même  vertu  (3). 

LEUCACANTHOS  & LEUCACANTHA.  Il  paraît  que 
Pline  met  une  différence  entre  leucacauhos  & leucacantha  (4)  ; 
car  il  met  la  première  au  nombre  des  chardons  -,  & la  fécondé 
eft  tout  autre  chofe.  Quant  à la  première  , les  Auteurs  font 
fort  partagés , & lui  donnent  le  nom  de  leucacantha.  Selon  An- 
guillara  , c’eft  le  carduus  pratenfls  ajphodeli  radice  latifolius  ; 
félon  Dodonée  , c’eft  la  carlina  caulefcens  magno  flore  ; félon 
Lonicerus , c’eft  la  fpina  alba  lomentofa  latifolia  Jylveflris  ; mais 
le  plus  grand  nombre  eft  pour  le  carduus  albis  maculis  noiatus 
vulgaris. 

La  fécondé , qili , félon  que  le  dit  Pline , eft  encore  appellée 
phalangues , leucantkemum , ùc.,  eft  le  phalangium  magno  flore. 


(1)  Si  modocum  alia  quidam  planta 
leontopodii  Hiftoriam  non  contundat 
Plinius , leomo  podium  Pli  mi  eft  leon- 
topetalon. 

(z)  Hoc  quidem  valde  alienum , bi- 
lcm  purgare,  & alvum  liftere,  Dalcc • 
Not.  in  Pim  p.  6 50. 

(}  ) Bilcm  purgare  thabatbacum  qnid 
notinsî  idem  alvum  liftere  & diarrhœas 


compefcere,  jam  lippis  & tonforibuS 
conliat  J.  Bod.  Not.  in  Theoph. 

(4)  Cum  nec  Diofcorides,  nec  Pli- 
nius rradant , quibus  foliis , quo  caule, 
flore  ac  femine  leucacantha  proveniat, 
difticilc  etit  inter  toc  aculeatarum  ftjr- 
pium  généra , unam  fccernere  , quac 
vere  leucacantham  repræl'emet.  J.  Bod. 
Not . in  Theoph . p.  60S. 

LEUCOGRAPHIS. 
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LEUCOGRAPHIS.  Selon  Anguillara,  \e  leucographis  de  Pline 
eft  la  virga  aurea , anguft folia  minus  ferrata  , C,  B.j  8i,  félon 
Dalechamp,  c’eft  le  carduus  albis  maculis  notacus  vulgaris , C.  B. 

LIBAN OTIS.  Suivant  J & C.  Bauhin  (1) , Pline  a confondu 
cette  plante , de  façon  qu’il  eft  difficile  de  diftinguer  le  romarin 
d’avec  la  cunila  (1).  C.  Bauhin  dit  qu’il  la  confond  avec  les  co- 
nyfa.  Cependant  il  paroît  que  cette  plante  eft  1 elibanotis  fcruie  fo- 
lio, femme  angulofo , C.  B. 

LICHEN.  Il  femble  que  Pline  décrit  trois  fortes  de  lichen  ; 
le  premier,  livre  16 , chapitre  4 , eft  ainfi  décrit:  Folio  uno  ad 
radicem  lato  , caule  uno  , parvo , &c.  Dalechamp  prétend  que  ce 
foit  la  plante  qu’il  nomme  phyllum  thelegonum , que  C.  Bauhin 
appelle  cotylédon  media  foliis  fubrotundis.  Columelle  au  con- 
traire dit  que  c’eft  le  lichen  petrjtus  cauliculo  pileolum  fuflinente  , 
C.  B.  Enfuite  Pline  dit  : EJl  aliud  genus  lichenis  , pétris  totum 
inlutrens  ; ce  qui  paroît  déjà  faire  deux  efpeces. 

Au  chapitre  6 du  livre  13  , il  dit  : Et  fativis  prunis  eft  limus 
arborum  quem  Gr/ci  lichcna  appellant  ; ce  qui  fembleroit  faire 
une  autre  efpece  : cependant  C.  Bauhin  les  réduit  à deux,  & Jean 
Bauhin  (3)  à une  feule.  La  fécondé  efpece,  fuivant  quelques  Au- 
teurs , eft  le  mufcus  cruftjt  modo  arboribus  adnafcens  , C.B. 

LYCHNIS.  Ce  lychnis  (4)  , que  Pline  appelle  encore  Jovis 
fios  y eft  le  lychnis  coronafia  Diofcoridis  fativa , C.  B. 

LIGUSTICUM.  Quoiqu’il  y ait  beaucoup  de  plantes  ainfi  nom- 
mées , il  paroîc  que  celle  dont  Pline  parle,  eft  le  ligufticum  quod 
fejeli  officinarum  , C.  B. 

LILIUM.  Il  y a,  félon  Pline,  trois  efpeces  de  lis;  le  blanc, 
qui  eft  le  lilium  album  flore  ereclo  & vulgare , C.  B. 


(1)  J. B. tome  } , part.  t.p.  38  39.  (4)  Plinius  intempeftive  admodutn 

(1)  Plinius  infciemer  rnifcet  hcc  rof«  recenfuit  lychmdem  milia 

omni,.  DaUch.  Not.  in  Plia.  llla motus rat.one  quam quod  flos  ali- 

quam  cura  roia  habeac  limilicucunera, 
(3)  J.  B:  tome  1 , part.  1 , p.  75 8.  J.  B.  Not. in  Thcoph.p.  7 1 6. 

Tome  IX.  J)  d 
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Le  rouge , qui  eft  le  lilium  purpureo  croceum  majus. 

J.Bodæus  'i)  penfe  que  Xhalicum  eft  le  même  que  le  rubens(i)t 
& c dit  que  c’eft  mal-à-propos  que  Pline  met  le  convolvutus  au  nom- 
bre des  lis , de  même  que  le  narciflus  ($).  Ce  qui  lui  a pu  faire 
commettre  cette  faute.,  c’eft  que  Tliéophrafle  appelle  auiÜ  le  nar- 
ciife  leirion. 

LIMEUM.  C’eft  Xaconitum  pardalianches  primum  , feu  thora 
major , C.  B. 

LIMON1A.  C’eft  , félon  quelques  Auteurs,  la pulfitil/a  folio 
cratfiore  Ù majore  flore , C.  B.  Selon  Gefner  , X anémone  limonia. 
Theophraf  i , eft  le  narcijjus  a/éus  circulo  croceo , vel  luteo , C.  B. 

LIMONIUM.  Dalechamp  dit  (4)  qu’il  y a une  faute  dans  Pline 
à l’endroit  où  il  die  : Undecim  fepè  cauliumi  il  faut,  fuivant  lui, 
ïindecim  f*pb  coule  lilihi. 

L1NGUA.  C’eft,  félon  Dalechamp,  le  ranunculus  longifolius 
palujlris  major , C.  B.  ; &c  , félon  J.  Bauhin  , Xophioglojjum. 

LINGUA  BUlàULA.  C’eft  le  buglojjum  (5). 

LINGULACA.  C’eft,  félon  quelques  Auteurs,  Xophioglojjum 
vulgatum , C.  B. 

LYSIMACHIA.  Plufieurs  Auteurs  (6) , entre  autres  Cafpar 
■Bauhin  , prétendent  que  c’eft  la  lyfimachia  fpicata  purpureo . 
Pline  fe  trompe  lorfque , dans  la  description  de  cette  plante , il 


(1)  Inapte  Plinius  convolvulum  , 
qui  Jafione  Theoph.  eft,  inter  lilii 
jeeenfet  généra.  J.Bod.Not  in  T h top. 
P-  SS- 

li  Sed  nec  Italicum  lilium  irubente 
-V-l  albo  diverfum 

(})  Iheophraftus  narciflum  leirion 
vocari  tràdir.  Lêirion  ertam  lilium  di- 
citur.  Hinc  Plinius, quod Grxcus  auc- 
tor  de  Ulio,  mrcilTo  adfcribit;  quod 
valde  ineptmn  eft.  J.  Bod.  ltnd. 

(4)  Daiech.  corne  1 , p.  8 y 3. 


( ) Miror  valde  Plinium,  lingttam 
bubulam  heifcam  ts  expo- 

iuilte,  lUin  Cato  ligulam  è corio  bu- 
bulo  faétun  imclligat  : & alioqni  fie 
abfnrdum,  lingu.im  bubulam  infuper 
libruni  allieari.-ncc  cadat,  ait  Cato. 
Lalech.  Not.  irt  Plia.  p.  448. 

(r>)  Falfum  id  eft,  nec  ab  alio  pro- 
diruni.  Diofcorides  aceriimum  nido- 
reiri  fuffitu  reddere  feribit,  qui  ideo 
mufeas  interficiat  le  ferpentes  fuget. 
Daiech.  Noi . in  Plin.  p. 
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dit , odore  acri ; ii  a fans  doute  mal  entendu  Diofcoride  , qui  di# 
accrrimus  nidore  (i). 

LITHOSPER.MUM.  L’efpece  dont  Pline  parle  eft , félon  coûte 
apparence , le  lithofpermum  arundinaceum  (i).  Cependant,  ni  cetce 
efpece,  ni  aucune  autre,  n’a  les  feuilles  comme  la  rue-,  il  vaudroit 
mieux  dire , fuivant  Diofcoride , comme  l’olivier  ; ce  qui  pour- 
roic  convenir  au  lithofpermum  majus  ereclum  : mais  la  femence 
de  ce  dernier  n’eft  pas  de  la  grolfeur  d’un  pois  chiche  , comme  le 
die  Pline.  Ainfi  Pline  pourrait  bien  avoir  confondu  ces  deux  plan- 
tes , de  même  que  le  penfe  J.  Bodæus  ( j ). 

LOLIUM.  Selon  C.  Bauhin,  le  lolium  ù cera  de  Pline,  c’eft 
le  gramen  loliacjtum  fpica  longiore. 

LONCHITIS.  J.  Bauhin  penfe  que  c’eft  le  xiphion  ; cepen- 
dant Pline  s’en  explique,  5c  dit  quelle  eft  différente  du  xiphion, 
Caftoreus  & Aldrovandus  penfent , avec  plus  de  raifon , que  c’eft 
Y iris  tuberofa  folio  angulofa.  Il  fe  trouve  cependant  une  difficulté} 
c’eft  que  Pline  dit  quelle  a les  racines  fore  longues. > 

Dalechamp  parle  de  la  lonchitis  de  Pline  &C  de  Diofcoride  ; 
mais  il  convient  quelle  lui  eft  inconnue  , ainfi  qu’aux  Herboriftes 
de  fon  temps. 

LOTOMETRA.  C’eft , félon  plufieurs  Auteurs  , le  lotus  Ægyp- 
tia , que  Pline  confond  avec  le  lotus  fativa , ainfi  que  l’ont  re- 
marqué J.  Bauhin  (4)  5c  J.  Bodxus  (j). 


(1)  Acri  cum  feribit  odore  effe , fa- 
bulofa  tradit , nec  ad  Grxci  atiâoris 
menrem  faris  attendit,  nullum  lyiîma- 
chix  gênas.  Haufit  hoc  ex  Diofcoridis 
verbis  male  intclleêhs,  qui  acri  odore 
non  feribit  fed  acerrimum  nidorem 
fuffitu  dare  tradit.  J.  Bod.  Not.  in 
2 heoph.  p.  6 98. 

(1)  Hxc  poftrema  ver-ba  fipfi,  qua 
pediculis  anhxrcnt  cavernulas  habent 
& intus  femen)  herbarius  anglus  in- 


telligenda  putat  de  lichofpermo  aran. 
dinaceo  quod  lachrymam  Job , offi- 
cinx  vocant.  Dalcch.  Not.  in  Plin. 
p.  671. 

(})  Ego  Plinium  plantas  duas  con- 
fundere  puto,  vcl  non  fatis  attendit!® 
ad  verba  anagnoflx , &c.  /.  Bod.  Bot. 
in  Theoph.  p.  1128. 

, (4)  J-  B-  «me  } , part.  2 , p.  774, 
(})  J.Bod,  p.  44 6. 

Dd  ij 
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LOTUS.  Dalechamp  & plufieurs  autres  prétendent  que  e’eft 
le  melilotus  offianarum. 

LUTEA  HER  B A.  Quelques  Auteurs  penfent  que  ce  foit  la 
luteola  , & d’autres  , que  c’eft  la  genifia  tinclorea  Germanica  , 
C.  B. 

MACER.  C’eft  macer  0 macir  talifafar  radicis  cortex.  Il  y a 
dans  Dalechamp  un  portrait  de  l’arbre,  & un  dans  J.  Bauhin. 

MALOBATHRUM.  Il  paroît  que  Pline  parle  de  deux  efpeces 
de  malobathrum  ; l’une  qui  eft  la  feuille  d’un  arbre  , S c l’autre 
d’une  plante  qui  croît  dans  l’eau  : cependant  les  Auteurs  ne  font 
mention  que  de  la  pfémiere , excepté  Diofcoride , qui  parle  de  la 
derniere  (i) , &:  quelques  autres. 

J.  Bauhin  ( i ) trouve  qu’il  y a quelques  fautes  dans  Pline  ( 3 ) ; 
la  première  , où  il  y a arborem  folio  convoluto , arido  colore  , il  faut 
lire,  fuivant  lui,  colore  aridi  folii  : enfuite,  ex  quo  cxprimitur 
oleum , il  faut  ex  quo  paratur  oleum.  Dans  un  autfe  endroit  où 
il  y a lentis  modb  , il  faut  lire  lenticule  palujlris  modo  aquis  in- 
natare  ; & enfuite  , oleum  autem  ipfum , il  faut  dire  folium  autem 
ipfum.  Il  dit  enfuite  (4)  que  pour  que  Pline  foit  d’accord  avec 
Diofcoride  , il  faut , au  lieu  de  ces  mots , quodam  faits  guflu , mi- 
nus probatur  candidum  , lire  quod  faits  guftu  , minus  probatur  : 
candidum  celerrime  fttum , Oc. 

Il  paroît  que  Diofcoride , Pline  Se.  les  Anciens  ont  mal  connu 
le  vrai  malobathrum  (y)  , Se  l’ont  confondu  avec  le  betre  , five 
tembul , C.  B. 


(1)  Errât  Plinius  cum  1.  i,  cap.  16 
fcribic  Dat  8c  malobathrum  Syria  ar- 
borem folio  convoluto , 8cc.  In  Indiis, 
ut  Diofcorides  fcribit,  provenir,  in 
paludibus,  lentis  paluftris  modo  aqux 
mnatans  , quod  idem  Plinius  etiam 
loco  citato  fcribit.  J.  Btd.  Not.  in 
Thcoph.  p.  loj  5. 

(a)  J.  B.  tome  1 , p.  450. 

(j)  Malobathrum  (îve  pi/AAtc,  nardi 
folium  elle  deceptus  Plinius  judicavit, 


quo  errore  lapfos  quoque  multos  alios 
fuilfe  Diofcorides  tradit  Dalec  Not. 
in  Pitn.p.  joi. 

(4)  DilTentit  à Diofcoride  Plinius, 
qui  probat  quod  ex  nigrote  quodam 
albicat,  etiam  quod  nullum  fatis  guf- 
tum  prx  fe  fcrat.  J.  Bod.  Not.  in  Theop. 
p.  ioj4. 

(5)  Demalobathro,  vereres fomnia- 
runt,  inquit  Scaliger. 

Gardas  quoque  Grxcos  in  hoc  fatli 
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'»  Vetuftiores  Botanici  plerique  betre  cum  malobathro,  feu  fo- 
» lio  Indo  confundunt  quæ  camen  planta:  funt  diveriiflimæ  ; una 
» cnim  arbor  eft  furre&a , telle  Garcia , altéra  fcandens  & admi- 
» îiiculis  egens.  P.aius , tom.  1 , p.  1913»*. 

MALVA.  Pline  parle  de  trois  efpeces  de  mauve;  la  première 
furnommée  malopcn  , ou  plutôt  molochen  , par  les  Grecs,  qu’il 
appelle  fativa , eft  malva  rofea  folio  fubrotundo , C.  B.  La  fé- 
condé , furnommée  malachen  , n’eft  point  déterminée.  Celle  qu’il 
appelle  fylveftris , eft  Xaltkxa  vulgaris.  Dans  un  autre  chapitre , 
il  parle  d’une  mauve  arbre  : c’eft  apparemment  la  malva  arborca 

tneta  dicla  parvo  flore , C.  B. 

MALUS  PUNICA.  J.  Bauhin  ( 1 ) & Dalechamp  ( 1 ) difent 
qu’il  y a de  la  faute  en  Pline  , où  il  eft  parlé  de  neuf  efpeces 
de  grenades , & qu’il  faut  les  réduire  à cinq , quoique  les  Auteurs 
n’en  connoiftent  que  trois. 

L’un  & l’autre  reprennent  encore  Pline  de  ce  qu  il  confond 
les  fleurs  du  grenadier  fauvage  (3)  avec  celles  du  cultivé,  que 
Diofcoride  nomme  cytinus  , 5c  les  appelle  indifféremment  ba~ 
laufles. 

Il  confond  aufli  le  grenadier  avec  le  papaver  erraticum , trompé 
par  la  reflcmblance  des  mots  Grecs  poà  1 &c  fcîasaa  (4). 

MANDRAGORA.  La  defeription  que  Pline  fait  des  deux  ef- 
peces de  mandragore  ( 5 ) ne  relfemblc  point  du  tout  aux  plantes 
connues  fous  ce  nom;  c’eft  ce  qui  a fans  doute  déterminé  quel- 


afErmat  folium  enim  Indum  non  aquis 
innatr.re,  fed  in  pcoceta  ctbore  nafci, 
procul  ab  aq^is  , rum  multis  aliis  in 
locis , tum  ir  Carahaya.  Tamalapa  tram 
vocant,  quam  vocem  Græci  in  malo- 
bathtum  corruperunt. 

(1)  J.  B.  tome  1 , part.  1 , p.  78. 

(1)  Dalech.  tome  i , p.  156. 

(j)  Incogitanter  hæc  Plinius.  Cyti- 
Âus  eft  Hos  fativ*  punie* , balauftium 


fylveftris.  Del.  Not.  in  Plin.p.  591. 

(4)  'Psai»  Greri  malum  punicum 

vocant  : papaver  erra- 

ticum , fie  dicium  quod  protinus  flo$ 
décider.  Horum  vocabulorum  afflni- 
tate  deceptus  Plinius , papaver  cum 
punico  ofeiranter  confundic.  Id.  H. 

(5)  Plinius  ucriufque  Oiofcoridi$& 
Theophr.  mandragorarn  mifeuit  ac 
eamdem  fecit,  J.  Bod.  Not.  in  Theop. 
P • J *4. 
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ques  Auteurs  à donner  ce  nom  à une  efpece  de  folanum  , qui  eft 
le  melanoccrafos  de  C.  B.  Cependant  en  corrigeant  le  texte  de 
Pline , fuivant  le  fentiment  de  J.  Bauhin , elle  approcherait  un 
peu  plus  de  notre  mandragore.  Voici  comme  il  s’explique  : » Au 
» lieu  de  anguflioribus  foliis  quam  lacluctt  hirfutis  0 caulibus  , 
*•  il  faut  lire,  hirfutis  , jtqualibus , & fine  caulibus  ; car  l’une 
» l’autre  mandragore  ( i ) ne  fait  point  de  tige>».  Malgré  cette  cor- 
redion  , il  y a encore  quelque  chofe  qui  ne  convient  pas  à la 
mandragore  (i),  comme  la  groiTeur  de  fes  pommes  , qu’il  com- 
pare à une  aveline  ; il  faudrait  qu'il  y eût  comme  une  noix.  De 
plus , les  feuilles  de  la  mandragore  ne  font  point  velues.  Il  parole 
que  Pline  a fuivi  Théophrafte  , qui  attribue  aufli  des  tiges  à fa 
mandragore. 

Quant  à ce  qu’il  dit  de  fon  fruit  , qu’il  compare  en  grofleur 
aux  avelines  , il  n’a  pris  cela , ni  de  Diofcoride , ni  de  Théo- 
phrafte , à moins  qu’il  n’ait  entendu  lire  xap vdJ'rç  pour  paytJ' 

MARMARITIS.  C.  Bauhin  penfe  que  c’eft  une  racine  dont 
parle  Jofeph , Auteur  Juif,  fie  qui  eft  nommée  baaras  ou  babras. 

' Pline  la  nomme  encore  aglaophotis. 

" MARRUBIUM.  Pline  a confondu  cette  plante  avec  le  por- 
reau (3),  trompé  par  la  reflemblance  des  noms  de  prafton  &c 
prafon. 

MASTON  ou  MADON.  Dalechamp&  Ruelle  prétendent  que 
la  nymphéa  alba  eft  ainfi  nommée  par  les  Bœotiens. 

MEDION.  C’eft , félon  Dalechamp , une  efpece  de  campa- 
nule nommée  viola  mariana.  Ruelle  dit  que  c’eft  le  trifolium  odo- 
ratum  ; mais  il  n’y  a pas  d’apparence  : c’eft  plutôt  la  première , en 


(1)  Neutra  mandragora  caulem  ha- 
bet. Daltch.  Not.  in  Plin. 

(î)  Neuter  mandragoras  à Diofco- 
ride delineatus  caulem  habet.  Theo- 

fihrafti  ferulacaum  caulem  habet,  feru- 
* * caulis  non  eft  hitfutu;  fed  glaber. 
Nihil  de  hirfurie  Theophraftus,  nihil 
Diolcoricks.  Quod  de  caule  feabit. 


id  ex  Theophrafto  habet  quod  de  hir- 
furie  ex  Diofcoridis  verbis  male  intel* 
leéris.  Plinius  pro  Mi  intel— 

lexit  St  ad  caulem  quem  non  habet, 
retulit. 

(3)  Cum  prafo  porro  multis  in  lo- 
cis  confondit  Plinius.  J . Bai.  Not.  in 
Thtoph.p.  573. 
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changeant,  félon  Dalechamp,  le  mot  àliridis folia  en  celui  de 
fendis  folia.  C’ell  aulfi  le  fencimenc  d'Hermolaüs. 

MELANDRYUM.  G’eft,  félon  C.  Bauhin,  barba  caprx  fort- 
bus  obiongis. 

MELANIUM.  Je  n’ai  trouvé  aucun  Auteur  qui  fa(Te  mention 
de  cette  plante  , excepcë  Dalechamp  , qui  en  donne  un  portrait, 
tome  i , p.  101  , & donc  la  fleur  rdlemble  , en  quelque  façon  , à 
celle  de  la  violette , dont  elle  pourroic  bien  être  une  efpece;  fon 
nom  même  le  dénote. 

MIrLISSOPHYLLON.  C’eft  la  mclijfa  hortenfs.  Pline  paroîc 
fe  contredire  en  parlant  de  cette  plante;  car  au  chapitre  9 du  li- 
vre 11 , il  dit  quelle  eft  aufli  appellée  apiaflmm  (ij;  & au  cha- 
pitre 1 1 du  meme  livre , il  diftingue  l’une  de  l’autre.  D’un  autre 
côté  il  la  prend  pour  une  efpece  de  ranunculus  (1). 

MENTHASTRUM.  J.  Bauhin  dit  que  Pline  a confondu  cette 
plante  avec  la  calomintha  ocimi  foliis  (3),  & avec  la  fécondé  , 
foliis  pulegii , trompé  par  ces  noms  Grecs  , minthes  & calumin - 
thés. 

MESOLEUCON.  C’eft,  félon  Dalechamp,  la mentha  farrace - 
itica.  Dracunculus  pratenfs  ferrato  folio , C.  B. 

MESPILUS.  Les  trois  efpeces  de  neflier  de  Pline  font,  attthc- 
don , fetama  (4)  Sc  anihedoni  fimilis  ; le  premier  eft  le  mefpilus 
apii  folio  laciniato  ; le  fécond  eft  le  mefpilus  Germanica  folio 


(i) Apiaftrum  veto,  tanquamapium 
/ylveftrc  , hic  ranunculimi  fecundum 
livefardinium  vocatum  fuilTe  Plinius , 
quod  equidetn  fciant,  foins  tradit  : 
negligenter  fane  & permrbace  diverfa 
hxc  confundcns.  Dal.  Not.  ni  P/in. 

(a)  Magnus  error  eft  apiaftrutn  cum 
batrachio  planta  vencnata  , quant 
agrion  felinon  quidam  vocant.confun- 
dere.  J.  Bod.  Not.  in  Thcop.  p.  ; 7 î . 

(j)  Qux  Plinius  de  menthaftri  vi- 
ribus  prouic  reniai  ignoraùone  men- 


thaftrum  cum  primo  calaminthes  gé- 
néré, quod  foliis  eft  ocymi,  Si  cum 
fecundo,  quod  foliis  eft  pulegii,  con- 
fudilfe  arbitror  Plinium,  vocibus  jitin- 
8»r  & KuXapii  8»{  deceprum.  Dal.  Not. 
in  PUn.p.  ; 10. 

(4)  Inepte  Plinius.  Sitanios  ab  epi- 
melide  diverfa  eft,  nec  flianios,  led 
epimelis  foliis  malo  compararur,  non 
alitent  faculiare,  qux  multum  difiêrr. 
Lata. h,  Not,  in  PUn.p.  595. 
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laurino  non  ferrato  ; Se  le  dernier  eft  le  mcfpilus  apil  folio  fyl- 
vcjlris  fpinofa  , five  oxiacantha. 

METOPION.  C’eft , félon  Diofcoride,  une  efpece  de  férule, 
ou  plutôt  d’arbre  férulacé  , qui  porte  la  gomme  ammoniac  , dont 
il  y a de  deux  fortes  ; l’une  nommée  theaujlon , Se  l’autre  agafyl- 
lis  ; au  lieu  que  Pline  nomme  cette  derniere  phyrama. 

MEU  ouMEUM.  Dalechamp(i)  trouve  qu’il  y a quelques  fau- 
tes dans  Pline  , lorfqu’il  dit  : V ulvarumque  articulis  cum  melle , 
inf antibus  cum  apio  , &c.  Il  faut  qu’il  y ait  , félon  lui  : V ulva- 
rumque & dolentibus  articulis  prodejl.  Tkoracis  item  fluxionibus 
cum  melle  , infantibus  cum  apio  , ùc.  Pline  dit  que  le  meum  a 
les  feuilles  comme  l’anis  (i)  j il  faut , félon  le  même  Dalechamp, 
qu’il  y ait , comme  l’anet. 

II  dit  aufli  que  cette  plante  ( le  meum  ) ne  croît  point  en  Ita- 
lie , finon  dans  les  jardins  ; cependant  Pina  & Amatus  aflurent 
en  avoir  trouvé  en  France  , en  Italie  Se  en  Efpagne  (3). 

J.  Bauhin  trouve  aufli  qu’il  y a une  faute  dans  Pline , lorfqu’il 
parle  des  racines  , & qu’il  dit  : radicibus  multis  & obnigris  , il 
faut , félon  lui , radicibus  multis  ô obliquis. 

Sur  ce  que  Diofcoride  dit  que  le  meum  croifloit  en  Efpagne 
& en  Macédoine  (4) , Pline  a penf4 qu’il  y en  avoir  deux  ei'peces, 
mais  mal- à-propos, 

MYAGROS.  C,  Bauhin  convient  qu’il  ne  fait  pas  quelle  eft  la 
plante  dont  Pline  parle  fous  ce  nom.  Il  y en  a,  dit-il , qui  veu- 
lent que  ce  foit  notre  miagrum  , eryfimum  de  Théophrafte  Se 
de  Galien  ; d’autres  le  fefamum  , à caufe  de  la  refiemblance  de 
fa  graine  , qui  rend  beaucoup  d’huile  ; mais  ni  l’une  ni  l’au- 
tre de  ces  plantes  n’eft  fcrulacée.  Cependant  il  paroît  que  Pline 


(1)  Dalech.  tome  1 , p.  654. 

(1)  Scribe  prb  anifo,  anetho,  vel 
die  Piiniutn  nunquam  meum  vidifle. 
/.  Bod.  Not.  in  Theoph.  p.  1 1 1 6. 

(j)  Plinius,  duo  inquit  effe  généra, 
nec  qux  fintnominac  unius  mcmincre 


Grrcci,  fed  duabus  regionibus  nafci, 
Hifpania  Sc  Macedonia  ; hinc  duo  gé- 
néra finxit.  J.  Bod.  Ibid. 

(4)  Macedonicum  Scilicet  & Hifpa- 
nicum.  Non  quidem  ea  duo  diverfa 
généra  funt,  Dalech.  liât,  in  Phn. 
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a pris  de  Diofcoride  le  peu  qu’il  en  dit , excepté  qu’il  a peut-être 
lu  veepdmtcéJ'n , fcrulacea  , au  lieu  de  tppvyxrceJ'ti,  furculacea , ainii 
qu’il  y a dans  Diofcoride. 

MI  LI ARIA  HERBA.  C’eft  , félon  Tragus  , le  gramen  parti- 
ceum  fpica  Jimplici  , C.  B. 

MILITARIS.  Les  Auteurs  ne  font  point  d’accord  pour  dire 
quelle  eft  cette  plante.  Les  uns  , comme  dit  Ruelle  , veulent  que 
ce  foit  herba  laclis  ou  lacions  ; d’autres  Vert  nos  ; d'autres  enfin  le 
millefolium  Jidcriris  AchilUa. 

MIMMULUS.  C’eft , félon  quelques  Auteurs  , la  pedicutaris 
pratenjis  laiea  , vel  crifla  gatli , C.  B.  ( 1 ). 

MYOPHONON.  Il  y a toute  apparence  que  c’eft  l'aconiium 
cxruleum  , Jïvc  napellus  primas.  Dalechamp  dit  (1)  que  cette 
plante  eft  ainii  nommée  par  les  Grecs. 

MY OSOTIS.  C’eft  , félon  toute  apparence , Yeckium  fcorpioi- 
dcs  arvcnfc,  C.  B.,  ainii  que  le  penfe  C.  Bauhin;  d’autres  pen-  ‘ 
fent  que  ce  foit  une  efpece  d 'aljîne. 

MYROBALANUS.  Garcias  dit  que  Pline,  ni  Diofcoride,  ni 
Galien,  n’ont  connu  nos  myrobolans,  ic  que  les  leurs étoient  tout 
autre  chofe  ( $•).  Il  y a toute  apparence , puifque  Pline  dit  que 
c’eft  une  efpece  de  palmier  qui  les  porte , palma  qujtfcn  myro- 
balanum , &c.  Ce  qui  eft  faux  , ainii  que  l’a  obfervé  J.  Bodacus  &: 
plufieurs  autres  (4).  Il  eft  également  faux  que  le  fruit  du  pal- 
mier &:  les  myrobolans  foient  employés  aux  mêmes  ufages  ; car 


(1)  Quidam  mimmulum  cfle  vo- 
lunt,  herbam  latis,  longis,  magnis, 
duris  foliis,  proceram  , nafcencem  in 
paludoiis  pracis,  quam  vix  boves  co> 
medunt,  nedum  equi.  Ruftici  vocanr, 
des  léchés.  Genus  ferme  id  caricis  eft. 
Alii  legunc  nummulum , & herbam 
efTe  purant  quam,  à1  rorundirate  folio*- 
rum  nummis  pari , eriamnuni  officiiw 
nummulariam  rocant , ram  noxiam 
pecori , ut  eâ  deguftatâ  oves  ulceratis 

T omc  IX. 


ulmonibus  cabidx  inrereant.  Her- 
am  & morbum  rura  vocaaxc,  la  clave- 
lée. 

(a)  Dalech.  tome  *,  p.  599. 

(j)  }.  B.  torae  1 , part.  1 , p.  Z04. 

(4)  Theophraftus,  pal  mac  afboris 
elaiidem  comparât  Arabie*  mytobar 
lano  ; Plinius  palmam  arborem  myro- 
balanum  ferre  icribit  ; quod  faltiÆ* 
iuum  eft. 

Ee 
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MITHRIDATION.  Selon  Anguillara  , c’eft  le  dens  can:s  la- 
tiore  folio  rotunJiorequc.  Selon  Ruelle  , c’eft  la  plante  que  Pline 
nomme  ailleurs  chanuropa. 

MOLY.  Selon  C.  Bauhin , c’eft  le  moly  liliflorum  latifolium. 

Cependant  fi  la  defeription  de  Pline  eft  jufte  , on  ne  recon- 
noît  guere  le  moly  avec  une  racine  de  trente  pieds  de  long  (i), 
à moins  que  ce  ne  Toit  la  plante  dont  il  parle  dans  un  autre  en- 
droit, fous  le  nom  d 'aglaophotis , qui,  félon  quelques  Auteurs, 
eft  le  moly  d’Homere  (z).  Cependant  il  y a de  la  difficulté  à croire 
qu’une  plante  dont  la  racine  eft  de  la  grofleur  &:  de  la  forme 
d’un  oignon , l’ait  en  même  temps  de  trente  pieds  de  long.  Pline 
ajoute  cela  ; car  Théophrafte  dit  Amplement , radice  rotunda  non 
abfmili  cep.t  , folio  foillx.  11  n’eft  pas  non  plus  du  fentiment 
d’Homere  ni  de  Pline , qui  tous  deux  difent  qu’on  l’arrache  diifi- 
.cilement  ; lui  au  contraire  dit  qu’on  l’arrache  fans  peine.  Peut- 
être  Pline  a-t-il  écrit  la  même  chofe , & qu’on  a oublié  la  néga- 
tion. Dalechamp  penfe  que  la  difficulté  de  l’arracher  vient  de  ce 
qu’il  croît  entre  les  rochers  (3).  Pline  dit  que  les  Grecs  ont  dit 
que  fes  fleurs  étoient  jaunes  : cependant  Théophrafte  ne  dit  point 
cela  » au  contraire  il  dit  qu’il  eft  tel  qu’Homere  l’a  dépeint  (4) , 
c’eft-à-dire  à fleur  blanche.  Consultez,  ci-aprcs , l'art.  Molon. 

MOLYBDENA.  Cette  plante,  félon  Dalechamp,  eft  le  dip- 


confundit  Plinius  , lib.  16,  cap.  ir  , 
dicens  géranium  aliqui  myrrhim  aut 
mvreida  appellant}  fimilis  eft  cicuroc 
minutioribus  fol  iis , fie  caule  breviori 
fit  rotundo,  faporo  fit  odore  jucundo. 
Quod  falfum  eft  , nec  Diofcorides 
quiquam  de  odore  fcripfit  aut  dixit. 
Contra  myrrhidis  tadicem  odoratam 
efTe  prodidit.  Sic  foletvocnm  viciui- 
tate  decipi  Plinius,  ac  confundere  oœ 
nia.  J.  Ho  J.  Koc.  in  Thcopk.p.  807. 

( 1 ) Theophcaftus  radicem  ^ep.-e 
magnitudme  inquicefle.  Unde  itaque 


tanta  longitudo  ? non  tamen  effodi 
difficultcr.  Thcop.  hb.  9,  cap.  15.  ( 

(x)  Quare  puto  fcripfilTc  Pliniom, 
effodi  autem  non  difticultet , inquit 
J.  fiodxus,  nifi  qnis  contendat,  eum 
verba  Tlreophrafti  fit  Hometi  confun- 
dere. J.  Dad.  Kot.  in  l'htop.p.  1 1 19. 

(})  Ob  faxa  interqu*  nafeitur.  Dal. 
Koc.  in  Plin. 

(4)  Facit  ca  qui  Homerus  dixit. 
Hic  album  dixit  fiorcm  : quomodo  ita- 
que luteum  Tlieophtqftus. 
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fucus  fylveftris  capitulo  minore  , vel  virga  pafloris  minor , C.  B. 

Selon  Anguillara  & Camerarius , c’eft  le  lepidium  dcntellaria 
diclum.  L’Eclufe  l’appelle  aulli  plumbago  , de  même  que  Pline. 
Quelques  Auteurs  penfent  que  c’eft  la  peftcaria  micis  maculofa, 
(i  non  maculofa  , C.  B.  C’eft  le  fentiment  de  Ruelle. 

C.  Bauhin  penfe  que  c’eft  la  biflorta. 

MOLLUGO.  C’eft,  félon  toute  apparence  , la  mollugo  mon- 
tana  angufifolia , vel  gallium  album  latifolium , C.  B. 

MOLOCHE  AGRLA.  C’eft  , félon  Dalechamp  , Yelapkobof- 
cum  officinarum. 

MOLON.  C’eft  le  moly  anguflifolium  umbellatum , félon  quel- 
ques Auteurs  ; &c  félon  d’autres  , c’eft  le  phalangium  parvo  flore 
ramofum.  Pline  décrit  ici  le  moly  (i)  de  Diofcoride  ; mais  il  y a 
quelques  fautes  dans  fa  defeription.  Au  lieu  de  feapo  firiato  (i), 
il  faut  ftriüo  ; au  lieu  de  radice  quatuor  digitorum , il  faut  coule  , 
■ainli  qu’il  y a dans  Diofcoride. 

NAPUS.  Pline  a confondu  le  napus  (j)  avec  le  rhaphanus , 
prenant  bunias  pour  bunion  (4). 

NARCISSUS.  Le  narcijfus  purpureus  de  Pline  ( j)  eft  le  nar- 
•ciflus  albus  circulo  purpureo.  Il  faut , félon  C.  Bauhin  , entendre 
par  calice , ce  qui  fait  le  milieu  de  la  fleur  (6).  Le  fécond  eft , fé- 
lon toute  apparence,  le  narcijff'us  medio  luteus  (7) , quoique  Pline 


( 1 ) Moly  Diofcoridis  folium  grami- 
nis  habet,  latius  humi  fparfo  raule 
quatuor  digitorum,  in  cujus  futnmo 
eft  quidpiam  alio  (imite.  111a  fuo 
molo  Pliiaius  tribuit,  fed  vel  mutata, 
vel  depravata.  Dalech.  Not.  in  P Un. 

(1)  Scapo  ftriâo,  id  eft  tenui  & 
exili , quemadmodum  Oribaiïus  legit. 
Ibid. 

(3  Plinius,  raphani,napi  ,braflix.T- 
que  hiftoriam  confondit,  & napisad- 
fcribit  qux  Thcophraftus  è raphano, 
feu  iaphanidi./.  Bod.  Not.  in  Thcoph. 


P- 77*"  . , . 

(4)  Bunium  & bunias  negligentius 
confondit  Plinius.  Dal.  Not.  tn  Plin. 
p.joS 

(5)  J.  B.  tome  x,  p.  599. 

(6)  t'al/iflimum  eft  narciflum  ter 
florere  ; nemo  hoc  unquam  fcripfit. 
Sed  Plinius  nartilïo  adlcribit  quod  de 
fcilla  dixir  Theophraftus.  J.  Bod.  Not. 
tn  Thcoph.  p 657. 

(;'  NarcifTum  ter  florere  nec  verutn 
eft,  necaliquis  feribit.  Dalec.  Not.  in 
PUn. 
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dife  calyx  hcrbaceus  , peut-être  par  erreur;  car  Théophrafte  dit 
caulis  hcrbaceus  : & Pline  aura  fans  doute  lu  iroaxf'tç  Jt  pour 
Troutf'rJ't. 

Il  dit  au  chapitre  1 6 du  livre  i 8 , que  le  na rafle  fleurit  trois 
fois;  ce  qui  eft  faux  : Théophrafte  dit  cela  de  la  fquille. 

Il  dit  encore  au  chapitre  y du  livre  a i , que  tous  les  narcilles 
fleurirent  tard , omncs  fcroûni  ; ce  qui  eft  faux , puifqu  ils  fleu- 
rirent au  commencement  du  printems  (1). 

NARDUS.  Il  femble  que  Pline  veuille  parler  de  plufieurs  eC- 
peces  de  nard  (a),  celui  de  Syrie  le  Gangetique  ; cependant  la 
plus  grande  partie  des  Auteurs  prétend  qu’il  n’y  a qu’une  efpece 
de  vrai  nard,  qui  croît  aux  Indes  vers  le  fleuve  Gange,  & auffi 
fur  une  monfagne  defdites  Indes  , du  côté  qui  regarde  l’Occident, 
où  eft  la  Syrie  ; ce  qui  lui  a fans  doute  fait  donner  le  nom  de 
Syriaque,  & non  pas  parcequ’il  y croît,  ainfi  que  Pline  l’a  penfé. 

Il  paroît  aulli  que  Pline  a pris  pour  le  nard  l’épi  qui  vient  à la 
cime  de  fes  tiges  ; mais  plufieurs  Auteurs  veulent  que  ce  foient 
les  racines  mêmes  qui  reflemblent  à un  épi  barbu,  que  Mathiole 
appelle  goulfe , les  comparant  à des  gorilles  d’ail  , non  quant  à 
la  forme  , mais  quant  à l’arrangement  ou  difpofition  de  ces  mê- 
mes goufl'es.  D’autres  Auteurs,  entre  autres  Raius  (3)  & J.  Bau- 
hin  ( 4 ) , difent  que  le  nard  n’eft  autre  chofe  qu’une  tête  che- 
velue formée  de  filaments  nerveux  entortillés  enfemble  , prove- 
nants des  feuilles  fannées  &c  feches  , comme  il  arrive  à la  racine 
du  meum. 

Le  vrai  nard  donc  fe  réduit  à une  feule  efpece  , &r  ne  change 
de  nom  que  félon  le  lieu  où  il  croît  ; ainfi  le  nard  Indique  eft  celui 
qui  croît  aux  Indes  fur  une  montagne , du  côté  de  l’Orient  ou  de  la 
Judée  ; le  Syriaque  eft  celui  qui  croit  fur  la  même  montagne,  mais 


(1)  Uterque  natciffus  nobis  floret  eoruin  errorem  fequitur,  qui  malaba- 
Martio  & apiili.  Daluh.  Not.  in  l'Un,  thtum  nardi  folium  elle  putarunt. 
p,  5^7.  J.  Bod.  Not.  in  rheoph. p.  1034. 

(1)  Tria  nardi  généra  facit  Plinius  ; (3 ) Raius,  tome  1 , p.  1910. 

quemcum  nialabathro  confundic,  vel  (4;  J.  û.  tome  3 , part.  1 , p.  104. 
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du  côté  oppofé , &:  qui  regarde  la  Syrie  ; le  Gangetique  eft  celui 
qui  naît  au  bas  de  la  montagne  d’ou  le  Gange  n’eft  pas  loin. 

C’eft  le  nardus  Indica , qu.t  fpica  , fpica  nardi,  & fpica.  ln~ 
dica  officinarum. 

Le  Celtique  eft  nardus  Celtica  Diofcoridis  , fpica  Celtica 
Lugd. 

Le  Cretica  eft  valeriana  kortenfis  : pku  folio  olufatri  Diof- 
coridis; valeriana  vera,feu  nardus  a g refit  s Tragi. 

Le  nardus  rufiieus , eft  Yafarum. 

Le  pfeudonardus , eft  , félon  quelques  Auteurs  , la  lavandula 
lati folia  , C.  B. 

NASTURTIUM.  Selon  Dalechamp  (i),  il  y un  j^aflage  à cor- 
riger dans  Pline  , où  il  dit , Ô Inde  vigoris  fignificaùo  proverbio 
id  vocabulum  ufurpavit.  Il  faut , fuivant  cet  Auteur,  qu’il  y ait, 
& Inde  vigoris  fignificatione  proverbium  id  vocabulum  ufurpavit 
velut  torporem  excitantis.  Çornârjus  veut  qu’il  y ait  , proverbio 
ejus  efum  ufurpavit.  La  raifon  qu’il  en  donne  , c’çft  qu’il  y a un 
proverbe  Grec  qui  dit  iVfl/s  xâpla/utv  (a) , mange  du  nalitort  ; ce 
que  l’on  adreft'oit  ordinairement  à un  fot  ou  ftupide , pareequ’ils 
croyoient  que  le  nafiurtium  étoit  propre  à réveiller  l’efpric. 

Pline  eft  d’un  fentiment  oppofé  à celui  de  Diofcoride  fur  les  ver- 
tus de  cette  plante  ( 3 ) ;car  il  dit  que  le  nafiurtium , venerem  inhibée. 
Diofcoride  au  contraire  dit  venerem  fiimulat. 

l’ album  nafiurtium  de  Pline,  eft  le  nafiurtium  hortenfe  vulga- 
tum. 

Le  noir  eft  le  nafiurtium  fylvefire  ofyridis  folio , C.  B. 

NATRIX  Selon  Anguillara  , cette  plante  eft  la  fraxinella  , 
diclamnus  a/bus  vulgo  ; mais  d’autres  (4)  prétendent  que  c’eft 
Yanonis  vifiofii  fpinis  carens  lutea  major , 6c  ce  avec  plus  de  rai- 


(1)  Dalech.  tome  1 , p.  558.  biutn,  *«pjypw/  «ç9i» , naftuctium  co- 

(i)  K*p Siiiet,  xxp.ïXi/uov,  quia  càput  niede.  Dalech.  A'of.  in  Ptin. 
acn calore fuoteiitat.  Ündein  pigtos,  (3)  J.  B.  tome  1,  p.  <?ta. 

ignavos  & delides  Gcæcis  eft  ptover-  (4)  Dalech.  tome  1 , p-  378. 
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Ton,  puifque  cette  plante  a eft'e&ivement  une  odeur  foctide  ap- 
prochant celle  du  bouc. 

: NEPENTHES.  Selon  Amatus  Lufitanus , cette  plante  eft  une 
efpece  d'enula  , qu’il  appelle  enula  Ægypiia  , décrite  par  Diof- 
coride  ; mais  il  11’eft  pas  aifé  de  dire  quelle  eft  la  plante  à qui  il 
donne  ce  nom.  C.  Bauhin  dit  que  Ykelcniurn  Ægyptiacurn  eft 
une  efpece  de  cille , qu’il  nomme  cijius  folio  majorant  hélianthes 
fpecies  Périt. 

NEPETA.  Suivant  C, Bauhin,  c’ell  la  calamimha pulegii  odorey 
five  nepeta.  < 

NERION.  C’eft  le  nerion  floribus  rubefeentibus , C.  B. 

Touchant  les  vertus  de  cette  plante  , Galien  eft  entièrement 
ôppofé  à Pline  ; car  celui-ci  dir  que  c’eft  un  remede  pour  les 
hommes  contre  la  morfure  des  ferpents  : & Galien  dit  que,  pris 
intérieurement  , il  eft  dangereux  ; même  que  c’eft  un  poifon  , 
non  feulement  pour  les  hommes , mais  encore  pour  la  plus  grande 
partie  des  bêtes  de  charge.  Mathiole  , pour  les  concilier,  die  qu’il 
peut  bien  être  vrai  que  cette  plante  fût  un  poifon  dans  les  cas 
ordinaires  ; mais  qu’il  pourroic  bien  être  bon  à ceux  qui  auraient 
été  mordus  des  ferpents , de  même  que,  fuivant  lefentiment  d’A- 
vicenne , les  cantharides  font  bonnes  à ceux  qui  ont  été  mordus 
d’un  chien  enragé  ; l’euphorbe  à ceux  qui  ont  été  piqués  des  feor- 
pions. 

Cordus  dit  qu’on  peut  encore  les  concilier  ainfi.  Le  nerium , 
pris  intérieurement  , eft  un  poifon  ; mais  appliqué  extérieure- 
ment , il  eft  bon  contre  la  morfure  des  bêtes  venimeufes. 

NYNPHÆA.  Il  y a un  partage  dans  Pline  , au  livre  zj  , cha- 
pitre 7 , où  il  'dit  que  la  racine  de  cette  plante  reftemble  à une 
martue,&  que  pour  cela  ceux  qui  boivent  de  fa  décoélion  , duo - 
decim  diebtis  coi  ut  geni  turaque  privari  (1).  Il  n’y  a pas  de  bon 
fens  à dire  que  la  reflèmblance  d’uns  chofe  puilfe  produire  aucun 
effet. 

(1)  lneptu in  hoc  poflrcrmtm  nempe  dinem  référât  radix.  J.  Bod.  Not,  in, 
genittita  privari  quod  dava:  fùnilitu-  l'heoph.p,  noj. 
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NUX  BARBAT  A.  C’eft  Xavellana  peregrina  humilis , C.  B. 

NUX  JUGLANS.  Scaligcr  reprend  Pline  de  ce  qu’il  dit  que 
cette  feule  noix  fe  divife  en  deux  parties , pùifqu  elle  a cela  de 
commun  avec  les  piftaches  ; prefque  cous  les  noyaux  ont  auffi 
cela  de  commun  avec  elles  (i) , excepté«que  les  deux  parties  font 
plus  adhérences. 

J.  Bauhin  dit  (a)  que  Pline  a tort  d’écrire  que  les  noix  ont  été 
nommées  caryon , parcequ’elles  caufent  des  pefanteurs  de  tête  ; 
ce  qui  eft  fi  éloigné  de  la  vérité , que  non  feulement  ce  nom 
eft  auffi  commun  aux  autres  noix  , mais  même  aux  amandes  ; 
& que  bien  loin  que  les  noix  &c  les  amandes  nuifent  à la  tête , 
au  contraire  elles  la  fortifient. 

C.  Bauhin  dit  que  la  différence  des  cfpeces  confifte  dans  la 
groffeur  de  la  noix,  ou  dans  fa  coquille  plus  ou  moins  épailfe  &C 
plus  ou  moins  dure  ($)  : c’eft  aufli  le  fentiment  de  Pline. 

Pline  dit  que  les  noix  ont  été  nommées  juglandes  par  les  Grecs 
de  ce  que  par  leur  odeur  elles  rendent  la  tcte  pefante  (4).  Il  fe 
trompe  ; car  juglans  eft  un  mot  Latin  ; mais  peut-être  y a-t-il 
quelque  faute  dans  l’exemplaire. 

OCYMUM.  Pline  dit  que  pour  faire  croître  le  bafilic  plus  promp- 
tement , il  faut , en  le  femant , dire  des  injures  & le  maudire  , 
comme  fi  des  paroles  pouvoient  influer  fur  la  végétation  d’une 
plante.  Il  écrit  dans  un  autre  endroit  qu’il  y a des  gens  qui  difent 
que  cette  plante  , écrafée  & couverte  d’une  pierre , engendre  des 
fcorpions  ; ce  qui  n’eft  pas  plus  croyable  : il  y auroic  plus  de  rai- 


(1)  Teftaceo  operimcntote&us  firiic- 
tus;  utplurimum,  continuo  teguntur 
tcrgo  ; pauci  bifores.  Putaminum  cari- 
nas  qiudetn  habenr,  fed  non  fola  ju- 
glans, ur  Plinius  ait.  Manifefta:  fatis 
juglandi , & faciles  aperiri  in  pot  fie» 
altéra  tantum  ex  parte  manifeftrflima:, 
fed  difficiliorcs  ad  feparationein  : in 
pineis  obfcuriores,  in  avellanis  obfcu- 
rillimx,  médiocres  in  amygdalo.  Joan, 


Bod  Not.  in  Thcoph.g.  117. 

(î)  J.  B.  tome  i , patt.  1 , p.  14;. 

(j)  Differunt  eriam  magnirudine. 
Alia  enim  nux  major  , minor  alia. 
J.  Bod.  Ibib. 

(4)  Jugtandim  ne  vocarunt  à capitis 
gravedine  Oracci  ? Latina  vox  eft  ju- 
glans. Scribe , nuces  juglandes  Græci 
caryas , 1 capitis  gravedine  appella- 
vete,  J.  Bod.  Nat.  in  Thcoph.  pu  1 5 . 

fon 
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Ton  de  penfer  que  ces  animaux  pourroient  ctrê  attirés  par  cette 
plante  , &c  s’afl'embler  fous  la  pierre  ; ce  qui  leur  eft  fort  com- 
mun , fans  même  y être  attirés  par  le  balilic.  C’eft  mal-à-propos 
que  Pline  dit  qu’on  ne  peut  guérir  ceux  qui  , ayant  mangé  du 
balilic , font  apres , &c  dans  le  même  jour  , piqués  d’un  feorpion  ; 
ce  qui  eft  entièrement  oppofé  au  fentiment  de  Diofcoride  ( i ). 

J.  Bauhin  dit  qu’on  ne  fçait  quel  eft  le  bafilic  dont  Pline  parle. 
Il  n’y  a pas  d’apparence  que  ce  foit  aucun  de  ceux  connus  fous  le 
nom  d 'ocimum  , puifque  toutes  ces  efpeces  font  des  plantes  an- 
nuelles ; &c  que  celui  dont  parle  Pline  paraît  être  une  plante  vi- 
vace , puifqu’il  dit  qu’en  vieilliftant  il  dégénéré  en  ferpolet , à 
moins  qu’il  ne  veuille  entendre  que  ce  foit  la  femence  qui  dé- 
généré , ainli  qu’il  le  fait  entendre  , lorfqu’il  dit  que  de  la  fe- 
mence des  choux  il  croît  des  raves. 

J.  Bauhin  dit  encore  qu’on  ne  fçait  pas  non  plus  quel  eft  fon 
ocimum  fylveflre  ; à moins  que  ce  ne  foit  le  clinopodium  ar- 
venfe  ocimi  fade  , C.  B.  ; ocymum  fylveflre , five  acinos  , Dod. 

La  plante  dont  Pline  parle,  Sc  qu’il  écrit  par  un  ^ , ocymum 
pabuli  genus , eft  l 'eryfimum  Thcophrafii  folio  hcderaceo  , fago- 
triticum , J.  B. 

. . . > . , ' > 

ODONT1TIS.  Le  plus  grand  nombre  des  Auteurs  veut  que 

cette  plante  foit  le  caryopkyllus  pratenfs  flore  laciniato , C.  B. 
D'autres , comme  Tabern.  Mont. , difent  que  c’eft  Yeuphrafla  pra- 
tenfis  rubra.  Ruelle  dit  qu’on  l’appelle  communément  fa:  n a ri  a. 

ŒNANTHE.  Cette  plante  eft  une  efpece  de  filipendula  , 
en  apparence  celle  que  C.  Bauhin  nomme  anantha  pafiinacd  fyl- 
veflris  foliis  femine  attriplids. 

ŒNOTHERA.  C.  Bauhin  penfe  que  cette  plante  eft  la  lyfl- 

machia  chamxnerion  dicla  , lacifolia. 

■ “ ‘ \ • ' ■•*•••-'  • ••  ■*••••;  '•!  •> 

...  ...  

(i)  Male  Plinius  eos  fervari  non  cibo  recepcrunr,  quia  fi  feriuntur  1 
polTefcribit,  qui  ocymum  comcderunt  fcorpioiie  qui  ocymum  ederint,  inco- 
eodemque  die  à feorpione  lædunrur  : lûmes  confervcntur.  J.  Bod.p.  756.  . 

conrrarium  Diolcoiides,  inquit,  in  • 1 ..  .•  . , 

Tome  IX.  Ff 
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(ETUM.  C.  Bauhin  penfe  que  c’eft  le  rapum  Americaiwm 
bryonit  foliis ; cependant  il  ne  l'allure  pas. 

OLEA.  J.  Bauhin  dit  que  Pline  fe  contredit  dans  un  paffage 
où  il  dit,  parlant  des  abeilles  , qu’il  ne  faut  pas  les  mettre  au- 
près des  lieux  où  font  plantés  les  oliviers  (i). 

Pline  dit  dans  un  autre  endroit  qu'il  y a une  antipathie  entre 
l'olivier  lie  le  chcne  (i)  \ ce  que  Raius  n’approuve  pas. 

Parlant  de  l’olivier,  au  chapitre  14  du  livre  16,  il  dit  que 
fes  feuilles  s’épanouirtent  au  foleil , comme  en  voulant  réchauf- 
fer les  parties  intérieures  ; ce  que  Dalechamp  traite  d’abfurde. 

H. te  de  fuo  Piinius  0 abfurde.  Dal.  Not.  in  Plin.  lib.  16 , 
cap.  14,  lett.  F.  • 

OLYRA.  Cette  plante  paraît  être  le  lyoer'uon  , feu  ory^a  Ger - 
manie d , C.  B.-,  car  Pline  , au  livre  18  , chapitre  7,  la  nomme 
aufli  ory\a  , félon  l’opinion  de  Turannius. 

OLUSATRUM.  Selon  toute  apparence  , cette  plante  eft  la 
même  que  Yhyppofelinum  Theophrajii  , fmymium  Mathioli  & 
Diofcoridis.  Pline  en  convient  lui-même  au  livre  10 , chap.  n, 
où  il  dit  : Olufatrum  quod  hyppofelinum  vocartt. 

OMPHACOCARPOS.  C’eft , fuivant  C.  Bauhin  , Yaparine 
vulgaris.  Dalechamp  dit  qu’il  faut  lire  omphalocarpos. 

ONÔPORDON.  C’eft  , fuivant  Dalechamp  , le  card'uus  ca- 
pite  rotundo  tomentofo , C.  B. 

Il  y a encore  plulieurs  chardons  qui  portent  ce  nom.  Athæneus , 
Gefner  5 C Anguillara  appellent  ainfi  la  /pi ni  alba  tomemofa  la- 

* • -V.  . \ •,  : . 


(1)  Olivs  flores  ab  apibus  non  at-  mina  gigni  certain  éft.  Vcrumntrafen- 
tingi  feribit  Piinius,  lib.  11 , cap.  1 a,  tentia  verior  fit,  judicabunr.qui olive» 
oleamqueàfavisproculeflcvultialibi  adhabitanr.  J.  ’ od  t.  1 ,part  1 ,p.  ri. 
vero  îd  vanutn  ftatuit,  atque  aliquas  fa)Quercum  ficolcam  tam  pertinaci 
oleasquamproximeferi  convenue  di-  odio  dilcedere  aiunt  , ut  altéra  ih 
cit,qu*evolani»ttin  examina  invitent,  alterius  fivobe  depaâx  , motiantur. 
-nec  longius  abire  patiamur  : ex  quo  Nobis  uon  yidentur  veiifin.ilia  qux 
confiât,  quam  fibi  parum  confier  ; oli-  feruntur  de  hujufmodi  antipathiis. 
vatum  autem  proventu  plutiraa  exa-  Raius , tfjfie  x ,/.t  14a. 
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ti  folia  fylveftris.  Dodonée , Camerarius  6c  Tabern.  Montanus  don- 
nent ce  nom  à la  fpina  tomcniofa  minor  fpinoftor , C.  B, 

ONOSMA.  Dalechamp  fait  une  courte  defcription  de  cette 
plante , 6c , fuivant  Diofcoride , il  dit  quelle  a les  feuilles  femblables 
à Yanchufa ; le  portrait  qu’il  en  donne  y reiTemble  allez.  Il  dit,  de 
même  que  Pline , que  cette  plante  ne  porte  , ni  tige , ni  fleur  , 
ni  graine  ; ce  qui  eft  très  difficile  à croire,  6c  n’eft  pas  meme  vrai- 
femblable.  Sans  doute  que  ces  Auteurs  ont  tous  vu  cette  plante  dans 
le  même  état , c’eft-à-dire , devant  quelle  eût  pouffé  ces  parties. 

C.  Bauhin  convient  qu’il  n’a  jamais  vu  la  plante. 

J.  Bauhin  dit  (1)  que  quelques  Auteurs  croient  que  c'eft  le 
buglojjum  fylveftre  ,five  cchtum. 

OPHIUSA.  C’eft , félon  Dalechamp , une  efpece  de  dracun- 
ùum. 

ORCHIS.  Dalechamp  6c  C.  Bauhin  difent  que  Pline  a con- 
fondu la  defcription  des  orchis  avec  celle  des  faty rions  (1).  L’un 
6c  l’autre  parodient  avoir  raifon  , puifque  Pline  , parlant  du  faty- 
rion,  dit , radice  gemina;  ce  qui  n’eft  propre  qu’à  Y orchis , 6C  que 
c’eft  ce  qui  le  diftingue  d’avec  le  faty  rion  , dont  la  racine  eft  Iim- 
ple , radice  unica.  C.  B.  P.  p.  80. 

Il  n’eft  pas  étonnant  que  Pline  ait  confondu  ces  plantes , puif- 
que lui  même  ajoute  : Grtci , cum  concitationcm  hanc  ( id  eft  ve- 
neris  ) volunt  fignifteare , faty  rion  appellant. 

Il  paraît  que  Pline  n’a  pas  plus  connu  l 'orchis  que  bien  d’aii- 
tres  plantes  {5)  ; car  s’il  l’eût  connue , il  n’eût  pas  dit  quelle  a la 
tige  épineufe , caule  fpinofo  ; mais  comme  il  n’a  fait  que  traduire 


(1)  J,  B.  tome  j , part.  » , p.  586. 

(î)  Orchïn,  id  eft  refticulum , cum 
fatyrio  turpiter  confudifle  , conftat 
Plinium.  J.  Bod.  tome  x , p.  76). 

(3)  Erroris  omnis  auâor  Plinius, 
qui  cum  libérais  legeret  tpirwuuH»  S 
toi  ««a»  vel  aliud  cogitans,  vel  vo- 


cum  vicinitate  deceptus , cum  alibi  lc- 
gilfet*»)  «*<tt8«(fti,caulem  fpinofum 
vettic.  Qualis  in  rerum  natura  non 
eft  orchis.  Quod  (i  paulo  diligentius 
ad  acanrhx  hiftoriam  quam  tradic 
Diofcorides.atcendiflec,  in  hune  tur- 

E'^mum  non  incidiftèt  errorem.  Joa. 
. Noi.  in  Theeph.  p.  1157. 

Ff  ij 
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l’hiftoire  de  cecte  plante,  il  s’eft  trompé  par  la  rertemblance  des 
mots  ; faute  dans  laquelle  il  tombe  fouvent. 

, Dalechamp , dans  les  Notes , a corrigé  ainfi  le  partage  où  Pline 
parle  de  \' orckis  (1):  Eft  orckis  herba , duo  ejus généra,  una  , &c. 
ac  reftdente.  Nafcitur  fere  circa  mare.  Altéra  ferapias  orckis  co- 
gnominatur  , &c.  Creditur , foins  porri  , &c.  Habet , ut  fatyrion  , 
hjcc  & tumores  ù vitia , ôc. 

Il  y a encore  plurteurs  partages  notés  par  Dalechamp.  Voyez  fes 
Notes  fur  le  chapitre  io  du  livre  16  , où  il  dit  que  Pline  a con- 
fondu l’hiftoire  de  V orckis,  du  fatyrion  & du  crateogonon.  J.  Bo- 
dxus  a fait  la  meme  obfervation  (z);  car  , fuivant  lui,  qu x de  in- 
ternodiis  ait  Plinius , ad  crateogoni  kiftoriam  pertinent. 


OREOSELINUM.  II  y a plurteurs  plantes  ombelliferes  à qui 
différents  Auteurs  ont  donné  ce  nom.  Tabern.  Mont,  a ainû 
nommé  celle  que  C.  B.  appelle  daucus  montanus  multifidofolio 
felini  femine.  Anguillara  donne  auflî  ce  nom  au  cherophyllum  fa- 
tivum.  Fufch.  à Xapium  hortenfe.  Mais  celui  qui  me  paroît  avoir 
mieux  rencontré  , eft  Dalechamp  , qui , d’accord  avec  Dodonée  , 
les  Adverfaires  de  Pena,  Lobel  & Tabern.  Mont. , dit  que  c’eft 
Vapium  montanum  folio  ampliore  , C.  B. 

ORNITHOGALON.  Il  paroît  que  1 ’ornitkogalum  dont  Pline 
parle  , eft  Vornitkogalum  umbellatum  anguftifolium  medium , C.  B. 


(i)  Plinius  h:cc  valde  pervertit, 
mifeens  orcheôn  fatyriorumque  def- 
criptiones,  quæ  venerem  concitanr, 
tum  etiam  cratseogoni,  quod  ad  mares 
gignendos  valet,  arque  phylli  thely- 
oni,  & atrhegoni,  quorum  hiftoria 
ivetfa  eft  îlieophrafto  St  Diofcotidi, 
Date  ch.  Not.  in  Ptin.  p.  6 ji. 

(a)  Orchidis  cratxoeom  & fatyrii 
confundit  hiftotiam,  Plinius.  J.  Bod. 
Not.  in  Theoph.p.  1 1 jS.  ' 
ParitJfj'.t:  eamdetn  fàtyïii  orchi* 


dumque  hiftotiam  in  unum  mifeet» 
Quod  de  radice  prions , id  de  orchide 
tradidir  Grxcus  nu£h>r.  Male  etiam 
«ôti  >ir* , ■xyva  legir,  vel  non  fatis  ad 
Liberti  verba.  attendit.  Semen  Diofco- 
rides  fitmum,  darum  dixic, 

radicis  cortkem  vel  ut  Oriba- 

rtus  Trouve  y,  Plinius  duram  radieem 
perperam  Tnquit;  nifi  placeat  refti- 
tuere  : femine  viricis  majore  , levi  , 
duro , radicis  cottice  rubro.  Joa.  Bod. 
p.-ik’pa.iti:  ■ ::  ■>  fuit  h..  i;. 
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ORN US.  La  plus  grande  partie  tjgs  Auteurs  prétendent  que 
ce  foit  uneefpece  de  frcne,  apparemment  le  fraxinus  humilior , 
Jîve  altéra  Tkeophrajli.  C’eft  le  fentimenc  de  Mathiole  & de 
Dalechamp.  Quelques  autres , comme  Ruelle , Gefner  : &c.  veu- 
lent que  ce  foit  le  forbus  fylveflris  foliis  domeftica  fimilis.  Mais 
J.  Bauhin  dit  (i)  que  ce  ne  peut  être  ce  dernier , parcequ’il  croît 
dans  les  lieux  bas  humides. 

OROBANCHE.  Il  paroît  d’abord  que  l’orobanche  dont  Pline 
parle  au  chapitre  17  du  livre  18,  eft  1 'orob anche  leguminum  de 
Dalechamp  ,aphaca  Lobelii , vicia  lutea  foliis  convolvuli  minoris, 
C.  B.  Ce  qui  en  peut  faire  juger,  c’eft  que  Pline  dit  qu’elle  fe  lie 
autour  des  plantes  voilines  , circumligando  fe  ; ce  que  ne  peu- 
vent faire  les  autres  efpeces , excepté  celle  de  Ruelle  &c  de  Gefner 
qui  eft  le  convolvulus  minor  femine  triangulo.  Effectivement  cette 
derniere  'a  encore  plus  de  rapport  au  terme  dont  Pline  fe  fert 
circumligans  fe.  En  effet , elle  s’entortille  autour  des  plantes  ; au 
lieu  que  l 'aphaca  ne  fait  que  s’y  attacher  avec  des  petits  filets 
nommés  capreoli. 

Pline  femble  parler  d’une  autre  efpece  au  chapitre  du  li- 
vre 11  , qu’il  furnomme  cynomorion , & qui  paroît  toute  diffé- 
rente de  la  première,  quoique  Dalechamp  dife  (2.)  qu’il  les  a con- 
fondues enfemble.  Voyez  Cynomorion. 

Dalechamp  dit  qu’il  y a un  paffage  dans  Pline  qui  eft  corrom- 
pu : c’eft  où  il  dit  : Et  nccatur  cuminum  ab  imo  dorfo  ; au  lieu  de 
quoi  il  faut  qu’il  y aie,  necatur  cuminum  ab  fumodoro.  Je  n’ai 
cependant  point  vu  ce  paffage  dans  Pline. 

OSYRIS.  Pline  eft  tout  différent  de  Diofcoride  dans  la  def- 
cription  qu’il  fait  de  cette  plante  ; car, il  dit  quelle  porte  une 
graine  noire  d’abord  , &c  qui  enfuite  devient  rouge  ; ce  que  Diof- 
coride dit  des  feuilles.  De  même  il  attribue  à la  racine  les  vertus 
que  Diofcoride  attribue  à toute  la  plante. 

C’eft , fuivant  le  fentiment  du  plus  grand  nombre  , la  linaria 


<i)J.B.  tome  1 , part.  1 , p.  175.  (»)  Dalech.  tome  i,p.  401. 
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vulgaris  lutea  flore  majqf , C.  B.  ; , félon  quelques  autres  , 

ofyris  fruicfcens  baccifera t C.  B. 

OTHONNE.  Cette  plante,  félon  C.  Bauhin,  Dalechamp  & 
Lobel  , eft  le  tanacetum  , five  fos  Afrieanus  major  fore  pleno. 
Rofa  Indica  magna  Gefneri . 

OXIS.  C’eft  le  trifolium  acetofum  vulgare , C.  B. 

Il  y a au/Ti  une  efpece  de  jonc  de  ce  nom , qui  eft  le  même  que 
juncus  holofchanos. 

OXYMYRSINE.  C’eft  le  rufcus.  Voyez  Ruscus  (i). 

PÆONIA.  Pline  n’eft  point  d’accord  avec  Diofcoride  dans  la 
defcription  des  deux  pivoines  ; car  il  dit  que  le  mâle  a plulieurs 
- racines.  Diofcoride , au  contraire  , dit  qu’il  n’en  a qu’une,  &c  après 
lui  Dalechamp  (i)  : c’eft  pourquoi  ce  dernier  penfe  qu’il  faudroit 
ajouter  une  négative  au  pacage  de  Pline,  &c  dire  , mas  plures  non 
habet  radiers , quoniam  una  nixus  efi.  Quant  à ce  qu’il  ajoute , 
que  les  feuilles  de  la  femelle  fentent  la  myrrhe,  je  ne  me  fuis 
jamais  apperçu  qu’elles  euflent  cette  odeur  ; auflï  Diofcoride  n’en 
parle  pas  : il  dit  feulement  qu’elles  font  découpées  comme  celles 
du  fmyrnium  ; au  lieu  que  Pline  dit  qu’elles  reflemblent  à celles 
de  1 ’ifatis.  D’un  autre  côté  Pline  fe  contredit  lui- même  ; car  il 
dit  d’abord  que  la  pivoine  produit  entre  fes  feuilles  une  tige  de 
quatre  doigts  de  long  ; &c  enfuite  il  dit  qu’il  fait  la  tige  de  la 
hauteur  de  deux  coudées  : au  lieu  que  Diofcoride  dit  qu’elle  n’eft 
pas  plus  haute  d’un  pied&  demi.Dalechamp  obferve  encore  que  Pline 
a tort  de  dire  que  fon  écorce  eft  comme  celle  du  laurier , &c  qu’il 
faut  qu’il  ait  lu  au  Grec,  phliron  eckein  daphnes , au  lieu  de  da- 
phneides.  Quant  à ce  qu’il  dit  que  les  feuilles  reflemblent  à celles 
de  Yifttis , Sarracenus  dit  qu’il  faut , au  lieu  d ’ifatis , qu’il  y aie 
juglandis.  J.  B.  tome  j , part,  i , p.  490  , il  faut  qu’il  y ait , com- 


(1)  Ignoranter  Plinios  errât  nomi-  oleum  fieri  nullus  au&or  prodit .Dal. 
num  (imilitudmibus  deceptus.  Oxy-  Not.  in  PUn.p.  590. 
myrrtnes  enim  ac  myti  natura  prorfus  (1)  Dfleth.  tome  1 , p.  744. 
diverfa  eft  : prxterea  ex  oxymyefine  J.  B.  tome  j , part,  a,  p.  490. 


Digitized  by  Google 


fur  le  vingtfeptiemc  Livre.  z}\ 

me  dans  Diofcoride,  femblables  au  noyer.  Il  faut  encore  corri- 
ger ce  paflage , fuivant  la  tradu&ion  de  Cornarius  : Sanat  opif~ 
tkotonum  , morbum  regium , renes , vejîcam  , arteriam  , 0 Jloma- 
chum  decocla  in  vino  alvumque  fifiit , efiur  etiam  cum  ali  menti  s. 

PALA.  Ceft , félon  J’Eclufe  , la  palma  humilis  longis  latifque 
fol  Us  , C.  B.  Mufa  , five  fiais  Indien,  Acojlt  (i).  C’eftaufli  le  fen- 
timent  de  Dalechamp. 

PALIURUS.  Les  Auteurs  font  fort  indécis  pour  dire  quel  eft 
le  paliurus  dont  Pline  parle  ; cependant  le  plus  grand  nombre 
penfe  que  c’eft  le  rhamnus  folio fubrotundo  frudu  comprejfo , C.  B. 
Rhamnus  tertius  Diofcoridis , folio  jujubino  , J.  B.  * 

PALMA.  Pline,  contre  le  fentiment  de  Théophrafte,  dit  quel 
le  mâle  & la  femelle  du  palmier  portent  fruit  (a).  J.  B.  p.  334. 

Hermolaüs  trouve  qu’il  y a quelques  mors  à réformer  dans 
Pline  ; comme  dans  l’endroic  où  il  dit  : Kocant  autem  chameropes , 
il  doit  y avoir  , comme  dans  Théophrafte,  chameriphes.  Puis  à 
l’endroit  où  il  y a quibufdam  ojfcum  lunatumque  , ùc. , il  doit 
y avoir  ofieum  quibufdam  & lunari  modo  curvum  effe  nucteum. 
Où  il.  y a Babylone  nau  uno  in  hono  Bagou , il  faut  qu’il' y ait 
Bagoi. 

Pline  a confondu  le  fruit  du  palmier  encore  verd  , avec  les 
myrobolans,  & a dit  que  le  palmier  portoit  les  myrobolans  (5)  \ 
ce  qui  eft  faux.  Ce  fruit  eft  bien  femblable  à celui  du  palmier , 
quant  à la  groffeur  , ainfi  que  le  dit  Diofcoride  ; mais  il  n’eft  pas 
employé  au  même  ufage  (4). 

, Pline  s’eft  encore  trompé  en  ce  qu’il  femble  confondre  le  pal- 


(1)  Quidam,  ut  dixi,  Mufatn  elle 
pucanr.  Thevetus  cap.  f f arborem  vo- 
cari  ait  pagovere , rruftuin , pacona  3 
Oviedus  platanos  : uct  unique  nom  en 
ad  palam  accedit.  Aiium  huic  fundem 
& ufus  ftequen  tiflimi  Thevetus  ibidem, 
icribit , vocari  hoyriri  ; Oviedus  Jaia- 
ma.  Dàltch.  Arot.  in  Pltn.p.  198. 


(1)  Plantarum , quibus  genus  com- 
mune alias  flocere,  alias  nullo  flore  ex- 
hilarari , quidam  aflirmant  : ut  palma- 
rum  mâtem  florere,  forminarn,  mini- 
me; fed  ptotinus  fruâtun  ptomere.TA. 
lib.  1 , cap.  11. 

{3)  J.  B.  tome  1 , part.  1 , p.  3 37. 

, (4)  Idem,, p.  3*7- 
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mier  avec  le  fapin  : » Il  y a encore , tlic-il , un  arbre  qui  eft  pro- 
» pre  & fert  aux  mêmes  onguents,  que  les  uns  appellent  elatem , 
» les  aucres  palma  & fpatha , &c  que  nous  appelions  fapin  ( i ) ». 

Il  fe  trompe  encore , en  ce  qu’il  fait  une  efpece  particulière 
de  palmier  (z) , qu’il  nomme  date  ou  fpatha;  ce  qui  a caufé  fon 
erreur (3) , c’eft  fans  doute  pareequ’il  avoir  cru  qu claie  s’appelloit 
aufli  palma.  11  dit  aulfi  que  fes  tendrons , fes  feuilles  Sc  fon  écorce 
fervent  en  taédecine  ; au  lieu  qu’il  n’y  a que  la  couverture  du 
fruit  ( date  ) qui  falTe  les  effets  qu’il  dit  (4). 

Salmalius , ainfi  que  l’a  remarqué  J.  Bodæus  , a corrigé  un  paf- 
fage  qu’il  a»  trouvé  corrompu  au  chapitre  4 du  livre  13  , à l’en- 
droit oit  il  dit  : Ex  reliquo  genere  plèbe  x videntur , Oc.  , &c  l’a 
rendu  ainfi  : E reliquo  genere  plebeix  -videntur  Syris.  Tragemata 
appellent  , nam  in  alla  parte  Phœnices  Grxcixque  populari  etiam 
nomine  a nobis  appellantur  balani  ( 5 ).  La  raifon  qu’il  en  donne , 
c’eft  que  /SiAaroc  eft  un  mot  Grec  , Sc  non  pas  Phénicien.  En  fé- 
cond lieu , c'eft  que  tous  les  fruits  du  palmier  n’étoient  pas  appel- 
lés  indifféremment  tragema;  mais  feulement  celui  qui  étoit  def- 
féché.  31  . ÿ •/<:'.  .SV  ‘  (l) * 3  4 * . • 

C’eft  mal-à-propos  que  Pline  dit  que  le  petit  ombilic  où  eft  le 
germe  de  la  femcnce , eft  du  côté  que  le  noyau  eft  fendu , puif- 
qu’au  contraire  il  eft  à la  partie  oppofée  (6). 

J.  Bodæus  a corrigé  un  paflage  de  Pline  où  il  dit  : Gaudet  0 
r 'tguis  totoque  anno  bibere  cum  amet , anno  fiùenti.  Selon  lui , il 


(l)  Fallimt  Plinius  multiplie! 

»Z«t  fignificatione,  eft  autem  elate  ad 
unguenta  pertinens,  five  Archi- 
ve11*» lib.  Z , lira  totthç  Qctvixoç  ciCtnor  , 

glifcentis  palmx  floris  inroluctutn  & 
tegutnentum. 

(i)  Dalech.  tome  1 , p.  303. 

(3)  Idem  Not  in  Plin.  p.  3 1 z. 

1 k * ■ t * • - 

(4)  Elate  lachrymam  non  fudat,  fed 

ut  ait  Diofcorides,  iy  ri  urk  t%u  > 


pinguis  intus  eft.  Datée.  Not.  in  Plin. 
p-lix. 

(5)  Cxterum  nonomnis  palmx  ba- 
lanus  tragema diccbatur  ; fed  is  tantum 
qui  ficeatus  erat,  quod  non  obfervàvit 
Plinius.  J.  Bod.  Not.  in  Thiop.  p.  $6. 

, (6)  Falfum  eft  quod  Plinius  fcribic  ; 
exfuro  à dotfo  pulvinata  tilTura  , & in 
alvo  medio  umbilicatum,  uhde  pri— 
mum  fpargitur  radix.  Ex  patte  contra- 
ria ubi  fiflura  hæc  minus  confpicua, 
germen  prodit.  Id.  p.  1 00. 

faut 
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faut  lire  : Gaudec  & ri  gui  s , cocoque  anno  bibere , quin  etiam  non 
fuienci  : c’ell-à-dire  que  quoique  l’année  foit  pluvieufe , il  aime 
cependant  à être  arrofé  ( 1 ). 

Au  chapitre  4 du  livre  13  , Pline  confond  fous  une  feule  ef- 
pece  les  deux  qui  font  décrites  par  Théophralle  (a). 

Pline  nomme  le  noyau  du  fruit  du  palmier , lignum  , hoc  ejl 
femen  ejus  (3),  au  lieu  que  Théophralle  & plulieurs  Auteurs  le 
nomment  ojjjiculum , ou  d’un  nom  équivalent. 

Pline  die  encore  mal-à-propos  que  l 'date,  jette  des  larmes , pin  gui 
lachrymai  ce  qui  cil  faux. 

PANAX.  Pline  décrit  plulieurs  efpeces  de panax  ; la  première, 
le  panax  afclepion.  Pluficurs  plantes  portent  ce  nom.  Dodonée, 
Carfareus , Tabern.  Mont,  nomment  ainli  la  libanocis  feruU  fo- 
lio & femine , C,  B.  Anguill.,  Camer.  la  libanocis  fxnicuh  folio 
femine  foliaceo , C.  B.  Lacuna. , Math.  Call. , Lugd.  la  libano- 
(idi  fccundji  fimilis  , Jeu  panax  afclepium  primum  , C.  B. 

Le  chironion.  Cette  plante  e(l  des  plus  difficiles  à déterminer, 
par  le  grand  nombre  de  plantes  à qui  on  a donné  ce  nom , celle 
entre  autres  qui  approcherait  le  plus  de  la  defeription  de  Pline  , 
ell  celle  qu’Anguillara  &:  Cardlis  onc  nommée  panax  chironium 
Theophrajli , qui  ell  Xhelemum  vulgare  , li  ce  n’étoit  que  Pline 
dit  qu’elle  a la  racine  petite  ( parva  radice  ),  & que  Yhelenium  l’a 
greffe,  üvïorifon  dit  que  le  panax  chironium  Theoph.  ell  la  virga 
aurca  major , vel  dorca , C.  B. 

Quant  au  panax  heracleum,  la  plus  grande  partie  des  Auteurs 
penfedt  que  c’ell  le  fphondylium  majus  , J.  B.  Panax  fpkondylii 
folio , C.  B.  Morifon  penfe  que  c’ell  le  panax  pafinae.t  folio  an 
Syriacum  Jheophrafli , C.  B. 


(i)  Fallîllimum  ell  Æcy prias  pal- 
tnas  o(Te  careie.  Voluit  feribere  Pli— 
nius  palma  immatura  myrobalano  fi- 
milis , in  Æpypto  probatiffima  , o(Ta 
non  habet  reliquarum  modo  in  bala- 
nis.  Id.  ibid. 

(a)  Hx  de  duobus  palraarum  gene- 

Tomc  IX. 


ribus  Theophraftus  , qux  Plinius  in 
uniim  conrundit.  Sed  Plinianum  ell 
confundcre  & perturbare  omnia. 

(*)  Plinius  male  lignum  vocat:  ell 
enim  odiculurn  inftav  cernex  fubftan- 
tix  durum,  femen  palmx.  Dalec.  Noù 
in  P lin.  p . 3 iS. 

Gg 
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Il  y a dans  Dalechamp  ( i ) une  ample  differtation  fur  ces  plag- 
ies- 

Selon  J.  Bodæus , Pline  a confondu  l’hiftoire  de  ces  plantes  (a)  : 
c’eft  pourquoi  il  dit  qull  ne  faut  pas  s’en  rapporter  à lui. 

PANICUM.  Il  femble  que  Pline  veuille  faire  plusieurs  efpe- 
ces  de  pank , qu’il  différencie  par  la  couleur  ; mais  J.  & C.  Bau- 
hin  difent  que  ce  ne  font  que  des  variétés.  Celui  dont  il  parle 
eft , félon  toute  apparence , le  panicum  Italuum  , five  ( en  lan- 
gue Italienne  ) panicula  majore , C.  B. 

PAPA  VER.  Les  trois  efpeces  de  pavot  dont  Pline  parle,  font, 
papaver  hortenfe  femine  albo  , fativum  Diofcoridis  ())  ; la  fé- 
condé , papaver  hortenfe  femine  nigro  , fylvefiris  Diofcoridis  ; 
la  troilïeme  , eft  le  papaver  erraiicum  rttajus,  Roias  Diofcoridis. 
Celle  que  Pline  furnomme  ceratids  , eft  le  papaver  cornicula- 
lum  luteum  , ceraiites  Diofcoridis. 

Quant  à Vheraclion  , Fabius  Colomne  prétend  que  c'eft  le  cya- 
nus  fegetum. 

Il  eft  aifé  de  voir  que  Pline  a mal-à-propos  mis  au  nombre 
des  pavots  le  tithimalus  paralius  (4). 

Pline , fuivant  Dalechamp  &c  J.  Bauhin , a mal  traduit  le  mot 
de  firutkium  (j) , ou  l’a  mal  interprété  ; ce  qui  lui  fait  dire  , en 
parlant  du  pavot  Héraclien  (6):  Foliis  fpeciem  pajferum  prefen* 
tanribus  ; au  lieu  de  dire , comme  Diofcoride  ,foliis  jlruthis  fitni- 


( 1 ) Dalech.  tome  1 , p.  6 j 5. 

(1)  Plinio  fides  non  eft:  adhibenda , 
turpiter  enim  hiftoriam  panacum  con- 
fundir.  J.  B.  Not.  in  Thcop.p.  1071. 

(j)  Nufquam  tradidit  Diofcorides  c 
nigro  mâgis  qiiam  ex  albo  opium  fieri. 
J.  Bod.  Not.  in  Theoph.  p.  1 100.  Dal. 
Not.  in  P/in. 

(4)  Plinius  cura  legiiïet  tirhymalum 
paralium  ^xuvct  vocaci  , papavenbus 
annumeravitj  turpitcr  utriufque  coa- 


fundit  hiftoriam.  J.  Bod.  Not.  in  TA. 
p.  n o 1 . 

(j)StnKhio  fimilibas , Diofcorides. 
Inepriffimus  hîc  Plinius.  Dalech.  Not. 
in  Plin.p.  115. 

(6)  Dormitavit  Plinius  cum  legeret 
Graecum  auûorem.  Theophraftusenitn 
papaver  heradeum  folio  -ftruthii  eflo 
inquit.  Strurhio  nempe  quo  linrea 
dealbantur  lina.  Quod  Theophraftus 
de  ftruthio  peeperam  Plinius  heiacleo 
tribuic  papaveri.  J.  Bod.  Not.  in  Th. 
p.  J 102. 
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lïbusy  femblable  à la  plante  nommée  Jbrutium  (i),  qui  eft  la  fa~ 
ponaria  major  Levis  3 C.  B. 

Il  femble  s 'être  encore  trompé  lorfqu’il  dit  que  pour  avoir  l’o- 
pium , il  faut  incifer  la  tige  du  pavot , au  üeu  que  c’eft  la  tcte  > 
ainfi  que  Diofcoride  le  dit  ; il  paroît  même  que  Pline  l’entende 
ainfi  dans  un  autre  endroit , où  il  dit  : On  n’incife  pas  la  tête  des 
autres  efpeces. 

Cordus  ; dans  fes  Notes  fur  Diofcoride , parlant  du  papavcr 
herculeum  , dit  que  cette  plante  eft  inconnue  de  tous  les  Auteurs^ 
&c  même  de  Pline  ; ce  qui  lui  a fait  faire  deux  fautes  (a)  : la  pre- 
mière , en  ce  qu’il  a mal  interprété  le  mot  ftnakion  ; la  fécondé^ 
en  ce  qu’il  dit  qu’il  fert  à blanchir  le  linge. 

Touchant  le  pavot  cornu,  il  femble  le  confondre  avec  la glaux; 
car  il  die , laclis  quoqut  ubenas  ; ce  que  Diofcoride  dit  de  h glaux. 
Il  a fans  doute  pris  glaux  pour  glauçioa. 

P APYR.US.  J.  Bodarus  , dans  fes  Notes  fur  Tfiéophrafte , dit 
que  Pline  a mal  interprété  quelques  palTages  dudit  Théophrafte  ( j), 
entre  autres  celui  où  il  dit  : Brachiali  radias  çbliqux  frajjitu- 
dirte  (4) , que  fa  racine  eft  de  la  grolfeur  du  bras.  Il  eft  faux  que 
les  racines  aient  cette  grofleur;  il  n’y  a que  la  principale. 

Pline  avance  que  le  papyrus  , ou  plutôt  fan  ufage  , n’a  com- 


(1)  Sufpicor  Plinium  cum  apud  auc- 
torero,  unde  harc  fumpfic , legiflet  pa- 
aver  hoc  foliis  parvulis  elTe  nmilibus 
ruthio , quo  seftate  lanx  purgantut  ab 
eryoplitis  & candorem  trahunc,  nec 
aflecarus  tb  çy«u'8/«  fignificatum  e(let 
incogiranter  vim  purgandi  lina  tri- 
h u i fie  huic  plants.  Diofcorides  ejus 
facultatis  nufquam  meminit.  Dalcch. 
Not.  in  P Un.  p.  { a 5 . 

(1)  Sapons  vocabulo  rèr  yvXotG r*« 
corum  Plinius  voluit  exprimere,  du- 
plici  errore  : altero  quod  liquor  is  Ivi; 
fit,id  eft,manans  fponte  lachrima  , 
non  autem  , id  eft,  fuccus  herba 
«ira  expreflus  : altero  quod  ad  id  pa- 


paveris  albi,  non  nigri  feapus  incidi- 
tur.  Idem  p.  5 14. 

($)  Ofcitanrer  admodutn  Plinius 
verbaTheophrafti  interpréta  tur.Quod 
hic  de  radice  fert,  ille  de  caule  dicit, 
hiftor  iamque  mitifice  turbat  & confun- 
dir.  J.  Bad. 

(4)  Falfum  eft  quod  air  brachiali  ra- 
dicis  craftitudine , hac  crallitudine  non 
funt  radices  quæ  per  fuperficiem  re- 
punt;  fed  ilia  tantum  qua:  inaltum  de» 
mittùur.  Priterea  nec  radices  illx 
obliqua:  ea  funt  craftirudine , fed  ma- 
giftra  radix.  J.  Bad.  Not.  in  Theoph. 
P • 4*9* 

G g ij 
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mencé  que  du  tems  d’Alexandre  le  Grand  (i).  Mais  Guillandi- 
nus  prouve  le  contraire  par  différents  paffages  des  Auteurs  an- 
ciens (i). 

' Pline  dit  aufli  qu’avant  que  le  papyrus  fût  en  ufage , on  écri- 
voit  fur  les  feuilles  de  palmier  (3),  in  palmarum  foliis.  Le  même 
Guillandinus  prétend  que  c’étoit  fur  des  feuilles  de  mauves , & 
il  le  prouve  par  un  paffage  d’Ifidore  (4). 

PARTHENIUM.  Sous  ce  nom,  Pline  comprend  &c  décrit 
quatre  plantes  différentes  ; premièrement,  la  pariéaire ; celle  qu’il 
nomme  aufli  parthenium  , efpece  de  jideritis , qui , félon  Dale- 
'champ  ( y ), eft  l 'ocymoides  minus  herbariorum  ; troifiémement enfin , 
celle  qu’il  furnomme  leucanthen  & tamnacum. 

■ Ruelle  Sc  C.  Bauhin  penfent  que  cette  derniere  eft  la  matri- 
caire  (6);  mais  Dalechamp  veut  que  ce  foit  la  coru/a  fetida  (7) , 
que  Pline  ( félon  lui)  confond  avec  le  parthenium  &c  muralium 
de  Celfe  (8).  Il  faut  aufli,  félon  lui,  au  lieu  de  tamnacum , lire 
amaracum % ainfi  qu’il  y a dans  Diofcoride  & Galien;  5 c au  lieu 
de  odore  mali  , il  faut  lire  odore  malo.  * 


(1)  Verifimiie  eftpapyri  defcriptio- 
nem  apird  Plinium  geminam  efle,  fed 
mutilam,  a-que  duabus  diverii  generis 
papyris  confufam.  Idem  p.  431. 

(1)  Guillandinus hujm  locidiligen- 
tiflimus  & ingeniotilllmus  enarrator 
ex  Anacrconte,  Alceo.Æfchylo,  comi- 
cis  veteribus,  Platone , Ariftotele , pto- 
bat  papyrum,  five  bybluni  cognitani 
quidem  fuiiTe,  antequam  nafceretur 
Alexander,  verum  in  ufu  frequent! 
& publico  fuiiTe  Alexandri  flvculo. 
Daiech.  Not.  in  Plin.  p\  3 1 1 . 

(3)  In  malvarum  foliis,  non  palma- 
rum legendum  putat  Guilland.  quo- 
niam  ohm  iu  malvarum  foliis  fcribie- 
batur.  Cnina  apud  Ifidorum. 

(4)  H*c  tiSi  arataris  rnulcum  invigilata  lacerais 
Cmoiaa  , qucis  igacsuovûnusaürioi  > 


Lacvii  in  aridülomatvr  dcfcripea  libcllo  , 
Prutijca  vcxi  muocra  navtcula. 

Daltc.  N ol.  in  Plin  f.  )1I. 

(j)  Daiech.  tome  1 , p.  830. 

J.  B.  tome  ; , parr.  1 , p.  118. 

(6)  Confundere  Plinius  videtur 
Parrbenii  généra.  J.  Bod.  Not.  in  Th. 

>8tfi. 

(7)  Plinius , lib.  1 1 , cap.  30,  turpi- 
ter  patthenion  matricariam  di&atn  , 
cum  patthenio  parietariam  nominatâ 
confondit.  Idem.  p.  S 1 6. 

(8)  Perdicium  five  rnutalium , etiam 
parthenium  vocari,  cum  Celfo Diofco- 
rides  teflatur  ; verum  parthenium 
quodhîcdefcribitur,& amaracum,  five 
leucanthemuin  nominati  Plinius  ait, 
nufquam  perdicii , vel  muralii  nomen 
liabet.  Daiech.  Not . in  Plin.p,  357. 
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PASTINACA.  Pline  en  décrit  plufieurs  efpeces  (1);  la  pre- 
mière, qu’il  appelle  agrejlis , c’eft,  félon  Fufche  & Cordus , pafli- 
naca  tenui folia  fylveflris  Diofcoridis , vel  daucus  officin.  ; la  fé- 
condé , aherum  Plinii , c’eft  la  pafiinaca  cenuifolia  fativa.  Quant 
à Vkibifcus , qui  eft  Xahhda , il  lui  donne  mal-à-propos  le  nom  de 
pqfiinaca  , fuivanc  le  fenriment  de  Cæfalpin.  Celle  qu’il  nomme 
Gallica  , eft,  fuivant  Ruelle,  le  daucus  Creàcus,  Caft.  ; daucus 
foliis  fxniculi  tenuijjimis  , C.  B. 

PELECINUM.  Cette  plante  eft  Yhedifarum  ou  fccuridaca. 

Dulechamp  (a)  8c  J.  Bauhin  (3)  difent  qu’il  faut  que  Pline  fe 
foit  trompé  dans  la  leélure  de  Théophrafte  , &c  qu’il  ait  lu  pha~ 
con , c’eft-à-dire  lentille  , au  lieu  deaphacc  , qui  eft  une  efpece  de 
vefee  ; ce  qui  lui  a fait  dire  que  cette  plante  étouffoit  la  lentille  ; 
au  lieu  que  Théophrafte  dit  , Yaracus  , qui  eft  une  chofe  dure 
& âpre , croît  parmi  les  lentilles.  De  plus  , Pline  dit  au  chap.  1 a 
du  liv.  17  , que  le  pelecinus  croît  parmi  les  bleds  , in  fegeùbus. 

PEPLION  & PEPLOS.  Dalechamp  , J.  & C.  Bauhin  difent 
que  Pline  a confondu  cette  plante  avec  le  pourpier  fauvage  (4). 
Cependant  il  paroîc  qu’il  a voulu  parler  de  deux  plantes  diffé- 
rentes : on  en  peut  juger  par  les  vertus  différentes  qu’il  leur  at- 
tribue (j). 

Pcplos , eft  le  pcplus  ,five  efula  rotunda , C.  B. 


' (1)  Plinius  paflinaca:  notnine  Lati- 
nis  fignilicati  ait  plantas  quatuor  : 
riinatnquidein  pafhnacam  fativam  , 
ugdunenfes  vocant panels  ; altérant 
agreflcm,  in  pratis  nafeentem  quant 
hibifcum  hic  vocat  malachcn  agriam  , 
cap.  4,  lib.  10 , pratenfem  cap.  15  , 
lib.  1 1 , Lugdunenfcs panetsfauvages  : 
tertiam  daucum  flaphylinum  atttlem 
6c  hortenfem  inemoratum  Galeno  , 
lib.  6,  Simpl.  vnlgo  caroles  : quarcam 
daucum  fliphylinum  fylveftrem , offi- 
cinis  notillimum.  Dal,  Aol.  in  P/in. 
P-491' 


(1)  Dalech.  tome  1 , p.  37 6. 

(}J  J.  B.  tome  1 , p.  j 4 6. 

(4)  Inepte  Plinius  fylveflrem  por- 
tulacam  ejufdem  generis  ac  naturx 
cum  fativa,  nifî  quod  fponteprovenit, 
confundic  cum  peplio,  herba  diverfîf- 
fima , ideo  tantum , quod  peplion 
agreflcm  portulacant  nonnuili  vocave- 
runt.  Quidam  legunr,  quant  relephion, 
quoniam  fedunt  tertium  acre , & ulce- 
rans Diofcotides,  & agreflem  portula- 
cam  notmnari  feribat,  & telephimn. 
Dal.  Not.  in  Plin. 

(5]  Plinius  turpiter  portulacant  fyl. 
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PERDICIUM.  Sous  ce  nom  Pline  parle  sûrement  de  deux  plan- 
tes , mais  fi  confufément  qu’il  fembleroit  ne  parler  que  d’une , &c 
confondre  enfemble  l’une  & l’autre  ; cependant  la  première,  qu’il 
furnomme  helxine , paroît  être  notre  pariétaire , quoiqu’il  dife  que 
fes  feuilles  approchent  de  celle  du  plantain  , & de  celle  du  mar- 
rube , Sc  que  dans  un  autre  endroit  il  les  faffe  femblables  à celles 
du  bafilic.  Mais  cette  fécondé  eft,  félon  Dalechamp , l’ocymoidcs 
minus  y lychnis  montana  vifcofa.  alba  latifolia , C.  B. 

L’autre,  qu’il  nomme  leucanthen  & tamnacum , eft , félon Cafp. 
Bauhin , la  matricaria  fylvcflns , panhenium  Matkioli. 

Le  perdicium  ( i ) dont  il  parle  au  chapitre  1 7 du  livre  1 1 , eft , 
fuivant  le  fentiment  de  quelques  Auteurs  , la  chondrilla  pufilla 
bulbofa , perdicium  (a)  Theophraffi.  Mais  Théophrafte  n’a  jamais 
dit  qu’on  mangeât  fes  racines  , mais  quelle  en  avoir  plus  que  de 
feuilles. 

PER1CARPON.  Dalechamp  dit  (j)  que  plufieurs  Auteurs  pen- 
fent  que  cette  plante  eft  f hyacinthus  comofus  major  purpureus  , 
C.  B.  Selon  lui , la  première  efpece  eft  le  pancratium  offi.cina.rum  , 
■narciffius  maritimus , C.  B.  ; ou  plutôt  la  fcilla  vulgaris.  Cepen- 
dant Pline  parle  du  pancratium  au  chapitre  xx  du  livre  17.  La 
fécondé  efpece , félon  le  meme  Dalechamp  , eft  le  bulbus  vomi - 
torius  (4). 

PERI  CL  Y MENUM.  J.  Bauhin  dit  (y)  ici  : Pline  a confondu  le 


veftrem  cum  peplide  confondit,  ejufd. 
tneris  ac  naturx  cum  fativa  feri- 
ir,  nifi  quod  fponte  proveniat.  Qux 
falfa  & inepta  font.  Pronum  foret  feri- 
bere  portulaca  quant  telcphion  vocant. 
J.  Bod.  Not.  in  Theoph  p.  1091. 

(1)  Nufquam  tradidic  Theoph.  in 
ufocibi  venire  perdicii  radicem , fed 
ctafias,  & plures  habere  quant  folia. 
J,  Bod.  Not.  in  Theoph. p.  34.  Dalech. 
Not.  in  P/in. 

(1)  Perdicium  five  muralium  etiam 


parthenium  vocari,  cum  Celfo  Diofco- 
lides  teftatur  ; verum  parthenium  , 
quod  hîc  deferibitur,  & amaracum , 
ave  leucanihemum  nominari  Plinius 
air , nufquam  perdicii , vel  muralii 
ttomen  habet.  Dalec.  Not.  in  Plin. 
P-  5 57- 

(j)  Dalech.  tome  a,  p.  378. 

(4)  Meo  judicio,  vomitorium,  ca- 
dicis  nigro  cortice.  Dal.  Not.  in  Plin. 
P • 

(j)  J.  B.  tome  z,p.  104. 
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periclymcnum  (1)  avec  le  clymenum  ; car  coût  ce  qu’il  dit  de  ce 
dernier  appartient  au  premier. 

PETITIUM.  Ruelle  penfe  que  c’eft  une  efpece  de  rofe  Tau- 
vage  ; Sc  Anguillara  , une  efpece  de  cyclamen  automnale , flore 
odorato.  Mais  Pline  convient  que  c’eft  une  rofe  fauvage. 

PETROSELINUM.  Il  eft  très  difficile  de  dire  précifément 
quel  eft  le  vrai  petrofelinum  dont  Pline  parle  , attendu  qu’il  fe 
contente  de  dire  qu’il  croît  fur  les  rochers , fans  en  faire  aucune 
defcription;  ce  qui  eft  caufe  que  différents  Auteurs  ont  donné 
ce  nom  à plufieurs  efpeces  à'apium.  • 

Daleclump  a ainii  nommé  l’apium  montanum  folio  unuiore  , 
C.  B. 

Les  efpeces  de  perfil  de  jardin  font  auffi  appellées  petrofelinum. 
Mais  il  y a toute  apparence  que  c’eft  1 ’apium  montanum. 

PEZITA.  Selon  Fabius  Colomne  , c’eft  le  fungus  acetabularum 
modo  cavus  , radice  carens , C.  B. , le  mouffeton  (z). 

PHELLANDRION.  Selon  Dalechamp  Sc  quelques  Auteurs , 
c’eft  la  cicutaria  paluflris  te  nui  folia , C.  B. 

PHYLLANTHES.  Selon  Dalechamp , c’eft  le  rapunculus  fca- 
biofje  capitula  ctruleo  } C.  B.  Aphyllanthes , Theophr. 

PHYTEUMA.  Il  y a plufieurs  plantes  qui  portent  ce  nom  , 
Sc  il  n’eft  pas  facile  de  dire  laquelle  eft  celle  de  Pline  , attendu 
qu’il  n’en  fait  aucune  defcription.  Selon  J.  Bauhin  Sc  Gefner , 
c’eft  la  refed*  affinis  phyteuma.  Selon  Cæfareus  Sc  Dalechamp  , 


(1)  Confundit  Pünius  clymenum 
cum  perictymeno,  Græciomnes  peti- 
clymenon  foliis  hederæ  defcribunc , 
clymenum  plantaginis.  Et  quam  pa- 
rum  memor  eorum  fit  Plinius , quae 
ante  dixit , ex  hoc  loco  perfpicuum  fit, 
cum  uno  quafi  halitu , clymenum  folia 
habere  ait  hederae  Sc  plantaginis.  Joa. 
Bod.  Not.  in  Thcoph. p.  1163. 

(a)  Pezitas  Itali  vocant,  ptugnoti , 


Galli  moujfcrons,  tetra:  femper  incutn- 
bente  ac  infttato  globofo  capitulo  , 
nec  in  caulem  aliorum  modo  le  attol- 
lente  : ftatim  primis  vêtis  imbribus 
erumpentes,  & toto  genere  falubres 
ac  innoxios.  Quidam  pezitas  elTe  vo- 
lunt  tuffos  fungos.  Caftaneis  potifli- 
mum  ad  nafcentes  quos  auriculos  Galli 
vocant.  Dal.  Not.  in  Plia.  p.  486. 
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c’eft  le  rapunculus  fpicatus  , C.  B,  qui  eft  le  phy  tourna  de  Ma- 
thiole. 

PHŒNICEA.  Cette  plante  , que  Pline  nomme  encore  hor- 
deum  murinum  , eft,  félon  toute  apparence , &c  fuivant  le  fentt- 
ment  de  plufieurs  Auteurs , le  gramen  loliaceum  angujliore  folio 
ô fpica , C.  B.  Phxnix  , Diofc. 

PICEA.  Pline  dit  que  la  pece  ni  le  pin  ne  fleuriflent  point  j 
en  quoi  il  fe  trompe  , puifque , félon  Dalechamp , on  peut  remar- 
quer en  la  pece  une  fleur  longue  & rougeâtre.  Calpar  Bauhin  dit 
aufli  que  la  pece  fleurit.^Le  même  Auteur  dit  quil  y a quelques 
mots  à changer  dans  le  texte  de  Pline  ; comme  ou  il  y a hxc 
plurimam  refinam  fundit  intcrvenientc , félon  Dalechamp , inier- 
micante  candida  gemma.  Et  plus  bas , ou  il  y a omnibus  his  gene- 
ribus , félon  Dalechamp , omnino  huic  generi  ( 1 ). 

J.  Bauhin  dit  (1)  que  Pline  a mal  traduit  le  mot  pydn  de  Thco- 
phrafte  en  pïcea  , & qu’il  valoic  mieux  dire  uda  ôc  pinafier  , & 
peuce  en  larix , qui , félon  Dalechamp  (3) , eft  le  pinus  (4). 

PYCNOCOMON.  Mathiole  & Dalechamp  conviennent  que 
cette  plante  leur  eft  inconnue  -,  cependant  plufieurs  Auteurs  ont 


(t)  Notamlum  tamen  hicobiter  ve- 
nu, i°  Plinium  -mltut  ex  Theoph.  pi* 
ceam  vertifle,  quod  non  piacet  : me- 
lius  vero  T heoph.  «jrvr  tedam  ex  pi- 
naftrum  reddi.  Dcinde  piceam  nullo 
flore  exhilarafeere  dixit  idem  Plinius 
cujus  conrrarium  Match,  aflerit.  Ter- 
tio quod  fcripfit  ramos  à radice  fui»di , 
id,  (i  Scaligero  fides. 

(z)  J.  B tome  i , p.  138. 

(3)  Daledi.tcme  1 , p.  36. 

(4)  Crcdendum  , aliorum  errorcm 
fecucum  fecilfc,  quandoquidem  coni- 
feras  , fua  natura  ah  initio  puras  port 
radicem  feribit  : atque  ubi  creverint, 
Inde  fundi. 


Ego  potius  illis  accedo  qui  flores 
abieci  tribuunt  : nam  ex  fententia 
noftra  florum  ftamina,  feu  apices  po- 
tius, pulvifculum  feu  femen  minutif* 
fimum  fuppeditant  femini  mafeulo  in 
animalibus  analogum.  Rai.  tom . i, 
p.  1395. 

Nos  aflentimur  potius  J.  Bauhino , 
Clufio,  Dalechampio,  gravibus  iirif 
ptimis  & a ~torrtçTxTGi;  auctonbus , af- 
nrmantibus  extrema  ramorum  hujus 
arboris  ineunte  xftate  julosprotrudete 
flngulares,  pallefcentequadam  farina 
refertos,  quam  Plinio  id  neganri  : prae- 
fertim  cunt  & ipfi  ejufmodi  julos  in 
pinu,  cui  ille  pariter  flores  denegat, 
obfervavimus.  Rai.  tom.  1 , p.  1 39^* 
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donné  ce  nom  à plufieurs  plantes  différentes.  Cortufus  nomme 
picnocomus  Diofcoridis , le  folanum  tuberofum  efculentum.  Brun- 
felfius  nomme  picnocomos  Vangelica  fylvejlrum  mïnor  ,fîve  erra - 
tic  a.  Fabius  Colomna , la  fuccifa  glabra  , five  morfus  diaboli.  Ce- 
pendant aucune  de  ces  plantes  ne  refTenjble  à la  Defcription  que 
Pline  en  faii? 


PINASTER.  Dalechamp  (1)  te  J.  Bauhin  obfervent  que  Pline 
a tort  de  dire  que  le  pin  fauvage  eft  extrêmement  haut , ce  qui 
eft  faux. 

PINUS.  J.  Bauhin  dit  (1)  que  Pline  avance  mal-à-propos , que 
de  tous  les  arbres  qui  portent  réfine  (}) , le  pin  cil  celui  dont  le 
bois  eft  le  plus  propre  à faire  le  bardeau  dont  on  couvre  les  mai- 
fons  (4) , puifqu’il  n’ignore  pas  que  le  bois  du  larix , étant  plus 
dure  te  plus  folide,  y eft  plus  propre  qu’aucun  autre  (f). 

PIPER.  Il  paroît  que  Pline  a mal  connu  , ou  plutôt  n’a  pas  connu 
le  poivre,  pour  dire  que  c’eft  un  arbre  femblableau  genievre  (6); 
puifque  tous  les  Auteurs  modernes  difent  que  c’eft  une  plante  qui 
ne  peut  fe  tenir  fans  être  appuyée  de  quelque  chofe  , de  même 
que  le  houblon , te  donc  les  feuilles  refTemblenc  à celles  du  lierre. 
De  plus , il  dit  que  le  poivre  eft  renfermé  dans  des  gouffes  fem- 
blables  à celles  du  phafiol , lefquelles  , étant  cueillies  devant  de 
s’ouvrir , te  féchées  au  foleil , font  le  poivre  long  (7) , ce  qui  eft 
encore  faux  , puifque  le  poivre  long  vient  d’une  plante  diffé- 

* - < • s 


(1)  Dalech.  tome  i , p.  j8. 

(1)  Plinius  latici  tribuit , quod 
Theoph.  de  pinu  pcodidit.  J.  B.t.  i , 
p.  146  ,part.  1. 

(j), Plûtes  Plinius  in  coniferarum 
relîniferarumque  hiftoria  commifir  er- 
rores.  J.  Bod.  Not.  in  Theop.  p.  1 64. 

(4)  Cxtermn  non  potui  non  admi- 
rari  dixifle  Plinium , lcandulas  è pino 
ad  contegendas  domos,  ex  omnibus , 
ua:  refinam  fundunt  atboribus  aptif- 
mas.  elle,  ?um  laiicetn  non  ignorer 

Tome  IX, 


tnateriei  prarflantia  dnriria  8c  firmiracc, 
nulli  sequiparandam  eflfe.  /.  B.  x.  1 3 
part.  i,p.  149. 

(5)  Plinius  Wnar  piceam  venir , 
q«x  pinus  eft  : v'm,  laricem,  qux  pi- 
cea  eft  Dalech.  Not.  in  Plin.p.  6 05. 

(6)  Plinius  ex  alinea  fide  falfa  nar* 
rat  omnia  quæ  de  pipcrc  dicit. 

(7)  Piperis  arborem  à Plinio  dici 
volunt  fruricem  quem  vulgus  adhuc 
voeix,  poivrier  ofhcinæ  veto  ribes  ni-  , 
gtum.  Dalech,  Not.  in  PltnK p.  $ $3.  -, 
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rente  ; le  poivre , au  contraire,  croît  en  grappes.  Pline,  au  chapi- 
tre 7 du  livre  1 1 , dit  que  de  fon  tems  le  poivre  croifloit  en  Ita- 
lie (i),  pipe  ri  s arborem  jam  & Italia  habet.  Mais  Dalechamp  dit 
que  par  cette  efpece  de  poivre  , il  faut  entendre  ïijon  , qui  eft 
la  groffularia  non  fpinofa  fruclu  nigro , C.  B. 

Au  chapitre  7 du  livre  1 1 , il  le  trompe  lorfqu’il «lit  : Fert  ù 
fpina  pi péris  fimilnudinem , Oc.  (a). 

PIPERITI5.  C’eft  lq  piper  fndicum  vulgatijjimum  (}) , C.  B., 
Cive  capficum  , filiquafirum , Trag. 

PI  ST  AN  A.  G’eft  la  fagitta  aquatica  major , G.  B. 

PITYUSA.  C’eft  le  tithymalus  foliis  pini  , ou  le  lithymalus 
palujlris  frnticofus , efula  major,  Dod.  Ces  deux  plantes  font  éga- 
lement nommées  piiyufa.  Cependant  il  y auroit  lieu  de  penfer 
que  c’eft:  la.  derniere,  à caufe  du  mot  frutex  dont  fe  fert  Pline. 

Dalechamp  trouve  qu’il  y a dans  Pline  deux  mots  fuperflus  & 
inutiles;  favoir,  cum  honore  (4),  èc  qu’il  vaudroit  mieux  les  re- 
trancher, & dire  Amplement,  comme  il  y a dans  un  vieux  exem- 
plaire, & piiyufa jimili  de  caufa  diçctur.  C’eft  aufli  le  fentiment 
de  J.  Bodxus.  , 

' PYXACANTHA.  C’eft  le  lydum  buxi  folio , C,  B.  . ‘ : 

Pline  , dans  la  defeription  du  lycium  , eft  un  peu  différent  de 
Diofcoride;  Pline  dit  qu’il  a les  feuilles  comme  le  cyprès  (5), 
Diofcoride,  comme  le  bouis;  la  racine  rortue,  au  lieu  que  Pline 
dit  large  : peiiç-ctre  qu’il  a lu  -rAa-rAa  au  lieu  de  v^ayi*.  II  eft 
encore  différent  de  Diofcoride;  lorfqu’il  dit  que  pour  faire  le  ly- 
cion , on  fait  cuire  les  branches  8c  les  racines  (6)  ; 8e  Diofcoride 
dit  les  feuilles  avec  la  plante. 

(1)  Italici  piperis  arbufculam  elfe  (5)  Vulgo  piper  Indicum  autCapfi- 
quatn  adhuc  onicinz  Se  olitores  pi-  cum.  Dalech.  Not.  in  Plin.p.  51$. 
per  voCant,  quidam  ifon  nigrum  def-  (4)  Redondant  duz  priores  voces 
criptum  in  hiftoria  noftra  pïaïuarum.  (cuml  honore;  nec  in  • lalmanticenfi 
Dalech.  Not.  in  Plin.  p.  199.  codicereperiuntur;ineprz  etiamfunt, 

(1)  Hallucinatur  Plinius.  Hzc  eft  quare  delendæ.  J.  Bod.  Nou  in  Th. 
Lycii  defcriptioinCappadocia , Lycia,  p.  1087. 

& ut  air,  in  Polio  aalcentis.  Dal.  Not.  (5)  Dalech.  tome  1 , p.  1 14. 

ig  Ptin.p.  199.  . . . . (fi)  Succus  elioicurtadicibus,  cum 
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Cependant  Dalechamp  paroît  s’êcre  trompé  lui-mêmé;  car  il  y 
».  dans  Diofcoride  : On  met  tremper  pendant  placeurs  jours  les 
■ branches  & racines  bien  pilées. 

Bodæus  penfe  qu’il  y a quelque  faute  dans  Pline  au  chapitre  7 
du  livre  1 1 , où  il  y a , tradûnt  in  lndico  luco  id  gigni  ( 1 ) ; au  lieu 
de  quoi  il  faut  lire , félon  lui , tradunt  in  India  lycion  gigni.  Ily 
a encore  plufieurs  partages  à corriger  dans  la  fuite  de  l’hiftoire  du 
ly  cium.  Voyez  J.  Bodæus,  dans  fes  Notes  fur  Théophrafte,  p.  334. 

PLANTAGO.  Suivant  Cornarius,  il  faut  retrancher,  dans  la 
defcription  du  plantain , les  mots  , eft  napi  Jimilis  ( caulis  ) , àc 
dire  limplemcnt , caulis  cubitalis  eft  , & angulofa  , ainli  qu’il  y 
. a dans  un  vieux  exemplaire. 

POLEMONIA.  Comme  il  y a beaucoup  de  plantes  qui  fonc 
ainli  nommées  , il  eft  fort  difficile  de  dire  au  jufle  quelle  eft  celle 
dont  parle  Pline.  Quelques  Auteurs  penfent  que  c'eft  le  lycknis 
fylveftris  qux  been  album  vulgo , C.  B.  D’autres , comme  Gefner , 
nomment  àinfi  le  lycknis  montana  vifcofa  alba  latifolia.  D’autres 
la  valeriana  rubra.  D’autres  enfin  , comme  Ruelle  , prétendent , 
& avec  plus  de  raifon  , que  c’eft  le  fcordium  alterum , five  falvia 
fylveftris  , C.  B.  S alvia  montana  & ambrofia  quibufdam , Gefn. 

POLYACANTHOS.  Selon  Cordus , c’eft  le  carduus  ftcllatus 
foliis  papaveris  erratici  i mais  le  vrai , félon  Dalechamp , c’eft  le 
carduus  fpinojiftimus  anguftifolius  vulgaris  , polyacanthos  Théo - 
phrafti. 

POLYCNEMON.  Il  y a deux  plantes  qui  portent  ce  nom  ; la 


ftutice  ipfo  tufs  6c  per  dies  multos 
maceratis  dcindeque  coâis  Diofc. 

(1)  Prier  Pliuii  locus  corruptus, 
confufus,  perturbatus.  Tradunc,  in- 
quit,  in  lndico  luco  id  gigni,  fcribe, 
' tradunt  in  India  Lycion  gigni.  Quod 
fequitur  ( advehitur  odoris  gratia  ) , 
ante  ac  putavi  ; 8 C adhuc puto ad  garyo* 
phylli  hiftoriam  pertinere.  IUud  îm  pe- 
tite, quod  paulo  infra  legatur  (chute 


adulterari)  fcd  6c  Verba  ifla  corrupta  , 
ut  jantjam  dicam.  Totam  hanc  peria- 
dem  fcribo. 

EU  etiamnutn  in  India  pipîtisgrani 
fimile  quod  vocatur  garyophyiium  , 
grandius  fragiliufvc,  advehitur  odoris 
gratia.  Tradunt  in  India  lycion  gigni, 
lpina  eft.fert  fructum  piperis  liimU- 
tudtne , ptæcipua  amatitudine, 
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première  eft  le  polycnemon  Lobelii  , qui  eft  la  calamintha  arvenjîs 
verticillata.  Dalechamp  donne  le  portrait  & la  defeription  d’une 
plante  qu’il  dit  être  le  vrai  polycnemon  ; mais  C.  Bauhin  dit  qu’on 
ne  fait  quelle  elle  eft. 

POLYGALA.  Il  y a plufieurs  plantes  qui  portent  ce  nom; 
mais  , fuivant  le  fentiment  du  plus  grand  nombre , c’eft  la  poly- 
gala  majjiliotica , C.  B.  polygala  valentina  Clufli  ( i ). 

POLYGONUM.  Pline  décrit  quatre  efpeces  de  polygonum  ; la 
première  eft  le  polygonum  latifolium  mas  ; la  fécondé  n’eft  dé- 
terminée par  aucun  Auteur , excepté  Dalechamp , qui  dit  que  c’eft 
la  herniaria  ; polygonum  minus  , feu  millegrana  major,  C.  B.  ; la 
troifieme , qu’il  furnomme  oreon , eft  1 ’equifetum  paluftre  brevio- 
ribus  foliis , ou,  félon  Fufche  , Yequifeutm  arvcnfe  longioribus 
faits  ; la  quatrième  eft  le  polygonum  maritimum  majus , feve  uva 
maritima  ; & , félon  Dalechamp , 1 ’ofyris  frutefeens  baccifera  , 
C.  B. 

Pline  fe  trompe  quand  il  dit  que  l’ equifetum,  qui  eft  fa  troi- 
fieme efpece  de  polygonum  , croît  fur  les  montagnes  (a),  puif- 
qu’au  contraire  il  croît  dans  les  lieux  aquatiques  , ainfi  que  le 
dit  Diofcoride , nafeitur  in  aquofis.  Ce  qui  lui  a fait  faire  cette 
faute , c’eft  qu’il  a lu  au  Grec  optw  au  lieu  de  upaïor. 

POLYGONOIDES.  C’eft  \a  clematis  dapknoides  major , C.  B. 
Clematis  Ægyptia  hortenfis  flore  purpureo  Gefneri  ; &c  , félon 
Dalechamp,  c’eft  la  clematis  daphnoides  minor , C.  B.  Prima 
Diofcoridis  (;).  * 

POLYPODIUM.  Pline  dit  que  cette  plante  fleurit , mais  ne 
porte  point  de  graine.  Dalechamp  , dans  fes  Notes  , dit  qu’elle 


(i)  Primum  genus  polygoni,  eft 
fanguinaria  : fecundum  herniaria  : rer- 
tium , polygonon  feemina  Diofcoridis  : 
quarrum,  nt  quidam  volunt,  calîa  li- 
gnes marina  MonfpeffuJanorum.  Dal. 
Not,  in  P/in.p.  fjq. 


(i)  Peccavit  Plinius  quod  in  monti- 
bus  nafci  tradiderit.  J.  Bod.  Not.  in 
Theoph.p.  459. 

(})  Prior  Diofcoridis,  qui  hujus 
cognominis  nufquam  meminit,  id  eft, 
Ægyptia,  Datée,  Not,  in  Plin.p,  614. 


Digitized  by  Google 


fur  le  vïngt-feptieme  Livre.  %4f 

ne  porte  ni  fleur  ni  femence  ( 1 ).  Cependant  prefque  tous  les  Au- 
teurs modernes  difent  tout  le  contraire. 

POLYRRHISON.  Pline  appelle  de  ce  nom  trois  plantes  dif- 
férentes ; premièrement  Yelletorus  niger;  fecondement  l 'ariflolo- 
chia  clcmatids  ; & enfin  une  plante  que  C.  Bauhin  ne  détermine 
pas , & dont  il  fait  la  huitième  efpece  d’ellébore  noir , fous  ce  nom , 
an  hcllcborin x nigrx  fpccies. 

POLIUM.  Pline  parle  de  deux  efpeces  de  polium,  dont  au- 
cune n’eft  déterminée.  Dalechamp  dit  que  Pline  a pris  le  polium 
pour  le  tripolion  (1);  car,  félon  lui,  c’eft  le  tripolium  dont  les 
fleurs  changent  de  couleur  trois  fois  par  jour  ; mais  il  ne  dit  point 
ce  que  c’eft  que  le  tripolium  ; il  le  décrit  dans  un  autre  endroit  j 
mais  ce  ne  font  pas  les  feuilles , comme  le  dit  Pline  (j) , mais  les 
fleurs  qui  changent  de  couleur. 

POPULUS.  Pline , dans  la  defcription  des  peupliers  , a fait 
plufieurs  fautes  (4) , d’abord  en  difant  que  les  feuilles  du  peuplier 
blanc  font  vertes  par-deflous , Sc  blanches  par-deflus , puifque  c’eft 
tout  au  contraire  : enfuite  il  dit  que  les  feuilles  des  peupliers  font 
cotonnées  ( 5 );  cependant  il  n’y  aque  celles  des  blancs  qui  le  foienc(<>J. 
Enfin  il  dit  que  le  peuplier  ne  porte  ni  fruit  ni  femence  ; ce  qui 
eft  encore  faux , & lui-même  fe  contredit , puifqu’il  dit  ailleurs 
que  le  peuplier  porte  des  grappes  5 c une  femence  ; que  la  grappe 
fert  pour  les  onguents , fie  la  femence  à ceux  qui  ont  le  mal  ca- 
duc (7).  Il  fe  trompe  encore  en  ce  qu’il  penfe  que  la  moufle  qui 


(1)  Hujus  femina  microfcopio  inf- 
pe&a,  tum  figura  fua,  tum  colore  à 
reliquorum  capillarum  feminibus  dif- 
crepare  deprehendun  tur  : exteris  enim 
leuophxis  aut  rubentibus , hxc  lutea 
funt  & admodam  mediex  feminura 
reniformia.  Rai.  tom.  i , p.  1 37. 

(1)  Hoc  Diofcorides  de  tripolii 
flore  prodidir,  cum  quo  Plinius  magno 
errore  polium  confundit.  Dalec.  JSot. 
in  Plin.  p.  539. 

(3)  Plinius  turpiter  polium  cum  tri- 


polio  confudic,  J.  Bod.  Not.  in  Th. 
P • *44- 

(4)  Semine  julis  lanigeris  inclufo 
cum  fatice  convenir.  Raius  tom.  1 , 
p.  141 6. 

(j)  Dalcch.  tome  1 , p.  73. 

(6)  Alba  populus  julum  prefert 
oblongum  pappofum , initio  purpuraf- 
centem.  Niera  etiam  julum  producic 
albx  non  diuîmilcm  cui  fruâus  fucce- 
dit.  /.  Rod. 

(7)  Confundit  Plinius  fyver  hifto- 
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croît  fur  cet  arbre  eft  une  même  chofe  que  les  grappes.  Les  eG 
peces  dont  il  parle  font  : 

Populus  aléa  majoriéus  foliis , C.  B.  Populus  nigra,  6c  le  po- 
pulus  cremula , Jivc  Lybica. 

J.  Bauliin  ( i ) reprend  aufli  Pline , qui , contre  le  fentiment  de 
Mathiole , dit  qu’on  fe  fert  des  grappes  du  peuplier  pour  les  on- 
guents (i). 

Pline  dit  encore  que  le  peuplier  jette  de  la  réfinc  ; ce  qui  eft 
Faux , à moins  qu’il  ne  veuille  entendre  celle  dont  font  couverts 
les  jeunes  bourgeons,  lorfqu’ils  commencent  à pouffer:  «.Plinius 
» populis  in  genere  tremula  tribuic  folia,  6c  iifdem  folis  inter  fe 
.»  crepitantia  dicit  elfe  , quod  de  Lybica  potiftimum  intelligcn- 
» dum  item  populo  nullam  elfe  umbram , ludentibus  foliis , quod 
» itidem  de  Libyca  inaudimus.  Quando  veto  populum  Herculi 
, » dicatam  fcribit  id  de  alba  intelligendum  eft.  Nec  audiendus 
» Plinius,  quando  6c  populum  inter  eas  arbores  recenfet  quas 
« folas  nullos  fruthis  parère  falfo  crédit.  Falfum  quoque  eft  quod 
« ait  populorum  foliis  grandiffimam  elfe  lanuginem  , nam  nec 
» nigræ , nec  Libycæ  ulla  eft , 6c  populo  albx  non  grandiflima  , 
• fed  candidilfima  ($)... 

PORTULACA.  Pline  (4),  trompé  par  Hippocrate  , qui  nom- 
me le  pourpier  fauvage  pcplis  6c  peplion  ( 5 ) , a confondu  le 


ri3m,£puor  unguentis  admifeetur.  fyCcv 
uvam  populi  albx  dicit,  quod  valde 
iueptum.  J.  Bod.  Not.  in  Th.p.  1 1 8, 

( 1 ) J.  B.  tome  j , part.  1,  p.  159. 

• (î).Plinius,  plutitnosin  populorum 
hiftoria  çommifit  etrores  : primo  aim 
fcribit  , populis  albx  uvarum  in  uu- 
guentis  ufum  diximus.  Duplex  error, 
nomo  populi  albx  uvam  uuguentis 
mifeuit  : deinde  non  uva , fed  pritnum 
germen  admifeetur.  J.  Bod.  Not . in 
‘Theoph.p.  ai  8. 

Falfum  eft  quod  idem  Plinius  ait 
populum  nigram  fundere  relinam. 

Iraroo  adnxret  primo  germini  tefi- 


nofum  quid  ,quod  evanefcit.germine 
in  folium  abeunte.  Facile  vidée  leüor  , 
Plinium  in  re  botanica  valde  rudem 
fuille.  Id.  Ibid, 

(})  De  populo  alba  tradit  Plinius, 
quod  partes  foiiorum  prônas,  feu  ter- 
rain fpcâantes,  mot  per  xftivum  folfti- 
tiutn  vertit  fupinas , coque  argumemo 
ruftici  folftiuum  conte  clum  intelli- 
gunt  : nobis  mhil  taie,  nec  cuiquara 
obfervatum , puto  , è recentiotibus 
fidc  digno.  Rat.  tom.  i }p.  1418. 

(4)  J.  B.  tome  j , part,  1 , p.  677. 

(5)  Inepte  Plinius fylveftrem  porto- 
lacam  ejuidem  geiierrs  ac  aaturx  cum 
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ponrpier  avec  la  pcplis  ; il  a auüi  confondu  les  vertus  du  fauvage 
avec  celles  du  cultivé. 

POTAMOGETON.  Les  deux  efpeces  de  potamogcton  dont 
Pline  parle,  font  le  rotundifolium.  C.  B.  Dalechamp  & C.  Bau- 
hin  penfent  que  le  fécond  eft  le  millefolium  aquaùcum , myrio- 
phyllon , Mathioli. 

POTERION.  Dalechamp  Sc  J.  Bauhin  prétendent  que  Pline 
n’a  pas  connu  cette  plance  , & qu’il  a mal  lu  ou  traduit  quelques 
mots  Grecs , comme  au  lieu  de  dire  ardu  piaxpi  xa)  , il  faut 
qu’il  y ait  dvd  h fnpa.  Ai  vxa.  > ainfi  qu’il  y a dans  Diofcoride.  Et  au 
lieu  de  dire  la  femence , il  devoir  dire  le  fruit , xapTrov , qui  a un 
goût  piquant , au  lieu  d’un  goût  âcre  , comme  il  le  dit. 

Cette  plante  eft  la  tragacanth 4 affinis  lanuginofa  3 five  pote- 
rium. 

Pline  dit  que  la  racine  de  cette  plante  fent  bon,  au  lieu  que 
Diofcoride  dit  que  c’eft  le  fruit  (1). 

POTHÔS.  Les  Auteurs  font  partagés  pour  dire  quelles  font 
les  deux  plantes  dont  Pline  parle  fous  ce  nom.  Dalechamp  dit 
qu’il  y en  a plulieurs  qui  penfent  que  le  pothos  (1)  bleu  eft  la  cle- 
matitis  cerulea , vel purpurea  repens , C.  B.,  & le  blanc  , le  jaf- 
minum  vulgatius  flore  albo  , C.  B.  D’autres  difent  que  le  pothos 
bleu  eft  le  eonvolvulus  ctruleus  hederaceo  angulofo  folio  , C.  B. 

PSJEUDOBUNION.  Selon  quelques  Auteurs,  c’eft  la  erucalu- 
tea  latifolia , five  barbarea.  Mais  comme  Dalechamp  dit  que  Pline 
s’eft  trompé  fur  le  bunion  & le  faux  bunion , il  eft  douteux  que 
cette  plante  foit  le  faux  bunion.  V oye\  Bunion. 


fativa , nifi  quod  fponte  provenir  , 
confondit  cum  pcplio  herba  di ver li fil- 
in a , ideo  tantum  quod  peplion  agref- 
tem  porrulacam  noiuiulli  vocaverunt. 
Quidam  legimt,  quam  tclephion  , 
quoniam  fedum  tertium  acre,  & ul- 
cerans  Diofcorid.  & agreftem  portu- 
lacam  nominari  fcribat,  & telephium. 
Doit. h.  Hoc.  in  Plin.p.  516. 


(1)  Diofcorides  fru&utn  beneolere 
rradit , radicem  vero  odotatam  non 
fcripfit.  /.  Bai.  Not.  in  Th.  p.  <5  j j. 

Fru&us  quidera  bene  olet , non  r*- 
dix.  Dalech.  Not.  in  Plin.p.  $44. 

(1)  Pothos  albus,  jafminum  nof- 
trum  : pothos  cxruleus  clematis  fe- 
cunda  Dodonei.  Du/.  Not.  in  Plia. 
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PULEGIUM.  Les  trois  efpeces  donc  Pline  parle , font , pule- 
gium latifolium  ,C.  B.  ; pulegium  ftxmina , Fufch.  La  fécondé  eft 
le  pulegium  latifolium  alterum , C.  B.;  pulegium  mas , Caftor. 
Quant  au  fylveftrc , quelques  Auteurs  penfent  que  c’eft  la  cala- 
mintha  pulegii  odore , five  nepeta. 

QUER.CUS.  Dalechamp  dit  (1)  qu’il  y a un  paflage  de  Pline 
qu’il  faut  corriger:  c’eft  où  il  y a yfed  minus  utilis  xdificiis , at- 
que  carbone  y dotata  vitiis  obnoxia  eft;  au  lieu  de  quoi  il  faut  lire 
minus  utilis  ndificiis  , atque  carboni , dolata  vitiis  obnoxia  eft. 

Dalechamp  die  encore  que  Pline  s’eft  trompé  dans  un  autre 
endroit , en  prenant  le  cachrys  du  chêne  &c  celui  du  romarin  pour 
une  même  chofe  (a),  &:  que  ce  qui  fuit  au  même  partage  eft  cor- 
rompu &c  imparfait,  attendu  que  tout  ce  que  Théophrafte  dit  du 
chaton  du  coudrier  (3),  eft  rapporté  par  Pline  au  cachrys  , quoi- 
que Pline  ait  pris  de  Théophrafte  touc  ce  qu’il  en  die.  Il  faudroit, 
fuivant  Dalechamp  , corriger  ainfi  ce  paflage  , &c  dire  : Le  ca- 
chrys croît  aufli  fur  le  fapin  , la  meleze , le  pin  fauvage  , le  til- 
leul , le  noyer  &c  le  plane  ; au  coudrier , après  que  le  fruit  en  eft 
tombé  , il  croît  qn  chaton  qui  rçfl'emble  à une  pomme  de  pin 
nouvelle. 

J.  Bauhin  (4) , ainfi  que  Dalechamp  , reprennent  Pline  de  ce 
qu’il  dit  que  l’on  connoît  la  bonté  du  gland  du  large  .feuille,  en 
ce  qu’en  la  longueur  de  chaque  côté  il  y croît  une  fubftance  dure 
comme  une  pierre  •,  &c  que  le  gland  eft  meilleur  fi  telle  dureté 
croît  en  l’écorce,  que  fi  elle  eroiffoit  au  corps  du  noyau  , Sc  que 
ceci  ne  fe  rencontre  qu’au  mâle  ; ce  qui  eft  entièrement  oppofé 
à Théophrafte , que  Pline  a cependant  voulu  fuivre.  Voici  ce 
qu’en  dit  Théophrafte , qui  attribue  au  phagus  6c  à l'haltphxus  ; 
ce  que  Pline  attribue  au  large  feuille.  Le  phagus , dit-il , & kali- 
phxus  ont  cela  de  particulier , que  leur  gland , aux  mâlçs  feule- 


(1)  Dalech.  tome  t ,p.  j.  (3)  Hoc  de  julis  avellanarum  Théo- 

(a)  Roboris  cachrin  inepte  confun*  phraf.  e(Te  nuci  fimiles,  crefcere  hye- 
dit  Plinius.  cum  rofmarini  pilula  acri  me  aperire  vere  totos,  &ç.  Dormitt- 
& urente,  qux  etiam  cachrys  dicicur.  vit  hic  Plinius.  Dalech.  Ibid. 

Palcch.  Not.  in  Plin.p.  376.  (4)  1.  B.  tome  1 , part.  1,  p. 

ment . 
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ment , a comme  une  pierre  à chaque  bout , qui  eft  quelquefois 
en  l’écorce  , & d’autres  fois  dans  le  noyau  ; de  façon  qu’ayant  ôté 
ladite  pierre  , il  y relie  un  creux  qui  fe  pourroit  comparer  à la 
cavité  des  animaux. 

Pline  dit  qu’il  croît  une  efpece  de  fungus  , ou  plutôt  d’agaric, 
fur  les  grands  arbres , & que  cet  agaric  luit  la  nuit  ; ce  que  Da- 
lechamp  traite  de  fable,  fabulofum  hoc.  Dalec.  Not.  in  Plin.  p.  376. 

Il  dit  aulfi  que  Vtgilops  , fert  panos  arentes  , non  in  cortice 
modb , vcrùm  è ramis  dependentes ; ce  qui  eft  faux;  car  è tonice 
nafcunt , non  è furculorum  cacuminc , unde  glans , nec  è gemma,  fed 
h leuerc  fuperiorum  nodorum.  Dal.  Not.  in  Plin.  p.  376,  litt.  M. 

Pline  s’eft  encore  trompé  (1)  en  prenant  le  fagus  pour  une  ef- 
pece de  chêne.  Ce  qui  a pu  caufer  fon  erreur , c’eft  la  relfem- 
blance  des  mots  de  pygos  &c  pkegos  ; &c  meme  Théophrafte’fe  fert 
aulfi  du  mot  pkegos  pour  déligner  une  efpece  de  chêne. 

Quant  aux  efpeces  de  chêne  que  Pline  décrit,  c’eft: 

Robur , qui  eft  le  quercus  foliis  molli  lanugine  pubefeentibus. 

Quercus , eft  le  quercus  latifolia  mas  qu.t  brevi  pediculo  e/l. 

Efculus , eft  le  quercus  parva , five  phagus  Gr.tcorum. 

Cerrus  , eft  quercus  calice  echinaio  glande  majore. 

Haliphl.tos , eft  quercus  burgundiaca  calice  hifpido , vel  quercus 
calice  hifpido  glande  minore. 

Hemcris,  eft  quercus  cum  longo  pediculo. 

Latifolia , eft  quercus  latifolia  fxmina. 

Il  paroît  que  Pline  fe  trompe  encore  lorfqu’il  dit  que  la  galle 
du  chêne  croit  dans  une  nuit  ; ce  qui  ne  paroît  pas  vraiiembla- 
ble  (z). 

QUINQUEFOLIUM.  Il  parole  que  Pline  fe  trompe  en  difant 
que  la  quintefeuille  (3)  porte  des  fraifes;  l’erreur  eft  un  peu  grof- 


(1)  Confundit  Plinius  ofcyam  cum 
cerro  velalia  cerrus  Nigidii,  alia  Pli- 
nii.  J.  Bod.  Not.  p.  151. 

(a)  Quod  Plinius  fcribic , gallam 
confethm  & fubito  noftu  orin  una- 

T orne  IX. 


que  die  augeri,  non  videtur  verilimile. 
Bai.  tom.  1 , p.  1 ,89. 

(3)  Quinquefoliuin  fragis  gigneu- 
dis  commendari  dicit  Plinius,  quod 
ambiguum  & obfcurum  eft.  Herba 

Ii 
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fiere  , puifque  le  fraifier  ne  porte  que  trois  feuilles  fur  chaque  pé- 
tiole , &c  non  cinq.  Mais  J.  Bauhin  dit  qu’il  penferoit  que  c’eft  plutôt 
une  faute  d’impreffion , ou  àe  copifte*  qu’une  erreur  de  Pline  ,&  qu’il 
faudroit  lire , au  lieu  de  pentaphyllum  , trifolium  ( i ) , fi  toutefois 
Pline  n’ajoucoit  les  autres  noms  qui  font  propres  à la  quintefeuille. 

RAPA.  J.  Bauhin  trouve  qu’il  y a un  pa liage  au  chapitre  3 du 
livre  a o qu’il  faut  corriger  : c’eft  où  il  y a : Hoc  ad  lavigandam 
cutem  in  f acte , totoque  corpore , utun/ur , mis  ta  urina  pari  men- 
fitta.  Ervi  , hordei , tritia , & lupini  radix  ad  omnia  inutilis  ; au 
lieu  de  quoi  il  faut  lire  ainû  , fuivant  Diofcoride  : Hoc  ad  Uvi~ 
gandant  cutem  in  facie  totoque  corpore  utuntur , admixto  in  fmeg~ 
mata  qu.t  ex  ervi,  loin , tritici , aut  Lupini  farina  funt. 

■ Les  elpeces  font  , rapa  fativa  rotunda  mas  Plinii  & Theo- 
pkrafli. 

Rapa  fativa  oblonga  fatmina  Plinii , & rapa  fylveflris. 

RHACOMA.  Selon  Ruelle , c’eft  le  rhaponticum  , que  C.  Bau- 
hin nomme  rhaponticum  folio  helenii  incano. 

RHAMNUS.  J.  Bodxus  (1) , dans  fes  Notes  fur  Théophrafte, 
& Dalechamp  (3),  difent  que  Pline  a mal-à-propos  mis  le  rham- 
nus  (4)  au  nombre  des  ronces.  Ces  deux  mêmes  Auteurs  convien- 
nent que  l’hiftoire  du  rhamne  eft  très  embrouillée. 

RAPHANUS.  Pline,  parlant  des  propriétés  de  cette  plan», 
fe  contredit  lui-même  (y).  Il  dit  dans  un  endroit,  qu’il  faut  man- 


enim  quæ  fraga  gignit,  non  quina, 
fed  terna  fingulis  petiolis  folia  gerit. 
J.  Bod.  No:,  in  Theoph.p.  1 ■ 1 j. 

( 1 ) Incogitanter  foliorum  limilim- 
dine  deceptus  Piinius , cum  penta- 
phyllo , quod  ediilem  £ui£bun  nul- 
liimgignit;  tnifcet  herb.nn  fraga  teren- 
*erm  , folio  fane  diverfarn  à penca- 
phyllo,  cum  huit  triplex  tantum  lit, 

Sentaphyllo  veto  qtiincuplex.  Dalec. 
foc.  in  P/in.  p.  6)  4. 

(a)  J.  Bod.  Fheuph.  p.  15-9. 


(})  Dalech.  tome  t , p.  115. 

(4)  Male  inter  tubi  généra  recenfec 
rhanrnos  Piinius  : aliud  eft  gémis 
planta:.  Si  plane  à tubo  diverlum  : 
prxterea  à nomme  unquain  prodi- 
tum , ex  rhanrni  radice  décoda  fieri 
medicamentum  quod  vocatur  lyciiim. 
J.  Bod.  Ibid. 

Eadem  dicir.  Dalcc.  Ko  t.  in  Pim. 

(5)  Turpiter  raphani,  brallicx,  na- 
pique  hiftoriam  confondit  Piinius. 
J.  Bod.  Koo.  in.  ThtopA.  p.  yûS. 
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ger  les  raiforts  à jeun  avec  du  fel  ( i ) , 8c  que  cela  prépare  les 
voies  pour  vomir  plus  aifément  ; & dans  un  autre  il  dit  qu’il  eft 
bon  d'en  manger  après  le  repas,  pour  ceux  qui  veulent  vomir  (a). 

RHODOR A.  J.  Bodarus  dit  ( j ) que  quelques  Auteurs  penfent 
que  cette  plante  eft  la  barba  câpre.  C.  Bauhin  eft  de  ce  fenti- 
ment. 

RHUS.  Dalechamp,  Sc  après  lui  J.  Bauhin,  difent  que  Pline 
s’eft  trompé  de  mettre  une  différence  entre  le  rhus  coriariorum  8c 
le  rhus  erythron  (4) , qui  ne  font  qu’une  même  chofe.  Mais  Cor- 
narius  dit  que  Pline  n’a  point  fait  de  faute , au  moyen  qu’il  cor- 
rige ainfi  le  paflage  : Le  rhus , qui  eft  appellé  eryihros , eft  la  fe- 
mence  de  cet  arbrifteau  ; elle  a une  vertu  réfrigératîve  8c  aftrin- 
genre  ; ainli  au  lieu  de  lire  frutex  eft , il  faut  lire  femen  eft  kujus 
fruticis:  vim  habei , &c.  (y). 

Les  efpeces  font , rhus  folio  ulmi , 8c  le  rhus  myrtifolia  Monf 
peliaca.  Pline  a tort  de  nommer  cette  derniere  efpece  herbp  , 
puifque  c’eft  un  arbrifteau  ; ou  bien  celle  dont  il  parle  ne  fau- 
roitêrre  celle-ci  (6).  Cependant  elle  a toutes  les  qualités  que  Pline 
attribue  à celle  dont  il  parle  ; 8c  Dalechamp  dit  que  c’eft  effecti- 
vement d’elle  dont  il  parle  (7). 

ROSA.  Il  paroît  que  Pline  a tort  de  dire  que  le  rofier  eft 
plutôt  une  épine  qu’un  arbrifteau  , puifque , félon  le  fentiment 
de  prefque  tous  les  Auteurs , il  eft  ainli  nommé.  Théophraûe 


( 1 ) Plinius  qux  de  raphano , Theo- 
phraftus  ea  de  napo  refert.  Id.  Ibid. 

(a)  Vide  ejus  hiftoriam  in  Not. 
J.  Bod.  loco  fupradido. 

(3)  Nonnulh  rhodoram  Plinii  efte 
exiftimant.  }.  Bod.  Not.  in  Theoph. 
/»■  *'  5* 

(4)  Inepte  Plinius  thun  erythron 
diserte  putat  ac  diftinguit  à rhoe  co- 
riaciovum.  Dalech.  Not.  in  Plin. 
p.  610. 

(5)  Ex  feribentis  lapfus  eft  non  auc- 


toris.  Reftitue  : Rhus  quæ  erythros 
appcllarur  frudus  eft  hujus  fruticis: 
femen  vim  habet  adfttingendi , refri- 
gerandique,  afpergitur  pro  fale  obfo- 
niis,  ad  alvos  fol ucas.  J.  Bob.  Not.  in 
Theoph. p.  173. 

(6)  Morif.  tom.  1,  p.  1 698. 

(7)  His  verbis  deferibere  Plinius 
viderur  rhun  Monfpefliilanam , cujus 
hiftoria  traditur  in  lylva  univerfx  hif- 
torix  plantarum.  DaUc.  Not.  in  Plin. 
p.  6 jo. 

I iij 
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l’appelle  fiufifrutex  ; &c  J.  Bauhin  ,frutex  infirmas.  Je  ne  vols  pas 
qu’il  ait  plus  de  raifon  de  dire  que  la  rofe  croît  auffi  fur  la  ronce  ; 
fans  doute  qu’il  confond  l’un  avec  l’autre  : comme  aufli  de  dire 
que  la  femence  croît  dans  une  écorce  qui  eft  fous  la  fleur  ,-au  lieu 
de  dire  dans  un  fruit  que  Théophrafte  ( i ) nomme  malus  melon. 
Nafcitur  rofia  ex  femme,  quod  flori  fiubditum  fuo  in  malo  conien- 
tum.  Ce  fruit  eft  auffi  appellé  cephale  dh  Grec. 

Quant  aux  efpeces  , voici  comme  elles  font  diftinguées  par 
C.  Bauhin  : 

Milefia , eft  rofia  rubra. 

Gueula,  eft  rofia  rubicunda  fiaccharina  dicla , gr.tcula  canice.- 

T rachinia , eft  rofia  purpurea. 

Pr.tnefiina,  eft  rofia  major  prxnefiina  Clufii. 

Campana  , eft  rofia  alba  vulgaris. 

Coroneola  , eft  rofia  mofichata  flore  pleno. 

Alabandica , eft  rofia  fiylveflris  flore  pleno. 

Spineola , ou  fipermonia  , eft  rofia  odore  cinamomi flore  pleno. 

Cenrifiolia  , eft  rofia  alba  minor. 

Guca , que  Pline  nomme  encore  lychnis  , eft  , félon  quelques 
Auteurs , le  lychnis  hirfiuta  flore  coccineo  major  (i)  ; mais  , félon 
Gefner  , c’eft  la  rofia  odore  cinamomi  flmplex  ; ôt  , félon  Dale- 
champ  , c’eft  la  rofia  campeflris  fipinis  carens. 

Quant  au  moficeuton , cette  efpece  n’eft  point  déterminée.  Ce- 
pendant Dalechamp  penfe  que  c’eft  une  efpece  de  rofia  damaficena , 
ainfi  nommée  , parcequ’elle  fait  plufieurs  rejettons  nommés  par 
les  Grecs  /atayvf , &c  non  pas  parcequ’elle  fentoit  le  mufe,  qui  étoit 
inconnu  dans  ce  temps- là. 

ROSMARINUS.  Il  paraît  que  fous  ce  nom  Pline  parle  de 
deux  plantes  différentes  , l’une  fterile  , & l’autre  fertile , & qui 


(i)  Theoph.  p.  643. 

(1)  Quidam  inodoratam  Sc  pufillam 
rofam  rubram  indicari  volunr,  vere 
Si  autumno  prodeuntem  , quam  vulgo 
vocara us  damas  rouge.  Alii  lychnidem 
Diofcoridis  coronariâm  herbam  flore 


viola:,  purpurafeente,  à Piinio  intem- 
peflivè  recanferi  putanr  inter  rofatum 
généra.  Noftrares  terre  ob  funilitudi- 
nem,  quam  is  flos  habet  cum  rofa, 
lychnidem  vocant  pajfe-ro/e.  Daltch. 
Not.  in  P lin.  p.  536.  J.  Bod.  />.  650. 
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porte  une  femence  nommée  cachrys  , qu’il  dit  être  réfineufe  ; ce 
ce  qui  n’eft  pas  : mais  il  faut  entendre  par  le  mot  reftinaceum , Ten- 
tant la  réfine , refinam  rcdolcns.  Cette  efpece  eft  fans  doute  liba- 
notis fcruU  folio  femine  angulofo.  Quant  à l'autre  efpece , qu’il 
appelle  ftérile  , il  fernble  que  c’eft  notre  rofmarinus  kortenfts  (1)3 
car  il  dit  au  chapitre  13  du  livre  17.,  qu’il  vient  de  bouture  ou 
de  provin,  feritur  ramo  propagine  & avulfione , de  même  que  la 
fabine,  iifdem  modis  ut  fabina ; mais  il  paroît  qu’il  les  a confon- 
dus , ainfi  que  le  dit  J.  Bauhin  (a):  cependant  le  romarin  porte 
de  la  graine. 

Ce  que  Pline  dit  au  chapitre  1 1 du  livre  14 , parlant  du  ro- 
marin , eft  & rofmarinum  : duo  généra  ejus , &c.  (3).  Diofcoride 
Sc  Théophrafte  le  difent  de  la  première  &c  fécondé  efpece  de 
libanoùs  (4). 

RUBUS.  Il  n’y  a point  de  doute  que  Pline  confond  la  ronce 
avec  le  rofier  fauvage  ( 5 ) ; il  s’en  explique  au  chapitre  1 3 du  li- 
vre 14,  où  il  dit  : Alterum  genus  rubi  eft  y in  quo  rofa  nafcitur. 
Il  met  encore  au  nombre  des  ronces  le  rhamnus. 

Quant  au  rubus  Ia’.tus  (6),  J.  Bauhin  reprend  Pline  de  ce  qu’il 
dit  qu’il  ne  croît  point  ailleurs  que  fur  le  mont  Ida  , attendu  qu’il 
en  croît  dans  les  forêts  en  Allemagne. 


(1)  Libanotis  ramo  propagari  non 
poteft,  rofmarinum  uti  6c  fabina  fe- 
men  ferunc.  J.  BoJ.  p.  559. 

(1)  J.  B.  tome  3,  part.  1,  p.  38. 

(i)  Fixe  de  libanotide  prima  & fe- 
cunda  Diofcorides  & Theophraftus. 
J.  BoJ.  p.  54S. 

(4)  Libanotis  coronana  (ive  rofma- 
rinus quam  Plinius  confondit  cum 
aliis  libanotidis  generibus.  Dal.  Not. 
in  P/in.  p.  501. 

(5)  Fallitur  Plinius,  dum  non  alibi, 
quam  in  Ida  nafci  traditj  pallim  oc- 
curric.  J.  Bod.  . 

(<S)  Rcfte  Diofcorides  Idxum  vo- 


cari,  quod  in  Ida  copiofillime  nafca- 
cur. 

Male  etiarn  Plinius  rarioribus 
«alamis  li  non  mendum.  Corrigunt, 
ramis  ex  Diofcoride  vel  hamis.  Certe 
ramos , non  calamos  fert.  J.  Bod. 

Plinius  cynofbati  hiftoriam,  cujus 
fruûus  fubruber  eft  foliumque  r/ytain 
nrifcet  ac  confundit  cum  cnamxbato 
quod  uvam  nigram  fert,five  morum 
uvx  fimile,  ejus  rubi  modo,  quem 
ereûum  , ac  procerum  efbapr»  vocat 
Theoph.  Legendum  porro  fie  eft.  Fert 
chamæbatos  6c  uvam  nigram  in  cujus 
racino,  &c.  . À 
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Diofcoride  dit  qu’il  eft  appellé  Idtus , parcequ’ii  croît  en  abon- 
dance fur  le  mont  Ida. 

RUMBOTINUS.  Il  paroît  que  c’eft  Vacer  campejlre  minus  ( i)  , 
C.  B.  Opulus  & rhamboltnus , Cord.  Schol  (r). 

RUSCUS.  Pline  a confondu  le  rufcus  avec  le  myrte  fauvage  , 
ainfi  que  l’ont  remarqué  Dalechamp  (3)  Ite  J.  Bauhin  (4);  ce  qui 
lui  a fait  accorder  au  premier  les  mêmes  vertus  du  dernier  (y) , 
qui  font  cependant  bien  différentes.  J.  Bodæus  l’a  obfervé  de 
même  ( 6 ). 

SABINA.  Pline  appelle  mal-à-propos  la  fabine  (7}  une  herbe, 
étant  un  arbrilfeau  qui  croît  fort  grand  : il  dit  auffi  mal-à-propos 
quelle  ne  porte  point  de  graine , puifqu’il  eft  certain  quelle  porte 
des  baies  (8).  \ 

SALICASTRUM.  Selon  Guillandinus  & Cæfareus  , c’eft  le 
folanum  fcandens , feu  dulcamara , C.  B.  Dalechamp  eft  aufli  de 
ce  fentimenr. 

m 

SALIUNCA.  Dalechamp  prétend  que  cette  plante  eft  le  nar- 
dus  Celtica , malgré  que  Pline  en  traite  féparcment. 

SALIX.  C.  Bauhin  diftingue  ainli  les  efpeces  de  faules  (9)  dont 


(1)  Rumpotinam  arbuftum  Galli- 
cum  arboribus  humilioribus  & mini- 
me frondofis  conlitum , eaque  re  ab 
atbufto  Italico  difterens.  Dalcch.  Not. 
in  P lin  p.  619. 

(а)  Rumbotinus  Colomn.  capit.  7, 
lib.  5 , non  atboris  gênas , fed  arbufti 
Gallici,  vu]  go  des  houtins.  Id.p.  145. 

(j)  Dalecn.  tome  1 , p.  105. 

(4)  J.  B.  tome  1 , part.  1 , p.  5 80. 

(5)  Cura  fylveftn  myrto  , rufcum 
qui  & oxymiriine  dicitnr,  infcienter 
confuodit , c qao  nufquam  oteum 
paracur.  Dalcch.  Not.  in  Plin. 

(б)  Fatendam  tamen  à Plinio  con- 
fundi  myrthum  fylveftrem  cum  rufco. 
J.  Bod,  Not.  in  Theoph. 


’Myrtus  fylveftris,  nunc  vera  myr- 
tus  eft  ("ponte  nafeens,  nunc  rufcus. 
Hic  Plinius  non  diftinguit. 

lgnoranter  Plinius  rufcum  Latino- 
rum  ab  oxymyrfine  Græcorum  diver- 
fum  elle  pucat.  Dalcch.  Not.  in  Plin. 
P-  J9®’  ^ 

(7)  Pefnmc  audit  Plinius , quod 
hetbamfabinam  dixerit  ijnulto  retiras 
Diofcorides  arborem.  Inquit  Plinius 
( velit  nolit  ) ad  atboris  potius  quam 
herbi  delineationem  accedere,  lateri 
debet.  J.  Bod.p.  374, 

(8)  Fallitur  Plinius,  fabina  bacci- 
fera  eft.  Dal.  Not.  in  Plin.  p.  41 6. 

(9)  Grxcam  rubentem  ait  Plinius  , 
quam  tamen  Bavant  dixitColumella, 
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Pline  pari*  : Salix  Graca , eft  fahx  fragilis  ÿ , C.  B. 

Amerina , eft  fahx  vulgaris  rubens. 

Candida  , eft  fahx  vulgaris  alba  arborcfcens. 

Helice , eft  fahx  humilis  capitulo  fquammofo. 

Nitelina , eft  fahx  fativa  lutea  folio  crtnato . 

Galhca , eft  fahx  vulgaris  nigricans  folio  non  ferraio. 
Purpurca , eft  fahx  folio  amygalino  utrinqtu  virencc  aurito. 
SALVIA.  Sur  la  defcripcion  que  Pline  fait  de  la  fauge , qu’il 
met  mal-à-propos  au  nombre  de»  bechion  , il  eft  ailé  de  s’apper- 
cevoir  que  ce  n’eft  aucune  des  elpeces  de  lange  ; auftr  C.  Bau- 
hin  penfe  quil  a voulu  parler  , ou  de  ïkerminum  vulgare  , ou 
de  YÆtkiopis. 

Pline  , trompé  par  le  mot  de  /fanon , qui  lignifie  lentille , a mis 
mal-à-propos  l’ elehfphaeum  , qui  eft  la  fauge  ( i ) , au  nombre  des 


cui  maior  apud  me  au£toricas  : male 
ergo  Plinius  zubere  fcribic,  vel  aliud 
gémis,  à Gc.cca  Columellæ  diverfum 
defcribit  ; niiî  placeat , quæ  flava  funt 
quandoque  nonnihil  rubere,  vel  ad 
rnbedinem  rergere.  De  intenfa  ergo 
flavedine  Columelia  loquicur,  de  di- 
lue© rubro  Plinius.  Qui  fequuntur 
corrupta  funt.  Quomodo  amerina  fra- 
gillor,  fi  folido  ligat  nexu?  J.  Bod. 
Pl'i- 

G)  Plinius  falviaf  hic  généra  rurpi- 
ter  vocum  vicinitate  deceprus  con- 
funditcum  lente,  triaque  facit  généra, 
quafi  falvia  à Diofcoride  delineata 
aliud  falvix  genus  efiet. 

Plinius  ex  duobus  aut  pluribus  auc- 
toribus,  quod  quandoque  facit,  uuips 
plant!  hilloriam  contexens , mire 
omnia  confudit,  perturbavit,  mif- 
cuit. 

Do&iflîmus  Dalecampiu»,  ut  Plin. 
ab  hoc  ram  turpi  & infigni  errore 
vindicet-j  Sc  ne  videartir  lenrem  cum 
falvia  confundere,  locumhunc  fie  le- 


git  & reftituir  : Eft  & fylveftris  pliacos 
Grxcis  didhis,  ab  aliis  aphace  ; ea-  eft 
fariva  lente  alrior , folio  renui.  Eleîif- 
phacos  folia  babec  cotonea  mali  effi- 
gie, fed  minora,  candida  , longiora , 
afperiora,  odorara;  hic  minor.  Eft  & 
alterum  genus  ejus  fylveftre,  odore 
gravi.  Folia  cum  tamis  decoquuntur. 

Confiât  Plinium  plantas  quac'no- 
men  vicinum  ac  fere  idem  nabenc, 
confundere  ac  perturbare  , Si  quod 
finie  debetur,  alrerr  adfcrrbere.  Maler 
igitur  inter  lentis  généra  recenfet  ele- 
llfphacon.  Quod  rron  alia  de  caüfa 
fadtum  credo,  quam  quod  faxee  in 
ejus  eft  nomine,  &quod  cpaxtn  in  gé- 
néré reperitur.  Plane  dilfimiliï,  lîve 
formam  figuramve  , five  facultates  & 
virtutesconfideies,funt  lens  & eleljf- 
phacos  vel  fphacos  ; illud  tanrum 
iimile  fiabent  quod  lens  phacos,  falvia 
fphacos  dicatur.  Primum  dé  lente  le- 
gumine  agit,  dfeinde  de  paluftri,  cui 
iubjicir(  eft  fylveftris  eleülpfiacositiéta 
Grxcis  ) , quafi  falvia  afperior  qui  cle- 
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lentilles  , 6e  en  fait  une  efpece  qu’il  appelle  lens  fylvefiris.  Il 
convient  cependant  lui-même  , au  chapitre  zy  du  livre  z z , que 
ïelelifphacon  eft  nommé  en  Latin  falvia  ; fie  c'eft , félon  C.*Bau- 
hin,  la  falvia  major. 

SAMBUCUS.  J.  Bodæus  reprend  Pline  dans  deux  partages  , 
où  , parlant  du  fureau , il  dit  : Lentijfima  autem  & idto  fcutis  fa- 
xiendis  aptijfima  ; &c  l’autre  où  il  dit  : Confiât  cute  ù ofiibus.  Si , 
dit  cet  Auteur , lentijjima , quomodo  firmijfima  ? Falfum  ejl  cute 
& ofie  confiare.  Æque  veritati  contrat ium , venabula  ex  ea  fieri  : 
de  corno  ea  Theopkrafius  tradit. 

SAMOLUS.  Selon  quelques  Auteurs  , c’eft  la  vitis  Idxa  pa- 
luflris  ( i ) ; & félon  d’autres , c’eft  Yanagallis  aquatica  folio  ro- 
tundo  non  crenato , C.  B. 

SARI.  Comme  il  paroît  que  Pline  a pris  de  Théophrafte  ce 
qu’il  dit  du  fart , il  y a toute  apparence  que  c’eft  une  même  plante , 
qui  , félon  , C.  Bauhin  , eft  le  papyrus  Syriaca , vel  Siciliana. 
Il  y a cependant  lieu  d’en  douter  ; car  Théophrafte  dit  que  le 
fari  a la  tige  triangulaire , fie  les  fommités  l'emblables  au  papy- 
rus , dont  il  traite  un  peu  auparavant  : ainli  ce  font , félon  lui , 
deux  plantes  différentes.  J.  Bodarus  convient  qu’il  ne  connoît 
point  cette  plante  (z). 

SCAMMONIA  fie  SCAMMONIUM.  Pline,  parlant  du  choix 
/ de  la  feammonée,  dit , entre  autres  chofes,  qu’il  faut  quelle  foit. 


lifphacos,  eflet  lens  fylveftris,  quod 
perridiculum  eft. 

Inepte  Plinius  fphacon  cum  phace  , 
falviara  cum  lente  confudit  ; & fpha- 
con, quod  abfurdiftimum  eft,  lcntem 
fativam  elle  fcribir. 

Plinius  mentira  fimilem  faviam  in- 
quit.  Hoc  non  eft  DiofCoride  habet. 
Nulla  enim  fimilitudo  mentira  cum 
falvia,  nifi  forte  ob  canitiem  folia 
menthaftrx  compara»  velit.  J.  Bod. 
Not.  in  Theoph.p.  571  fit  57a. 


(1)  Samolum  pulfatillam  eflê  puto 
quam  etiamnum  hodie  Bononienfee 
vocant , famiolo  , ut  ait  Anguillara, 
Dal.  Not.  in  P lin.  p.  610. 

£z)  Sari  non  eft  papyrus  altéra , Ita- 
lie familiaris  , qua  toros  & ftramina 
farciebant  pauperes  , quod  fari , ut 
Theophraftus  , Plinius  Sc  Hcfychius 
docent , fit  Ægypto  peculiaris.  Qux 
planta  fari  fit  ignoro,  nec  à recentio- 
ribus , quod  fciam  , deferipta.  J.  Bod. 
Not.  in  Theoph.p.  4 )6. 

lin  gu  x 
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lingue  taclt*  laclefcens  i mais  Diofcoride  dit  que  ce  figne  eft  in- 
certain & trompeur. 

Dalechamp  (i)  & J.  Bauhin  (z)  trouvent  qu'il  y a quelques 
fautes  dans  Pline  (3) , où  il  dit:  Tiikymalus  enim  linguam  excal - 
faclt-bulbi  more , nec  ante , nec  poflea  utile  ; au  lieu  de  quoi  il  y 
a dans  un  exemplaire  : U fus  bimo , nec  ante , nec  pojlea  utile  ; & 
dans  un  autre  : Bimatu , nec  ante , nec  pofi  utile  ; ce  qui  ne  peut 
être  rapporté  au  bul&e  , ni  le  bulbe  au  tithymale.  De  plus , DioC- 
coride  ne  dit  point  que  pour  que,  la  fcammonée  foit  bonne,  il 
faut  quelle  ait  deux  ans , ôc  qu’après  ce  tems  elle  ne  foit  plus 
bonne.  Mefue  au  contraire  dit  qu’elle  fe  garde  vingt  ans  ; J.  Bau- 
hin dit  douze. 

Quant  à la  fcammoniq.  tenais  , c’eft  , félon  quelques  Auteurs  , 
le  convolvulus  minor  arvenfts , C.  B. 

Pline  dit  que  la  fcammonée  a les  feuilles  gralTes , au  lieu  que 
Diofcoride  dit  (4)  que  ce  font  les  rameaux.  Il  dit  aufli  qu’elles 
font  blanches  : Diofcoride  dit  que  ce  font  les  racines  & les  fleurs. 

SCANDIX.  Il  paroît  que  cette  plante  , que  Pline  nomme  en- 
core tragopogon , eft  effectivement  le  tragopogon  pratenfe  luteum  ; 
car  la  courte  defcription  qu’il  en  fait  ne  peut  convenir  aux  efpe- 
ces  de  fcandix , dont  aucune  n’a  les  feuilles  comme  le  fafran.  Cepen- 
dant fi  Xantrifcus  de  Pline  eft  effectivement  la  fcandix  Cretica  minor, 
il  y auroic  toute  apparence  que  celle-ci  ( fcandix  tragopogon  ) feroit 
effectivement  la  fcandix , puifqu’il  dit  que  ce  feroit  la  meme  chofe, 
fi  Xantrifcus  n’avoit  les  feuilles  plus  menues  plus  odorantes. 

Mais  J.  Bodæus  trouve  qifil  y a quelques  fautes  au  texte  de  Pline  , 
au  ch.  iy  du  liv.  11  , où  il  dit  : Antrifcum  fcandix  que  ab  aliis 
tragopogon  vocatur  foliis  croco  fmillimis  ; au  lieu  de  quoi  il  lit 
antrifcum , fcandix , corne , que  ab  aliis  tragopogon. 


(1)  Dalech.  tome  1,  p.  517. 

(z)  J.  B.  tome  1,  p.  161. 

(3)  Inepte  Plinius  virus  redplere 
fcribit .J.Bod.p.  iojj. 

Tome  IX, 


(4)  Diofcorides  ramulos  pingucs, 
dixit;  Plinius  folia  : Diofcorides  ra- 
dicem,  & flores  albos  defctibit,  folia 
Plinius  j quod  præter  yeritatem  eft. 
J.Bod.p.  1054.  « 
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Sans  doute  que  Pline  a ignoré  qu’on  mangeât  la  radne  de  cette 
plante , puifqu’il  dit  : Nafcitur  in  afperis , fine  ufu. 

SCILLA.  Dans  les  diverfes  préparations  que  l’on  fait  à la 
fquille,  Pline  n’eft  point  d’accord  avec  Diofcoride.  Voici  en  quoi 
Marcellus  Virgilius  &c  Cornarius  l’accufent  d’avoir  manqué,  c’eft 
de  dire  qu’il  falloir  couvrir  la  fquille,  de  grailfe,ou  de  boue,  ou 
terre  grade  ( Dalechamp  ( i ) explique  le  mot  Utium  par  du  plâtre  ) y 
au  lieu  que  Diofcoride  dit  qu’il  faut  la  couvrir  d’argillc  ou  de  farine 
détrempée  dans  de  l’eau  ; car , félon  Dalechamp  , çiap  ou  çcilt 
lignifie  de  la  pâte  en  levain. 

Pline  a mal  interprété  Théophrafte  (a) , de  qui  il  a pris  ce  qui 
fuit:  In  fcilla  vero  caulis  exit , deinde  flos  ex  eo  jnergit , eadem- 
que  ter  foret , ut  diximtts , tria  tempora  fationum  ofendens  ( 5 ) ; 
au  lieu  que  Théophrafte  dit  limplement  : Particulatim  & diutif- 
fme  foret  ob  alimenti  copiam  0 ubertatem , & ab  ima  pane  caulis 
primum  florere  incipit.  Cette  erreur  de  Pline  a fait  croire  aux 
Auteurs , même  des  plus  favants , que  la  fquille  fleurilfoit  dans 
trois  faifons  différentes  ; favoir , au  printems  , en  été  & en  au- 
tomne. 

Quant  aux  efpeces , il  en  décrit  quatre  , qui  font 

S ci  lia  vulgaris  radice  rubra  ,fxmina. 

Scilla  radice  alba  , mafcula. 

Scilla  efculcntd,  epimenidia. 

N ar ci  fus  maritimus , pancratium , feu  fcilla  puf  lia. 

SCYTHICA  ou  SCYTHICH.  Qqpique  Pline  ait  parlé  dans  un 
autre  endroit  de  la  réglifle  ( 4 ) , Ruelle  , cependant , ainfi  que 


(1)  Dalech.  tome  a,  p.  448. 

(t)  J.  Bod.  Not.  fur  Theop.  p.  874. 
($)  H*c  Plinii  verba  etiam  viris 
longe  doékiffimis  impofuerunt.  Quippe 
creaiderunc  fcillam  tribus  diverfis 
anni  temporibus  florere , verc , æftate , 
& autumno.  Quod  eft  præter  verita- 
rem  & mentem  Theophrafti  qui  par- 
ticulatim & dfutiflime  florere  dixit. 


ob  alimenti  copiam  Si  ubertatem. 

(4)  Glycyrrhifam  Si  Scyticam  radi- 
cem  eamdetn  elfe , ex  auctuarii  auc- 
tore  probatur;  fie  dicitur  quod  in  Scy- 
thia  circa  Moeotin  plurima  reperia- 
tut,  vel  quod  Scythæ,  hac  radice  Si 
equino  caleo  famem  fitimque  ad  dies 
pluwrs  tolérant  -,  uti  tradit  Theophraf. 
J.  Bod.p.  1 104. 
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Dalechamp  , penfent  que  fcythica  ( 1 ) ou  fcythice  font  la  même 
choie. 

SCOLYMUS.  Dalechamp  die  que  Pline  , fous  ce  nom , a con- 
fondu le  fcolymus  de  Théophrafte  , qui  eft  le  feolymus  ckryfan- 
ihemos , avec  celui  de  Diofcoride , qui , félon  lui , eft  la  cinara 
fylvefiris  lattfolia. 

SCOPA  REGIA.  Cette  plante , fuivant  Dalechamp , eft  le  ca- 
nacetum  (i)  minus  album , odore  camphorx , five  Achillta , Diofc. 
Selon  Fufch.  &:  Anguillara,  c’eft  Yeruca  lutea  latifolia  ,/îve  bar- 
barea  , que  ces  Auteurs  nomment  encore  fideritis  latiffima.  Se- 
lon Gefner  enfin  , c’eft  l 'hieracium  murorum  folio  pilofijjimo. 
Mais  il  y a plus  d’apparence  que  ce  foit  le  tanacctum  minus , ainû 
que  le  dit  Dalechamp. 

SCORDION.  Pline , en  décrivant  cette  plante , dit  quelle  ref- 
„ femble  au  chcne.  Dalechamp  dit  que  par  le  chêne , il  faut  enten- 
dre ici  le  chcne  nain  ou  cham.<drys. 

La  première  efpece  dont  Pline  parle  , eft  le  feordium  alterum 
lanuginofius  verticillatum  ; la  fécondé , latioribus  foliis , eft  le 
feordium  alterum  ,fve  falvia  fylvejlris. 

SCQRPIUS  ou  SCORPIO.  Cette  plante  , ou  plutôt  cet  ar- 
briifeau , eft  la  genfia  fpinofi  major  brevibus  aculeis  , C.  B.  La 
fécondé  efpece  eft  , félon  Dalechamp  , le  kali  fpinofo  ajfnis , ou 
plutôt  c’eft  Yheliotropiurr.  Il  y en  a une  rroifieme  dont  Pline  parle 
fous  le  nom  d ’ulex , qui  eft  la  genifia  fpinoja  major  longioribus 
aculeis , C.  B. 


(1}  Quæ  Scyrica  vocatur  & circa 
Moeotin  nafeitur,  ea  glycyrchiza  Diof- 
coridis,  cchinatâ  filiquâ,  in  Gracia, 
* lllyrico  , Macedonia  frequens.  At 
obliviofus  Pfidem  hippicen  pro  hip- 
pace  fcripfit  : immemor  hîppacem  ca- 
îeum  elTé,  ab  equis  fie  dittum,  quod 
ex  equarum  latte  fiat,  non  quod  in 
equis  vim  ullatn  habeat.  Theophr.  à 


Plinio  rrvale^ptatur  ; is  enim  ait  Scytas 
cum  radice  dulci  & hippace  abfque 
alio  cibo  duodecim  dies  tolerarc  , 
quod  à Plinii  fenfu  eft  longe  diver- 
lutn.  Da/ech.  Not.  in  Plin.  p.  6 1 1. 

(r)  Sideritim  quidem  elle  puto,  fed 
achille.im,  cujus  folia  odorem  niul- 
tum  fpirant,  non  infuavem,  verùm 
medicatum.  Dal.  Not.  in  Plin.p.  5 $8. 
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Pline  appelle  encore  de  ce  nom  une  efpece  d’aconit , qui  eft 
le  doronicum  radice  fcorpii  brachiata. 

Quoique  Pline  & plufieurs  Auteurs  aient  dit  que  la  genifla  n’a 
point  de  feuilles  , il  eft  aifé  de  voir  le  contraire  fur  les  jeunes 
branches  de  l’année , qui  en  font  munies  , mais  qui  tombent  de 
bonne  heure. 

SELAGO.  Cette  plante  eft,  félon  Dalechamp,  la  camphorata 
hirfuta. 

SERICHATUM.  Quelques  Auteurs  penfent  que  c’eft  le  ben- 
join ; d’autres , que  c’eft  le  fantal  citrin  (i). 

SERPILLUM.  Les  deux  efpeces  de  ferpolet  dont  Pline  parle , 
paroifient  être,  l’une  le  ferpillum  vulgare  minus  , qui  eft  le  fyl- 
veflre  ; l’autre  ferpillum  fativum. 

Pline  eft  oppofé  à Diofcoride  (2.)  dans  la  defcription  des  deux 
efpeces  de  ferpolet.  Le  premier  dit  : Serpillum  a ferpendo  diclum 
putant  : quod  in  fylveflri  evenit , in  pétris  maximè  ; fativum  non 
ferp'tt  : le  fécond  , au  contraire  , fativum  repere  ait , affurgere 
fylveflrc  (3). 

SESAMA  00  SESAMUM.  J.  Bauhin  dit  que  Pline  a attribué  à, 
cette  plante  les  vertus  que  Diofcoride  attribue  au  fcfamoides. 

SIDERIT1S.  Pline  décrit  fix  efpeces  de  fderitis  , aflTez  con- 
fufément;  cependant  Dalechamp  les  diftingue  ainfi:  la  première, 
que  Pline  nomme  Ackilleon , eft  la  fderitis  Achillea  Diofcori- 
dis  , qui  eft  le  millefolia  Achillea  odorata  , J.  B.  Le  fécond , 
Ackilleon  fcapo  cxruleo  pedali , eft  le  miriophyllon , ou  millefo~ 
lium  Diofcoridis.  La  troilieme  , qui  a la  tige  quarrée , eft  la 
première  fderitis  Heraclea  Diofcoridis.  La  quatrième  eft  la  fide- 
ritis  tertia  Mathioli  ;jpnacetum  montanum  inodorum  minore  flore. 
La  cinquième  eft  femblable  à la  précédente , finon  quelle  a les 


(1)  Serichatum  quidam  eiTe  conjec-  (a)  J.  Bod.  Not.  in  Theop.  p.  <î.;  j. 

tantur  noftruin  benjumum,  alii  feri-  (j)  Plinii,  fi  non  corrupca  leciio  , 

charum  fantalum  flavum  à ferici  crudi  plane  abfona  videiur.  /,  Bod.  Ibid. 
colore.  Dot.  Not,  in.  Plin.p.  308. 
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feuilles  plus  blanches.  La  fixieme  eft  la  fécondé  fideritis  de  Diof- 
coride  ; tfttica  aculcaia.  foliis  non  ferratis  , C.  B. 

Il  y a encore  une  autre  plante  que  Pline  nomme  fideritis  , 
qui  eft  la  parietaria. 

SILAUS.  Les  Auteurs  ne  font  pas  trop  d’accord  pour  dire  quelle 
eft  cette  plante.  Cæfareus  penfe  que  c’eft  la  cicuiaria  paluflris 
tenui folia,  C.  B.  Anguillara  , le  fion  ,fivc  apium  paluflre  foliis 
oblongis  ; 6c  Cafpar  Bauhin  , le  fcfeli  prattnfe.  Hermolaüs , dans 
fes  corrélions  fur  Pline , .penfe  qu’il  y a faute  dans  la  diction  , 6c 
qu’on  a écrit  filaus  pour  phellandrios  , ou  que  ce  n’eft  qu’une 
même  plante. 

SILER.  Le  filer  de  Pline  ( i ) , félon  Cæfareus , eft  Yevonimus 
vulgaris  granis  rubcntibus.  Selon  Anguillara,  c’eft  le  falix  lati- 
folia  rotunda.  Selon  Dalechamp  enfin  , c’eft  l 'alnus  nigra  bacci- 
fera. 

SR.YBUM.  Dalechamp  convient  que  cette  plante  eft  difficile 
à déterminer  , attendu  la  courte  defcription  qu’en  font  Diofcoride 
& Pline  ; cependant  il  penfe  que  c’eft  la  leucacantka  leoniceni  , 
fpina  alba  tomentofa  latifolia  fylvefiris , C.  B.  Anguillara  penfe 
que  c’eft  le  carduus  albis  maculis  notatus  vulgaris , C.  B. 

SILIQUA.  C’eft  le  filiqua  arbor  (i)  , five  ceratia  , J.  B.  Sili- 
qua  edulis , C.  B. 

SYMPHONIA.  C’eft,  félon  Dalechamp  , Yamaranthus folio 
variegato  , C.  B. 

SINAPI.  Les  trois  efpeces  dont  parle  Pline,  font,  finapi  apii 
folio  gracile  ; finapi  rapi  folio  , 6c  finapi  erucx  folio. 

S1SER.  Cette  plante  paraît  être  le  fifarum  Germanûtum  , C.  B. 

Il  paraît  que  le  fauvage  ne  différé  du  premier  que  par  la  cul- 
ture. 


(i)  Siler  al  o if  us  elfe  putat  falicem 
lantoliam,  candide  folio,  è cujus  ci- 
nere,  fulphure,  6c  aphronitro  fit  pul- 
vis  cxcuueudis  macninis  bellicis  mi- 


lis.  Dal.  Not.  in  Pli/i.p.  tfo8. 

(z)  Quin  h.-ec  arbot  fit  fîltqua  Plinii 
KtpaTit*  & KifiUTûyix  Grxcorum , mini- 
me dubiiun  eft.  Rai.  1. 1 }p.  1718. 
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SISYMBRIUM.  Suivant  Dalechamp  , il  paroît  que  c’eft  le 
naflunium  aquaticum  fupinum , C.  B.  Quant  au  fylvejtte  , c’eft  , 
félon  Anguillara  & quelques  autres  , la  mentha  fylvefiris  lon- 
giore  folio  , C.  B. , que  Pline  a confondue  avec  la  première,  fui» 
vant  J.  Bauhin  (i),  & dont  aufli  il  a confondu  les  vertus,  com- 
me l’alfure  Marantha  (i). 

Il  y a un  palTage  corrompu  dans  Pline  , où  , parlant  du  flfym- 
brium  , il  dit  : Sicut  in  Thracia  , ubi  0 aqux  deferuni  , ex  iis 
avulfos  ramos  feruntque.  Il  faut , fuivaijt  J.  Bodarus  (3),  corriger 
ainfi  ce  partage  : Serpillo  & fifymbrio  montes  , planaque  feue  in 
Thracia  , ubi  agricole  deferunt  ex  his  avulfos  ramos  , ferunt- 
que. 

SIUM  ou  SION.  Quoiqu’il  y ait  plufieurs  plantes  qui  portent 
ce  nom  , il  paroît  que  celui  dont  Pline  parle , eft  le  naflunium 
aquaticum  ereclum  folio  longiore  , C.  B.  Il  paroît  que  Pliue  a 
confondu  l’un  & 1 autre  flium  (4).  Diofcoride  compare  fes  feuilles 
à celles  de  ï'hyppofelinum , mais  plus  petites.  Pline , au  contraire  , 
dit  qu’elles  font  beaucoup  plus  grandes. 

SMILAX.  C’eft  le  fmilax  afpera  , minus  fpinofa , fruclu  nigro , 
C.  B. 

Quand  Pline  dit  qu’on  fait  des  tablettes  du  fmilax  , ce  n’eft 
fans  doute  pas  de  celui-ci  dont  il  veut  parler;  car  comment  pour- 
roit-on  en  faire  d’un  arbrilïeau  fi  foible , fi  meme  on  peut  l’ap- 
peller  ainfi. 

J.  Bauhin  (5)  reproche  à Pline  la  fuperftition  qui  lui  fait  dire 
qu’une  couronne  faite  de  fmilax  , dont  le  nombre  des  feuilles 
foit  impair,  eft  bonne  contre  les  douleurs  de  tête. 


(1)  J.  B.  tom.  ) , part.  1,  p.  122. 

(2)  Matant,  liv.  1 , chap.  8. 

(3)  Hxc  coriuprinima  ; nihil  : nep- 
tius,  qnam  nquas  deferre  & ferere 
avulfos  ex  ferpyllotamos./.B./J.684. 

(4)  Plinius  utruraque  fion  confun- 


dere  videtur.  Diofcorides  hippofelino 
comparât  iîi  folia,  fed  ait  efle  minora. 
Plinius  apio  inquic  elle  latiota  hippo- 
felini  folia , latiora  & majora  niuho 
efle.  J.  Bod.p.  691. 

(5)  J.  B.  tome  2,  p.  11  J. 
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SMYRNIUM-  Il  y a une  fi  grande  contrariété  entre  les  Au- 
teurs pour  dire  quel  eft  le  vrai  fmyrnium , qu’on  ne  peut  déter- 
miner en  effiu:  quel  eft  celui  de  Pline.  Sur  quoi  voyez  les  Notes 
de  J.  BodxWfur  Théophrafte,  p.  804,  80  j Se  80 6. 

SORBUS.  Il  y a quelques  fautes  ( fans  doute  de  la  part  des  co- 
piftes  &:  Editeurs  ) dans  le  chapitre  1 1 du  livre  1 f , où  il  eft  parlé 
des  forbes  : c’eftà  l’endroit  où  il  y a hxc  obnoxia  acori  ; Hermo- 
laüs  dit  qu’il  faut  lire  comme  il  y a en  Théophrafte  , acri  oJore 
nec  fuavitate  jucunda.  EfFe&ivement  on  n’entend  pas  trop  ce  que 
veut  dire  acori  obnoxia. 

Pline  met  quatre  efpeces  de  forbes , qu’il  diftingue  par  la  for- 
me ; car  il  ne  fait  aucune  defcription  de  l’arbre  : l’une  eft  appa- 
remment le  forbus  fativa  (i),  l’autre  le  fylvejlris  ; le  torminalis 
eft  le  mefpilus  apii  folio  fylvejlris , non  fpinofa , five  forbus  tor- 
minalis , qui,  félon  C.  Bauhin  (z)  & Raius  (3),  eft  le  crat.egus 
de  Théophrafte.  Au  fujet  de  cette  derniere  efpece  , Dalechamp 
& J.  Bauhin  font  quelques  reproches  à Pline,  en  termes  un  peu 
durs.  Voici  comme  ils  parlent  : >•  Plinius  hîc  dormitafTe  videri 
u pollit  , nufquam  enim  is  alibi  neque  forbi  fylveftris  quac  pro- 
>.  cul  dubio  torminalis  eft , meminit,  neque  cratægi , arboris  utriuf- 
» que  crebro  ab  audtoribus  memoratæ , præterquam  eo  loco  in 
..  quo  Theophrafti  cratsegum , quem  cratæogonum  , five  crataco- 
»>  gona  vocat , aquifoliam  elfe  Italorum  perperam  fcribit.  Quare 
>*  facile  fuit  Plinium  pro  cratxgo  , forbum  torminalem  nomi- 
..  nafie  ». 


(1)  Plinius  forbi  fylveftris,  quam 
aucupariam  herbarii  vocanr,  Sequani 
vero  lignatores  tormignCj  & qux  vera 
torminalis  eft,nufquam  meininit  : cra- 
txgi  vero  folia  cum  forte  vidiflet , ea 
ftriftim  Sc  negligenter  defcripfir,  tor- 
minalifque  forbi  elTe  credidit,  nuf- 
quam alibi  faéta  cratxgi  mcntione  , 
prxterquam  cap.  8 , lib  17,  ubi  cra- 
txgum , quem  cratæogonon  feu  cra- 


t.xogona  vocat,  inconfiderate aquifo- 
liam tb,  ayfiity  Italorum  efte  tradit. 
Dal.  Not.  in  Plin.p.  364. 

(1)  J.  B.  rom.  1 , part,  1 , p.  64. 

( j)  Nos,  cum  J.  Bauhino  & aüis,  pu- 
ramus  hanc  arberem  (mefpilum)  efte 
crarxgum  Theophr.  & forbum  quar- 
tum,  feu  torminalem  Plin.  nam  def- 
criptio  ei  convenir.  Rai.t.  1 }p.  1437. 
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SPARTUM.  Le  /partum  herba , ainfi  que  Pline  le  nomme , eft , 
félon  Dalechamp , l’Eclufe  Sc  Lobel , le  gramen  fparteum  primum% 
panicula  comofa , C.  B. 

C’eft  mal-à-propos  que  Pline  dit  que  Théophrafe  n’a  point 
parlé  de  cette  plante  ( i ) , puifqu’il  eft  certain  qu’il  en  fait  men- 
tion au  chapitre  8 du  livre  premier. 

Pline  a confondu  le  /partum  avec  la  genifia  (2) , ainli  que  le 
dit  J.  Bodacus;  ce  que  l’on  peut  voir  au  chapitre  9 du  livre  14, 

SPHAGNOS.  C’eft,  félon  C.  Bauhin  , quercus  excremerttum 
villo/um. 

SPINA  ALBA.  Selon  Dalechamp  , c’eft  Yeryngium  Alpinum 
c.truleum  capitulis  dip/aci , C.  B.  Selon  Anguillara,  c’eft  le  car- 
duus  /pfurocephalus  capitulo  longis  /pinis  armato  (}). 

SPINA  APPENDIX.  C’eft  le  me/pilus  apii  /olio  /ylveflris 
/pinoja , five  oxyacantha. 

SPINA  ARABICA.  C’eft , félon  Dalechamp , une  efpece  de 
chardon  *que  C.  Bauhin  nomme  carduus  /phjtrocephalus  lati/o- 
lius  vulgaris  ; &C , félon  d’autres , c’efl?  le  carduus  tomento/us  ca- 
pitulo majore.  Pline  l’a  confondu  avec  YÆgyptia  , qui  eft  Y aca- 
cia /oliis  /corpioidis  legumino/e  , acacia  Ægyptia. 

SPINA  FULLON1A.  C’eft,  félon  Dalechamp  , Yhippophx/- 
ton  (4). 

SPINA  REGIA.  C’eft  , félon  quelques  Auteurs,  carduus  caule 
Jlellato  pcruanus. 


(1)  Mémorise  lapfum  commifit  Pli- 
nius , nihil  clarius  quam  hoc  loco 
fparti  fieri  mentionem.  J.  Bod.p.  19. 

Nugatur  Plinius , cum  tranflatum  à 
Pinis  ad  Gra:cos  fparti  ufutn  docet. 
Sparti  quidem  ufus  multa  poft  fxcula 
cœptus  eft,  nec  ante  Pœnorum  arma, 
qux  primum  Hifpaniæ  intulerunt.  Id. 
p.  10. 

(a)  Spartum  cutn  genifta  confundit 
Plinius.  Id. p.  il. 

Fallituc  Plinius.  Grxci  non  mrâpm 


vocant;  fed  ffirctpriov. 

(3)  De  Ægyptia  fpina  tradurum  eft 
cap.  9 & 1 1 , lib.  13.de  Arabica  nuf- 
quara  incogitantcr  Sc  obliviofe  hoc 
Plinius.  Lego , fpinx  Ægyptiæ  laudes, 
&c.  liai.  Not.  in  P tin.  p.6 11. 

(4)  Spinani  fulloniatn  hîc  intelügo 
hippophxfton , quemadmodum  & cap , 
tilt.  lib.  1 6.  Diofcorides  cette  & hip- 
pophaes  Sc  hippophæfton  fpinas  elle 
ïuflonias  tradidu.  Dal.  Not.  in  Ptin. 
p.  611. 

SPIREON. 
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SPIREON.  C’eft,  félon  Dalechamp,  le  viburnum  > qui  eft  Ta 
fpirjta  Tkeophrajli.  Cependant  l’Eclufe  dit  que  la  fpirxa  de  Théo- 
phrafte  eft  le  frutex  fpicatus  foliis  faliginis  ferratts , C.  B. 

STACHIS.  Pline,  en  parlant  du  flachis  , eft  encore  tombé 
dans  une  faute  qu’il  a déjà  faite , en  prenant  prafon  ( 1 ) pour  pra~ 
fion  ; ce  qui  lui  a fait  dire  que  le  flachis  avoir  les  feuilles  comme 
le  .porreau  ; au  lieu  de  dire  comme  le  marrube.  Quelques  Auteurs 
prennent  pour  1 eflachis  de  Pline,  Yhorminum  lutcum gludnofum, 
C.  B. 

STAPHYLODENDRON.  Sans  doute  que  lorfque  Pline  dit 
que  cet  arbre  porte  des  Cliques  , il  veut  dire  des  verties  , fans  quoi 
ce  ne  feroit  pas  notre  flaphylodendron  (z). 

STATICE.  Selon  C.  Bauhin  , c’eft  la  flatice  de  Dalechamp  ; 
cependant  ce  dernier  dit  que  celle  de  Pline  eft  différente  de  celle 
dont  il  parle  , 8c  il  ne  dit  point  quelle  eft  celle  de  Pline. 

STELEPHUROS.  C’eft  le  gramen  typhoïdes  maximum  fpica 
longijjima , C.  B. 

STEPHANOMELIS.  Cette  plante  eft , félon  quelques  Au- 
teurs , la  polentilla  , argerttina , Dod. 

STYRAX.  Dalechamp  dit  (3)  quon  apportoit  ordinairement 
la  réfine  de  cet  arbre  dans  des  cannes  ou  rofeaux  ; ce  qui  l’a  fait 
nommer  calamite , 8c  que  c’eft  ce  nom  qui  a fait  dire  mal-à-pro- 
pos à Pline  (4),  qu’il  y paroifToit  dedans  fou  bois  comme  des  ef- 
peces  de  cannes.  Il  lui  reproche  auffi  d’avoir  inventé  une  efpece 
de  fable  fur  le  mot  fcolecitis , qui  fignifie  femblable  à des  ver- 


(1)  Vocum  fimilitudine  dcceprus 
Plinius  male  irpas-ÎH  venir  porri , quafi 
Diofcorides  -s-pao-sc  fcripfillet.  Nec  me- 
lius  vertu,  iu  luceum  inclinât!. 
/.  Bod.  p.  671. 

(z)  Staphylodendti  frù&us  ex  vefi- 
cula , fivc  mcmbrauofo  tegmine  & fe- 
mme confiât.  J.  Boi.p.  8. 

(3)  Dalech.  tome  i , p.  pS.  ' 

Tome  IX. 


(4)  Confondit  Plinius  res  duas  ; 
nam  Arabes  dicic  urere  ftyracem  in 
pellibus  hitcinis,  ad  fanandum  fuo- 
mm  odorum  fafhdium  , cùm  ftyracem 
tanram  inccnderent  ad  pcllendum 
faftidium  : hircinis  vcro»pellibus  uta- 
renrur  ad  motbos  fanandos.  J.  Bod. 
Not.  in  Thcop.  p,  1031.  , 
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miffeaux , en  difant  que , vers  les  jours  caniculaires  , les  mou- 
cherons voloient  fur  cet  arbre  &c  le  rongeoient. 

ST(EBE.  Il  n’y  a peut-être  point  de  plante  plus  difficile  a dé- 
terminer que  la  Jlabe  ou  phleos , fur  la  defcription  que  Pline  en 
fait , prefque  tous  les  Auteurs  en  conviennent  ; &c  ce  qui  peut 
caufer  la  plus  grande  difficulté  , c’eft  qu’il  y a dans  Théophrafte 
deux  plantes  différentes  fous  le  même  nom.  La  première,  nom- 
mée limplement  phleos , eft,  félon  J.  Bodæus , aquatica  planta  , 
fpinis  carens.  Theophrafti  p.  6 j 3 , Papyrus  altéra , cujus  mcminit 
Strabo,  lib.  3 , flexa  texendis  Jportis  idonea ; ex  hac  Indi  vef- 
timenta  antiqui/fimis  temporibus  conficiebanr.  Id.  p.  463.  Au  cha- 
pitre 1 1 du  livre  4,  Théophrafte  nomme  fon  fruit  anthela  : fruc- 
tus  phlei  anthelam  vocatam , quo  ad  lixivium  ( lecloria  ) utuntur. 
Id  placentaceum  quoddam  e/l , molle , rubidum  , Ù phlei  vero  bu- 
tomique  fxmina  flerilis  e/l,  adnexus  utilis  , mas  inutilts.  Théo- 
phrafte, au  chapitre  3 du  livre  6,  la  décrit  ainfi  : » Phleum  folio 
» confiât  carnofo  , multifidum , multiftirpfque  eft  , non  tamen 
» alte  defcendit,  germinat  cum  vergiliis , primoque  aratro  una, 
» nec  folia  id  dimittit , non  enim  annuum , fed  diuturnius  eft  ». 

Honorius  Bellus  , dans  fa  fécondé  Epître  a l’Eclufe,  parle  aufli 
de  cette  façon  : ..  Plinius  non  reûe  animadvertens  quæ  Theo- 
» phraftus  locis  citatis  de  phleo  , feu  ftœbe  fcripferat , erravit  & 
..  ipfe , & multis  errandi  occafionem  prarbuit.  Phleum  vero , longe 
» alia  diverfaque  planta  eft  à ftœbe,  &r  ab  antiquis  Grarcis  , non 
» inter  fpinofas , fed  inter  paluftres  ftirpes  enumeratur  ». 

Dalechamp  penfe  que  cette  plante  eft  celle  qu’il  nomme  phleos , 
Jlve  fiaebe  Thcophra/li  angu/hfolia.  Sagiua  aquatica  minor  an- 
gufiifolia,  C.  B. 

La  fécondé  , nommée  pheos  ,/îve  Jlabe  , félon  J.  Bodarus  , eft 
planta  qu*  in  campis  nafcitur , & e/l  fpinofa.  Pheos  fpinofa  e/l , 
locis  areno/is  proveniens,  J.  B.  p.  633.  En  marge  du  chapitre  pre- 
mier du  livre  6 : Prêter  fptnam  aliud  habet  folium  pheos  quod 
nonnulli  Jlœben  appellant.  Dans  un  autre  endroit  , page  463  , 
il  dit  : DocliJJimi  quidam  viri  phleos  & pheos  confundunt.  Errandi 


Digitized  by  Google 


fur  le  vingt-feptîeme  Livre.  * 167 

occajionem  dédit  quod, plunbus  apudT.heophraflum  in  loris, phleos 
legatur , ubi  pkeos  fcribi  oportebat.  Cependant  un  peu  plus  bas 
il  convient  qu’on  peut  appeller  également  l’une  & l’autre  de  ces 
plantes  phleos  &c  phcos  ; mais  il  ne  dit  point  quelle  eft  cette  der- 
nière. 

Honorius  Beilus , dans  Ton  Epître  ci-defTus  citée  , parle  ainfi 
de  cette  plante  : » Elegantiflima  planta  ( pheos  ) quam  , ni  fallor, 
» nonnulli  poterium  perperam  appellant , alii  pimpinellam  fpi- 
* nofam  , cujus  femina  nunc  accipies  , legitimam  Diofcoridis 
« ftçeben  efle  contendo , licet  ipfe  nullam  ftœbes  deferiptionem 
•»  reliquerit  : fed  affinitate  nominis  fretus  , quod  in  tota  fere 
» Græcia  adhuc  retinet , facultatibufque  quas  in  medicina  ha- 
» bet , aliifque  non  levibus  conjeduris  adjutus  , non  vereor  affir- 
» mare  legitimam  efle». 

Ainfi , fuivant  ce  dernier  Auteur , phleos  & fletbc  font  une 
même  plante  ; mais  phleum  , au  genre  neutre  , eft:  autre  chofe  , 
& fans  doute  la  première  dont  il  eft  parlé  ci-defl'us. 

Dalechamp  dit  que  Pline  a mal  traduit  ce  paffage  de  Théo- 
phrafte  , où  il  y a : Quidam  prêter  fpinam  aliud  habent  folium 
ut  ononis  & pheos  quod  nonnulli  Jhxben  appellant. 

STRATIOTES.  C’eft  ïaloe  palujlris  , C.  B.  Aloe  ,fve  ai\oon 
palujlre , J.  B. 

STRYCHNON.  Pline,  parlant  des  vertus  du  folanum  au  cha- 
pitre 8 du  livre  17  , dit  que  les  feuilles  du  cucubalus  ( 1 ) , broyées 
avec  du  vinaigre,  guériflent  les  piquures  des  ferpents  & des  feor- 
pions;mais  J.  Bauhin  dit  (a)  qu’attendu  que  cette  plante  a une 
qualité  rafraîchiflante  & aftringente(  Pline  en  convient  lui-même  ), 
il  ne  voudrait  point  s’en  fervir  en  pareil  cas. 

Lês  efpeces  font  : Solanum  (3)  veficarium  , C.  B.  Alkekengi  , 
Lonic. 


(1)  Solo  frudhi  halicacabi  corona- 
rios  uti  & eum  coronis  intorquere, 
non  autem  horcenlts  urriufque  vel  fo- 
lio, vel  flou,  vel  tiuctu , Diofcorides 
ait.  Dal.  Noc.  in  Plin.p.  357, 


(1)  J.  B.  tom.  5 , part,  t , p 6 08. 

(j)  Falfum  eft  utrumque  folanum 
in  coronis  ufum  habuiüe,  halicaca- 
bum  Diofcor.  coronariam  docet  efle 
plantam.  /.  Bod.  p.  1677. 
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Le  folanum  officinarüm.  Cacubalus  Plinii  , Anguill. 

Le  ftrichnon  morion  eft,  félon  J.  Bauhin,  le  folanum  furiofum , 
fve  manicon. 

L’ocymi  folio  paroît  être  le  folanum  melanocerafos , C.  B. 

Suivant  J.  Bodæus  , il  y a un  partage  dans  Pline  au  chapitre  3 ( 
du  livre  n , qu’il  faut  corriger  : c’eft  où  on  lit  : Quorum  alte- 
rum  cui  acini  coccinei  , granofi  folliculi  ; au  lieu  de  quoi  il  faut 
écrire  : Acini  cocci  grano  in  folliculis. 

Il  y en  a un  autre  au  même  chapitre , où  il  dit , qui  parcius 
fpeclaverant  ; au  lieu  de  quoi  il  faut  lire,  qui  parcius  in  iis peçca- 
bant , manicon  cognominavere.  La  raifon  qu’il  en  donne,  c’eft, 
Ut  per  gradus  crefcat  oratio.  Primo  innocentifimi , detnde  par- 
cius peccantes  , ultimo  nequiter  occultantes.  Ces  mots  in  iis  ligni- 
fient ex  his  aucloribus. 

Qui  nequiter  occultabant,erythron  nominavere.  Cur  illiqui 
— nequiter  occultabant  erythron , id  eft  , rubrum  dicebant , non 
» video. 

» Tertio  folia  funt  ocymi , &rc.  Hæc  partim  funt  corrupta , 
» partim  male  feripta.  Genus  hoc  Graxi  au&ores  iuÇd/aa>  fimile 
» folium  feribunt.  Plinius , credo  aliud  , quid  cogitans  ok'i/uu  in- 
**  tellexit.  Idem  Plinius , quod  Theophraftus  &c  Diofc.  de  radice, 
*•  is  de  fucco  tradit. 

»»  Quin  & alterum  genus  , &c.  Harc  partim  corrupta , partim 
» prarter  veritatem,  &c  rationem.  Diofcor.  genus  hoc  ab  aliqui- 
~ bus  halicacabum  vocari  tradit.  Plinius  videtur  velle , omnibus 
» folanum  hoc  halicacabum  diflum  fuilfe , cùm  vertcariam  pro- 
..  prie  halicacabum  , tefte  Diofcor.  lie  vocarunt.  Falfum  eft  opio 
» velocius  elfe  ad  mortem.  Quam  opium  miriorem  docet  Diof- 
» corides.  Ab  aliis  morion  , ab  aliis  moly  nppellacum , inquit , 

» nec  hoc  auftuarii  auétor , necDiofcorides , nec  Theophraftus  tra- 
».  dunt.  Diofcorides  tertiam  mandragoram  morion  vocari  auc- 
» tor  eft. 

» Mira  oblivion  innocent! a: , &c.  Hæc  corrupta  funt  in  anti- 
»»  quillitno  parmenfi  exemplari.  Hune  locum  fie  reftifcendum: 
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« Mira  oblivionis  innocentia.  Corrupta  etiam  quae  fequuntur  ; 
» reftituendum , fi  colluerentur  halicacabo  in  vino , exceptionem 
>»  addidere  ne  diutius  id  fieret,  delirationem  gignit  : neque  enim 
» demonftrando  remedia  ». 

Il  y a encore  quelques  notes  à prendre  à la  fuite  de  celles-ci , 
à la  page  1078  de  Théophrafte. 

STROBON.  E(l  arbor  quant  ad  fuffitus  accendcbant  Arabes 
vino  palmeo  perfufam.  J.  Bod.  Not.  in  Theop.  p.  5 y 6. 

STRUTHIUM.  C’eft  la  faponaria  major  levis  , félon  quel- 
ques Auteurs;  &c  félon,  d’autres,  c’eft  la  faponaria  lychnidis  fo- 
lio fiofculis  albis  , an  condifi  Arabum  (i). 

SUBER.  Pline,  parlant  de  cet  arbre,  fe  trompe  (z)  quand  il 
dit  qu’il  n’en  croît  point  dans  toute  l’Italie  (3),  puifqu’on  en  trouve 
fur  la  côte  de  Gêne,  du  côté  de  Pife,  en  Tofcane  & autres  lieux 
d’Italie , fur-tout  du  côté  de  Piombino  , où  il  y en  a en  abon- 
dance. 

Il  dit  (4)  qu’il  y en  a qui  appellent  le  liege  ilex  femelle  ; mais  il 


(1)  Confundir  Plinius  llruthii  hif- 
toriam  cum  radicula  quadam  Syriaca, 
ex  qua  mulieres  medicamentum  paia- 
bant  genis  rubro  colore  inficiendis 
aprum.  Quod  probandum  opcrolùm 
non  eft. 

Struthio  vereres  utebanturad  can- 
dorcm  conciliandum  lanis,  eafdein- 
quc  purgandas  & mundandas.  Radi* 
cula  Syriaca  tingebant  mulieres  fa- 
ciem  , lanafque  purpureo  rubroque 
colore  imbuebanr,  quod  de  ftrurliio 
nemo  prodidir,  ut  nec  alterum  de  ra- 
dicula.  Radiculam  Plinius  in  cibis 
receptam  ait.  Scruthii  radix  propter 
funimam  acrimoniam  efui  inepta  vi- 
detur  ; nec  radix  ftrutliii  radicula  dici 
potcd  : nam,  telle  ipfo  Plinio  Sc  Sera- 
pione,  magna  eft.  Nec  Larini  eam- 
dem  radiculam , fed  radicem  lanariam 
vocatunt,  ab  effedtu  lanarum  purgau- 


darum.  Strurhion  vulgaris  planta  , 
quæ  ubique  nafcebarur,  radicula  ex 
oyria  aliii'que  locis  exteris  adveheba- 
tur. 

Sed  illud  haud  validum  ; nam  licec 
Syria  natale  foluir.  radicula; , non  fe- 
quitur  tamen  apud  Romanos  Græcof-  ♦ 
que  non  potuille  feri  ac  in  hortis  coli. 

Harc  fatis  confirmant  utramque  plan- 
tam  confudifle  Plinium.  Sed  alia  no- 
tanda.  Negat  Plinius  flruihion  ferre 
femen , cùm  Columella  aperce  femen 
ferre  radicem  Sytiacam  teuetur  J. Bod. 
p.  710. 

(1)  Dalecb.  tome  i , p.  1 8. 

(j)  Vides  Plinii  erratum,  qui  nec 
in  Galba  nec  in  Italia  nafci  tradic  fu- 
berem,  cùm  in  utraqtie  frequens  repe- 
tiatur.  J.  Bod.p.  147. 

(4)  J.  B.  tom.  1 , patt.  1 , p.  104. 
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fe  trompe;  car  Théophrafte  dit  cela  du phellodrys  (i) , & non  du 
liege. 

Il  fe  trompe  encore  quand  il  dit  que  les  Grecs  le  nomment 
corticis  arbor  (i)  ; au  lieu  qu’ils  difent  daidrophloion  , qui  ligni- 
fie , félon  J.  Bauhin  , arbor  conicofa. 

Il  eft  encore  faux  qu’il  foit  minima  arbor:  c’eft  pourquoi  il  faut, 
félon  Dalechamp  , écrire  fubcri  non  minima  arbor. 

TAMARIX.  Pline  dit  qu’il  n’y  a que  le  tamarix  cultivé  qui 
porte  fruit , il  fe  trompe  ; car  l’un  & l’autre  en  portent.  Il  l’avoit 
mis  dans  un  autre  endroit  au  nombre  des-  arbres  qui  ne  portent 
point  de  femence  (3). 

J.  Bauhin  (4)  reproche  à Pline  d’avoir  dit  que  les  pourceaux 
qui  mangeoient  ordinairement  dans  des  vailTeaux  faits  de  bois  de 
tamarix  , n’avoient  point  de  rate  ; ce  qui  eft  une  fable. 

TANUS  ou  TAMUS  & TAMNUS.  C’eft  la  bryonia  levis  , 
five  nigra  racemofa , C.  B.  ; félon  quelques  Auteurs. 

TAXUS.  ><  Qux  de  taxo  Theophraftus,  de  fraxino  Plinius , li- 
« bro  1 6 , cap.  1 3 , materies  eft  ad  plurima  utilis , &cc.  Hoc  quo- 
..  que  de  fraxino  Plinius,  folia  jumentis  mortifera , &c.  Conan- 
» tur  quidam  Plinium  defendere  ac  Græcos  aliquos  reprehen- 
» dere  , qui  fraxinum  jumentis  mortiferum  fcripfere  , cùm  ex- 
..  perientia  falfum  id  elfe  , in  Italia  teftetur.  Sed  qui  illi  Grxci, 
..  qui  hoc  tradiderunt  ? Refpondent  : Seftius,  & alii  quorum 
« fcripta  periere  , quid  elfe  nequit.  Nam  ipfe  Plinius,  cap.  10 , 
„ ejufd.  lib.  teftem  vocat  Seftium  , in  Arcadia,  taxum  venenum 
..  elfe,  Sed  qux  fupra  de  ligno  ejufque  fraude  diximus , fatis  conf- 
» tat , à Plinio  confundi  fraxinum  cum  taxo  , quem  vocum  yu/A» 


(1)  Quod  de  phellodri  dixitTheop. 
Plinius  male  fuberi  adfcribic,  J.  Bod. 
P • »47- 

(1)  Circa  fundos  & viam  appiam 
copiofe  nafcentem  fimul  cum  filiqua 
arbore,  feu  ceratia  obfervavic  D.  Tan- 
crcdus  Robinfon  qui  affirmât  folia 
fuberum  raro  elfe  decidua.  Rai.  t.  1 , 


P 'i  9i- 

(j)  Quam  parum  fibi  confier  Pli- 
nius, facile  animadvertere  poreris,(ï 
cap.  9,  lib.  14,  diligenter  perlegeris, 
EoJem  quafi  fpiritu  & fcmen  ferre 
negat , & femen  adverfus  phalangia 
pucfcribic.  J.  Bod.p.  410. 

(4)  J.B.t.  r.part.  a,p.j53. 
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" &c  vicinitas  decepit  ; nifi  placeat , paulo  negligentius  ad 

« Liberti  verba  attendiffe.  J.  Bod.  p.  1 7 6. 

*>  Nos  c contra  taxum  imraerito  in  crimen  addu&um  fufpica- 
»>  mur  : liquident  Lobell.  ejus  baccas  innoxie  puerulos  in  Anglia 
” efitare  affirmai,  feque  guftalfe  fub  hyemem  non  ingrato  fapore, 
» fedfatuo , vel  fubamaro  , ibique  porcos  paffim  eas  canquam  glan- 
•>  des  comefle.  Gerardus  etiam  noflras  tum  fetnetipfutn  tum  pluri- 
» mos  è condifcipulis  fuis  eas  ad  fatietatem  ufque  fæpius  ingeffifTe 
* narrat , nec  fub  umbra  tantum  arboris , fed  in  ejus  ramis  aliquo- 
*■  ries  dormivilfe , nec  tamen  minimum  inde  nocumentum  aut  in- 
» commodum  unquam  fenfilTe.  Rai.  tom.  a , p.  1 4 1 6 ». 

TEDA.  C’eft  le  pinus  fylvejlris  montana  renia , C.  B.  Pinus 
eui  ojjicula  fragili  putamine , Jive  cembro  , J.  B. 

Ce  font  les  fruits  de  cet  arbr«  que  Pline  appelle  nuces  Taren- 
tin*.  Cependant  J.  Bodxus  prétend  qu’il  n’y  a point  d’arbre  de 
ce  nom , & que  par  le  mot  uda , il  faut  entendre  une  maladie 
commune  aux  arbres  réfiniferes  (1). 

TELEPHIUM.  Cette  plante  , félon  le  plus  grand  nombre 
d’Auteurs,  efl  Xanacampfcros  ; mais,  félon  Fabius  Colomna,  le 
vrai  telephium  de  Diofcoride  &c  de  Pline  , eft  le  capparis  por- 
tulacx  folio , C.  B.  Fabago  belgarum , Dalech. 

TEUCRIUM.  Dalechamp  (1)  prétend  que  la  plante  que  Pline 
décrit  d’abord  fous  ce  nom , & qu’il  nomme  encore  hermionion  , 
eft  l’ hemionitis  de  Diofcoride  ; mais  Mathiole  ( 3) , qui  avoir  penfé 
de  même , ainfi  que  Ruelle  &c  Hermolaüs , dit  que  le  teucrium 
de  Pline  eft  le  même  que  celui  de  Diofcoride  , attendu  qu’il  a 
trouvé  dans  un  exemplaire  de  Pline  mieux  corrigé , hermion , au 
lieu  d’ hermionion  ; ce  qui  l’a  fait  changer  d’opinion. 

THALICTRUM.  Dalechamp  penfe  que  c’eft  le  thaliclrum  de 
Diofcoride,  qui,  félon  lui,  eft  le  najlurtium Jyhejlre  tenuijfime 


(1)  Txda,  de  qua  nobis  fermo,  p.  1 69. 
pini  ac  coniferarum  motbm,  neuti-  • (1)  Dalech.  tome  a,  p.  6 y 

quam  arbor,  ut  Plinius  tradir,  J.  Bod.  (}J  Corn.  Math,  p.  500. 
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divifum  , C.  B.  Sophia  Chirurgorum  ; mais  J.  Bauhin  eft  de  fen- 
timenc  contraire.  Ruelle  penfe  que  c’eft  Yargentina  ; mais  il 
n’y  a pas  d'apparence  ; car  Tes  feuilles  ne  relTemblent  point  du 
tout  à la  coriandre  , non  plus  que  fes  tiges  à celles  de  la  rue; 
car  il  y a ainfi  dans  Diofcoride  Se  Galien  ; au  lieu  que  Pline  dit 
comme  celles  du  pavot.  Il  faut,  comme  le  dit  Dalechamp , qu’il 
ait  lu  meconos  au  lieu  de  piganos. 

THELYGONUM.  Cette  plante,  que  Dalechamp  nomme 
phyllon  theligon  , eft  le  cotylédon  media  foliis  fubrotundis , C.  B. 

THELYPHONUM.  C’eft,  félon  Dalechamp,  Yaconitum par- 
dalianches. 

THERIONARCA.  Dalechamp  penfe  que  cette  plante  eft  celle 
qu’il  appelle  linaria  rubra , qui  eft  la  lyfimachta  chamxnerion  dicla  , 
an gujli folia , C.  B.  . * 

THESION.  C’eft  , felon  le  même  Dalechamp  , Yendivia  3 
Tragi.  Lacluca  foliis  endivix , C.  B. 

TH  Y A ou  THUYA.  Selon  quelques  Auteurs , entre  autres 
Anguillara,  le  thuya  Se  le  cedre  Atlantique  (i)  font  une  même 
chofe,  quoique  Pline  en  parle  féparëment.  D’autres,  au  rapport 
de  Bellonius , veulent  que  le  thuya  de  Théophrafte  foit  le  ccdrus 


(i)  Cedrus  atlatttica,  non  mihi  vi- 
dctiK  .ilia  quam  chuta  , vel  chia , 
quamvis  in  diverfis  capiribus  de  iis 
feripferit  I’linius  : ille  enirn  plantas 
non  cognovic , fed  ex  diverfis  libris 
fua  concinnavit.  In  Plinio  de  thya  er- 
rer ab  eo  commilTus , vel  textus  cor- 
ruptus  : dicit  enim  Hotnero  notant  ar- 
borent trogeten  qua:  aliis  diciclir  thya, 
quod  falfum , liquident  Homerus  non 
meminit  trogetes  ( nec  id  dicit  Pli— 
nius)  fed  thyte.  Dicit  practerea  Home- 
ru  in  intellexilTc  cedrunt  & laricent, 
quoi!  etiajt)  falfum.  J.  Z?,  r.  I , part,  2 , 
P.  185, 


Ejufdem  opinionis  cunt  Anguillara 
eft  Mathiolus,diccns  in  Diofcor.  cum 
ntagnis  figuris  : funt  qui  dicant,  8c 
reiie  quidem  cedrunt  atlanticam  à 
thuya  nvc  thya  de  qua  Theoph.  nihil 
difterre.  Quantobrem  Plinium  redar- 
guunt,  quod  fimul  ac  de  ccdro  atlan- 
tica  dilferuit,  illico  caput  proprium  de 
thuya  feripfetit , tanquam  de  arbore 
diverfa;  verunt  longe  aliter  fe  habec 
fententia  noftra  : nam  diligenter  Pli- 
nii  le&ionem  enucleantittus  palans 
apertiftime  fit,  thuyam  Plinio  nit 
• atiud  defignare  quam  atlanticam  ce- 
drunt. 

Lycia. 
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Lycia.  Ccdrum  lyciam  plerique  tejic  Bdlonio  , thuyam  Theo- 
phrajti  exiflimant.  J.  B.  tom.  1,  part,  a,  p.  185. 

Dalechamp  & J.  Bauhin  prétendent  que  Pline  fe  trompe  lorf- 
qu’il  dit  ; Inter  odores  uri  in  déliais  Circes  , puifqu’Homere  dit 
que  c’eft  Calypfo , fallitur  Plinius  ; de  Calypfo  non  de  Circe , id 
Homerus  fcripfit.  Dal.  Not.inPlin.  p.  317.  Non  apud  Circen  ,fed 
apud  Calypfo  faclurn  legas  in  quinto  Ulyjfex.  J.  B.  tom.  1 , part,  a, 
p.  a 8 j . Infignis  memoriA  lapfus , nam  inter  odores  Circe  non  ure- 
bat  citrum  ccdrumque  fed  Calypfo , cujus  antrum , ut  canit  Home- 
rus, 3 Odyjf  Mercurius  Jovis  mandato  cum  petiijfet , faclurn  ut 
thya , feu^  citri  , cedrique  odorem  longe  perfentiret.  J.  Bod.  Not. 
in  Theoph.  p.  5 a 3. 

La  fécondé  efpece  de  thuya  dont  parle  Pline  , eft  félon  Dale- 
clramp,  ci  tria , fve  malus  Ajfyria  3 poma  Adami , que  Gallis  pon- 
cires , Clufii. 

TH YMELÆ A.  Dalechamp  dit  qu’il  y a un  mot  à corriger  dans 
Pline  , dans  le  partage  où  il  y a,  myrti  magnitudine , fend  ne , co- 
lore & fpecie  farris , au  lieu  de  quoi  il  faut  mettre  forts.  Il  faut 
de  même , au  chapitre  9 du  livre  17  , au  lieu  de  fifitt  alvum  , 
qu’il  y ait  ciel  alvum. 

THYMUM.  Il  y a un  partage  à re£lifier  au  chapitre  10  du  li- 
vre a 1 : c’eft  où  où  il  y a , ergo  tranfatum  eft,  (te.  ; au  lieu  de 
quoi  il  faut  lire,  fuivant  J.  Bodæus  : Ergo  tranfatum  efi  ex  Attica 
thymum  , ù vixit  flore  , uti  docemur  fatum.  Sedalia  ratio  nature 
obfiflit , non  durante  Attico  thymo  in  afflatu  maris.  J.  Bod.  Not. 
in  Theoph.  p.  370.  Quelques  Auteurs  alliirent  que  ce  que  Pline 
avance  dans  la  fuite  de  ce  partage , eft  faux. 

Pline  fait  mal-à-propos  deux  efpeces  de  thym  , puifque,  félon 
Dalechamp  , Diofcoride  &c  Théophrafte  n’en  décrivent  qu’une  : 
*>  Plinius  fuo  judicio , Sc  non  veterum  feriptorum  , kæc  ftatuit. 
» Diofcoridi  & Theophrafto  , unicum  eft  thymi  genus , foliis  al- 
- bis,  quod  in  capitulo  florem  habet,  nigrurn  verb  zygis  eft.  In- 
m conliderate  Plinius  ejus  thymi  florem  nigrurn  cfle  putat , quod 
» nigrurn  à Gratcis  vocari  prsccipue  à Theophrafto,  legerat.  Plos 
Tome  IX.  Mm 
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» quidem  in  eo  genere  thymi  fubpurpureus  efl.  T) al.  Not.  in 
» P lin.  p . j j 4. 

>»  Falftim , inquiunt  viri  maximi , quod  hîc  afTerit  Plinius , hanc 
» fuilfe  opinionem  antiquam  de  ornni  thymo  , non  vivere  nifi  in 
» afflatu  maris.  De  Attico  thymo  & Grarco  hoc  tantùm  prodidit 
» Theophraflus , quod  capitatum  efle  confiât  : at  thymum  illud 
» quo  referti  funt  campi  Narbonenfîs  Provincial,  aliud  à Græco 
» 6c  capitato,  in  noflta  Gallia  ( etiam  Batavia  J paffim  confpi- 
» citur  fponte  nafcens  , 6c  in  hortis  fativum.  J.  Bod.  Not.  in 
» Theoph.  p.  y7o  ». 

THYSSELINUM.  C’efl,  félon  Dalechamp  8c  C.  Bauhin,  l’a- 
pium  fylveflre  lacleo  fucco  turgens , C.  B. 

THLASPI.  Le  premier  thlafpi  de  Pline,  efl  aufli  le  premier 
de  Mathiole , félon  Dalechamp  ; 6c  le  thlafpi  arvenfe  vaccari.t 
incano  folio  ma  jus,  C.  B. 

Le  fécond  , flnapi  Perflcum , efl , félon  Lobcl,  J.  6c  C.  Bauhin , le 
rhaphanus  rujlicanus.  Mais  J.  Bodxus  n’eft  point  de  ce  fenti- 
ment  (r). 

1 THRY  ALLYS.  C’efl  le  verPhfcum  lychnitis , flore  albo  parvo  , 
C.  B. 

THUS.  Pline  , parlant  de  l’encens , dit  qu’il  n’étoit  point  en 
ufage  devant  la  ruine  de  Troye  , ce  qui  efl  faux,  félon  J.  Bo- 
dæus  (i) , qui,  pour  preuve,  allégué  un  partage  du  Lévitique  y 
chap.  x 1 , verf.  prem.  6c  dernier. 

TILIA.  Pline  , qui  femble  avoir  pris  de  Théoplîrafle  ce  qu’il 
dit  du  tilleul  , n’efl  cependant  pas  entièrement  d’accord  avec 


(1)  Ego  nullam  thlafpios  figuram, 
ideam,  aut  formam,  in  raphano  rufti- 
cano  obfervare  poffum , nec  imaginati 
poüutn , quo  nomine  thlafpi  diceretur. 
Sinapios  limile  ,femen  fert,  non  thlaf- 
pios. Foliis  etiam  eft  amplis  lepidii, 
aut  pipetitidis  majoribus , radicibuf- 
que  confiât  fatis  tnagnis.  Scd  femine 
hujus  ifchiaticos  cutatos  nec  vidi,  nec 


legi.  Adeo  raro  fett  femen,  ut  Petrus 
Crefcentius  fctipferit,  femen  nullum 
producere.  J.  Bod.  p.  768. 

(1)  Falftim  & prxter  vcritatem  vi- 
detur  quod  Plinius  fcribic,  ante  Trojar 
excidium  thure  non  facrificatum  ; con- 
trariutn  facra  docet  pagina.  J.  Bod* 
P.97Û. 
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lui  (1);  car  il  dit,  parlant  du  mâle  : Mate  rie  s e/us  , Jura,  ruf- 
fiorque  ac  nodofa , & odoratior  ; au  lieu  que  Théophrafte  dit  : 
Mate  ries  mari  dura  ,flava  nodofior  fpifliorque.  Il  paroit  aufli , au 
fentiment  deDalechamp,  que  Pline  a confondu  &:  pris  le  phylyra 
de  Théophrafte  pour  la  pkyl/yrea  de  Diofcoride  i premièrement 
en  ce  qu’il  dit  que  c’eft  un  petit  arbre,  proceritate  perquam  modi- 
ca , au  lieu  que  le  tilleul  vient  fort  haut.  Secondement  il  dit  que 
l’écorce  du  mâle  eft  plus  odorante  que  celle  de  la  femelle  ; au  lieu 
que  Théophrafte  dit  le  contraire  : hem  flxnun.t  odoratior  cortex  ; 
mais'il  y a en  marge  : Item  maris  materies  odoratior  quam  fxmi~ 
nx;  ce  qui  peut  encore  faire  croire  qu’il  a confondu  le  tilleul 
avec  la  pkyllyrea,  c’eft  qu’il  dit  que  fon  bois  n’eft  point  fujet  à 
être  piqué  des  vers , materies  teredinem  non  flcntir  ; ce  qui  ne  peut 
convenir  qu’au  bois  de  la  pkyllyrea  ,'  car  celui  du  tilleul  y eft 
fort  fujet. 

Dalechamp  dit  que  Pline  attribue  au  tilleul  toutes  les  vertus 
que  Diofcoride  a attribuées  à la  pkyllyrea.  11  fe  contredit  lui- 
même  ; car  tantôt  il  dit  que  le  tilleul  eft  très  chaud,  calidijjima  ; 
&C  tantôt  très  froid  , frigidijjima. 

TIPHE.  C’eft  le  triticum  thyphinum , five  typha  cerealis  mul- 
tiplici  folliculo , C.  B. 

TIPHYON.  J.  Bodæus  (z)  dit  que  cette  plante,  dont  parle  aufti 
Théophrafte,  eft  le  narcifl'us  perjicus  Clujii.  Colchicum  melino 
flore , C.  B. 

TITHYMALUS.  Pline  eft  allez  conforme  à Diofcoride  dans  la 
defeription  des  efpeces  de  tithymale , excepté  que  ce  dernier  dit  que 
le  characias  eft  appelle  cobion  ; au  lieu  que  Pline  dit  que  c’eft  le 
dendroides.  Diofcoride  nomme  encore  le  characias , amygdaloides; 


(1)  Confundir  Plinius  phyllyre.mi 
& phylyvain,  qtiod  ex  cap.  3 , iib.  14 , 
probacur  : ubi  riliac  vires  attribuic, 
quibus  pollere  phyllyream  auctor  eft 
ÏJiofcor.  /.  liod.  iVür.  in  Thcop.p.  180. 

(1)  Pro  îfuir  apud  Plénum  rifuer  le- 


gitur.  Male  ergo  Plinius  tiphyon  xf- 
tare  florere  dixir,cùm  iphyon  xftace 
floreat.  Sed  mendum  forte  typographi. 
Iphyam  lavcndulam  elfe  dicit.  J.  Dod. 
Not.  in  Thtopk.p.  66y. 

M ra  ij 
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& Pline,  le  platiphyllum.  Comme  il  paroît  que  Pline  a fuivi 
Diofcoride , à quelque  chofe  près , il  femble  qu’on  peut  fe  fixée 
fur  les  efpeces  de  ce  dernier. 

Le  tithymalus  characias  , eft  le  characias  rubens  peregrirtus  r 
C.  B. 

Le  2e  eft  le  myrftnites  latifolius. 

Le  3e  eft  le  maricimus. 

Le  4e  eft  Yheliofcopius. 

Le  5 e eft  le  cyparifflas. 

Le  6e  eft  le  fylvancus  lunato  flore. 

Le  7e  eft  le  tithymalus  , flve  efula  exigua. 

TORDYLON  ou  TORDYLION.  C’eft  le  fefeli  Creticum.  Da- 
lechamp  trouve  qu’il  y a quelques  partages  à corriger  dans  Pline, 
au  chap.  du  livre  îo,  où  il  y a,  & in  quacunqtte  corporis  ex 
alto  vida  extrahenda  flunt  (i) , il  faut  lire  , ù in  quacunque  cor- 
poris parte , &c.  Et  plus  bas , où  il  y a , vel  fit  vehemendor  urigo 
nmeatur , per  Jupiices  pannos.  Il  faut  qu’il  y ait , vel  fl  vehemen- 
dor urigo  dmeatur  inter  duplicatum  pannum. 

Le  même  Auteur  dit  que  Pline  a tort  de  dire  qu’il  fort  des 
tiges  de  cette  plante  un  fuc  laiteux.  (î),  puifque  cela  eft  faux. 

J.  BocLrus  , félon  le  fentiment  de  quelques  Auteurs , corrige 
aufli  un  paflage  de  Pline  au  chap.  j du  livre  20 , où  il  y a,  con- 
texemus  ù de  feli  : fed  hoc  eft  vulgaris  notiti.t  ; au  lieu  de  quoi 
il  faut  lire  : Contexunt  ù de  fefeli , hoc  eft  vulgatx  notai * (3). 

Le  meme  Auteur  réfute  un  autre  paflage , comme  faux , au 
chap.  11  du  livre  20  , où  Pline  dit  : Adftcitur  tordylion  , eft  au- 
tem  id  femen  ex  fefeli. 

TRAGI.  C’eft  une  efpece  d’éponge  qui,  félon  toute  apparence, 
eft  la  fpongiahircina  Imperat. 

TRAGI  ON  ou  TRAGON.  Sous  ce  nom  Pline  décrit  forr 


(1)  J.  B.  t.  j , part.  2 , p.  84.  (j)  Hoc  falfum  eft.  Diofcoridès  fe- 

(1)  Falfum  hoc  ; non  enim  planta  feli  creticum  fie  vocari  feribir,  quod. 
b.tc  lafteum  fuccum.fumlir.  Dal.  Nat.  Ægineta  & alii  afterunt.  J.  Bod.  Not- 
ai Plin.  p.  5 }.o.  ii J Tluop.p.  1 1 z^. 
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confufément  plufieurs  plantes.  La  première , qu’il  décrit  différem- 
ment dans  deux  endroits.  D’abord,  au  livre  13  , chap.  1 1 , il  dit  : 
Tragion  fruticem  fola  Creta  infula  gi gn.it,  terebintho  fimilcm  & 
femine.  Enfuite , au  chapitre  13  du  livre  17,  il  dit:  Tragonisy 
fve  tragion  nafcitur  in  Creta  tantum  infula  maritimis , juniper 0 
fmilis  0 femine  , ô folio  & ramis  ; ce  qui  fembleroit  faire  deux 
plantes  différentes.  Mais  comme  il  y a beaucoup  de  rapport  en- 
tre elles  en  différentes  chofes  , comme  de  croître  dans  la  feule 
ifle  de  Crete , d’ctre  bonnes  pour  guérir  les  blefTures  faites  par 
des  fléchés  ; on  feroit  porté  à croire  que  ce  n’efl  qu’une  même 
plante.  Il  y a toute  apparence  que  l’efpece  qu’il  dit  avoir  les  feuilles 
comme  le  térébinthe  , eft  1 ' androfamum  fxtidum  capitulis  lon- 
gijfmis  filamends  donatis  , C.  B. 

L’autre  efpece,  qu’il  furnomme  fcorpio  , eft , félon  Dalechamp, 
le  fcorpius  maritimus  ; polygonum  bacciferum  maritimum  minus  , 
C.  B. 

T R.  AG  OS.  C’eft,  félon  quelques  Auteurs,  le  \eocriton,  feu 
ory\a  Germanica , C.  B. 

Cependant  Dalechamp  dit  qu’il  vaut  mieux  entendre  fous  ce 
nom  une  chofe  artificielle  qu’une  naturelle;  il  en  donne  pour 
preuve  deux  paffages  , l’un  de  Galien  , &c  l’autre  d’Hippocrate. 
Voici  comme  en  parle  le  premier  : » Des  plus  beaux  grains  de 
u Y olyra , bien  nettoyés  , on  en  fait  du  tragus  (1) , dont  plufieurs 
» ufent,  le  faifant  d’abord  cuire  en  eau,  qu’ils  renverfent  après, 

& y mettent  du  vin  cuit  ou  du  vin  doux  ».  Pline  en  convient 
lui-même  au  chapitre  7 du  livre  1 8 , où  il  dit  : » Simili  modb  ex 
» tritici  femine  tragum  fit,  in  Campania  duntaxat  & Ægypto  ». 
Hippocrate  dit  : » Trygis,  id  eft , .Tragus , ûve  olyra,  levior  eft 


(1)  Tragos  nunc  fïuges  eft , halle. r 
fimilis  Diolcoridi  : vulgo  bled  turquet  : 
nunc  olyrs  ptifana  Galeno  lib.  de  ali- 
menris  : nunc zeæ  ptifana,  id  eft  ha- 
hea  Galeno  Comment,  librorum  de 
ratione  viftùs  in  acuris.  Ptifanam , in- 
quit  , tecie  ptsfetunt  frumentaceû- 


eduliis  pani,  chondro  & zesc,  exqua 
fit  tragos.  Hic  tTagos  ptifana  eft  tnti- 
cea.  Caftîanus  in  Geoponit’is  cap.  1 $ , 
lib.  3.  tragum  conhcir  ex  Alcxan- 
drino  frumento  & olyra.  Dal.  Not.  üt 
P Un.  p.  34<î. 
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u tritico  & quæ  ex  ipfa  iiunt , fimiiiter  uc  ea  quæ  ex  tricico  pa- 
..  rantur  & magis  per  alvum  fecedant  ». 

Raius  eft  du  fentiment  de  Daleclump,  &c  dit  : » Tragus  eft  res 
« faditia,  fiebat  autein  ex  divertis  frumentorum  generibus,  ut  ex 
» Diofcoridis , Galeni, Plinii  locis , ubi  de  eo  agunt  inter  Te  colla- 
» tis,  patet.  A chondro  &c  alica  præparatione  potiflimum  difFert. 
» Chondrum  tiquidem  gypfum  & arena  perriciunt  ; alicam  Creta 
m emundat,  tragus  fola  aqua  maceratus  excorticatur». 

TRIBULUS.  Des  deux  efpeces  que  Pline  décrit,  la  première, 
qui , félon  lui , croit  dans  les  jardins , eft  le  tribulus  terre  jim  ci- 
ceris  folio  (1)  ,fruclu  aculcata  , C.  B. 

La  fécondé  eft  le  tribulus  aquaticus.  Pline,  parlant  de  ce  der- 
nier, dit  qu’il  a les  feuilles  comme  celles  de  l’orme , folio  ad  effi- 
giem  ulmi',  au  lieu  que  Diofcoride  dit  feulement  qu’il  a les  feuilles 
larges , lato  folio.  Pline  a fans  doute  lu  -n-rtMaç  au  lieu  de  7rA«- 

TRICHOMANES.  Dalechamp  dit  que  Pline  prend  le  tricho- 
manes  pour  la  fécondé  efpece  à' adiantum  , qui  eft  le  blanc  ; ce 
que  l’on  peut  voir  par  ce  partage,  où  il  dit  : T richomanes  adianto 
fimilis  efl  (1)  ; ce  qui  eft  faux. 

VACCINIUM.  Le  vaccinium  de  Pline,  eft,  félon  Dalechamp, 
le  cerafo  affnis  (3),  C.  B.  Cerafus  fylveflris , Trag.  qu’il  a con- 
fondu avec  l’hyacinthe  (4)  : An  Plinii  vaccinium , ut  nonnulli 


(1)  Male  hinc  audit  Plinius.  Notan- 
dutn  incjuiunt  viri  magni,Diofcoridcm 
fcripfille  hanc  plancam  elfe  lato  folio , 
non  ulmi  : ut  Plinius  thIi'ii;  legiffe 
videatur  pro-rxar tint.  Ica  Diofc.  fcrip- 
tillb  fatentur,  foliis  latis  è pediculo 
longo  prodeuntibus.  J.  Bod.  Not.  in 
Theop.p.  44 s. 

Ttibulotum  hiftoriam  confundit 
Plinius.  Idem.  p.  640. 

(1)  Plinius  adianti  & trichomanis 
hiftoriam  confundit.  /.  Bod.  Not.  in 


Theop.p.  Î81. 

f 3)  Plinius  certe  vaccinium  arbuf- 
culam  perperam  loco  citato  hyacin- 
thum  reddit , eantque  inepte  cum  hya- 
cintha  bulbofa  hetba  confundit.  Del. 
Not.  in  P/iri.p.  381,  leu.  I. 

(4)  Plinius  inepte  hîc  appeliat  hya- 
cintluim  arborem  quant  cap.  1 8 , 1. 1 S. 
vaccinium  nominavit , è cujus  fruchis 
purpura  tingitur.  Dell.  Not.  in  Pltn. 
P ■ 5 5*. 
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exifitfiant , omnino  incertum  e ft,  neque  ex  eorum  verbis  utrumli- 
bet  colligi  aut  concludi  potefl.  Rai.  tom.  1 , p.  1549. 

VINCA  PERVINCA.  J.  Bauhin  prétend  que  Pline  a con- 
fondu cette  plante  avec  la  chamjtdaphne , qui  eft  la  laureole.  Diof- 
coride  nomnje  celle-ci  daphnotdes  (1) , non  chamxdaphne. 

VIOLA.  Pline  fetnble  ici  comprendre  fous  un  meme  genre  de 
plantes  les  giroflées  de  les  violettes,  qui,  félon  lui,  ne  different 
des  premières  que  par  le  nom  ia  que  les  Grecs  lui  ont  donné  ; 
cependant  il  y a une  différence  totale  , fi  on  prend  les  leucoium 
pour  les  efpeces  qu’il  nomme  lut  ex  & albx , ainfî  que  l’ont  penfé 
plufieurs  Auteurs  ; auiïi  J.  Bauhin  dit-il  : >»  Admonendi  funt  qui 
» hxc  legunt , purpureas  violas  , duorum  generum  haberi  : alias 
•>  inter  loripedes , live  feffiles  , alias  inter  leucoia , odoratafque 
» omnes  elfe;  fed  Se  candidarum  quoque  gemina  hxc  diferimina 
» cernuntur  .-  alix  loripedes  , aliæ  leucoia.  Leucoia  intelligo  , 

>»  quas  Mauritania  Cheiri  appellat.  Loripedes , qux  vulgo  Claudx 
» nominantur  , de  Maurice  Semphigi.  J.  Bod.  tom.  3 , part.  1 , 

» p.  541  ...j 

J.  Bodxus  dit  que  Pline , qui  a pris  de  Théophrafte  une  partie 
de  ce  qu’il  dit  de  ces  plantes,  a mal  traduit  ce  partage  : « Ex  iis 
» vero,  qux  fponte  apricis  de  macris  locis  proveniunt,  purpuræ, 

»»  latiore  folio  ftatim  ab  radice  carnofa  exeunt , folxque  Grxco 
><  nomine  à cæteris  difeernuntur,  appellata  ia  , ut  ab  his  ianthina  • 
» veftis  •>.  Voici  comme  ce  premier  rend  ce  partage  : ».  Viola 
» nigra  ab  alba  diifert , &e  per  alia , de  per  ipfam  fpecien , feu 
» formam  violæ,  quod  latis  foliis  , de  carnofis , &.  humi  ftratis 
» eft  , multam  habens  radicem  >».  Il  faut  donc , au  lieu  de  latiore 
folio  } Jlatim  ab  radice  carnofa  exeunt , lire , latiore  folio  & car - 
nofo , flatim  ab  radice  exeunt  ; pareeque  ni  l’une  ni  l’autre  n’a  la 
racine  charnue  : elles  ont  d’ailleurs  allez  de  différence  entre  elles 


(5)  Vincam  pervincam  nos  quidem  daphnen.  Fallitur  hic  Pliuius.  Dalec. 
apud  Diolcorinem  etiam  daphnoides  A'er.  in  Plin. p.  5 je» 
vocari  lcgiinus  , fed  non  cliamx- 
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qui  les  diftingue  , fans  dire  qu’elles  font  feulement  diftinguées 
par  le  feul  mot  Grec.  J.  Bodarus  ne  met  cependant  pas  abfo- 
lument  cette  faute  fur  Pline } il  dit  que  ce  pourroit  être  fon 
Affranchi  qui  lui  eût  mal  lu  le  paffage  de  Théophrafte.  Il  y a toute 
apparence  , en  conciliant  les  fentimenrs  des  Auteurs , que  les 
efpeces  de  violettes  que  Pline  notpme  purpurx , lutxx  & a/bx, 
font  les  efpeces  de  leucoium  , quoiqu’il  fe  trouve  quelques  fenti- 
ments  différents  ; car  il  y a quelques  Auteurs  qui  prétendent  que 
la  viola  alba  Plinii  eft  le  leucoium  bulbofum  vulgare,  C.  B.  Leu- 
coium Theophrajli.  Il  y a même  quelque  raifon  de  le  croire  ; car 
Pline , Sc  apres  lui , Ruelle  dit  : Viola  alba  ver  nuntiat.  Cette 
plante  effectivement  fleurit  de  très  bonne  heure , même  pendant 
les  gelées.  Théophralle  dit  : Eiiam  nondum  hyeme  exaclâ  , ubi 
cctlum  clementius  eft  ; ubi  verb  immicius , poflea. 

J.  Bodæus , dans  fes  Commentaires  fur  Théophrafte,  p.  696 
dit , de  violarum  generibus  hxc  tradit  Plinius  : Violis  honos  pro- 
ximus  ; earum  plura  généra , purpura : lutex , albx  ( hxc  de  frutice 
leucoio  accipi  debent  ; bulbofum  enim  has  non  agnofeit  différent 
lias  ). 

Suivant  ce  dernier  fentiment , qui  eft  aufli  celui  de  Dalechamp , 
ces  plantes  feront , leucoium purpureum,  vel  rubrum,  C.  B.  ,feu  viola 
purpurca  , Tragi.  L’autre , leucoium  luteum  vulgare , C.  B.  Viola 
lutea , T ragi  : five  keiri.  La  troifieme , leucoium  incanum  majus  , 
C.  B.  Viola  candida,  Tragi.  Quant  à la  viola  marina , Dalechamp 
nomme  ainfi  Yhefperis  honenfis  ; mais  ce  ne  peut  être  celle  donc 
Pline  parle  , puifqu’il  la  mêle  parmi  celles  qui  ont  la  fleur  jaune, 
& que  celle-ci  a la  fleur  blanche  ou  purpurine  : ainfi  ce  pourroit 
bien  être  le  leucoium  incanum  filiquis  rotundis , C.  B.  Leucoium 
marinum  luteum  majus , Tabern.  La  calathiana  eft,  félon  quel- 
ques Auteurs , la  genuana  palujlris  anguflifolia  ; mais  fes  fleurs 
font  encore  pourpres, 

Dalechamp  , dans  fes  notes  fur  Pline , dit  qu’il  penfe  que  c’eft 
la  digitalis  lutea  magno  flore  , C.  B.  La  flammea  eft , félon  le 
plus  grand  nombre  d’ Auteurs , la  viola  tricolor  hortenfls  repens  an 
phlox  , vel  phlogion  Theophrafli. 

VIRGA 
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VTR.GA  SANGUINEA.  C’eftle  cornus  fxmina,  C.  B.  Thely - 
crania  Theophrafli , vel  pfeudocrania.  Quelques  Auteurs  penfent 
que'c’eft  fon  tetragonia  qui  eft  ïevonimus  vulgaris  granis  rubcn- 
tibus  , C.  B. 

VISCUM.  Pline,  ainfi  que  Théophrafte  , paroiflènt  établir 
trois  efpeces  de  gui,  qui,  fuivant  le  fentiment  de  prefque  tous 
les  Auteurs  modernes, n’en  font  qu’une;  car  , cammedic  Raius(i): 
•>  Si  res  diltinélæ  func , cur  à cot  fæculis , à tôt  poil  Theophraf- 
» tum  auétoribus , non  ab  aliquo  declaratæ  ï Mirum  tandiu  cu- 
» riofos  Botanicorum  oculos  latuilfe',  & diligentilfima  fcrutinia 
»»  elufirte  ...  Il  n’approuve  pas  meme  la  diftinétion  qu’on  en  fait 
par  la  différence  des  arbres  où  il  croît  : etfeétivemenr  fi  on  admet- 
toit  cette  diftinétion , il  fe  trouveroit  autant  d’efpeces  de  gui , qu’il 
y auroit  de  différents  arbres  fur  lefquels  il  croitroi#,  & ce  feroit 
tomber  dans  l’erreur  de  Pline.  Ce  qu’il  ajoute , que  le  gui  perd 
fes  feuilles  lorfqu’il  croît  fur  des' arbres  qui  font  dans  ce  cas , eft 
faux  ; car  on  voit  tous  les  jours  le  contraire  fur  je  chêne  , le  mcf- 
pilus  apii  folio , & plulieurs  autres  arbres  qui  fe  dépouillent  de 
leurs  feuilles , fur  lefquels  on  voit  le  gui  muni  des  Cennes , & même 
de  fes  baies.  Quant  à la  diftinétion  du  mâle  & de  la  femelle , il 
ne  s’accorde  pas  avec  lui-même  ; car  il  dit  que  le  mâle  eft  fertile, 
&e  la  femelle  ftérile  ; &c  il  ajoute  qu’elle  ne  porte  pas , quelquefois  , 
aliquando  non  fert.  Si  quelquefois  elle  ne  porte  pas  ^elle  porte 
donc  auffi  quelquefois  ; ce  qui  eft  conféquent.  Dalechamp  dit 
qu’il  faut  lire , aliquando  vcr'o  fort  ; ce  qui  revient  toujours  au 
• même;  car  fi  elle  porte  quelquefois,  elle  n’eit  donc  pas  ftérile. 
Quant  à ce  qui  concerne  la  reproduction  du  gui , Pline , Arif- 
tote  , Théophrafte  , &c  prefque  tous  les  anciens  Auteurs  pen- 
fenc quelle  fe  fait  par  le  moyen  de  la  femence , après  quelle  a 
palTé  par  l’eltomac  des  grives  &:  des  pigeons  ramiers , ou  d’au- 
tres oifeaux  de  cette  cfpece  , qui  , après  avoir  feulement  di- 
géré la  pulpe  ou  enveloppe  , dépofent  fur  lés  arbres  la  femence  , 


(i)  Raius,  tome  r,  p.  1583.  J. B.  tome  1 , part.  1,  p.  90. 

Tome  IX.  Na 


Digitized  by  Google 


i8i  Notes  alphabétiques 

qui , par  ce  moyen  , eft  rendue  fertile.  Mais  prefque  tous  les 
Auteurs  modernes  font  de  fentiment  contraire  , fur-tout  Jules* 
Scaliger , &c  , après  lui , J.  Bauhin.  Comment,  difent  ces  Auteurs,, 
cette  femence  peut-elle  s’attacher  à des  branches  foibles  Sc  droi- 
tes , fur  lefquelles  les  oifeaux  peuvent  à peine  fe  repofer , &.qui 
font  continuellement  agitées  par  les  vents , Se  mouillées  par  les 
pluies  ? comment  peut-elle  s’attacher  fur  des  arbres  dont  le  bois 
eft  fi  dur  ( 1 ) , en  divàfer  l’écorce  , Sc , fans  aucune  racine  , deve- 
nir une  meme  chofe  avec  eux  ; Voici  comment  Scaliger  prétend 
que  fe  produit  le  gui  (t)  . » Il  eft  formé , dit-il , au  commen- 
cement par  la  chaleur  intérieure  du  fuc  qui  lui  eft  analogue  , Se , 
• aidé  par  la  chaleur  extérieure  qui  l’attire  a foi , s’engendre  Sc  croît 

en  forme  de  plante  , comme  les  cornes  forcent  des  os  des  ani- 
maux ».  • 

VITIS.  Il  eft  fort  inutile  de  détailler  les  efpeces  de  vigne  (3), 
dont  la  plus  grande  partie  n’a  rien  de  différent  que  la  groffeur  , 
la  couleur  Sc  même  le  goût  du  fruit,  qui  font  encore  fujets  à va- 
rier, fuivant  le  climat  Sc  le  terroir  où  croît  la  vigne;  il  n’y  a 
guere  que  celle  qui  eft  appellée  en  François  aftioutat , qui  dif- 
féré feulemeut  par  fes  feuilles , qui  font  profondément  décou- 
pées ; car  le  fruit , par  rapport  à fa  forme  St  à fon  goût , eft  fem- 
blable  au  Chaffelas.  J.  Bauhin  l’appelle  vins  folio  a pii , &.penfe 
que  c’eft  Fefpece  que  Pline  appelle  precia. 

II  y a cependant  quelques  Auteurs  qui  précendent  que  la  vins 
precia  de  Pline , eft  la  grofj'ularia  fimplici  acino , y cl  fpinofa  fyl- 
vefiris  ; Se  Parkenfon,  vins  laciniatis  foliis.  Il  y a une  autre  e£- 
pece  dont  le  raifin  eft  noir , &:  dont  les  feuilles  font  cotonneu- 
fes,  fur-tout  les  nouvelles. 

(1)  Quomodo  in  duriftima  ligna  fu-  vide  quafi  coraua  ex  odibus  anima» 
beat  ita,  ut  fibi  findat  cotticem  ac  tîne  lium  J.  Scahg. 
tadice  unum  cum  illis  fiat.  J.  Scaliger.  (3)  Vitis  fupervacaum  eft  généra  ejur- 

(x)  A calote  interno  informata  vifei  perfequi , quoniam  totidem  adfirman- 
principia  in  fucco  fibi  connatutali  : ab.  nu  efte quot  foli , nec  poflèrquifquam,, 
exrcrno  adjuta,  arque  evocata  concte-  nifihuic  ici  juftum  fecretutnque  volu- 
vifie , atquc  in  plantam  banc  adole-  men  dicarer.  Rueilius.. 
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- VITIS  ALBA.  C’eft  la  bryonia  afpera  ,fivt  alba  baccis  rubris, 
C.  B. 

J.  Bauhin  (i) , parlant  des  vertus  de  cette  plante , dit  que  Pline 
a mal  pris  le  fens  de  Diofcoride , en  difant  que  la  décoclion  de 
fon  fruit  faifoit  venir  beaucoup  de  lait,  la  As  abundantiam  facit. 
Au  lieu  que  Diofcoride  dit , lac  attrahit , Sc  qu’il  faut  entendre  , 
par  le  terme  d 'atcrahere  , une  vertu  purgative , ou'  qui  retire  le 
lait  des  mamelles:  Ex  quibus  illud  quod  fcribit , Plinius  attra- 
here  lac  intelligimiç  purgando,  fivc  retrahendo  a mammillis. 

Dodonée , en  pareil  cas  , dit  que  Pline  a tort  ; car  bien  loin 
que  cette  plante  ait  la  vertu  de  faire  venir  du  lait,  elle  i a une 
toute  oppofée  : Videtur  enim  magis  la  As  advefari  générations , 
quod  acris  fit. 

H^TIS  NIGRA.  C’eft  la  vitis , five  bryonia  nigris  baccis , J.  B. 
Bryonia  alba  baccis  nigris,  C;  B. 

VITIS  SYLVESTRIS.  C’eft,  félon  Tragus,  Ruelle  &:  Dale- 
cbamp  , la  clematitis  fylvefiris  lati folia , C.  B. 

l/LEX.  C’eft,  félon  quelques  Auteurs , la  genifia  fpinofa  ma- 
jor longiorîbus  aculeis , C.  B.  Raius  prétend  que  cette  plante  eft 
la  même  que  la  première  du  meme  C.  Bauhin. 

ULMUS.  Pline , contre  le  fentiment  des  anciens  Auteurs,  dé- 
crit quatre  efpeces  d’orme,  qui,  félon  Colurftalle,  n’en  font  que 
deux  ; car  l 'Italica  de  Pline  eft  le  pteUa  de  Théophrafte  , ver- 
nacula  de  Columelle  -,  le Jylvefiris , eft  Xoropultu  de  Théophrafte, 
& ï'attinia,five  Gallica  de  Columellt.  Solerius  eftauffide  ce  fen- 
timent : Gallica  ulmus  ù auinia  efi  montana  Theophrafii  verna- 
cula  Italica  , noflras  & campe  fris  , & Theophrafii  ptelea  , feu 
ulmus  fimpliciter  eft  una  Ô*eadêm. 

J.  Bauhin  dit  que  Pline  a mal  traduit  ce  mot  xtüpvnoiç , par 
mons  Corycus , qui  fignifie  folliculi , vel  loculi. 

Le  même  Auteur;  ainli  que  quelques  autres , obfervent  que  Pline 


tome  *,p.  145. 
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a tort  de  dire  que  l’orme  Attinien  (i)  ne  porte  point  de  femen- 
ce , puifque  le  contraire  a été  obfervé. 

URTICA.  Les  trois  efpeces  d’ortie  dont  parle  Pline,  (ont  ÿ 
i°.  Urtica  urcns  pilulas  ferens , C.B.  ; i°.  urtica  urcns  maximal 
3°.  celle  qu’il  appelle  cania,  ou  plutôt  canina , c’eft  \' urtica  urcns 
minor  ; 40.  L’Herculanea  , c’eft  le  lamiurn  maximum  fylyaticum 
fctùdum , C.  S. 

XIPHION.  C’eft  le  gladiolus  utrinque  floridus , C.  B. 

; * - - 

(1)  Ulmi  duo  généra  Gatlicum  & 
vcnucutam.  lllud  attinia,  hoc  noftras 
dicitur.  Colum.  hv.  5 , chap.  6. 

Arriniam  utmum  Tiomcllius  Scrofa 
non  ferre  fameram  ( quod  .eft  femen 
ejus  arboris)  falfo  eft  opina  tus  : nam 
rariorem  line  dubio  créât,  & idcirco 
plerifque  & fteriLLs  vidccur,  femiui- 


bus  inter  ftondem , quam  prima  ger» 
minatione  edit , latentibus.  ColumclL 
liv.  1 5 , chap  i(. 

KofVKoc , folliculus  in  ulmo  & tere- 
binrho  intra  quem  nafcuntur  culiccs 
& gummi.  Inepte  Plinius  cowtom 
mon  rem  cfle  putavit.  Dalcch. 

P lin,  p.  jto. 
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OBSERVATION  PRÉLIMINAIRE 

SUR  JL  A CRITIQUE  SUIVANTE. 

N o u s ne  foufcrivons  point  à la  totalité  des  critiques  que 
Leonicenus  Vincentinus  a faites  de  la  partie  botanique  & 
médicinale  des  Œuvres  de  Pline;  mais  après  les  avoir  lues 
attentivement,  nous  les  avons  jugées  une  fuite  néceÜaire 
des  Commentaires  fur  le  vingt-feptieme  livre  de  notre  Au- 
teur. Ce  qui  nous  a fur-tout  déterminés  à donner  une  nou- 
velle édition  de  la  CfitiquedeLeonicenusVincentinuSjC’efl: 
la  considération  (indépendamment  du  mérite  réel  de  fes 
recherchas  ) que  çetto  favante  production  èft  prefque  igno- 
rée en  France,  n’ayant  été  imprimée  qu’à  Ferrare  en  1 509 , 
tems  ou  les  éditions  n’étoient  pas  portées  à un  grand  nom- 
bre d’exemplaires.  Aufli  cet  Ouvrage  eft-il  aujourd’hui  très 
rare,  & d’autant  plus  curieux.  Il  ne  paroît  pas  que  M.  Guet- 
tard,  Auteur  des  Notes  alphabétiques  fur  le  vingt-feptieme 
livre  de  Pline,  en  ait  eu  connoilfance;  nouvelle  raifon 
d’iftiprimer  cet  Ouvrage  à la  fuite  des  Notes  de  ce  doéte 
Académicien. 
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AVIS  DE  L’ANCIEN  ÉDITEUR 

DELA  CRITIQUE  DE  LEONICENUS. 


LUDOVICUS  BONACfliLUS  MEDICUS  FERR ARIENSlS, 
STUDIOSIS  SALUTEM  DICIT. 

C^uoniam  novuin  Opus  NicolaiLeoniceni  de  Plinii  plu- 
riumque  aliorum  Medicorum  in  Re  medica  erratis  meo 
fumptu  ac  cura  imprimi  debet , opéra:  prætium  fore  exifti- 
mavi , fi  ex  hoc  & alrero  priore  ejufdem  argumenti  libello , 
arque  duabus  prætereà  ipfius  Nicolai  epiftolis , altéra  ad 
Hermolaum  Barbarum  Pontifîcem  Aquilegienfem  , altéra 
ad  Hieronimum  Manocium  Lucenfem  Medicum,  unum 
volumen  confïcerem  eamdem  materiam  continens  , Plinii 
fcilicet  & juniorum  Medicorum  in  arre  medica  errores. 
Neque  vero  ( fi  quis  inferis  fenfus  eft  ) , ægrè  tulerit  Pli- 
nius  j fe  in  ea  arte  cenfuram  fubire , in  qua  ipfemet , nullum 
efie  mendacio peccatum  majus  ingenuè  fateatur.  In  qua  vel 
minimum  erratum  citrà  vitæ  humanæ  detrimentum  efie 
nequeat.  Cujus  utilitatem  vel  fuæ  gratiæ  idemPlinius  cen- 
fuit  anteponendam. 

Quacumque  tamen  in  parte  Plirtian.a  fcripta  ad  examen 
rationis  perducantur  , hoc  magis  illi  ad  gloriam  quam  ad 
ignominiam  puto  fore , quando  non  pauciores  dcfenfores 
quam  & accufatores  obtinuerir , qui  iinmo  quern  ipfum 
mterdum  accufant , non  raro  eidem  ipfi  patrocinentur , ac 
plures  quæ  force  ipfius  au£toris  errores  eædem  judicarentur , 
in  codicem  perperam  emendatum  rcjiciant.  Quod  ab 
Leoniceno  in  hoc  fuo  novo  opéré , quantumvis  de  Plinii 
erroribus  prætitulato,  faditatum  perfpicere  licec.  Quippe 
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qui  non  adeo  ex  profeflo  Plinii  errores  notare , quantum 
hos  fibi  occafionem  , longe  graviora  Barbarorum  errata 
patefaciendi , facere  ftuduerit,  quos  impenfius  quam  Pli- 
nium  taxac  , ut  medicis  cayeat,  omnia  qux  Avicenna  ex- 
tpxeritj  pro  veto  recipientibus  ,jk  medicinas  plerumque 
falutares  illius  auctoritate  refpuenubus  , contra  noxias  pro 
falutaribuSj  ita  Avicenna  fuadente,  propinantibus.  Quod 
induabus  radicibus , altéra  pedis  corvini , altéra  pentaphylli 
polie  contingere,  immo  aliquando  contigifl'ein  novo  opéré 
Leonicenus  infînuat. 

• Quod  fi  illis  difplicebit  qui  barbaram  colunt  medici- 
nam  , illis  fpero  placiturum  quos  vêtus  medicina  dele&at, 
quam  Barbari  prorfus  depravarunt,  Latinorum  vero  qui- 
dam ad  garrulas  difceptationes  protinus  tranftulerunt.  Ulis 
fane  non  iis  fua  fcripfit  Leonicenus  , quæ  nos  imprimenda 
curavimus,  baud  noftri  quxllûs  gratiâ , at  juvandx  Morta- 
litatis  causa , quandoquidem  & xtati  noftræ  circa  vera  re- 
media caliganti,  ôcfuturx  pofteritati  non  parum  conducere 
polfe  exiftimaverimus.  Nam  & ipfi  artem  medicam  non 
minus  docendo  quam  medicando  profitemur.  Valeant, 
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LETTRE  DE  POLI  TIEN 
A LEONICENUS, 
CONTENANT  UNE  APOLOGIE  DE  PLINE. 


ANGELUS  POLIT  IA  NUS  , NICOLAO  LEONICENO, 

SALUTEM  DICIT. 

D,c  TATA  ilia  tua , Nicolae  , quibus  Avicenn * refellis  infci- 
tiam  , docefque  medicos  juniores  quanta  in  caligine  rerum  verfen- 
tur , ne/cio  plus  ne  mihi  voluptatis  an  doloris  attulerint.  Nam  & 
gavifus  mirifice  fum  res  eas  quibus  kominum  vita  falufque  con - 
tinetur  ab  eo  potiffimum  viro  éditas  ejj'e  in  lucem , quem  quidem 
ego  femper  ingenii  difciplinarumque  merito  plurimi  fecerim.  Et 
tndolui  rurfus  generis  humant  vicem  t quod  in  fè  grajfari  tamdiu 
impune  trijlcm  hanc  ignorantiam  patiatur  ,atque  ab  his  interdum 
vu.t  fpem  prjttio  emat , unde  mors  certijjima  proficifcatur.  Quis 
enim  non  videat  plus  ejfe  a medico  quam  a morbo  periculi , fiqui- 
dem  ù morbus  alius  pro  alto  curetur , & alla  pro  aliis  remedia 
afferantur?  Quod  fi  te  prificailla , Nicolae , tulififet  nas , in  qua 
pro  meritis  premia  reddebantur , ne  Deorum  quidem  honoribus 
caruifies , nifi  forte  majus  effe  credimus  unum  aut  alterum , quod 
Æficulapius  fecit , a morte  , quam  omnes  pariter  homines , quod 
ipfie  facis  , a mortis  etiam  periculo  eripere.  Quare  perge  , obfe- 
cro , quâ  infiituifii  via; ficilicet  ut  una  opéra  ù immortalem  tibi glo- 
riam  parias , & omnibus  vere  haclenus  mortalibus  egris  yitam  fia- 
lutemque  concilies. 

Quod  autem  Plinium  quoque  redarguis  noflrum  , quafi  Ciflhon 
pro  hedera  acceperit  , in  hoc  ego  , ut  libéré  agam  & amice  , 
longe  a te  diffentio.  Nec  autem  verebor  ejus  viri  patrocinium  fufi 
cipere  audacler  qui  fuerit  de  vita  ù litteris  tam  preclare  meritus, 
preferum  advcrfus  te , hoc  efi  adverfus  eminentem  Philofopkum 
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cui  nihil  ver'ttate  ipsâ  debeat  ejfie  antiquius.  De  vcflris  enim  fiunt 
ilia  ficholis , amicus  Plato  , amtcitior  veritas , & item  amici  ambo , 
plus  tamen  habendum  honoris  veritati.  Plinius  igitur  y ut  quidem 
tu  ais  perinde  atque  Avicenna , Cijlhon  ab  hedera  non  dijlinguit 
errvre } jiquidem  ita  fit , maximot  quando  cijlhos  ab  hedera  plurt- 
mum  & figura  & colore  & viribus  différât.  Addifque  mirandum 
de  Plinio  magis , quam  de  Avicenna  , quoniam  Grèce  lingue  pe- 
litus  yfecernere  a ciff'o , , hoc  efl  ab  hedera  , cijlhon  debuerat.  Ar~ 
gumentum  affers  quamobrem  alteram  ab  altéra  non  Jeparet , quod 
in  libro  Naturalis  hifiori.e  xvj.  hederam  dividat  in  marem  , ac 
faeminam  , fioremque  utriufque  jimilem  dicat  effe  rof.t  fylvefiri. 
Tum  idem  lib.  iv.  & xx.  cijlhon  quoque  illam  fub  qua  nafeitur 
kypocifihis  in  marem  , dividat  ù fixtr.inam  , manque  rofaceum 
fiemine  album  iribuat  florem  ; poflremo  quod  etiam  cifihi  hujus 
fieciffe  inter  hederas  mentionem  fie  dicat.  Quocircà  fie  videris  poff  'e 
colligera  , cùm  Plinius  libro  iv.  & xx.  mentionem  fie  de  cifiho 
inter  hederas  fiecijfie  doceat , cujus  tamen  vocabulum  nufiquam  fiu- 
perius  inter  hederas  citetur.  Facilis  conjeclura  efl  Cijlhon  ab  eo 
kedere  nomine  comprehenfiam , prefiertim  qui  fie  hederam  quemad- 
modum  antea  ciflkon  in  marem  fixminamque  partiatur , & in  he- 
deris  florem  deficribat.  Jam , quoniam  quid  tibi  videatur,  expoflui; 
quid  ego  contra  opiner  y edijfieram.  Nego  ufiquam  a Plinio  inter 
hederas  cijlhi  mentionem  fiaclam  , preterquam  lib.  iv.  & xx  , 
ubi  illam  preclarb  dijiinxit  ab  hedera.  Nam  quod  tibi  fiumis  y 
quaji  Plinii  tejlimonium  , alibi  eum  de  cijiho  inter  hederas  locutumx 
hoc  ego  non  utique  concedo.  Mihi  enim , ubi  hoc  ait  in  iv.  & xx. 
flçilicet  libro  , dijjerere  de  cijiho  ad  ufique  illam  tantum  claufiu- 
' lam  videtur  , que  fie  ejl  apud  ipfium  : fiub  his  maximè  naficitur 
hypocijlhis.  Pojl  id  autem  jlatim  interpungitur , ac  de  integro 
Jic  verha  incipiunt  : quam  inter  hederas  diximus  cijlos  erythranos 
ab  hifidem  appellatur  fimilis  hedere. 

Nec  autem  vereor , que  tua  ejl  in  litteris  elegantia , quin  figarum 
agnoficas  cujufimodi  apud  Ovidium  ejl 

Quam  legis  à rapta  Brifeide  littera  venit. 
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Et  iterum  : 

Qua  , nifi  tu  dcderis , caritura  eft  ipfa , falucem 

Mittit  Amazouio  CrelTa  paella  viro. 

Quod  fi  illud  quant  referre  ad  id  malts  quod  antegreditur , cage- 
ns  ad  kypocifhida  potins  ( Jusc  emim  Jiatim  prier  ) , quant  ad 
cifhon  referre.  Deque  hypocif/tide  tacet  omnino  fupertus  hoc  efi 
lié.  xv j.  inter  hederas , cùm  de  erythrano  tamen  loquatur.  Quid  , 
quod  nec  cifhon  alibi  ufquam  nominal  inter  hederas  , nec  maris 
fxminxque  diferimen  tant  cifhi  proprium , quant  omnium  plane 
arborum , virgultorumque  videtur  „ quod  nec  idem  P/inius  dijfi- 
mulat  ? Quid , quod  flos  quoque  diverfus  perhibetur  , in  hedera 
quidem  maris  & fxminx  concolor , in  ciflho  autem  plane  dtf- 
color  , nam  quod  hcderaceum  fylvefiri  rofe  comparât , non  tam  co- 
lorem  infnuari , quam  lanuginem  puto  , qualis  intra  rofas  ef , 
unde  etiam  hederx  florem  yyoclde  Tkeophrafus  appellaverit.  Satis 
igitur , ut  arbitrer  y apparet  nihil  effe  quod  nos  fateri  cogatPlintum 
lib.  xv  i.  cifhon  inter  hederas  retultf'e , qui  tamen  ibidem  lib.  iv. 
& xx.  fc  hederx  cifhon  quemadmodum  & chamxctffon  adnexuit; 
non  qued  cifhon  hederamque  ef'e  idem  crediderit , fed  quod  eam 
Crxci  vicino  ( fc  enim  inquit  ) vocabulo  appellent.  Quare  ne 
quemquam  fmilitudo  vocabuli  f aller  et , ib't  potiffmum  difiinclio- 
nem  adhibuit , ubi  confufionis  occafto  nafeebatur.  Nec  eo  conten- 
tas , etiam  cifhi  proprietates  prorfus  ab  hedera  diverfas  adjecit. 
N ufquam  enim  hederam  fc  ante  defcripft , ut  aut  majorem  thymo 
aut  ocymi  foliis  , aut  pofremo  albo  ef  'e  flore  docuerit.  Quam- 
obrem  quis  jam  dubitec  fecundum  Plinium  pronuncian  oportere , 
quem  ne  fufpicio  quidem  ulla  iflius  erroris  attingat. 

Illud  obiter  mirari  me  fateor  , quod  ita  tibi  in  mentem  venerie 
ledon  kerbam  , feu  tu  ladam  mavis  , unde  & ladanum  vocetur , 
Latinam  vocem  arbitrari  , prorfus  quam  fi  non  & Diofcorides  , ù 
alii  veteres  G r.eci  paflim  ut  patria  vernaculaque  utantur  tam  leda 
hercule  , quam  & ladano.  Hxc  habui  , mi  Nicolae , qux  tibi  pro 
Plinii  defertfone  } verane , an  falft , nef  cio , fed  mihi  tamen  verifi- 
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milia , objicerem  ; qu x fi  tibi  doclijfimo  homini  probabumur , Ixta- 
bor  equidem  Latinum  Auclorem  non  in  eadem  ejfe  aléa  quam  Bar- 
baros.  Sin  minus  expeclo  jam  quod  ad  hxc  noflra  qualiacumque 
refpondeas.  Etenim  cum  graviffima  fit  apud  erudiüffimum  quem- 
que  Plinii  aucloritas , non  tentanda  fuit , aut  aliquanto  fort  'tus 
quam  certe  adhuc  feciffe  videris  convellenda.  F' ale. 

Florentiæ  die  iii.  JanuariiM.cccc.  lxxxxi  (*). 


N.  B.  On  voit  par  cette  date  que  l’Ouvrage  de  Lconicenus  fut  compofé 
dans  l’année  1491,  quoiqu’il  n’ait  étc  imprimé  à Fertate  que  près  de  vingt  ans 
après, en  J 509. 
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CRITIQUES 


DES  ERREURS  DE  PLINE 

EN  BOTANIQUE, 

PAR.  LEONICENUS  VINCENTINUS. 

RÉPONSE 

DE  LEONICENUS  A POLITIEN. 


Nicolai  Leoniceni  Vincentini  de  Plinii  SC  plurium  aliorum 
in  medicina  erroribus  liber  , ad  doclijjimum  virum 
Angelum  Politianum. 

G a u d e o plurimum , Angele , vir  doâiftime  , ftudium  meum 
in  refellenda  infcicia  Barbarorum  qui  de  medicina  fcripferunc , 
abs  te,  nunquam  fatis  laudato  viro,  probari.  Non  enim  ego  id  de 
te  fentio-,  quod  forte  plerique  qui  in  ea  hxrefi  funt,  hominem 
eloquentem  non  pofle  de  aliis  difciplinis  judicate  , quafi  earum 
peritia  carere  fit  necefiarium,  ei  qui  bonarum  litterarum  ac  po- 
litioris  humanitatis  ftudiis  fueric  imbucus.  Novi  ego  tuum  perfpi- 
caciflîmûm  ingenium  ; novi  fervens  jam  inde  à pueritia  ftudium , 
non  minus  ac^  philofophiæ  doârinam  quam  ad  oratoriam  atque 
poeticam  capefcendam  , in  quibus  omnibus  tantum  perfecifti , ut 
tua  te  patria  inclyta  Fiorentia  omnium  liberalium  artium  utatur 
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prxceptore , nec  fane  mirandum  te  unum  elle  perpaucorum,  qui 
ætate  noftra  eloquentiam  cum  fapientia  junxerunt.  Cum  in  ejuf- 
dem  fapientix  fludio  habcas  ducem  ac  comitem  divino  virum  in- 
genio  Joannem  Picurn  Mirandulam  noftrum,  cum  quo  dies  ac  noc- 
tes  in  omni  doûrinarum  ntedicatione  verfaris , ac  prxterea  dbi 
omnia  ad  ingénue  philofophandum  adjumenta  fuppeditet , favor 
ac  gracia  Laurentii  Medicis  maximi  hac  tempeftace  ftudiorum 
Patroni,  qui,  midis  per  univerfum  terrarum  orbem  nunciis,  in 
omni  difeiplinarum  genere  libros  fumma  ope  conquirit  , nulli 
fumptui  parck  , quo  tibi  ac  reliquis  prxclaris  ingeniis  bonarum 
artium  lludia  emulantibus  inflrumenta  abundandllima  parer.  Au- 
divi  te  referente  vocem  illam  prxclaram  ex  Laurentii  ore  prodiiflfe , 
optare  tanta  fibi  abs  te  ac  Pico  noftro  ad  libros  emendos  prxftari 
incicamenta,  ut  tandem  deficiendbus  fumpeibus  totam  fupellefti- 
lem  oppignerarc  cogatur. 

Cum  igicur  omnia  & animi  & fortunx  bona  in  te  cumulatif- 
fima  fine  , nihil  eft  quod  , Angelo  Policiano  pro  me  contra  Bar- 
baros  pionunciante,  quempiam  deinceps  timere  debeam,  qui  il- 
lorum  patrocinium  fit  fufeepturus.  Quod  autem  ut  jure  à me  Bar- 
baros  reprehendi  judicafti,  ira  nonapprobas  quod  Plinium  de  vita 
ac  litteris  optime  meritum  intra  eamdem  cum  Batbaris  aleam  po- 
fuerim  ; cujus  tanta  fit  apud  peridlfimum  quemque  auûoritas , ut 
aut  eam  tentare  non  debuerim,  aut  fi  omnino  convellendam  du- 
xeram , fortius  id  à me  fieri , quant  adhuc  fecifle  videar  oportue- 
rit.  Si  me  forte  hifee  verbis  ( ut  qui  mecum  amice  omnia  potes) 
remericacis  arque  impudeneix  racitx  accufas,  qui  tantx  exiftima- 
tionis  virum  per  calumniam , qupdammodo  reprehendere  quxfi- 
verirn,  habeo  jam  excufationem  milti  ex  tua  epiftola  paratam.  Fa- 
teris  enint  vera  elle  qux  in  feholis  nofttis  leditantur , amicus  Pla- 
to,  arnica  veritas,  fed  cum  antbo  fine  amici,  piurn  elfe  verita- 
tem  in  honore  præferre.  Cum  igitur  ego  ira  fentirenv  Plinium 
non  minus  quam  exteros  in  hederx  deferiptione  alterius  planta: 
qux  apud  Grxcos  cifthos  appel  latur  , nominis  vicinitace  decep- 
tum  , quoniam  hedera  à Grxcis  ciflos  diçatur , indicia  non  fine 
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«trore  mifcuifle , nolui  , quantum  in  me  erat,  pati  veritatem  ip- 
fam  in  obfcuro  jacere. 

Quod  autem  fortius  atque  evidentius  hune  à me  etrorem  indi- 
cari  oporcuifle  cenfes;  feito  non  fuifl'e  tune  animi  mei  propofi- 
tum  Plinii  au&oritacem  pefl'undare.  Nam  cum  ilia  di&itabam , 
prxcipua  erat  mihi  contentio  cum  Barbaris , atque  immo  cum  de 
hedera  fermo  haberetur , cujus  naturam  non  fatis  Avicennæ  co- 
gnitam  fuifl'e  probare  contendebam , obiter  ac  veluti  quodam  in 
tranfeurfu  Plinium  quoque  in  aliorum  mentione  nominavi  , 
quem  tamen  non  dixi  unâ  cum  Avicenna , ac  reliquis  errafle,  fed 
videri  in  eodem  cum  aliis  errore  verfari.  Vide  quanto  modeflius 
de  Plinio  quam  de  aliis  tune  fim  locutus,quos  non  videri  eodem 
errore  deviare , fed  plane  aberrare  afleveravi.  Quod  fi  is  mihi  ani- 
mus  tune  fuiflet , aut  nune  etiam  effet , Plinii  errata  in  lucem  pa- 
tefacere , potuiflem  St  tune , St  nunc  quoque  poflem  integrum  de 
eifdem  implere  volumen. 

Pauca  tamen  è multis  hoc  in  loco  cenfui  aperienda,  ut  intel- 
ligas  me  non  temerario  judicio  , fed  certifiions  rationibus  adduc- 
tum  ut  exiliimarem  Plinium  ,ità  in  hederx  deferiptione , quemad- 
modum  in  multis  aliis  ad  medicinas  pertinentibus  aberralfe.  Illud 
vero  mihi  primum  tecum  conveniat  , tam  apud  Græcos , quam 
apud  Latinos  atque  etiam  Barbaros , Diofcoridem  efle  fummum 
Audoiem,  atque  praxipuum,  cui  in  herbarum  ac  fruticum  def- 
criptionibus  fides  fit  adbibenda.  Nam  &c  Plinius  jpfe  non  hune 
minus  quam  Theopbrafium  iu  lue  parce  fecutus  viderur,  ut  qui 
utramque  linguam  St  Grxcam  St  Latinam  noveiit , fententias  in- 
tégras Qiofcoridis  quafi  verbum  ex  verboà  Plinio  tranflatas  agnof- 
car.  Galenus  prarterta  homo  cum  in  omnium  liberalium  artium , 
tum  in  medicinæ  prxfertim  difeiplina  prxcipuus  , in  fuo  de  fim- 
plicibus  medicaminibus  libro  le  à deferibendis  herbarum  irnagi- 
nibus  fuperfedifle  fatetur , quoniam  abunde  in  hoc  Audio  fuerat  à 
Diofcoride  fatisfadlum.  NecSerapio  Arabs  herbas  deferibereaggref- 
fus,  aliis  eas  notis  indicavic,  quam  Diofcorides , quamvis  St  ipfe 
non  reûe  in  omnibus  imicando  Diofcoridem , libres  fuos  innu- 
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meris  implevit  erroribus , quos  nili  fperarem  aliquando  in  lucem 
fore  decegendos  ftudio  ac  diligentia  incliti  præfulis  Hermolai 
Barbari  Patriarchæ  Aquilegienfis  , viri  omnium  difciplinarum  pe- 
ritiilimi , libentius  fane  aliquando  norarem , quam  hofce  Plinii  in 
præfcntia  fim  redtaturus  , tum  quia  magis  me  juvat  contra  homi- 
nes  Barbaros  quam  Lacinos  agere , tum  quia  major  humano  ge- 
neri  ex  Serapionis  infcitia  quam  ex  Plinio  periculum  imminet. 
Siquidem  ætate  noftra  omnes  fere  Medici  in  fimplicium  medica- 
minum  cognitione  Serapionem  fequuntur  , Plinium  autem  nec 
legendum  quidem  exiftimant , quod  eum  in  numéro  Grammati- 
corum,  vel  Oratorum  , non  autem  Philofophorum  aut  Medico- 
rum  habendum  judicent. 

Ego  vero , etfi  non  inficias  eo  Plinium  omnium  dodrinarum 
ftudia  excoluilTe , multa  tamen  de  quibus  in  fuis  de  naturali  hif- 
toria  libris  confcripfit  , non  fatis  illi  comperta  arque  explorata 
fuilfe  crediderim , ex  quo  illud  fecutum  eft  ut  cum  non  ea  fcri- 
beret , qu«c  ipfe  noviffet  , fed  quæ  potius  à diverlis  Audoribus 
varie  fcripta  collegilfet , fæpius  diverfa  pro  eifdem  , arque  eadeni 
pro  diverfis  retulifle  videatur,  quam  quidem  rem  me  tibi  homini 
dodilfimo  facile  probaturum  fpero  , fi  paululum  fepofito  affédu 
non  tanquam  Plinii  patronus , fed  potius  judex , harc  quæ  in  Pli- 
nio notaturi  fumus  errata  diligentius  perpendere , arque  exami- 
nât e volucris.  • . 

Nolo  tamen,  hoc  in  loco  ea  quæ  vel  ad  aftronomiam  aut  reli- 
quas  philofophix  attinent  partes , à Plinio  t racla  ta  , ad  examen 
rationis  adducere  ; plura  enim  mihi  taxanda  occurrerent , quam 
przfcnti  inftituto  conveniat , inter  quæ  eft  illud  unum  vel  maxi- 
mum, quod  in  fecundo  fui  de  naturali  hiftoria  voluminis  libro, 
lunam  terra  majorem , fcripto  prodere  non  dubitavit , quam  tamen 
Ptolemeus  St  plûtes  alii  Aftronomi  infignes  mathematicis  ratio- 
nibus  ( quibus  nullæ , poflunt  elfe  firmiores  ) multo  minorem  terra 
elfe  probaverunt.  Quod  etiam  ex  his  quæ  Plinius  ipfe  in  eodem 
loco  confcripfit  , facile  poflît  oftendi.  Nam  li  umbra  terræ  in 
quam  incidçns  luna  obfcuratur , vel  æqualis  eft , vel  excedit  lunæ 
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niagnitudinem  ( alioqiiin  enim  non  porter  tota  umbræ  tenebris 
ablcondi),  eamdem  autem  umbram  à terra  miflam,  cum  fol  cui 
fe  objîciens  terra  timbrant  jacit , niagnitudinem  terræ  exfuperet , 
necefle  efi,  quod  &c  Plinius  ipfe  ibidem  confirmât,  in  verticem  px- 
tenuari , ac  figuram  metæ  feu  turbinis  inverft  accipere.  Hac  ra- 
rione  colligitur  iatitudinis  umbræ  lunam  obtenebrantis  diame- 
trum  multo  minorem  fieri  terræ  diametro,  quod  fi  umbræ  lati- 
tudo  minor  eft  latitudine  terræ , eadem  autem  umbræ  latitudo , 
vel  lunæ  latitudinem  adæquat , vel  etiam  fuperat , fequitur  ne- 
ceffario  lunam  terra  ertfe  minorem.  Quod  vero  Plinius  fuæ  afler- 
tionis  præfert  argumentum  , fieri  fcilicet  non  polie  ut  totus  fol 
intercedente  lunâ  terris  adimatur,  fi  major  fit  terra  quam  luna, 
adeo  debile  exiftit , ut  quicumque  vei  aftronomicas , vel  perfpec- 
tivas  delibaverit  rationes  , idem  facile  poffit  infringer#.  Neque 
enim  cum  fol  déficit , totus  lunæ  interventu  adimitur  terris  , fed 
pro  varietate  terrarum  fitus  alicubi  déficit  totus , alicubi  pars  una 
tantummodo , alicubi  nec  déficit  quidem.  Quibufdam  autem  ter- 
ris deficere  totum,  quamvis  luna  fit  minor  terra  , nihil  prohiber, 
curft  ratio  perfpectiva  probec  corpora  inæqualia  cujufmodi  %int 
folis  Sc  lunæ , proprer  marquaient  à terra  diftantiam , æqualia  appa- 
rere.  Quo  fit  ut  cum  fe  tantam  nobis  luna  repræfencet  propter 
vicinitatem,  quantus  fol  longe  à nobis  remotior  videtur,  miran- 
dum  non  fit  eum  aliquando  totum  lunæ  interventu  in  aliquo  terræ 
flexu  hominum  confpedibus  adimi. 

Sed  hæc  ad  mathefim  pertinentia  omictamus , atque  ad  ea  ve- 
niamus , ex  quorum  occafione  dilputatio  noftra  fumpfit  initium; 
de  hetbis , de  fruticibus , rebufque  aliis  terreftribus  ad  raedicinæ 
ufum  accommodatis  agamus.  Videamus  nunquid  Plinius  in  hifce 
omnibus  cum  Diofcoride  , Galeno  , ac  Paulo , cæterifve  præftan- 
fibus  Medicis  , atque  cum  ipfa  rerum  magiftra  experientia  con- 
fentiat , an  , ut  dici  folet , quandoque  bonus  dormitet  Homerus, 
Primumque  ab  iis  exordiamur  in  quibus  vicinitas  nominis  qucm- 
admodum  in  ciftho  &:  ci(To  eidem  Plinio  errandi  præbuit  occa- 
fionem.  IUud  vero  me  juvat  quod  ad  te  fcribo , quem  novi  non 
Tome  IX.  Pp 
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magis  Oratorum  ac  Philofophorum  quam  eriam  Medicorum  nof- 
trorum  fuifle  in  libris  affiduum.  Hoc  enim  mihi  futurum  eft  ad 
brevitatem  aptius , cum  Diofcoridis,  Galeni , Paulive  di£ta  ad  pro- 
banda cjuæ  aflcro,  non  omnia  fcribere  fit  necell'arium,  qua:  tu  aut 
quicumque  alius  Angelo  Politiano  eruditione  fimilis , fuis  quarlibec 
locis  apud  eos  Auctores , quorum  teftimonia  citavero , facillime 
pofïit  invenire.  Satis  enim  mihi  fit,  ne  fim  prolixus , verba  ipfa  fi 
quislegere  voluerit,  ubi  quacrere  oporteat  Se  au&orem  Se  volumi- 
nis  ordinem  aperuifTe. 

Multas  herbas  ac  frutices  foliis  marrubio  fimilibus  fcribunt 
Diofcorides,  Galenus , ac  Paulus , quas  omnes  Plinius  non  praffio , 
id  eft  marrubio  , fed  praflo  , id  eft  porro  , folia  tradit  habere 
fimilia  -,  fie  orminon  libro  it  , dixit  femen  habere  cymino  Emile  , 
cartera  porro  •,  fie  balloten  ( qua:  alio  nomine  marrubium  nigrum 
à limilitudine  foliorum  appellatur).  Plin.  lib.  17,  fcripfit  alia  nun- 
cupatione  porrum  nigrum  à Graccis  vocari , ac  foliis  quam  porri 
majoribus  conftare  ; fie  ftachyn  porri  habere  fimilitudinem  lon- 
gioribus  foliis  pluribufque , lib.  14 , notavit.  Idem  Plinius , li- 
bro *17  , de  leuce  , leucoleuce  aliarumque  herbarum  generibus 
tra&ans , nominis  fimilitudine  ac  diûionis  figura  deceptus , eif- 
dem  leucographida  quoque  annumeravit , vifufque  eft  procul  du- 
bio  leucographida  herbam  putafle , quam  tamen  Diofcorides  , 
Galenus  & Paulus  genus  lapidis  ( quod  alio  vocabulo  moroxus 
nuncupatur  ) elfe  teftantur.  Et  ne  quis  forte  pro  Plinio  objiciat , 
herbam  etiam  efte  quae  eodem  nomine  cum  lapide  cenfeatur , eaf- 
dem  vires  proprietatefque  leucographidi  Plinius,  adfcripfit,  quas 
in  ejufdem  nominis  lapide  Diofcorides , Galenus  ac  Paulus , pa- 
riter  retulerunt.  Scribit  practerea  Plinius  , de  leucographide  qua- 
lifnam  eflet , ab  Auûoribus  feriptum  non  reperifle  ; cum  tamen 
Diofcorides  quid  ea  fit , Se  qualis  , fuo  j de  fimplicibus  medi- 
caminibus  libro  , fatis  nodficaverit. 

- Ob  eamdem  nominis  vicinitatem , polium  pro  tripolio , Se  vie  if- 
fim  tripolium  pro  polio  Plinius  accepit.  Nam  libro  1 1 , duo  po- 
lii  généra  deferibit , quemadmodum  Se  Diofcorides  alterum  cam- 
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peftre , akerum  fylveftre , foliis  utrumque  canis  hominis  fimiili- 
bus  ; at  quod  miraculum  in  polio  aftert , ejufdem  folia  mane  can- 
dida,  meridie  purpurea , foie  occidente  cærulea  afpici , hoc  de 
tripolii  flore  à Diofcoride  fcribicur.  Polium  vero  atque  tripolium, 
non  modo  locorum  diverficate  in  quibus  utrumque  gignitut , fed 
figura  infuper,  atque  colore  , ac  proprietatibus  etiam  inter  fe  plu- 
rimum  diiferunt.  Polium  fiquidem  utriufque  generis  partim  in  • 
campis , partim  in  montibus  nafcicur  : tripolium  , vero  in  mariti- 
mis  tantum  locis  qux  unda  maris  allidit.  Polium  habet  ut  dixi- 
mus  folia  canis  hominis  fimilia  ; unde  &c  illi  apud  Grxcos  no- 
men  tripolium  foliis  ifatidis  confiât,  quemadmodum  de  utroque 
fcribit  Diofcorides,  & Plinius  ipfe  libro  z6  confirmât.  Nam  quod 
apud  Plinium  legitur  de  tripolio , folio  fatis  crafliore , palmo  alto , 
error  eft  codicis.  Ira  enim  legi  oportet  , tripolium  in  maritimis 
nafcitur  faxis  ubi  allidit  unda  , neque  in  mari  neque  in  folo , 
folio  ifatidis  crafliore  , palmeo  caule  , in  mucrone  divifo  : hæc 
enim  omnia  verbum  fere  ex  verbo  Plinius  ex  Diofcoride  tranftu- 
lit.  Quod  verb  poflea  idem  Plinius  fubjungit , hanc  herbam  eam- 
dem  videri  quibufdam , quæ  polium  ; miror  ipfum  quoque  illo- 
rum  errorem  feque  potius  atque  imitari , quam  improbare  , at-  . 
que  abjicere  voluilïe , quum  , quod  de  tripolii  flore  miraculum 
legitur , polii  foliis  aflïgnaverit.  Sed  parvum  hoc  futurum  erat 
in  vita  periculum  , fi  non  etiam  polii  vires  viciflim  tripolio  ad- 
fcripfiflet.  Scribit  enim  tripolii  radicem  dari  hepaticis  in  farre  coc- 
tam,  quod  quidem  tripolii  remedium  apud  nuilum  gravions  auc- 
toritatis  Medicum  legitur.  Polium  autem  non  hepatis  tantum  , 
fed  omnium  plane  vifcerum  vitiis  auxiliari , audor  eft  Galenus  in 
7 de  fimplicibus  medicaminibus  libro. 

Scribit  Diofcorides  libro  4 , quoddam  papaveris  genus  quod  ab 
aliquibus  heraclium  appellatur  , habere  folium  tenue , fimile  ftru- 
thio , id  eft  , herbæ  ita  vocatx  : quia  ver  b ftruthion  apud  Græ- 
cos  fignificat  etiam  paflerem  , deceptu%  nominis  equivocatione, 
Plinius  hanc  fimilitudinem , ad  avem  potius  retulic , quam  ad  her- 
bam. Ita  enim  de  heraclio , libro  2.0  fcribic  ; alterum  eft  in  fyl- 
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. veftribus  heraclium , foliis  fi  ptocul  intuearis , fpeciem  paflferum 
reprxfentantibus.  Sed  qui  fidem  ex  re  ipfa  habere  non  poflit , ali- 
quanto  fane  probabilius  exiftimet  , herbam  herbx  potius  quam 
avibus  folium  habere  petfimile. 

Empecrum  ubi  nafcatur  , &c  quas  habeat  vires  in  trahenda  bile 
ac  pituita,  fcribit  Plinius  libro  ij,  eodem  quo  Diofcorides  modo. 

* Alias  tamen  eideriv  fubjungit  facultates , quod  urinamciet , &c  cal- 
culos  frangit , qiKE  à nullo  alio  Auftore  de  hoc  empetro  tradun- 
cur.  Quin  contra  Galenus  empetrum  quod  etiam  pralToïdes  ap- 
pellatur  , folis  purgacionibus  6 libro  utile  elle,  teftatur.  At  quos 
in  altero  empetro  quod  etiam  faxiphrages  dicitur , Plinius  legerat 
effeclus  à Grxcis  Au&oribusac  prxlertim  Diol'coride  traditos  huic 
empetro  à faxiphrage  diverfo  , quod  vim  purgatoriam  habet,  no- 
minis  equivocatione  deeeptus  adfcripfit» 

Betonicam  à Romanis  diûam,  à Grxcis  ceftrum  pingit  Plinius 
folio  lapatii , Diofcorides  autem  ( cui  magis  aftipulatur  fenfus  ) 
folio  quercûs.  Aiteram  vero  betonicam  qux  alio  nomine  britan- 
nica appellatur , folia  lapatii  habere  idem  Diofcorides  tradit,  ut 
verifimilè  fit  Plinium  akeram  pinxifie  pro  altéra» 

Parthenium  fcribit  Plinius  , lib.  1 1 , apud  Celfum  vocari  per- 
dicium  & muralium , deinde  fubjungit  eafdem  parthenio  ( quod 
muralium  appellatur  ) vires , quas  Diofcorides  alteri  parthenio  ad- 
fcribit  ( quod  chamæmelon  alio  nomine  dicitur  quoniam  parum 
foliis  & flore  ab  herba  chamacmelo  dilferat  ) ; hanc  autem  parthe- 
nium Chaïnxmelo  fimilem  herbam  nonnulli  ex  recentioribus  Me- 
dicis  cotulam  appellant.  Sed  barc  parthenium  non  vocatur  à Celfo 
perditium  atque  muralium , fed  altéra  potius  quac  elxine  à Grxcis 
& fimul  perdicium  ac  parthenium  quoque  nuncupatur , à Latinis 
autem  parietaria  & muralium  dicitur  , quia  pafliin  in  parietibus 
feu  mûris  nafcatur,  noftro  quoque  xvovulgo  una  littera  dernpta 
pro  parietaria  paritariam  appellant.  Hanc  eamdem  herbam , five 
muralium  , five  parietaria  dicatur  , connumerat  Celfus  libro  fuo 
de  medicina  fecundo  , inter  ea  qux  vim  habent  reprimendi  fimul, 
ac  refrigerandi.  Qux  fane  facultas  ei  parthenio , qux  perdicium., 
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& parietaria  appellatur , non  autem  alteri , qux  etiam  chamxme- 
lon  dicitur  , ab  omnibus  fetè  medicinx  Au&oribus  adfcribitur  ; 
hæc  enim  funt  eadem  Diofcoridis  verba.  Habent  folia  refri- 
gerandi  atque  aftringendi  facultatem  ; de  ea  aliter  Paulus 
arque  Galenus  tradiderunr.  Ipfe  pariter  Plinius  lib.  ai , eamdem 
& parthenium , 8c  perdicium  quoque  nominari  confirmât. 

Plinium  etiam  non  tantum  nominum , fed  rerum  quoque  ipfarunv 
fimilitudo  aliquando  decepit.  Nam  cyclamini  radicem , quæ  rapum 
terrx  propter  rotunditatem  dicitur , ariftolochix  rotundx , quæ  8c 
ipfa  à radicis  rotunditate  nomen  accepit , radicem  elfe  exiftim^fle 
videtur.  Libro  enim  î j , quo  in  lodo  ariftolochiam  quatuor  diftin- 
guit  generibus , ejus  quæ  rotunda  dicitur , radicem  fcribit  à pifca- 
toribus  Campaniæ  venenum  terræ  vocari , ac  coram  fe  contufam 
immixta  calce  atque  in  mari  fparfam  continuoque  advolafle  piè- 
ces mira  cupiditate , ftatimque  exaniraatos  fluitafle.  Hoc  idem, uc 
à viris  graviifimis  accepi , noftro  fit  ævo  ab  eifdem  pifcatoribus , 
non  ariftolochix  rotundx  , fed  cyclamini  potius  radice  , pifces 
alliciendi  atque  exanimandi  caufa.  Ipfe  quoque  Plinius  eofdem 
eftedus  non  ariftolochix  rotundx  , fed  «ujufdam  cyclamini  ra- 
dici , lib.  î f , tribuit.  Aut  igitur  fatendum  eft  , duas  efle  radices 
qux  eofdem  preftent  eft'edus , qaarum  tamen  alteram  elfe  arif- 
tolochix rotundx  radicem , neque  ab  aliquo  Auciore  fcriptum  re- 
peritur,  neqae  experientia  comprobatum  : aut  illud  dicendum 
erit  cyclaminum , qux  radicem  habet  rotundam , quartum  efle 
ariftolochix  genus , quo  nihil  dici  poflet  rerum  naturx  repugnan- 
tius ; fiquidem  inde  apud  Grxcos  ariftolochix  nomen, ut  Diofco- 
rides  ac  Plinius  ipfe  teftatur , quoniam  fit  oprima  prxgnantibus , 
radix  rero  cyclamini  adeo  eft  adverfa  prxgnantibus  , ut  fi  eara 
mulier  gravida  tranfcenderit,  abortum  faciat , veluti  Diofcorides 
plurefque  alii  Medici  infignes  reculerunt , ac  Plinius  ipfe  quoque 
confirmât.  .•  _ j . ■ 

Quamvis  plures  fint  herbæ  qux  circumaguntur  cum  foie , Diof- 
corides tamen  duo  facit  heliotropir  généra  j alterum  foliis  ocymi , 
florx  albo  fubrufo  , recurvo  , ut  fcorpionis  cauda  , poflit  videri , 
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unde  & illi  fcorpiari  apud  Grxcos  nomen  ; alterum  non  abfimile 
foliis  juxta  paludes  nafcens.  Plinius  vero , lib.  1 1 , quum  Sc  ipfe 
duo  généra  heliotropii  defcribat , in  eifdem  comprehendere  vi- 
decur  illam  intibi  fpJSiem , qux  à Medicis  Græco  nomine  cicho- 
rium  appellatur , ica  enim  eodem  libro  de  heliotropio  fcribic  : he- 
liotropii miraculum  fxpc  diximus  cum  foie  fe  circumagentis  , 
eciatn  nubilo  die , tantus  fideris  amor  eft  , no£le  veluti  contrahit 
cxruleam  florem.  Généra  ejus  duo , tricoccum , & helioftrophium, 
hoc  alcius  [quamquam  utrumque  femipedalem  altitudinem  non 
excédât  , femen  in  folliculo  meffibus  colligitur  •,  nafcitur  non  nifi 
pingui  folo  , culcoque  maxinfè  ; tricocum  ubique  ; fi  decoquatur 
invenio  in  cibis  placere.  Quidnam  aliud  eric  heliotropii  genus 
cujus  flos  cxruleus  exiftat , & non  nifi  pingui  cultoque  folo  nafi- 
catur , quodque  fi  decoquatur  in  cibis  placeat,  prxter  eam  quam 
diximus  inribi  fpeciem  ? Hanc  tamen  Diofcorides  quum  dç  feride 
tra&aret , veluti  unatn  ejufdem  feridis  fpeciem  notificandam  du- 
xit , ac  proprietates  longe  ab  heliotropii  viribus  diverfas  affigna- 
vir.  Quare  mirandum  eft  quo  paûo  Plinius  hoc  loco  ubi  intibum 
defignare  videcur , eafdem  tamen  vires  poteftatefque  fubfcribat , 
' quas  in  utroque  heliotropii  genere  tradidit  Diofcorides.  Auget 
etiam  illud  magis  admirationem  , quod  idem  Plinius  intiborum 
remedia  ac  prxfertim  illius  quod  cichorium  à Grxcis  dicitur  , cu- 
jus flos  cæruleus  cum  foie  circumvertitur , priore  in  libro  fcilicet 
vigefimo  primo , fuo  loco , notaverat  plurimum  ab  iis  qux  de  utro- 
que heliotropio  traduntur , différencia. 

Simili  errore  Plinius  pentaphyllon  arque  herbam  fraga  feren- 
tem  pro  eadem  accepit , ac  pentaphylli  notas  fimul  ac  vires  eidem 
herbx  prxter  pentaphylli  nomen  cenfuic  adfcribendas.  Sic  enim  li- 
bro i <j  , de  pentaphyllo  rendit , pentaphyllum  nulli  ignotum  eft  ; 
quum  fraga  quoque  gignendo  commendetur.  Exiftimarem  tamen 
in  re  tam  nota  effe  codicis  potius  quam  Plinii  errorem , ac  pro  pen- 
pentaphyilo  trifolium  legi  oportere , quoniam  ea  herba  qux  fraga 
gignendo  commendatur , & qux  nulli  ignora  eft , non  quinis , 
fed  triais  confiât  foliis  : nifi  poftea  Plinius  alia  nomina  Grxca 
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fubjungeret , atque  alla  afferret  indicia , qux  non  funt  alterius 
herbx  quampentapbylli  propria. 

Adarcen  Plinius  inter  fpecies  harundinum  , lib.  1 6 , connume- 
rat,  ubi  ira  fcribic  : eft  &c  in  Italia  nafcens , adarce  nomine  ,paluftris 
excortice  tantum  fub  ipfacoma,  utiliflima  dentibus.  Adarcen  veto 
Diofcorides , Galenus  &c  Paulus  non  harundinis  fpeciem  , fed  po- 
tius  falfugincm  quamdam  in  exficcatis  paludibus  harundinibus 
adhærentem  efle  fcripferunt. 

Plinius  , lib.  3 y , inter  cxteros  colores  nativos  Lemniam  quo- 
que  rubricam  connumerat,  cui  inter  alia  rubricæ  généra  palma  à 
veteribus  dabatur.  Hanc  prxterea  multum  ab  antiquis  celebra- 
tam  cum  infula  in  qua  nafcitur , refert  ; ncc  nifi  figillatam  venun- 
dari  folitam  , unde  & fphragidos  illi  nomen  fuerit  apud  Grx- 
cos  , hac  præterea  'minium  fubliniri  adulterarique  , remque  in 
medicina  preclaram  efle  teftatur:omnes  enim  huicLemniæ  rubricæ 
facultates  fubfcribit , quas  prifci  Medici  in  terra  figillata  tradide- 
runt.  Videtur  itaque  Plinius  Lemniam  rubricam  &c  Lemniam  fphra- 
gida,  five  terram  figillatam  eamdem  efle,  exiftimafle.  At  Gale- 
nus,  tum  aiiarum  rerum  quæ  funt  in  medicinæ  ufu,  tum  hujus 
præfertim  terræ  figillatæ  diligentiflimus  inveftigator , ut  qui , quem- 
admodum  de  fe  fcribit , longis  itineribus  ad  Lemnum  infulam  na- 
vigaverit,  ob  nullam  aliam  caufam,  nifi  ut  Lemniam  fphragida  &c 
quando  nafceretur , &c  qualifnam  effet  oculis  ipfis , contemplaretur  : 
aliud  efle  rubricam  Lemniam  , aliud  Lemniam  fphragida  in  fuo  de 
theriaca  ad  Pifonem  libro , apertiflime  oftendit  ; ita  enim  in  eo- 
dem  libro  de  Lemnia  fphragide , five  terra  figillata  fcribit  : prxftac 
autem  eam  non  appellare  rubricam , fed  terram  ; eft  enim  qux- 
dam  rubrica  qux  in  infula  Lemno  nafcitur , qua  ad  alios  utimur 
effeûus  diverfos  ab  his  ad  quos  terra  figillata  adhibetur.  In  nono 
autem  fui  de  fimplicibus  medicaminibus  libro , idem  Galenus  ter- 
ram Lemniam  tribus  diftinguit  generibus.  Primum  eft  ejus  qux 
facra  dicebatur , quam  neminem  prxterquam  Dianx  Sacerdotem 
attraûare  fas  erat , cui  etiam  ejufdem  Dex  fignatura  imprime- 
batur,  atque  ob  id  lemnium  figillum  vocabatur,  Secundum  ejus 
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quæ  eft  vere  rubrica , qua  fabri  lignarii  utebantur.  Tertium  iliius 
quæ  vires  habet  abftergentes , arque  ob  id  erat  in  ufu  fullonura 
præcipua.  Si  itaque  in  re  quam  adeo  curiofe  inveftigavit  Galenus, 
eidem  magis  quam  Plinio  credere  oportet.Non  redtè  Plinius  qux 
de  terra  figillata  à veteribus  Medicis  tradita  fuerant , eadem  Lera- 
niæ  quoque  rubricæ  , quæ  inter  colores  ponitur  ac  non  fuit  tanta: 
eclebritatis , ut  non  nifi  figillata  venderetur , neque  eofdem  habet 
quos  lemnium  figillum  in  medicina  ufus , cenfuit  adfcribenda.  Et 
hæc  quidem  .omnia  probant  Plinium  ea  quæ  omnino  invicem  dif- 
tant , aliquando  rei , fæpius  veto  nominis  fimilitudine  deceptum , 
eadem  elfe  exiftimafle. 

De  cifl'o  vero  ac  ciftho  quamquam  non  per  volumen  fed  per 
privatam  cpiftolam  , ut  quod  nolim  mihi  cum  homine  mihi 
amiciflimo  , quem  colo , & obfervo  , publicas’  elle  de  ftudiis  con- 
tentiones , tuis  quibus  mihi  pto  Plinio  objecifti  rationibus  refpon- 
dere  ftatueram  ; hic  tamen  locus  exigit  ut  pluribus  etiam  argu- 
mentis  quam  in  di&atis  fecexam , oftendam  Plinium  alterum  ab 
altéra  nefcivifle  diftinguere.  Plinius , lib.  1 1 , defcribens  omnia 
hederarum  généra,  prima  in  matera  ac  fecminam  dividit , ac 
utriufque  florem  fimilem  ait  xofæ  fylveftri , colore  Boris  in  mare 
ad  purpuram  accedentc  ; ex  quo  illud  intelligi  voluit  fceminx  flo- 
rem  magis  albatcere.  Hæc  autem  maris  ac  fœminæ.  ditferentia, 
florifque  in  figura  fimilitudo,  in  colore  diverfitas , neque  à Theo- 
phrafto,  neque  à Diofcoride,  neque  ab  alio  gravioris  audoritatis 
viro , in  hedera,  fed  in  cifto  plane  deferibitur.  Verifimile  igitur 
eft  Plinium  nominis  vicinitate  deceptum  eo  in  loco  quæ  de  duo- 
bus  cifthi  generibus  traduntur,  hederis  tribuifle.  Idem  Plinius, 
lib.  ii,  ubi  de  ladano  tradans  quo  pado  ab  hircorum  barbis 
depedaturinfinuat , ita  fcripfit , fcilicet  : hederæ,  flore  detofo  paftibus 
matutinis  cum  eft  rorulenta  Cypros.  Deinde  nebulâ  foie  difcufsà, 
pulverem  madentibus  villis  adhærere , atque  ita  ladanum  depedi. 
Poteftne  lucidius  oftendi  Plinium  pro  ciftho  cifl'on , id  eft,  he- 
deram  accepifte  ? Nam  quis  unquam  retulit  præter  Plinium  qui 
fûflbn,  id  eft,  hederam  pro  çiftho  pofuit , pinguç  illud  quod  à Jada 
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herba  quæ  etiam  cifthos  dicitur , ladanmn  nuncupatur  ; barbis  hir~ 
corum  hederam,  vel  hederæ  florem  , depafcentium  adhærefcere. 
Hoc  enim  de  ciftho , five  lada , quod  & ladani  nomen  indicat  ab 
eadem  herba  derivatum,  non  autem  de  ciflb  live  hedera  ; Diofco- 
rides  Galenus , Paulus , & quicumque  de  ladani  genitura  fcrip- 
ferunt , uno  confenfu  retulerunt.  Quin  Plinius  ipfe  eodem  in  loco 
ira  fcribit  : func  qui  in  cypro  herbatn  ex  qua  id  fiat , ladam  appel- 
ant, etenim  alii  ladanum  vocant  : ac  poftea  lib.  24,  de  eadem 
herba  ac  ladalio  non  aliter  fcripfit , quam  fupra  commemorati 
viri,  hæc  enim  funt  ejus  verba  : Ledon  appellatur  herba  ex  qua. 
ladanum  fit  in  Cypro  caprarum  barbis  adhærefcens  ; eft  igitur 
cifthos,  vel  lada  five  ledon,  non  autem  ciflos,  id  eft  hedera,  cujus 
flore  depafto  ladanum  hircorum  barbis  adhærefcit:  quod  Plinius  ipfe 
hoc  in  loco , lib.  fcilicet  14 , plane  confirmât , quamvis  lib.  12, 
vifus  fit  dubitafle  utrum  effet  hedera , vel  lada , ex  qua  in  Cypro 
ladanum  fieret.  Cujus  dubitationis  originem  inde  emanaffe  cre- 
diderim , quod  aliquando  ex  cifto , aliquando  ex  lada  , quoniam 
utroque  nomine  eadem  herba  indicatur , ladanum  colligi , apud  di- 
verfos  Audlores  legiflet.  Ipfe  tamen  modus  quem  Plinius  infinuac 
quo  paclo  ladanum  hircorum  barbis  adhærefcat , facile  oftendit  fru- 
ticem , vel  herbam  cui  pingue  illud  infideat , humilem  elle  ac  per 
rerram  fe  fpargentem , non  quemadmodum  hedera  per  arbores  Ce 
ab  humo  attollentem,  cum  ita  feribat  : deindenebulâ  foie  difeufsâ. 
in  pulverem  madentibus  villis  adharefeere  j neque  enim  barbai 
hircorum  hederam  depafcentium  , quæ  ut  nonnullis  placer  he- 
dera dicitur  quia  édita  petat , nebulà  in  'pulverem  foie  difeufsà 
ihaderent,  nifi  non  ciftiim  , five  hederam  , fed  chamæciflum  po- 
tius  hoc  eft  hederam  humi  repentem  depafeerentur.  Atque  quo 
pafto  hoc  etiam  in  Cypro  infula  fieri  poflit  in  qua,  fi  Theophrafto 
graviflimo  Auclori  credimus , nec  hedera  quidem  nafeatur , fiqui- 
dem  Cypros  infula  fit  ad  Aliam  pertinens,  ut  omnes  Cofmographi 
confentiunt , nec  Plinius  ipfe  diflentit , qui  etiam  frufira  ab  Ar- 
palo  hederam  in  Afia  fatam  affirmât.  Utrum  vero  fuis  temporibus 
in  eodem  cccli  tra&u  proveniret , non  alferere  aufus.  ; id_  taïuùm 
Tome  IX.  Qq  c'..* 


Digitized  by  Google 


3 o 6 Critiquas  des  erreurs  de  Pline  en  Botanique  ; 

fcripfit  : hedera  jam  dicicur  in  Afia  nafci  ; unde  luce  clarius  appa- 
ret  Plinium  in  eumdem  errorem  incidifle , in  quem  lapfus  eft  Avi- 
cenna , cum  in  fuo  de  fimplicibus  medicaminibus  lib.  herbam  ex 
qua  fit  ladanum  hederæ  fpeciem  fignificavit.  In  eodem  iq-libro, 
Plinius  cum  poft  faflam  de  hederis  mencionem  de  duobus  quo- 
que  cifthi  generibus  fcribit,  ea  verba  fubjungit  : fub  his  maxime 
nafcitur  hypocifthis;  ex  quibus  videtur  innuere  fub  his  quidem 
cifthi  generibus  maxime  nafci  hypocifthidem,  fub  hederis  autem 
nafci  etiam  aliquando , licet  non  adeo  fréquenter  : neque  enim  eo 
in  loco  aut  alibi  Plinius  de  aliis  cifthi  generibus  aliquid  dixerat, 
ut  id  maxime  ad  eorum  potius  quam  ad  hederarum  comparationem 
poflet  referri.  Poflum  ergo  fie  colligere  : Hedera  apud  Plinium. 
dividitur  in  marem  ac  foeminam,  utriufque  flos  fimilis  rofæ  fyl- 
yeftri  ; deferibitur  eodem  Auûore  : In  infula  Cypro  hedera:  flore 
derofo  , ladanum  hircorum  barbis  adhærelcit  ; fub  hederis  quo- 
que  hypocifthidem  nafci  aliquando  fignificat.  Hæc  autem  om- 
nia  à nullo  auûore  , excepto  Plinio , de  hederis  feribuntur  f auç 
fenfu  ipfo  , five  experientia  comprobantur  , fed  de  duobus  cifthi 
generibus  plane  traduntur , atque  ufu  ipfo  ita  elfe  cognofcuntur. 
Haie  igirur  evidentiflima  funt  argumenta  Plinium  eodem  cum  cæ- 
teris  errore  deviafle,  qui  cifthon  à ciflb,  hoc  eft  ab  hedera,  nefei- 
vere  fecernere.  Atque  his  quidem , ut  ego  arbitror , rationibus  mo- 
tus eft  Auclor  libri  qui  cornucopia  inferibitur  : vir , ut  apparet , in 
herbarum  inveftigàlione  non  indiligens , neque  omnino  earum  im» 
peritus,  ut  de  hederis  tra&ans  feribat  cifthon  à quibufdam  inter 
hederarum  généra  connumerari.  Hoc  enim  in  Plinio  eft  ita  ma- 
nifeftum  , ut  de  eo  nulla  dubiratio  haberi  poflit.  Sed  quoniam  , ut 
in  proverbio  dicitur , fi  carcus  cæcum  ducat , ambo  in  foveam  ca- 
dunt;  exiftimavit  idem  vir,  alioquin  Græcarum  doftiffimus  litte- 
rarum , cifthon  elfe  arbufculam  quandam  à lada  differentem , ac- 
que  ab  ilia  cifthum , ab  hac  ladanum  idem  pingup , quod  utriufque 
planta;  foliis  infideat , appellari  ; cum  tamen  Diofcorides  , Gale- 
nus  , & Paulus  eamdem  elfe  teftentur  cifthon  &c  ladam , five  le- 
don  , à qua  id  genus  odoris  quod  ladanum  dicitur,  nomen  acce- 
pte. , . 
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Neque  vero  in  eo  tantum  Plinius  errafle  videtur  quoniam , ut 
fuprà  oftendimus  , res  omnino  diverfas  pro  eifdem  accepit;  fed  oh 
id  etiam  quod  eafdem  ob  nominum  varietatem  puêâvit  efl'e  di- 
verfas , quamquam  & eas  quæ  eodem  nomine  nuncupantur,  variis 
in  locis  tam  varié  defcripferit  ut , quamvis  eædem  eflent , ipfunt 
tamen  differentes  exiftimafl'e  jure , quifpiam  poffit  arbitrari.  , 

Glafti,  fimilis  herbx  plantagini,  fucco  fcribit  Plinius,  lib.  12.^ 
infici  veftes , idque  ei  herbx  nomen  elle  apud  Gallos  ; noftro  quo- 
que  ævo,  paucis  mutatis  litteris  , guadum  appellatur.  At  conftat 
hanc  eamdem  herbam  à Grxcis  ifatidem  vocari  : nam  Diofcori- 
des  fcribit  ifaridis  fucco  uti  infe&ores  lanarum  , eamdemque  her- 
bam habere  folium  plantagini  fimile  , arque  à Romanis  glutam  , 
vel  glaftum  nuncupari  : at  Plinius , lib.  10 , ifatidem  tercium  ge- 
nus  facit  la&ucx  fponte  nafeentis  ; quarto , fimili  lapacio  fylvet 
tri , dicit  uti  infectores  lanarum  , quod  etiam  ipfum  à Grxcis  ifa- 
tidem dici  idem  Plinius  eo  in  loco  facile  indicat,  quoniam  eofdem 
efteclus  quarto  generi  tribuit,  quos  Diofcorides  ifatidi  aiTignat, 
Cum  igitur  Plinius  nullam  eodem  in  loco  admonitionem  adjece- 
•rit,  eamdem  efl'e  hanc  ifatidem  à Grxcis  vocaramquam,  lib.  11 , 
à Gallis  glafton  appellari  docuerat , videtur  profeclo  ignorafle  quam 
herbam  Grxci  ifatidis  nuncupation  fignificarent  : alioquin,  ficuti 
eafdem  vires  in  quarté  genere  lachicæ  fponte  nafeentis  feripfe- 
rat , quas  in  ifatide  Diofcorides , ita  eodem  folia  plantaginis,  ficuti 
in  glafto  fecerat , detignafl'er.  Quid  quod  etiam , nifi  menda  fit 
codicis,  qux  à Grxcis  dicatur  ifatis,  radiculam  à Latinis  vocari, 
ac  foliis  oleæ  conftare  , feribitur  ejufdem  Plinii  libro  19  ; ac 
poftmodum  eamdem  radiculam  non  ifatim , fed  ftruthiori  potius 
ab  eifdem  Grxcis  appellari,  ejufdemque  ramos  tingentibus  prx- 
parari  , lib.  14  infinuatur.  Quxnam  igitur  hxc  erit  nominum 
ac  rerum  ipfarum  confufio  , fi  eadem  herba  aliquando  glafti , 
aliquando  radiculx,  aliquando  ifatis,  aliquando  ftruthii  nomine 
in  Plinio  legatur,  &:  nunc  olex , nunc  plantaginis , nunc  vero  la- 
pacii  folio  deferibatur  ï Non  abs  re  itaque  Venerandus  antiftes 
Petrus  Barotius , Epifcopus  Patavinus  , quemadmodum  in  omniun^ 
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bonarum  artium  difciplina  eminenriffimus  , ica  in  hac  quoque 
medicinx  parte , neque  ipfisMedicis  inferior,  herbarum  notitiam 
noftris  tempQribus  pene  impoifibile  arbitratur  , quoniam  prifca 
earum  nomina  func  nobis  ignora , in  nnlla  vero  cam  manifefta 
indicia  ab  anciquis  cradita  habemus , quin  totidem  ex  adverfo  in 
contrariam  poflint  auferre  fentenciam  , five  hac  aut  cradendi  aut 
difcendi  herbarum  fcientiam  ditficultas  inde  habeat  originem  , 
quod  variis  anni  tempotibus  herbx  faciem  cum  xtate  commu- 
tenr , five  quod  earum  colores  arque  figuras  non  ram  facile  fit 
homini  defcribere,  quam  Naturx  pingere  arque  formare.  Hinc 
ilia  Auûorum  in  cifdem  notificandis  diffenfio , hinc  ilia  nominum 
ambiguicas , ur  ferc  major  pars  Medicorum  nefciat  quid  ftruthii 
f quod  Arabes  condili  appellant),  quid  euparorii , quid  centau- 
res ma/oris  , quid  alfines , quid  oxymyrfines  vocabulis  antiqui 
A adores  lignificare  voluei  int.  Qui  vero  fefe  fcire  opinantur , illi 
eciam  in  majori  errore  verfentur;  nam  quum  fxculum  noftrutn 
ab  Hippocrate , Diofcoride,  Galeno,  arque  omni  vetere  medecina 
ad  garrulas  quafdam  arque  fophifticas  difputationes  declinaverit  , 
mulca  nos  latent  qux , fi  Veterum  libros  ira  legendos  cenferemus, 
ficuci  calculatores  Jacobos,  Conciliatores , plus  quamCommentato- 
res  reliquofque  hujufcemodi  ^udores,  in  quibus  plurimum  often- 
tationis,  minimum  utilitatis  , non  ignorarëtnus  ; neque  enim  im- 
pendio  arduum  effet,  fi  non  omnia,.faltem  earum  pleraquc  co- 
gnofcere  , qux  adeo  familiaria  funt  , ut  non  modo  ad  medici- 
nam  , fed  ad  alios  quoque  ufus  aliquando  adhibeantur , quem- 
admodum  de  oxymyrfine  arque  arclio  fumus  indicaturi. 

Nam  quum  hxc  arque  alia  fimilia  nomina  plurimum  fine  ab 
illis  quibus  hodie  in  eifdem  rebus  fignificandis  utimur , differen- 
tia,  hinc  plerumque  accidic  ut , cum  eadem  in  Veterum  libris  lec- 
titantur , aut  medicamina  peregrina , aut  à communi  ufu  remo- 
tiffima  efTe  putentur , quum  tamen  nemo  fit  qui  ilia  in  horto  fuo 
non  habeat,  ac  non  eifdem  frequentiffime  utatur.  Non  fine  omni 
tamen  periculo , quum  quis  eis  aliter  utitur , quam  prifei  medi- 
cinæ  Audorés  ftatuerunt,  fiquidem  quid  ipû  de  hujufmodi  rebus 
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fenferint  conjedare  non  poflumus,  quarum  nomina  apud  eofdem 
ulîtata  ignoranrur , tum  veto  maxime  (un  diximus  ) aberratur, 
quum  quifpiam  fe  no  de  exiilimat  quid  aliquo  nomine  ab  anriquit 
indicetur  , quod  tamen  fub  alia  ab  eifdem  nuncupatione  com- 
prehenditur,  quemadmodum  in  eupatorio  , centaurea  majore , ar- 
gemonio  , ac  plerifque  aliis  plantis  contingit,  pro  quibus  diverfx 
ab  iis  quas  eifdem  vocabulis  Antiqui  defignarunt , quotiüie  à noftræ 
xtatis  Medicis  recipiuncur;  quibus  tamen  non  adeo  Plinius  quam 
Arabes  Audores  , qui  &c  ipii , alius  aliter , de  eadem  re  tradide- 
runt , errandi  occalionem  præftiterunt.  Avicenna  fcribit  eupato- 
rium  habere  folia  cannabis,  florem  nenufaris.  Mefue  idenl  eupa- 
torium  foliis  centaurex  minoris  floribus  fubcitrinis  longitudinis 
paucx conflare.  Serapio  foliis  pentaphylli  aut  cannabis  florem,  au- 
tem  non  explicat.  Fortunatum  efle  oporteat  qui  divinare  volue- 
lit,  quifnam  horum  veriora  retulerit.  Ac  quod  Medicus  ille  pre- 
cabatur,  qui  medicinam  forti  conftmiferat  : Dii  fua  cuique  reme- 
dia quibus  ilia  extraherentur  , fecundarent , itidem  à nobis  oran- 
dum , ut  boni  fortunà  in  verum  incidamus  Audorem.  Bene  ta- 
men  fe  res  habet , quod  ea , de  qua  paulo  ante  loquebantur , ifacis 
non  eft  ficuti  eupatorium  in  medicina  frequens  ; neque  enim  de 
ea  minus  quam  apud  Plinium  legitur  , varia  à noftris  traduncur 
qui  Arabes  Audores  fequuntur,  quibufque  maxima  xtate  noftra 
fides  adhibetur  in  exponendis  vocabulis , medicamina  qux  in  li- 
bris  veterum  Medicorum  leguntur , fignificantibus.  Hanc  à Græcis 
ifatidem  herbam  appellatam,  Arabes  nil  arque  nilegi  appellant» 
licet  hoc  & Simon  Genuenfis  , & Audor  Pandedarum , & Con- 
ciliator  in  expofuionibus  Diofcoridis  ignorafle  videantur.  Nam 
Simon  ifatidem  nunc  fine  afpiratione  , nunc  cum  afpiratione 
fcribit  , & aliquando  ofatim  , aliquando  ifatidem  vocat,  fi  qui- 
dem  in  littera  / refert  Diofcoridis  de  ifacide  verba;  neque,  ut  in 
aliis  quorum  certiorem  habet  fcientiam , admqnet , ifatidem  eam- 
dem  efle  , qux  nil , five  nilegi  ab  Avicenna  arque  Serapione  ap- 
pellatur  , quin  nil  herbam  Arabicè  dickam_,  nefme  Grxcè,  non 
autem  ifatidem  vocari  afleverat  : atqui  facile  erat  advertere , quod 
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ea  quæ  de  ifatide  faciva  & fylveftri  à Diofcoride  fcribuntur,  ei- 
de m ferè  omnia  de  nil , five  nilegi  à Serapione  atque  Avicenna 
traduntur,  quamquam  & hi  anibo  Au£tores  hanc  herbam  ipfam 
quæ  à Græcis  ifatis  diceretur,  non  fatis  novifle  videanrur;  alio- 
quin  non  ica  varii  atque  ancipices  in  eadem  referenda  fuiflent. 
Serapio  quidem  ni  le  g i'uam  quam  pro  ifatide  pofuit,  quamvis  ex 
fententia  Diofcoridis  eamdem  defcribat , affert  camen  & aliorum 
Auctorum  fententias , quorum  aliqui  ni  le  g habere  florem  corian- 
dri  dixerunt  , aliqui  folio  phafeolorum  conftare  ; quas  quidem 
opiniones  facile  improbare  pocuiflec , fi  herbam  ipfam  non  tam  ex 
aliorum  fcriptis  quam  ex  fe  ipfo  cognitam  atque  perfpectam  ha- 
builTet.  Idem  Serapio  plantam  quæ  habnil , id  eft  graniun  Indicum 
gignit , fcribit  elle  firailem  plantæ  lebib  id  eft  involvolo  , five 
volubili , ut  vocabulis  utar  apud  Medicos  noftros  uficatis , ac  ra- 
mis  præterea  foliifque  viridibus  , flore  iri  cujufque  folii  radice 
purpureo  conftare  ; pluraque  aliaejufdem  plantæ  additindicia , quæ 
plane  oftendunt  eam  elle  omnino  ab  ifatide  difterentem  : hinc 
ortus  eft  Simonis  error,  qui  de  nil  in  littera  N ita  fcripfit.  Nil 
Arabice  eft  Indicum,  quo  panni  tinguntur,  &c  eft  fuccus  plantæ 
fimilis  volubili;  femen  ejus  inter  laxativa  ponitur,  inquibus  ver- 
bis  fi  Simon  illud  Indicum  innuat  , de  quo  Diofcorides , Gale- 
nus  & Paulus  tradiderunt,  multiplex  eft  mendacium.  Neque  enira 
Indicum  eft  herbæ  fuccus  ; verum  , ut  fcribit  Diofcorides  lib.  13, 
&:  Plinius  quoque  idem  reculit,  lib.  3 3 , Indicum  eft  duorum  ge- 
nerurrt  ; alterum  quod  fit  hatundiniun  indicarum  fpumæ  adhæ- 
refcente  limo  , alterum  ex  purpuræ  fpuma  in  purpurariis  offi- 
cinis  cortinis  innatante  : fi  vero  ita  Indicum  accipiat  , ut  nos 
vulgo  vocare  confuevimus  fuccum  quemdam  herbæ  , quæ  à Græ- 
cis ifatis,  à noftris  guadum,  ut  antea  docuimus,  vocitatur,  quod 
Indicum  dixerit  herbæ  fuccum  , non  fane  à vero  diflentit.  Ac 
quod  ea  herba  ex  qua  is  fuccus  exprimitur , qui  Indicum  appei- 
latur  , fit  involvolo  fimilis,  tam  eft  in  propatulo  fiilfum , ut  im- 
probatione  non  egeat.  Idem  Simon  in  littera  H refert,  ex  fenten- 
tia Theodori  Prifciani , ifatim  elle  rubeam  tinûorum.  Poft'mo. 
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mentum  in  littera  O , dicic  ofatim  , ut  Macer  fcribit,  efle  gra- 
tam  tinâoribus  herbam  ; quæ  dicla  tam  varia  non  parvam  fidem 
faciunt  , ignoraffe  Simonem  quid  apud  Græcos  ifatis  , &c  apud 
Arabes  nil  fignificaret , quamquara  in  hoc  poftremo  Simoni  fit 
ignofcendum  ; nam  & Arabes  ipfi  de  eadem  nil , fibi  non  conf- 
iant , quemadmodum  ex  fcriptis  Serapionis  probavimus.  Avicenna 
quoque , quamvis  vires  potius  ac  proprietates  plantarum  enarrare, 
quam  earum  effigies  indicare  ftuduerit , quum  ramen  ipfe  quq- 
que  de  eadem  ifacide  tribus  in  locis  fub  nil  vocabulo  fcribat , 
merito  fufpicionem  affert  , fe  etiam  titubafle,  atque  ancipitem 
fuilfe  quidnam  effet  ifatis  : nam  in  littera  N eadem  de  nil  fcri- 
bit , quæ  de  ifatide  Diofcorides , quoniam  eodem  modo  dividit 
in  fativam  , atque  fylveflrem  , atque  eafdem  ferè  vires  ac  pro- 
prietates herbæ  nil  tribuit,  quas  ifatidt^Diofcorides.  Sed  rurfus 
idem  Avicenna  in  littera  G ita  fcribit  : guafmein  eft  folium  nil\ 
& quædam  alia  fub  infert,  quæ  in  littera  JVde  eodem  folio  de- 
claraverat;  unum  tantummodo  addit,  quod  capillos  inficit.  Non 
tamen  in  iis  , neque  à fe  ipfo , neque  à Diofcoride  multum  Avh- 
• cenna  dilfentit;  ob  id  tantum  reprehendendus  quod  fruftra  de  ea- 
dem re  in  diverfis  litteris  fcribat.  At  in  eadem  littera  G , pluri- 
mum  à Diofcoride  ac  veritate  ipfa  videtur  diferepare,  de  grano 
enim  nil  ita  fcribit  ; granum  nil  eft  cartamum  Indum  : deinde 
multas  proprietates  fubinfert , quæ  nihil  ad  ifatidem  pertinent  ; 
pro  qua  nil , five  mit  g idem  Avicenna  in  N littera  retulerat. 
Mefue  quoque  hune  erroreinanimadvertens,  ubi  de  cartamo  fcri- 
bit , dicit  quofdam  falfo  putaffe  cartamum  effe  granum  nil.  Nec 
minor  eft  apud  Auûorem  Pandeftarum  in  eifdem  rebus  nomini- 
bufque  colluvio , nam  &£  ipfe  falfo  fcripfit , quod  Arabice  nigel 
dicitur,  nefme  à Grxcis  appellari,  à Latinis  autem  indicum  : &c 
quamvis  herbæ  nil  , five  indico  omnes  facultates  fubfcripfiffet , 
quas  Diofcorides  atque  Galenus  & Paulus  ifatidi  tribuunt , idem 
tamen  alio  in  loco  videlicet  in  littera  B , fcribit  ofatidem , vel 
potius  ifatidem  &c  boriih  Græce,  Arabice  Autem  agifdo , Latine 
faponariam  , vel  herbam  fullonum , omnibus  hii'ce  nominibus 
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eamdem  herbam  nuncupari  ; ex  quibus  verbis  videtur  innuere 
ifatim  quam  ipfe  vitiofe  ofatim  appellat  , effe  radiculam  illam  , 
cujus  adeo  fuccum  in  purgandis  lanis  Plinius , lib.  1 9 , extollit , 
nili  quod  poftmodum  proprietates  fubfcribit,  qux  non  func  radi- 
culx , feu  herbx  fullonum  , fed  ifatidis  potius  , id  eft , herbx 
tin&orum  proprix.  Quantum  vero  huic  Auctori  Pandedarum  cre- 
dere  debearaus , uno  ejufdem  viri  ignorantix  argumento  recitato 
patebit.  Docet  Diofcorides  ex  foliis  chamxlex  cum  duabus  par- 
tibus  abfinthii  addito  melle , vel  aqua , fîeri  catapotia  , id  eft  pilu- 
las.  Hic  autem  bonus  vir  quicumque  fuerit  qui  iibros  omnia  men- 
datia  continentes  compofuit,  nefciens  catàpotia  apud  antiquos  figni- 
ficare  eas  quas  nos  vulgo  pilulas  appellamus , dixit  docere  Diof- 
coridem  fieri  trocifcos  admixto  abfmthio  duplici  menfura  Sc  una 
parte  chamxlex  & catapucix , quafi  apud  Diofcoridem  hoc  ver- 
bum  catapotia  non  pilulas , fed  plantant  potius  , qux  vulgo  cata- 
putia  dicitur,  fignificaret. 

Sed  ne , dum  aliorum  potius  quam  Plinii  errata  perfequimur 
ufque  ad  faftidium  volumen  excrefcat , ad  propofiti  noftri  infti- 
tutum  revertamur.  Echios  alcerum  genus  defcribit  Plinius  eodem  • 
quo  Diofcorides  modo  , lanugine  fpinosâ  & capitulis  viperis  fimi- 
libus,  Hanc  eamdem  refert  Diofcorides , lib  4 , ab  aliquibus  Alci- 
bium  vocari  : Plinius  tamen , lib.  17 , quafi  de  alia  re  verba  fa- 
ciens  quam  de  echi,  quam  lib.  z 6,  contra  ferpentcs  bibi  ex  vino 
Sc  aceto  docuerat,  ita  fcribit  : Alcibium  qualis  effet  herba  apud 
Au&ores  non  rcperi , fed  radicem  ejus  ac  folia  trita  ad  ferpentis 
morfus  imponi  Sc  bibi  jubent.  Sic  Diofcorides , lib.  4 , echios 
radicem  ac  folia  è vino  potari  jubet  contra  eofdem  ferpentes , 
effe  vero  eamdem  alcibion  Sc  echion , illud  non  tenue  eft  ar- 
gumentum , quod  neque  Diofcorides , neque  Paulus  de  alcibio 
feorfum  fcripferunt , fed  de  echi  tantummodo  , quam  alio  vo- 
cabulo  alcibium  , five  alcibiadion  , dici  pariter  retulerunt.  Ni- 
cander  etiam , in  Theriacis  fuis , id  eft  in  eo  libro  in  quo  remé- 
dia fcribit  contra  animalia  venenata , eamdem  herbam  alcibium 

6 echin  utroque  nomine  ^uncupat  , atque  ejufdem  libri  expa- 

fitor. 
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fitor.  Alcibium  quidcm  ab  invencore  , velut  Deiçetrius  inquit,  ab 
Alcibio  quodam  qui  priraus  ex  eadem  herba  remedium  fenfit  , 
Echin  aucem  quoniam  concra  viperarum  ictus  utiliter  bibitur 
fcribit  appellatam. 

Sed  quoniam  de  theriacis  facta  elt  mencio , non  poflfum  me 
temperare  quin  hoc  in  loco  Medicorum  tiollrorum  errorem  pate- 
faciam , qui  nobile  illud  antidocum  , quod  theriaca  vocarur  non 
à.7ro  t m 6»p tùt , id  eft  à feris  contra  quorum  venena  exhibecur , aut 
quæ  in  ejufdem  compofitione  mifçenrur  ( non  funt  autem  ali jc 
quam  viperæ  ) , fed  à quodam  ferpente  qui  proprio  nomine  drus 
nuncupetur  , quemque  omnino  huic  antidoto  addere  oporteat  , 
nomen  traxifle  opinantur.  Eumdem  autem  ferpentem  ex  Ægypto 
ufque  petunt , & qui  fidem  facere  volunt  fe  omnia  diligentilïime 
conquifivifle,  quæ  ad  theriaces  compoûtionem  fint  neceflaria  una 
cum  aliis , quæ  eidem  mixtura:  adjunguntur  , publipè  vifcendum 
exponunt , fed  neque  ferpentem  ilium  norunt , quem  hujus  an- 
tidoti  inventores  theriaca:  addi  jufierunt  , neque  pleraque  alia  , 
quæ  in  eadem  compofitione  junguntur.  Neque  enira  tiri  nomen 
in  libris  Arabum  aliud  fignificat , quara  eam  ferpentis  fpeciem 
quam  Græci  echidnan,  nos  viperam  appellamus , videntur  fiqui- 
dem  Arabes  quod  nomen  eft  generis  apud  Græcos,  tribuifte  fpe- 
ciei  ; nam  vipera  tkêriou , id  eft  fera:  fpecies  eft.  Arabes  autem  vi- 
peram pro  therio  , thiron  ( corrupto  vocabulo  ) nommant  ; &c  quia 
Galeno  &:  Paulo  trocifci , five  paftilli  theriaci  nuncupantur , quo- 
niam in  ipfis  ihêria , id  eft  viperæ  quæ  c genere  ferarum  funt, 
commifcentur , ab  Avicenna  , in  defcriptione  theriaces  Andro- 
machi , trocifci  tiri  appellantur.  Nihil  vero  aliud  in  libris  Ara- 
bum fignificare  tiron  quam  viperam  , vel  eo  potiftimum  argu- 
mento  probatur  , quod  quæcumque  Serapio  de  tiri  carne  con- 
fcripfit , & quonam  modo  pro  ufu  medicinæ  paretur  , &c  quof- 
nam  præftet  effedus.  Hæc  omnia  à Diofcoride  , Galeno  ac  Paulo, 
de  vipera  ferpente  fcribuntur  , quorum  etiam  Auâorum  , Diof- 
coridis  præferdm  atque  Galeni  , idem  Serapio  in  hujus  ferpentis 
ufu  affert  teftimonia  j atque  tirus , neque  aliud  pro  tiro  ferpentis 
T ome  IX,  R.  r 
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nomen  prxter  ediidnam,  îd  eft  viperam,  ufqiiam  in  Galeno  aut 
Diofcoride  legicur.  Conftantinus  autan  qui  medicinam  in  Ara- 
bum  libris  edidicit , ligna  morfus  tiri  atque  ad  eumdem  remedia 
non  alia  quam  Diofcorides  in  echidna  , id  eft  vipera  retulit.  Scri- 
bit  Plinius  libro  nono , pilo  carentium  duo  tantum  animal  ge- 
nerare , Delphinum  & viperam  ; hoc  idem  de  tiro  legicur  in  li- 
bris Ariftotelis  de  animalibus  ex  Arabica  in  linguam  Lacinam 
tranllatis.  Pudet  me  opinionem  tam  vanam  qux  fe  ipfam  refellit, 
pluribus  arguments  improbare.  Neque  fatis  mirari  pofltim  mul- 
tos xcace  noftra  Medicos  celeberrimos , hxc  varia  in  diverfis  lin- 
guis  interpretamenta  parum  diligenter  intuentes , quum  aliquando 
tirum , aliquando  viperam  in  Medicorum  libris  leûitarenc , non 
nominum  tantum , fed  animalium  quoque  diverlitatem  efle  exif- 
timances , alios  credidifle  trocifcos  è vipera , alios  è tiro , tirum- 
que  efle  peregrinum  ferpentem  , quemad  theriacos  compolitionem 
ex  Syria  ufque  querere  oporteret.  Utinam  tiri , id  eft  vipera:  qux 
vulgo  à quibufdam  marajjîy  à quibufdam  fcor\ones  appellantur, 
in  Italia  non  nafcerentur  ! Neque  enim  dolendum  eflet  nos  eo 
carere  ferpente  , quo  etfi  aliquando  ad  hominum  fahitem  uti  pof- 
fimus , farpius  tamen  eft  fuo  veneno  noxius  quam  remedio  faluta. 
ris.  Hujus  tamen  erroris  prxcipuus  ut  mihi  videtur  Au&or  fuit 
Avicenna  , qui  cura  varias  theriaces  compofitiones  fcribat  , eof- 
dem  trocifcos  qui  in  eadem  theriaca  mifcentur , aliquando  tro- 
cifcos è viperis  , aliquando  trocifcos  tiri  nominat  : atqui  idem 
trocifci  in  quibus  viperx  ponuntur  , non  alia  ratione  trocifci 
theriaci  à Grxcis  appellantur , nifi  quorûam  theria , id  eft  viperx 
qux  ex  ferorum  animalium  genere  funt , eifdem  crocifcis  adjun- 
guntur.  Durât  tamen  hxc , ut  diximus , perluafio  apud  noftros , 
tirum  ferpentem  alium  efle  à viperis , qui  quoniam  apud  Ægyp- 
tios  tantummodo  reperiatur , non  aliunde  quam  ex  Memphi  op- 
timam  ad  nos  theriacam  apportari  arbitrantur.  Gentilis  etiam  ma- 
xime xvo  noftro  auftoritaris  Medicus  in  expofitionibus  fuis  in 
quintum  Avicennx  iibrum  , viperas  ex  quibus  docec  Avicenna 
fieri  trocifcos,  exiftimat  non  efle  id  ferpentis  genus , de  quo  Ni- 
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cander,  ut  Galenus  etiam  tèftatur,  elegantifTuno  carminé  Grxco, 
in  hanc  fententiam  fcribit , quam  nos  ut  potuimus  in  Lacinam 
vertinjus  linguam  : 

Vipera  fcæva  caput  laetali  dente  tnariti 
Mordicus  abfcindit,  fed  nata  è femine  proie* 

Vifcera  dilaniat  matris,  lucemque  requiric. 

Sic  partis  interituni  fub  primo  ulcifcitur  ortu. 

Hxc  autem  funt  Gentilis  loco  quemdiximus  verba:  Ut  apparet,' 
vipera  fumitur  pro  communibus  ferpencibus , non  pro  illis  qux 
caput  mafculi  in  fpecie  Tua  prxfcindunt  quando  coit  cum  ea  ; 
unde  filii  faciences  matris  vindiûam  eas  fcindunt.  Sed  quod  hoc 
ipfum  ferpencis  genus  de  quo  fcribit  Nicander , ac  non  commu- 
nes ferpentes , ut  opinatur  Gentilis , in  theriaca  mifcere  oporteat , 
docet  Galenus  in  fuo  de  theriaca  ad  Pifonem  libro,  in  quo  de 
vipera  qux  ponitur  in  theriaca,  ita  ex  Nicandri  fententia  refert  : 
Hoc  autem  animal  , quod  vipera  dicitur , hujus  prx  omnibus 
aliis  caput  ad  perniciem  idoneum  : ferunt  enim  ipfam  ore  apetto 
femen  maris  excipere,  quo  deinde  fufcepto  ejufdem  caput  abfcin- 
dit ; talis  eft  viperarum  exitiaiis  complexus  ; demum  ex  femine 
genici  catuli,  quodam  naturx  inftin&u,  uterum  matris  abrodunt, 
atque  erumpunt  in  lucem , mortem  patris  vindicantes.  Hxc  vero 
etfi  non  fcribantur  ab  Avicenna  de  viperis  , multa  tamen  alia 
de  eifdem  exponit,  qux  etiam  Galenus , in  eo  quem  diximus  de 
theriaca  ad  Pifonem  libro,  de  echidnis  , id  eft  viperis  , refert  ; 
nam  ea  quam  notât  Avicenna  inter  marem  ac  fœminam  ex  nu- 
méro dentium  différencia-,  in  eodem  libro  fcribitur  à Galeno  in- 
ter ecliin  fie  echidnam  , id  eft  inter  viperam  marem  ac  fœminam, 
adeo  ut  nulla  dubicacio  relinquatur,  Avicennam  non  communes 
quofdam , fed  proprii  generis  ferpentes , quemadmodum  & Gale- 
num,  in  compofitione  theriaces  mifceri  voluiffe , licet  eofdem  fer- 
pentes aliquando  tiros , aliquando  viperas  nominans , plurimis  er- 
randi  dederit  occafionem.  Sed  fi c alii  non  pauci  prxcer  hune  de 
çiro  fie  vipera  in  Avicenna  atque  ejus  expoûtore  Gentile  leguntur 
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errores,  in  ejufdem  theriaces  deferiptlbne  ; nam  , cum  idem  Avi- 
cenna  primam  Andromachi  compofitionem  maxime  probet  , adeo 
ut  nihil  ei  auc  addendum  , aut  fubtrahendum , aut  omning  im- 
mutandum  exiftimet  , eamdem  tamen  in  multis  à vera  Andro- 
machi deferiptione  differentem  quinto  fui  voluminis  libro  nota- 
vit,  bis  enim  in  eadem  centauream  repecit,  &c  pentaphyllon  præ- 
termittit , quod  tamen  ab  Andromacho  inferitur  , centauream 
vero  pro  pentaphyllo  effe  ab  Avicenna  feriptam , facile  eft  ani- 
madvertere.  Paulus  enim  quem  maxime  fecutum  fuilfe  videtur  Avi- 
cenna, quum  Andromachi  compofitionem  récitât,  in  quadam  ejuf- 
dem particula  ita  feribit  : Smyrnes , croci , xinziberis,  rupontici, 
pentaphylli , calamenci , prafii , petrofelini , ftichados , &e  reliqua , 
eumdem  ordinem  imitans  Avicenna  ita  notavit  : myrrhx  , croci , 
zinziberis  , reubarbari , ccntaurex  , calamenti  montani  , prafii , 
petrofelini , ftichados.  Qui  lucidius  poflit  oftendi  centauream  pro 
pentaphyllo  pofitam , cum  prxfertim  eamdem  centauream  in  ea- 
dem theriaces  deferiptione  ponat  Avicenna  , atque  in  hac  totius 
compolitionis  particula  omnia  quadrent  in  Paulo  6c  Avicenna  , 
prxter  centauream  pro  qua  pentaphyllon  in  Paulo  atque  Andro- 
macho  legitur  ; Quod  etiam  animadvertit  Gentilis  qui , cum  vide- 
ret  centauream  bis  in  Avicennæ  deferiptione  pofitam  , & præter- 
miflum  pentaphyllon  , non  temerc  centauream  pro  pentaphyllo 
feriptam  judicavit.  Quod  vero  pro  rupontico  Avicenna  reubar- 
barum  feribit,  eadem  qua  Andromachus  Paulufque  menfura  , non 
cft  admodum  admiratione  dignum  : quam  enim  radicem  Grxci 
ruponticum  vocant , eamdem  Arabes  reubarbarum.  Eft  vero  longe 
diverfa  ab  ea  quam  nos  vulgo  reuponticum  appellamus , qux  non 
ut  prior , in  his  qux  fupra  Ponturn  regionibus  nafcitttr  , unde 
etiam  nomen  fortita  videtur  , fed  &c  in  Italia  & in  pluribus  aliis 
provenir  locis  , hanc  tamen  noftri  temporis  Medici  pro  reubar- 
baro , id  eft  ea  radice  qux  à Grxcis  ruponticum  appellatur , getninato 
pondéré  ad  eofdem  adhibent  ufus.  Quod  ii  interrogentur  ubi 
apud  Diofcoridem  , aut  Galenus , aut  etiam  Serapionem  , atque 
Avicennam , de  hac  eadem  radice  qux  eft  tantum  colore  reubar- 
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baro  fimilis  * figura  vero  a'cque  natura  ac  Polo  in  quo  nafeitur 
plurimum  dilferens , afrquid  legerint,tam  refpondete  quid  fcive- 
rint  quàrrt  de  re  ab  omnibus  penè  xcare  noltra  ignorata;  quam 
tanien  nos  aliquando  fumus  indicaturi  : hic  enim  non  omnia  do- 
cere  , fed  plures  tanrummodo  érrores  aperire  , atqtié’ rhdmines 
admonere  ftacuimus , he  cam  temerc  arque  inconfultè  eis  fnedica- 
minibus  utancur  , quorum  quum  nullam  ex  probatiïfimis  Auftori- 
bus  habeanc  fcientiam  , neque  veram  etiam  atque  fecuram  tenere 
poffint  experientiam. 

Mirorramen  GentHem  nihil  de  hac  varietace  riominum  m An- 
dromacho,  atque  Avicenna  dubitafle;  curir  ramen  idenv  Gentilis 
in  his  ipfis  Andromachi  atque  Avicenna:  defcripcionibus , com- 
parandis  cam  diligens  haberi  voluerit , ut  notandum  cenfuerit  Ma- 
cedonicum  ab  Artdromacho  in  theriaces  defcriptione  pofitum , ab 
Avicenna  autem  præterniiffum.'  Vifus  eft  enim  exiftimaffe  Gen- 
tilis ki  quod  plures,  ne  drcam  omnes , etiam  xvo  noftfo  Medici 
opinantur,  pecrofelinon  elfe  id  herbx  genus  , quod  paflim  nafei- 
tur in  hortis , ac  vulgo  etiam  petrofelinon  nuncupatur;  fie  etiam 
Macedonicum  eam  apii  fpeciem  quam  aliqui  vulgo  macerones- 
appellant  putafle  idem  Gentilis  apparet  : qui , in  re  facile  often- 
dit  vulgarem  Ce  pptius  quamdam  habuifle  herbarum  noticiam  , 
quam  eam , quam  Diofcorfifcs , atque  Galenus  , ac  rfcfiqui  vete- 
rCs  Medicinx  Auftores  fuis  in  libris  pofteris  reliquerurtt/îft  enim 
petrofelinon  , ut  3 lib.  fcribic  Diofcorides , femen  fimile  ammi, 
quod  non  ubique  provenir,  fed  in  Macedonia  in  montium  gigni- 
tur  prxcipitiis  ; unde  te  à loco,  & à patria  in  qua  nafeitur,  pe- 
trofelinon Macedonicum  dicitur.  Galenus  quoque  de  hoc  eodem 
in  fuo  de  theriaca  ad  Phamphilianum  libro  ita  feribit  : Omnes 
igitur  affirmarunt  irim  efie  opcimam  , qux  in  Ijlyria  nafeitur;  pe- 
trofelinon autem  Macedonicum  , afphalcum  vero  Judaicum.  Nihil 
igitur  Avicenna  ex  rebus  qux  in  theriaces  compofitione  mifeen- 
tur , hac  quidem  ratione  prxtermific  , quoniam  petrofelino  Mace- 
donicum non  adjecit  , fed  patriam  tantum  in  qua  nafeeretur 
omifit. 
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Illud  vero  difficilioris  eft  in  Avicenna  exeufationis , quando  fa- 
gapenon  in  fua  deferiptione  tacuerit , quod  tamen  cum  aiiis  ab 
Andromacho  jungitur  : atqui  ipfe  Avicenna , cura  variari  menfu- 
ras  medicaminum  in  diverfis  deferiptionibus  infinuat , eamdem 
varietatem  non  minus  in  fagapeno,  five , ut  ipfe  fçribit,  ferapino, 
quam  caftoreo  accidiife , confirmât.  Neque  dici  poteft  fub  appel- 
latione  bezaard  ferapinum  intelligi  ; nam  paulo  inferius  Avicenna 
eo  nomine  galbanum  fignificari  demonftrar , quod  tamen  galba- 
num  in  fecunda  theriaces  deferiptione  connumeratur  ab  eodem 
Avicenna  inter  fex  medicamina  quibus  fecunda  deferiptio  fu- 
per  abundat  à prima  : adeo  omnia  in  Avicenna  funt  dubirationi- 
bus  plena.  Nam  &:  in  prima  deferiptione  bdeüium  fubalbidum  ab 
Avicenna  ponitur  , de  quo  nulla  fit , neque  ab  Andromacho  , ne- 
que  à Galeno , aut  Paulo , Andromachi  compofitionem  referenti- 
bus , mentio.  At  fi  ordinem  Pauli , quem  Avicennæ  imitari  vide- 
tur,  diligenter  attendimus , pro  galbano  bdellium  fubalbidum , pro 
fagapeno  bezaard  ab  Avicenna  feriptum  reperitur;  Paulus  fiquidem 
in  una  ejufdem  compofitionis  particula  ita  feribit  : Seminis  dauci 
galbani,  fagapeni , afphalti , opoponacis , caftorei , centaureæ  , cle- 
matidis.  Ana.  3 , 1 1 , apud  Avicennam  autem  ita  legitur  : Dauci , 
bdellii  fubalbidi  Ana.  aureos  3 , bezaard , afphalti  , opoponacis , 
centaureæ  minoris , ariftolocliiæ  rotundæ , omnium  aureos.  His  fa- 
cile eft  intueri  in  hac  theriaces  portione , pro  galbano  quod  in 
Paulo  femen  dauci  ftatim  fubfçquitur , pofitum  efle  ab  Avicenna 
bdellium  fubalbidum  quod,  utdiximus,  Andromachus,  Galenus 
& Paulus  omnino  praçtermittunt  ; pro  fagapeno  autçm  in  eodem 
ordine  feribi  ab  Avicenna  bezaard  ; pro  ariftolochia  autem  cle- 
matide  ariftoloehiam  rotundam , & caftoreum , quod  ab  Andro- 
macho in  theriaces  compofitione  ponitur , ab  Avicenna  in  ejuf- 
dem antidoti  deferiptione  prætermittitur  ; aut  fi  poftea  fubjungi- 
tur , quum  ejufdem  pondus  variari  in  diverfis  deferiptionibus  ad- 
monec , qui  tueri  poterimus  Avicennam , ne  in  numéro  medica- 
minum ex  quibus  tota  thçriaces  mixtura  çonficitur,  errafie  videa- 
çurî  Erunt  enim  caftoreo  adje&o  fexaginta  quinque , non  autem 
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fexaginta  quatuor,  quem  numerum  Avicenna  in  prima  defcrip- 
tione  notavit.  De  quo  eciam  numéro  ferupulus  non  latuit  Genti- 
Jem,  adeo  ur  in  Avicennæ  defcriptione  fuperfluere  exiftimec  fe- 
minis fifeleos,  quum  ftacimantea  fifeleos  fcribatur , quod  idem  elle 
Gentilis  arbicratur.  Ac  fi  Pauli  contextum  infpicimus , quem , uc 
fupra  diximus  in  defcribenda  Andromachi  theriaca , fequitur  Avi- 
cenna , pro  thlafpeos  vocabulo  videtur  in  Avicenna  fcriptum  effe 
fifeleos  ; nam  in  Paulo  ita  ea  parcicula  iSgitur  : Storacis  , feminis 
apii , fefeleos , thlafpeos , ameos  ,chama:dreos , chamæpitheos , hy- 
pociftidos.  In  Avicenna  autem  hæc  eadem  parcicula  ita  fe  habet  : 
Storacis  liquida: , feminis  apii , fifeleos  , feminis  fifeleos,  ameos  , 
chamardreos,  fucci  hypociftidos.  In  hac  medicaminum  connume- 
ijatione  non  diffère  Avicenna  à Paulo  , nifi  quod  pro  nomine  thlaff 
peos , uc  diximus , feribitur  in  Avicenna  fifeleos.  Hanc  autem 
eamdem  thlafpin  Avicenna  in  defcriptione  antidoti  quod  MithrL 
dacum  appellatur  , nominat  alfeis  , & exponic  quod  eft  nafiur- 
tium  Babylonicum  : nam  fi  quis  ejufdem  antidoti  in  Avicenna  def- 
criptionem  Pauli  deferiptioni  comparet , non  dubitabit  pro  thlafpi 
alfeis  ab  Avicenna , cum  reliquis  medicaminibus  idem  antidotum 
componentibus  connumerari. 

Neque  vero  mirandum  eft  de  hac  thlafpeos  in  fifeleos  aut  al- 
feis apud  Avicennam  tranfverfione , ne  dicam  perverfione:  nam 
& trocifci  hedychroi  qui  in  eadem  theriaces  compofitione  jun- 
guntur,  corrupto  vocabulo  trocifci  aldaracaron  ab  Avicenna  ap- 
pellantur  , ab  Aliabate  autem  & Nicolao  , ut  teftatur  etiam 
Gentilis , trocifci  diacorali , depravato  itidem  hedyochroi  vocabulo 
in  diacorali.  Neque  fane  de  verborum  momentis  cura  effet  ha- 
benda  his  quibus  tantarum  rerum  inveftigatio  proponitur  , nifi 
e*  nominum  ignorantia  maximus  fæpc  in  rebus  ipfis  error  acci- 
deret  ; nam  Nicolaus  quem  diximus,  cui  fumma  atque  præcipua 
xtate  noftra  in  deferibendis  medicaminum  compofitionibus  fides 
adhibetur , hac  forfican  vocabuli  depravatione  deceptus , pro  dar- 
fifaan  quod  in  eorumdem  trocifcorum  defcriptione  legitur  apud 
Arabes,  ac  pro  afpalatho  quod  idem  eft  apud  Gratcos  quod  apud 
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Arabes , dïifôlaaii'ponlt  coralos;  fed  longe  aliar'rfes  élli-à  cocaüs 
id  quod  Gràrcè  afpalathus  , Arabicè  darfifàan  dicicur  : nam  ut 
primo  libro  fcribit  Diofcorides  : Afpalathus  eft  planta , quæ  in 
Syria  & Rhodo  nafcitur,  quâ  ungüentarii  ad  fpilfanda  unguenta 
utuntur , virefque  habet  excalefaciendi  ac  parumper  adftringendi; 
probaCUr  maximè  gravis  , fubrubens  , aut  in  purpuram  vergens 
detrado  cortice,  denfa , ^juftu  amara,  &c.  Nonnulli  tamen  falsoi 
patarunt  afpalathon  efle  malum  punicum  fylveftre  , arque  ejus 
radice  pro  afpalatho  utendum  cenfuerunt;  cujus  fententiæ  etiant 
Serapio  fuiffe  videtùr , ut  titulus  indicat  ejus  partis  , in  qua  de 
darfifaan  fcribit  : Aliqui  radicem  fpinæ  Indæ  , ut  Avicenna  re- 
fert , qui  etiam  pro  eodem  ponic  femen  aliembut , id  eft  , femen 
xylocaradæ  ; aliqui  ( ut  fcribit  Gentilis  ) exiftimarunt  efle  fpinam 
albam  ; aliqui  cinnamomum;  tanta  eft  Audorum  in  hac  planta 
diflenfio,  ut  neque  quid  ea  lit,  neque  quid  ejus  loco  accipi  opor- 
teat  ex  illorum  fcriptis  fatis  conftet;  nam  & Galenus  ac  Paulus, 
quibus  in  hac  parte  magis  quam  Avicenna:  crediderim , pro  afpa- 
latho non  femen  xylocaradæ  , fed  lygi,  id  eft,  ejus  arboris  quam 
vulgo  agnum  caftum  appellamus , recipi  in  fuis  antiballomenis 
afteruerunt. 

In  eorumdem  trocifcorum  hedycroôn,  five  aldaracaron,defcrip- 
tione  , pro  amaraco  fcribitur  in  Avicenna  emeruche  , 8c  ipfe 
idem  Avicenna  exponit  , quod  eft  alacoe  alba  ; ignotum  , fci- 
Iicet  per  ignotius  , ut  dici  folet.  Hanc  enim  alacoe  albam  , 
âliqui  camomillam  albam  , aliqui  matricariam , aliqui  cotulam , 
ut  Gentilis  teftatur , elle  arbitrantur.  Quidquid  vero  fit  alacoe 
alba , certum  éft  amaracum  pro  qua  emeruche  legitur  in  Avi- 
cenna , nihil  eorum  fignificare  quod  de  alacoe  alba  à diverfis 
Audoribus  exponitur.  Eft  enim  amaracus  herba  odorata  , qûæ 
alio  nomine  fampfycus  appellatur  aut  eidem  fampfyco  fimillima. 
Nam  Se  Diofcorides  libro  tertio  fampfycum  à Cifficenis  ac  Siculis 
alio  nomine  amaracum  dici  teftatur  , 8c  idem  plures  alii , in  quo- 
rum etiam  numéro  eft  Plinius , confirmant.  , 

Apud  eumdem  Avicennam  in  prima  theriaces  defcriptione 

legitur 
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legitur  feci  montam , exponitur  autem  à Gentile  quod  fit  fti- 
cados  , vel  abfinthium  ; fed  fticados  hoc  in  k>co  fignificare  non 
poteft  : nam  id  fub  propria  appellacione  ponitur  fupra  , neque 
etiam  abfinthium  , quoniàm  de  abfinthio  in  Andromachi  theriaca 
à nullo  fit  mentio.  In  prima  etiam  quam  fcribit  Avicenna  ejuf- 
dem  theriaces  compofitione  legitur  fcordion,  in  fecunda  autem* 
pro  eadem  fcordio  fcribitur  allium  fylveftre;  hinc  error  vulgatif- 
fimus  emanavit , ut , quoniam  fcorodon  fignificat  apud  Græcos 
allium , pro  fcordio  allium  fylveftre  non  in  theriaca  folum  , fed 
in  pluribus  aliis  compofitionibus  accipiant  : fed  aliud  eft  fcorodon 
agrion,  id  eft  allium  fylveftre,  aliud  fcordion  herba  qui,  ut  fcri- 
bit lib.  3 , Diofcorides,  foliis  trifaginis  confiât , eftque  præcipui 
contra  venena  ac  ferpentum  i£lus  remedii  ; unde  non  abs  re  5 c 
theriaci  6c  plerifque  aliis  antidotis  admifcetur.  De  hac  eadem 
herba  Galenus  in  fuo  de  theriaca  ad  Patnphilianum  &c  de  antido- 
tis libro,  in  hanc  fcribit  fententiam  : Scordidn  optimum  affertur 
ex  Creta  , quamquam  neque  improbandum  in  aliis  gentibus  re- 
peritur.  Scripcum  vero  de  eo  à graviflimis  medicim  Aucloribus, 
quod  cum  corpora  eorum  qui  in  prilio  ceciderant , diu  infe- 
puka  jacere  contigiflet , quicumque  fors  tulit , ut  fupra  fcordium 
jacerent,  multo  minus  quam  reliqua  fenfifle  putredinem , atque 
cas  prifertim  ex  toto  corpore  partes  quas  ipfius  herbx  tadus  dé- 
fendit ; unde  creditum  eft  eamdem  contra  animalium  venena  ac 
peftifera  médicamenta  qui  vim  habent  putrefaciendi  , auxiliari. 
Hanc  pariter  hetbam  idem  Galenus  libro  de  fimplicibus  medica- 
minibus  9 , inter  citeras  qui  putrefa&ionibus  adverfantur,  pn- 
cipue  commendari  teftatur  ; quod  fi , ut  fcribit  Galenus  in  fuo  de 
theriaca  ad  Pamphilianum  libro  , unius  medicaminis  adulterati 
vitium  poteft  totam  theriaces*  compofitionem  corrumpere  , qui 
nos  fperare  poflimus  eamdem  mixturam  optime  confici , ubi  ma- 
xima  pars  fimplicium  medicaminum  qui  in  ipfa  junguntur,  igno- 
retur  ; nifi  forte  arbitramur  Arabes  aut  Ægyptios  nunc  elfe 
quant  unquam  fuerit  Avicenna  do&iores , apud  quos  conftat  omne 
philofophii  ac  medicini  ftudium  jam  pridçm  fui  ( ut  feriur  ) 
Tome  IX.  S s 
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Machomeci  præcepto  abolevifle.  Illud  potius  minus  mirari  opor- 
tet,  quum  neque  apud  nos,  neque apud  illos  hujus  antidoti  certa 
habeatur  fcientia  , theriacana  noftris  temporibus  non  eos  præf- 
tare  effeûus  quos  de  eadem  veteres  Medici  pollicentur. 

Sed  ne  fcribendi  prolixitas  tædium  legentibus  pariat , ad  id  unde 
• digrefli  fumus , hoc  eft  ad  Plinium  ipfuin  , revertamur.  Centun- 
culum  fcribit  Plinius , lib.  14 , vocari  ab  Italis  herbam  roftratis 
foliis , ad  fimilitudinem  capitis  penularum  , jacenrem  in  arvis  ; 
eamdem  autem  à Græcis  clematidem  appellari , ejus  præterea 
egregium  effe&um  ad  fiftendum  alvum  in  vino  auftero  teftarur. 
At  Diofcorides  libro  j , non  clematidem  à Græcis  nuncupatam  r 
fed  gnaphalium  potius  fcribit  à -Romanis  centunculum  dici,  ac- 
que  eumdem  ferè  in  gnaphalio  refert  pffeûum , quem  in  centun» 
culo  Plinius  ; nam  ejus  folia  in  vino  auftero  pota  dyfentericis  p ro- 
de Ife  confirmât  : quod  idem  Plinius , libro  17,  de  gnaphalio  fcri- 
bens  , pariter  aflerit.  Diofcorides  præterea  qui  omnes  clematidis 
fpecies  diligenter  atque  accuratè  confcripfit  , nullam  tamen  hoc 
nomine  à Græcis  infirmât  vocitari  , qualem  defignat  Plinius  rof- 
tratis foliis  ad  fimilitudinem  capitis  penularum  , in  arvis  jacentem. 

Idem  Plinius  eodem  libro  14  , atque  eodem  in  loco  ubi  cen- 
tunculum: nominat  > laginem  quoque  inter  clematidas  connume- 
rat , quam  libro  1 1 , lafinem  nominavit.  De  lafine  fiquidem  , 
lib.  n,  ita  fcribit  : Saliftaris  eftphtifim  patientibus.  Et  libro  14, 
de  lagine  ita  : Phtificos  juvat  cum  melle.  Item  de  lafine  : Mulie- 
ribus  laftis  ubertarem  facit.  De  lagine  fimiliter  : Laûis  ubertatem 
facit.  De  lafine  quoque  : Infantium  capiti  illita  nutrit  capillum , 
tenacioremque  ejus  cutem  facit.  De  lagine  pariter  : Et  infantibus 
illita  capillum  alit.  Utramque  veto  8c  lafinem  8c  laginem  in  cibis  pla- 
cere , 8c  venerem  ftimulare  teftatûr.  Quorum  vicinitas  nominum  , 
& pares  propemodum  effe&us  argumento  effe  poffint,  vel  lafi- 
nem , vel  laginerrf  in  utroque  libro  efTe  legendum  , atque  eam- 
’ dem  plantam  pro  diverfis  bis  fruftra  à Plinio  repetitam.  Eamden* 
præterea  laginem  fcribit  Plinius  ab  aliquibus  echiten  vocari , 8c 
tenue  fcamonium,  quod  diftum  me  fufpicari  facit  ne  laginem  8c. 
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echiten , pro  elxine  6c  eufine,  codicis  forfitan  crrore , fcribatur. 
Neque  enim  agnofcirur  planta  qux  verius  tenue  fcamonium  dici 
poflit,  quam  ea  quam  Grxci  aliis  vocabulis  &;  elxinem,  6c  eufi- 
nem  , 6c  cifl'ampelon  etiam  appellant  : habent  enim  hxc  omnes 
fcamonii  notas  ; libro  fiquidem  quarto  fcribit  Diofcorides  : Elxi- 
nen  habere  folia  hederx  fimilia  ; at  ejufdem  hederx  foliis  6c  elxi- 
nes  pariter  fcamonium.  Libro  eodem  ab  eodem  Diofcoride  fcribi- 
tur  : Elxine  quoque  florem  fert  candidum  , calathi  figura  6c  pîu- 
rimo  ladte  manat , 6c  alvum  ciet , ficuti  fcamonium.  Hanc  eam- 
dem  elxinen  Plinius  ( nifi  fallor  ) libro  ai , convolvolum  appellar, 
ob  id  quod  ( ut  etiam  de  elxine  fcribit  Diofcorides  ) omnibus  in 
quas  inciderit  plantis  circumvolvitur. 

Ejufdem  florem  fcribit  Plinius  efte  rudimentum  Naturx  lilia 
facere  condifcentis , in  quo  flore  plurimi  decipiuntur  Litteratores 
qui , Simonis  Genuenfis  au&oritate  freti , exiftimant  eumdem  flo- 
rem efle  liguftrum  , de  quo  Virgilius  : Alba  liguflra  cadunt  ; 
quum  tamen  liguftrum  fit  arbufcula  , qux  quidem  flores  albos 
profère,  fed  plurimum  à convolvoli  flore  differentes.  Eadem  ar- 
bufcula hodie  quoque  in  aliquibus  Italiæ  locis  ab  incolis  laguf- 
trum  , pro  liguftro  corrupto  nomine  dicitur.  Audio  etiam  à ple- 
rifque  caprifolium  appellari , quoniam  ejus.  folio  caprx  prxcipuè 
vefeantur , non  longé  huic  diffimilis  in  Afia  nafeitur , qux  à Grx- 
cis  cypros , ab  Arabibus  alcana  vocatur. 

Minus  vero  mirandum  fit , Plinium  hominem  quantum  nego- 
tiis  civilibus  deditum  , rantùm  ab  omni  medicinx  exercitatione 
remotum  , in  hac  fruticum  , ac  herbarum  contemplatione  • ali- 
quando  cefpitafle  ,*quando  6c  Avicenna  ipfe , quem  fi  vere  eum  , 
quem  illi  omnium  ferè  xtatis  noftrx  Medicorum  tribuit  confen- 
fus  in  medicina  principatum  mereatur , non  folum  feriptis , fed 
rerum  quoque  experimentis  atque  operibus  verè  Mediçum  fuiffe 
oportuerit , tam  in  eifdem  rebus  ad  ufum  medicinx  neceflariis  , 
▼idetur  fuiflfe  implicitus  atque  perplexus,  ut  hanc  ipfam  elxinem, 
five  ciftampelon , qux  Latine  convolvolum  dici  poteft,  & alfinem, 
quam  fcribit  Diofcorides  auriculam  mûris  à Romanis  nuncupari , 
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Sc  aliarn  quam  Græci  propriùs  myofotida , id  eft  auriculam  mûris 
appellant , & anagallfden  quatuor  , fane  herbas  & narura  & figura 
plurimum  differentes , fub  unius  auriculæ  mûris  appellatione  con- 
funderet.  Quod  fi  quis  pro  Avicenna  objiciat , potuiffe  eum  &c 
alfinem  , &c  eam  quæ  proprie  auricula  mûris  dicitur , & anagal- 
lidem , bas  très  omnes  herbas  auriculse  mûris  nomine  nuncupare, 
quoniam  arque  omnes  foliis  mufculorum  auribus  fimilibus  conf- 
tant;  hoc  totum  de  convolyolo , cujus  folia  funt  hederæ  foliis  fimi- 
lia  nequaquam  dici  potuerit.  Cur  etiam  poft  momentum  Avi- 
cenna ffeorfum  de  anagallide  fub  proprio  nomine  traftavit,  cujus 
antea  proprietates  in  auricula  mûris  affignaverat  ? cur  etiam  ejufi- 
dem  proprietatibus  , alias  commifcendas  duxit  , quæ  funt  ejus 
herbæ  quar  proprie  mûris  auricula  vocatur  , non  autem  anagal- 
lidis  peculiares  î Sed  ne  videamur  Avicennam  per  calumniam 
•falso  reprehendere  , ejufdem  Avicennæ  verba  ex  fecundo  ipfius 
de  fimplicibus  medicaminibus  libro-  in  medium  afferemus  : Auri- 
cula mûris  ( inquit  ) eff  lierba  t cujus  virtus , fecundum  Galenum, 
eft  propinqua  virtuti  herbæ  qua  vitrum  abftergitur.  Hic  Avi- 
cenna alfinem  fine  dubio  innuit , quam  Diofcorides  atque  Gale- 
nus  teftantur  habere  fimiles  vires  elxine  , id  eft  pariecariæ  , five 
herbæ  qua  vafa  vitrea  abfterguntur.  Deinde  fubjungit  Avicenna» 
& hoc  nomen  affumptum  eft  à duabus  herbis  , quarum  una  eft 
quam  nominat  Galenus,  &:  odoratur  ex  ea  o3or  malvæ,  &c  non 
habet  duritiem.  Hæc  quidem  Avicennæ  difta  vera  funt  de  ea- 
dem  alfine  cujus  mentionem  facit  Galenus  lib.  6 , quamquam 
nihil  de  tali  odore  retulerit. 

Quod  vero  demum  addit  Avicenna  , quod  altfcra  quam  nomïna  vie 
Diofcorides  , fit  fimilis  volubili , nifi  quia  minora  habet  folia  , 
omnino  falfum  eft.  Hoc  enim  Diofcorides  feribit  de  elxine , quæ 
& ciffampelos  dicitur  , quod  habeat  folia  hederæ  fimilia , minora 
tamen.  Avicenna  fiquidem  ab  cffeûu  hederam  volubilem  non- 
nunquam  appellat  , ficuti  eadem  ratione  hæc  ipfa  planta  , quæ 
apud  Græcos  elxine  & ciffampelos  dicitur  , Latine  convolvolum 
appeilacur.  Sed  quænam  convolvolo  cum  alfine , five  auricula  mu- 
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ris  in  foliis , aut  flore , poteftatibusve  focietas , quamvis  tenuis  quæ- 
dam  in.nomine  tantum  apud  Græcos  fimilitudo  reperiatur;  Nam 
auricula  muris’alfine , convolvolum  autem  ab  eifdem  Græcis  elxinc 
vocatur , quæ  fané  vicinitas  nominis  decepit  Avicennam , qui  poft 
tnomentum  ferpentes  avibus  , &c  tigribus  urfos  geminare  vide- 
tur,  hoc  eft  res  omnino  differentes  in  una  delignare,  quum  con- 
volvoli  effigiem  atque  anagallidis  pariter  pingit.  Ica  enim  poft 
verba  Paulo  ante  fcripta  fubjungit  : Et  eft  herba  expanfa  fuper 
fuperficiem  terræ , parvos  habens  ftipites  , domeftica  , bona  , fine 
odore,  &c  non  habet  faporem  fortenij  azulinos  habens  flores,  cu- 
jus  femen  femini  coriandri  âflîmilatur.  Hæc  omnia  Avicennæ 
verba  indicant , alcerum  genus  anagallidis , quod  florem  profère 
cæruleum  , & fœmina  dicitur  ; ficuti  etiam  effe&us  anagallidis  pro- 
prii  ab  Avicenna  fubjun&i  manifeftiflimè  oftendunt,  quos  ut  an- 
tea  fcripflmus.  Cum  feorfum  de  utroque  anagallidis  genere  fub 
proprio  nomine  traftat , ipfe  Avitenna  fubfcribic,  addit  tamen  & 
aliam  quæ  non  eft  anagallidis  , ex  fententia  cujufdam  Mufaich , fa- 
cultatem  ; fcilicet  quod  juvamentum  ejus  eft  juvamentum  abfm- 
thii  : hoc  autem  non  de  anagallide  , fed  ea  herba  quæ  propriè 
myofotis  , id  eft  auricula  mûris  , à Græcis  appellacur , differtque 
ab  alline  &c  utraque  fpecie  anagallidis,  legiçur  apud  Paulum , qui 
eam  ad  occidendos  adhibet  vermes.  Ex  quibus  omnibus  colligi- 
tur  verum  id  effe  quod  diximus  , Avicennam  majori  errore  quam 
Plinium,  qui  res  eafdem  tamque  diverfas  expofuit,  herbarum  na~ 
turâ  ac  figura  differentium  , proprietates  ac  vires  ( in  uno  ut  dici- 
tur capite  ) , mifeuiffe  ; fed  non  eft  nunç  nobis  cum  Avicenna  , 
fed  cum  Plinio  negotium  , quare  ad  ipfum  revertamur. 

Hîc  lib.  a j de'ardio,  quamvis  echion  errore  codicis  ( ut  arbi- 
trer) legatur,  ira  feribit  : Arâium  quidam  perfonatiam  vocant, 
cujus  folio  nullum  eft  latius , grandes  lapas  ferenrem , hujus  ra- 
dicem  decoâam  ex  aceto  dant  pocui.  De  eadem  perfonacia  non 
multos  infra  verfus  Plinius  ita  feribit  : Perfonatia  quam  nemo 
ignorât  , licet  autem  & hîc  pro  perfonatia  perfolata  vitiosè  feri- 
batur,  tamen  quod  fequicur  , probat  perfonatiam  effe  legenduxn. 
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Ita  enim  fubjungic  : Grxci  verb  ardiura  vocant,  folia  habet  ma- 
jora etiam  cucurbicis , ôc  hirfutiora,  nigrioraque  6c  craiïïora , radi- 
cem  albam  6c  grandem  ; hxc  ex  vino  bibitur  denarlorum  duorum 
pondéré.  Videtur  profedo  Plinius  duo  ardii  généra  pucavilfe , quo- 
rum ucrumque  perfonacia  dicerecur , alteruraque  biberetur  contra 
ferpentes  ex  aceto  , alcerum  ex  vino.  Attamen , 8c  Diofcorides  6c 
Galenus , ac  Paulus  , de  uno  tantummodo  ardio  irpoffairin , id  eft 
perfonatia  , fcripfehint.  Elfe  vero  idemardion,  five  eamdem  per- 
fonatiam  quam  primo  6c  fecundo  loco  defcribit  Plinius,  ejufdem 
Plinii  verba  apertilfime.oftendunt;  nam  de  prima  ita  fcribic:  Qui- 
dam ardion  perfonatiam  vocant,  cujus  folio  nullum  eft  latius  , 
grandes  lapas  ferentem.  Hîc  autem  procul  dubio , Plinius  innuit 
illam , qux  à noftris  tum  bardana,  tum  lapa  major  appellatur, 
quam  ideo  Veteres  perfonatiam  dixerunt,  quoniam  hac  propter 
amplitudinem  foliorum  ad  perfonatos  faciendos  utebantur  : han» 
vero  eamdem  eadem  ratione  Diofcorides  , Galenus  , ac  Paulus 
profopitcn , id  eft  perfonatiam  nuncuparunt,  ac  foliis  cucurbitx, 
nigrioribus  ramen  arque  hirfutioribus  conftare  tradiderunt. 

Plinius,  libro  iy  , chamxdaphnen  ita  defcribit! Eft  6c  chamx- 
daphne  fÿlveftris  frutex  6c  Alexandrina , quam  aliqui  ideam , ali- 
qui  hypogloton  , alii  daphnen  , alii  carpophyllon  , alii  hypelaten 
vocant  -,  ramos  fpargit  à radice  dodrantales , topiarii , ac  corona- 
rii  operis , folio  acutiore  quam  myrti  , molliore  ac  candidiore  , 
majore , femine  inter  folia  rubro , plurima  in  Ida , 6c  cjrca  He- 
racleam  Ponti,  hxc  nifi  in  montofis.  Eamdem  chamxdaphnen 
poftmodum  PJinius  lib,  14  ita  defcribit  : Chamxdaphne  unico 
ramulo  eft, cubitali  fprp  folio,  tpnui,  lauri  fiœilitudine , 6c  reli- 
quat. Quis  non  videat  Plinium , pidem  plantx  différentes  defcrip. 
liones  afferre  ? eft  enim  prior  defcriptio  in  daphne  Alexandrina , 
non  autem  in  chamxdaphne,  lib.  4,  à piofporidç  tradita.  Elfe 
vero  chamxdaphnen  à Daphnç  Alexandrina  difterentem  , non 
fiolum  Diofcorides , fcd  Galenus  pariter  6c  Paulus  in  fuis  de  fim- 
plicibus  medicaminibus  libris  oftendunt.  Idem  Plinius  cum  myr- 
furo  fativam  , librp  t j t dçfcripftftet , ejufque  vires  aç  faculcatç» 
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affignaffet , poftmodum  fubjungit  : Myrti  etiam  fylveflris , qux  à 
Grxcis  oxymyrfine  dicitur , proprietates  -,  adeo  ut  putaffe  videa- 
tur,  oxymyrfinen,  qux  & myrtus  agreftis  dicitur  , à myrto  fativa  , 
ficuti  pleraque  alia  herbarum  fruticum  atque  arbufcularum  généra, 
fylveftris  tantum  modo  arque  fativx  difcrimine  differre.  Idcirco 
de  rufco  qui  oxymyrfine  Si  myrtus  agreftis  à Grxcis  nuncupatur , 
tamquam  de  re  ab  oxymyrfine  diverfa , feparatis  in  locis  fxpè 
commeminit , quamquam  non  alias  in  rufco , quam  in  oxymyrfine 
vires  fubfcribat.  Eodem  tamen  libro  23  , Plinius  adducit  Cafto- 
rem  qui  id  quod  verum  erat  exiftimavit  , eamdem  fcilicet  efle 
oxymyrfinen  apud  Grxcos , qux  Latine  rufcus , vulgo  autem  etiam 
à Medicis  brufcus  appellatur  , ex  quo  Plinii  temporibus  , ficut 
hodie  quoque  fiebant  ruri  fcopx  : fed  prxtër  Caftorem , Diofco- 
rides  etiam,  lib.  4,  teftatur  oxymyrfinem,  five  myrtum  agreftem 
à Romanis  rufcum  nuncupari.  Minori  tamen  ( ut  verum  fatear) 
errore  dubitavit  Plinius  numquid  oxymyrfine  effet  rufcus  ,•  an 
alia  arbufcula , tamquam  fylyeftris  è myrto  fativâ  difFerens. 

Serapio  Arabs  affirmât  oxymyrfinen  efTe  arborera  ferentem  fruc- 
tum , qui  apud  Arabes  cubebe  vocatur  ; fed  frivola  fatis  ratione 
fubnixus , quod  neque  Galenus  de  oxymyrfine , five  myrto  agrefti , 
neque  Diofcorides  de  carpefio , id  eft  cubebe  ( ita  enim  Arabes 
carpefion  interpretantur  ) quicquam  in  fuis  de  fimplicibus  medi- 
caminibus  libris  tradidifTent.  Sed  longe  alia  res  eft  carpefium  ab 
oxymyrfine , & qui  utrumque  novit  frudum  , cubebas  fcilicet , Sc 
baccas  rubentes  , quas  oxymyrfine,  vel  rufcus  profert,  cerafiis 
fimiles  , quantum  deceptus  fuerit  fuâ  conjectura  Serapio,  facile 
judicabit.  Neque  eo  tantum  fallitur  Serapio  , quod  oxymyrfines 
fructum  , de  quo  fcripfit  Diofcorides , puteteffe  cubebas,  fed  ob  id 
etiam  quod  carpefium , de  quo  Galenus  , non  autem  Diofcori- 
des, facit  mentionem,  cubebas  efie  opinatur;  nam  neque  idem 
eft  carpefium  atque  oxymyrfine , Sc  licet  Arabes  in  quorum  nu- 
méro etiam  eft  Avicenna , pro  carpefio  cubebas  accipiant , aliud 
tamen  fignificare  carpefium  apud  Grxcos , quam  grana  ilia  mi- 
nuta qux  Arabes  cubebas  vocant , indicat  Galenus  in  libro  fuo 
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de  theriaca  ad  Pifonem , qui  fcribit  carpefium  efle  feftucas  quaf- 
dam  tenues  aromaticas  fimiles  in  guftu  phu , id  eft  radici  odoratx 
cujufdam  herbx,  quam  nonnulli  illam  elle  opinantur  , qux  vulgo 
valeriana  dicitur  , liccc  non  omnia  qux  de  phu  fcribit  Diofco- 
ride,  valerianx  conveniant;  in.Avicenna  aucem  qui  omnia  ferè 
refert  de  cubebis , qux  de  carpelio  Galenus , alter  eft  etiam  error  ; 
nam  cum  fctibat  Galenus  , ut  diximus  , carpefium  fimiles  vires 
habere  phu,  magis  tamen  fubtili partium conftare  fubftantià,  Hoc 
pon  de  phu,  fed  de  rubea  in  Avicenna  legitur.  Hæc  enim  func 
ejufdem  Avicennx  verba , prp  carpefio  cubebas  indicanris  : Cubebe, 
quid  eft  ejus  virtus;  eft  fimilis-rubex,  verumtamen  eft  fubtilior. 

Æram  à Grxcis  dici  granum  illud,  quod  à poftris  lolium  ap- 
pellatur , fcribit  Diofcorides , lib.  i : Ac  prxterea  hi  qui  ab  Arif- 
torele  in  libro  de  fomno  5c  vigilia,  atque  à Plinio  , libro  18  , de 
eademxra  fcribunrur  eftedus,  quod  fcilicet  capitis  gravedinem  8c 
vertigines  faciat,  manifeftiftimp  probant.  Plinius  tamen  eodenti 
libro  , atque  eodem  capite  , xram -defcribit  , 8c  lolium  quoque 
tanquam  ab  xra  différât,  feparatim  nominat  ; nam  fi  idem  puta- 
vit  5c  lolium  5c  xram  , mirum  , quod  ficuti  in  aliis  plerifque  fru- 
gibus  atque  earum  vitiis  in  quibus  nomina  Latina  non  deerant 
ficuti  in  fiumento  ? hordeo  , 5c  avena,  Grxcis  utendum  non  cen- 
fuit  , non  idçm  quoque  in  lolio  ftatuerlt  , tam  prxfertim  apud 
omnes  ufitato  vocabulo,  quamquam  limilis  quoque  de  avena  er- 
ror in  eodem  libro  5c  capite  legitur  : nam  cum  in  principio  vitia 
frugum  exponit , fcribit  hordeum  in  avenarti  degenerare  y paulu- 
lum  vero  infra  refert  idem  Plinius,  hordeum  necari  à feftuca, 
qux  nominatur  xgilops  : at  fi  Diofcoridi  credimus , qux  à Grx- 
cis xgilops  dicitur,  à Latinis  avena  nuncupatur.  Galenus  quoque 
in  primo  fui  de  alimentis  voluminis  libro  , cum  in  tritico  arque 
hordeo  generatio  minus  profperè  ceflêrir,  alterum  in  xram,  al- 
terum  in  xgilopen  frequentius  converti  teftatur , quod  etiam 
maximum  eft  argumentum  xram  idem  efie  quod  lojium  , 5c  xgU 
Jopen  idem  quod  avena, 

Quam  Plinius  Gallicam  nardum  appellar,  Diofcorides  Cdtlcam 
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Tocat , quemadmodum  ilia  apcrtilfimè  indicant , qux  de  nardo 
Celtica  & Gallica  ab  utroque  Auftore  referuntur.  Hanc'eam- 
•dem  nardum  Celticam  fcribit  Diofcorides,  libro  primo  , in  Alpi- 
bus  Lyguria:  nafci  , atque  ab  incolis  faliuncam  appellari  : Pli- 
mius  tamen  de  nardo  Gallica  £c  faliunca  locis  fepararis  ranquam 
de  rebus  difFerentibus  traûat  ; faliuncam  nihilommus  libro  1 1 , 
herbam  odoracam  elfe  fatecur  , quæ  fi  veftibus  interponatur  gra- 
tiflima  fit;  eamdem  quoque  teftatur  in  Alpibus  nafci,  atque  ejus 
in  medicina  ufum  tradit  , non  multum  à nardo  Celtica  difte- 
rentem.  * 

Idem  Plinius  , libro  21  , fcribit  : Sion  foliis  apii , fed  latio- 
Tibus , in  aqua  nafci , aliafque  idem  proprietate’s  virefque  fub- 
fcribit,  quas  etiam  Diofcorides,  libro  2 , refert  de  eodem.  Poft- 
modum  Plinius,  libro  28  , de  filao  ferè  eadem  : Silaus  nafcitur 
glareofis  & perennibus  rivis , cubitalis,  apii  fimilitudine  ; coqiûtur 
ut  olus , magna  utilitate  veficæ.  Utraque  defcriptio  fine  dubio  ei 
herbæ  convenir , apio  fimili , in  aquis  nafcenti , quam  quidam  falso 
fenedionem  appeflant,  aliqui  vülgo  criflones  vocant.  Videtur  ta- 
men Plinius  aliud  fii,  aliud  filai  nomine  indicare  voluifi'e,  aut  fi 
pro  filao , fion  legendura  fit,  fruftra  eamdem  herbam  duobus  in 
Jocis  defcripüfTe. 

Quid  quod  Plinius  aliquando  videtur  vulgarem  fequi  opinio- 
■nem , cum  libro  3 3 , fcribat  cinabari , cujus  color  in  pifluris  pro- 
priè  fanguinem  reddit,  elfe  fanguinem  draconis  elili  elephanto- 
rum  morientium  pondéré  permixto  utriulque  animalis  fanguine , 
quam  quidem  cinabarim  utilem  antidotis  medicamentibufque  efl'c 
confirmât.  Medicos  veto  fui  temporis , qui  pro  hac  cinabari  uce- 
bantur  minio  , quoniam  Sc  ipfum  cinabaris  vocaretur , jure  re- 
prehendit  ; nam  hxc  cinabaris,  qux  etiam  minium  dicitur,  ve-  . 
nenum  eft,  cucn  ex  ea  fit  argentum  vivum  , quemadmodum  vi- 
ciifim  ex  argento  vivo  fit  cinabaris  fa&itia  , quara  nos  vulgo  ci- 
nabrium  vocamus.  Neque  ego  fum  nefcius  plerofque  etiam  Me- 
dicos  ætate  noftra  in  eumdem  labi  errorem , quum  cinabarim  in 
-receptis  ( fie  enim  fuas  compofitioaes  appellant  ) feriptum  inve- 
TomelX. . . Tt 
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niunt,  ac  pro  ea,  nominis  fimilirudine  decepti , cinabrio ucuntur  » 
quod  venenum  elfe  probatur.  Quemadmodum  igitur  confulo  banc 
cinabarim  in  ufu  medicinæ  fugiendam,  ita  non  fuadeo  draconum 
atque  elephantorum  faniem  ex  India  pecendam  ; nam  ut  fabulo- 
fum  elTe  putem,  cinabarim  illam,  quæ  adufum  piûuræ  & medi- 
cinæ adhibetur , ex  utriufque  animalis  fanguine  permixco  conciiv- 
nari , graviflimi  redis  Diofcoridis  me  facile  movet auiloritas,  qui» 
quinto  fui  voluminis  libro  in  quo  de  metallicis  tradat , falso  quof- 
dam  aflerit  exiftimaft'e  , coloris  fimilkudine  deceptos,  cinabarim 
fanguinem  elfe  draconis.  Durât  veroadhuc  Afitiquorum  in  eodem 
nômine  perfuafio  ; nam  hodie  quoque  metallicum  illud  , quoi 
Diofcorides  atque  Galenus  cinabarim  nominant  , vulgo  fanguis 
draconis  appellatur  » quanquam  ferè  omnes  noftra  ætate  Medici 
Serapionis  atque  Avicennæ  errorem  fequentes , id  genus  fangui- 
nis  draconis , quod  in  ufu  eft  , fuccum  herbæ  cujufiiam  arbitran- 
te , quæ  à Græcis  fideritis  vocatur  ; fed.  de  fideritide  quidem 
herba  , omnibufque  ejus  generibus  plenilSmè  fcripfit  Diofcori- 
des , ex  nulla  tamen  ejufdem  fpecie  talem  exprimi  fuccum  edo« 
cuit , quo  Medici  pariter  atque  Pi&ores  ad  fuum  utrique  opus  ure- 
rentur.  Hune  tamen  duplicem  & in  pi&ura  & medicina  ufum 
compertum  habemus  in  eo  quod  purum  fanguinem  draconis  ap- 
pelant, &c  de  cinabari  eumdem  Diofcorides  Pliniufque  ceftantur;. 
quod  me  maxime  movit , ut  exiftimarem  idem  effe  cinabarim , 
de  qua  Plinius  ac  veteres  Auûores  Græci  feripferunt , & id  quod 
nos  vulgo  fanguinem  draconis  vocamus  -,  nam  hic  quoque  fanguini 
colorem  quam  fimillimum  reddit , & eft  rarus  inventu  atque  dif- 
ficile , nec  minus  carus  quam  legitur  fuiffe  apud  Antiquos , quando 
fincerus  atque  incorruptus  venundatur  : nam  qui  paflim  in  medica- 
mentariorum  officinis  venalis  exponitur  y adulterinus  eft  » licet 
eum  pro  vero  in  medicinæ  ufu  recipiamus,  quemadmodum  vilem 
quamdam  terram  atque  vulgarem  pro  Lemnia  terra,  quam  ( ut 
fupra  diximus  ) veteres  Medici  Lemniura  figillum  appellabant. 

Sed  in  hac  omnium  rerum,  etiam  ad  vitam  pertinencium , in- 
curia fit  fane  venix  locus  , fi  alterum  pro  altero  negligenter  ac- 
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cipitur , modo  in  venenum  prxceps  non  feratur  ignorantia , ut  in 
cinabari  diximus , pro  qua  fæpè  miniiun  faditium  recipitur , quod 
venenum  efle  docuimus.  Liceat  pro  terra  lemnia  terrarn  noftratem 
gypfeo  colore  reciperc , quæ  licet  nihil  habeat  cum  ilia  commune , 
præter  quemdam  fidi  tamen  figilli  caraderem , non  tamen  eft  hîc  . * 
error  cum  vitæ  pernicie.  Pro  argemonio  herba  quæ  , ut  fcribit 
libro  1 Diofcorides , habet  folium  fimile  papaveri  agrefti , florern 
pariter  ruffum , radicem  rotundam  plurimo  fucco  croceo  manan- 
tem,  utantur  altero  frutice  qui,  &:  fi  plurimum  à vero  argemo- 
nio, & effigie,  &:  viribus  diftet,  in  multis  tamen  morbis  utilis 
efle  probatur.  Pro , Eupatorio  Eupatoris  Regis  invento , fumatur 
herba  vulgaris  paffim  in  foveis  nafceîis  , quam , licet  quid  fit  à 
pluribus  ignoretur , confiât  tamen  non  efle  venenum.  Pro  fpina 
alba  quam  Arabes  vocant  bedaguard  , quoniain  hæc  à Medicis 
ignoratur,  utantur  fpongiola  rofæ  fylveftris , quæ  in  fpinis  nafci- 
tur  ; nam  etfi  hæc  plurimum  in  medicinæ  ufu  différât  à fpina 
alba , non  tamen  eft  hæc  permutatio  exitialis.  Hofce  atque  alios 
quamquam  & ipfos  reprehenfione  dignos  errores  , quandoquidem 
interitum  manifeftum  non  afferunt , condonemus  illis  quorum 
intereft  hæc  potius  tam  ad  ufum  medicinæ  neceffaria,  quam  ple- 
raque  alia  nullius  ad  vitam  moment!  diligenter  atque  fubtilirer 
perfcrutari,  modo  pro  femine  rutæ  fylveftris,  femen  cicutæ  ( quam 
nemo  ignorât  efle  venenum  ) non  admittant.  Non  fit  tanti  unus 
accentus,ut  quo,  cum  armel  fcribitur  apud  Arabes  cum  afpira- 
tione,  fignificat  cicutam,  cum  fine  afpiratione  rutam  fylveftrem, 
aliquando  ex  tantilla  nota  hominum  vita  periclitetur. 

Ego  quidem  fæpius  artifices  qui  pilulas  ex  hermodadylis  , ac 
fœtidas  conficiunt,  hujus  erroris  admonui , nec  cefl'o  quotidie  ad- 
monere,quamvis  major  mveteratæ  confuetudini , quam  mihi  fides 
adhibeatur  ; quod  fi  me  audiant , neque  pilulis  è lapide  lazuli 
eum  lapidem  adjungant  , quo  paffim  Pidores  utuncur.  Monta- 
gpana  quidem  Medicus  fua  ætate  celeberrimus , luijus  lapidis  ufum 
periculofum  exiftimat , quanquam  fæpius  non  nocivus , fed  arte 
quam  alchymicam  vocant , fidus  venundatur.  Ego  veto  tam  ha- 
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turalera  , quam  ficlicium  cavendum  cenfeo , quoniam  non-  mi- 
nus eft  venenum  , quam  minium  quod  vulgo  cinabrium  vocari. 
indicavimus  ; arque  idcirco  nihil  de  hoc  lapide  apud  Grxcos 
Audores  legitur  , quod  ad  purgandam  atram  bilem  lit  efficax 
• aut  quod  alios , quos  de  eo  fcribit  Mefue,  prxftet  effedus , quos- 
ego  verius  de  lapide  armeno  aiïirmari  polTe,  exiftimaverim;  nam 
& Mefue  ipfe  , licet  iapidem  lazuli  à lapide  armeno  diftinguat ,, 
non  tamen  vires  ac  proprietates  admodum  differentes  in  utroque 
confcriplit.  Serapio  vero,  cum  Iapidem  lazuli  notificat , ejufque 
proprietates  exponir  , non  alia  refert  quam  qux  de  lapide  ar- 
meno à Grxcis  traduntur  , neque  prxterea  quicquam  lapidis  ar- 
meni  alio  in  loco  commemfnit  ; quod  fane  non  tenue  eft  argu- 
mentum  Serapionem  eumdem  putafte  Iapidem , &C  qui  armenus 
à folo  in  quo  gignitur , &:  lazuli  à colore  cxruleo  quem  Arabes- 
lazul  appellant,  vocaretur.  Avicenna  vero  etfi  feorfum  de  lazul, 
id  eft  lapide  lazuli , &c  de  lapide,  armeno  inter  alios  lapides  fcri- 
bat , quxcumque  tamen  de  lapide  lazuli  refert , eadem  omnia 
ferc  à Grxcis  Audoribus,  Diofcoride  prxfertim  arque  Galeno  de 
lapide  armeno  feribuntur.  Hxc"  enim  funt  Avicennx  de  lapide 
lazuli  verba  : Virtus  ejus  eft  ficuti  virtus  ejus  quo  adhxrer  aurum,. 
Diofcorides  de  lapide  armeno  , lib.  j , ira  : Eadem  facit , qux 
chryfocolla.  Avicenna  de  lazul , five  lapide  lazuli  fie  : Ineft  ei  vir- 
tus eradicativa , putrefadiva , &c  abftertio  ejus  cum  acuitate  & 
ftipticitate  pauca.  Galenus  & Paulus , de  armeno  lapide  eadem 
ferc  : Habet  vires  abftergentes  cum  acredine , &c  pauca  quadam 
adftringendi  facultate.  Avicenna  de  lapide  lazuli  pariter  : Bonos 
effïcit  pillos  palpebrarum  , & eft  ultimum  ( licut  dicitur  ) propter 
ptoprietatem  qux  eft  in  ipfo , & dicitur,  quod'propterea , quia 
ipfum  evacuat  humores  malos  prohibentes  oriri  pilos  benè.  In 
eamdem-  quoque  ferè  fentenciam  Galenus  de  lapide  armeno 
ita  fcribit  : Quum  igirur  tali  natura  prxditus  lit , mifeetur  medi- 
caminibus  oculorum  , ipfum  quoque  feorfum  terentes  , &c  in 
pulverem  quodammodo  redigentes  , utuntur  (icco  ad  augendos. 
pilos  palpebrarum,  quando  ob  humorum  acredinem  quidam  ex. 
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ipfis  decidunt , quidam  non  augcntur , neque  nutriuntur  ; nam 
ubi  liujufcemodi  humorum  acrimonia  fuerit  confumpta , ad  natura- 
lem  liabitum  palpebra  refticuitur.  Ex  his  igitur  tam  fimilibus  , ac 
penè  eifdem  tum  Avicenna , tum  Diofcorides , atque  Galenus  de 
lapide  lazuli  Sc  lapide  armeno , fententiis , unicuique  videri  poteft 
Avicennam  arque  ac  Serapionem  in  lapide  lazuli  lapidem  arme- 
num  defignare.  Magis  verb  in  hoc  Serapio  quam  Avicenna  lau- 
dandus , quoniam  cum  lapidem  armenum  fub  lapidis  lazuli  nun- 
cupacionenotificalfec,  nihil  poftea  feorfum de  lapide  armeno,  tam- 
quam  re  à lapide  lazuli  differente , id  quod  Avicenna  fecifle  pro- 
batur , fcribendum  cenfuerit.  Quod  fi  pauca  quxdam  in  lapide 
lazuli  addit  Avicenna , ut  quod  virtutem  habeac  eradicacivam  &c 
putrefaclivam , qux  de  lapide  armeno  à Grxcis  non  fcribuntur. 
Sed  de  altero  métallo  potius,  quod  ab  eifdem  Grxcis  cyaneus  ap- 
pellatur,  non  fané  mirandum  eft  Avicennam , ut  in  plerifque  aliisy 
ita  in  hoc  quoque  lapide  rerum  differencium  proprietates  mifcuilfe; 
unde  illud_evenit  ut,  fibi  parum  conftare  , atque  invicem  pu- 
gnantia  in  hoc  eodem  lapide  fcribere , videatur  : nam  fi  virtutem 
habet  eradicativam  , quemadmodum  de  ipfo  fcribit , quo  paûo  nu- 
trit , aut  producit  capillos  ex  proprietate  qux  eft  in  eo  , quos  ex 
virtute  eradicativa  debeat  extirpare  : quod  fi  etiam  fit  pucrefadi- 
vus  , cum  ea  qux  putrefaciendi  vim  habent , à Medicis  dodiffi- 
mis,  ac  Galeno  prxfertim  , inter  venena  computentur , qua  râ- 
tione  pilulx  ex  eodem  fine  vitxpericulo  fumantur?  Hoc  enim  eft 
id  quod  ex  lapidis  lazuli  ufu  non  parvum  imminere  periculum  fi  g ni- 
ficavi  ; idem  etiam  ego  cenfeo  de  illo  quem  Diofcorides  atque  Ga- 
lenus fub  cyanei  appellatione  notificant , quemque  idem  Diofco- 
rides,  libro  y , vim  deftruendi  ac  putrefaciendi  habere  teftatur , 
atque  ideo  nullus  ex  Grxcis  Au&oribus  , licuti  lapidem  armenum 
ita  cyaneum  quoque  purgandx  atrx  bilis  gratià , docuic  in  pitM 
devorari.  Neque  me  lacet  quxdam  elfe  qux , per  fe  fumpca  , 
fine  exicialia  venena  , aliis  tamen  admixca  falutaria  reddantur.  Sed. 
dicat  aliquis , quifnam  ufus  aut  ratio  hoc  in  lapide  lazuli  depre— 
henderit , nifi  force  in  eadern  re  Arabibus  Audoribus  fidem  ad- 
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hibere  velimus , quos  verifimile  eft  lapidem  lazuli  à lapide  armeno 
nefcivifle  diftinguere , cura  unius  vires  ac  propriecaces  in  altero 
notent.  Hujus  fiquidem  erroris  non  eft  omnino  , neque  ipfe  Se- 
rapio  expers  ; nam  licet  de  lapide  lazuli  tantummodo  fcribat , 
quo  nomine  lapidem  armênum  voluic  intelligi  , quoniam  verba 
Galeni  quæ  Serapio  in  lapide  lazuli  refert  func  ab  eodem  Ga- 
leno  in  lapide  armeno  confcripta  ; in  fine  tamen  fubjungit , ex  cu- 
jufdam  Alchanzi  fententia , lapidem  lazuli  habere  virtutem  aduf- 
tivam  & putrefadivam  , atque  ideo  auferre  verrucas.  Hæc  autem 
( ut  diximus  ) non  eft  iapidis  armeni , fed  alterius  potius  medi- 
caminis  , quodà  Græcis  cyaneum.à  Latinis  cæruleum  ap^ellatur , 
proprietas. 

Neque  vero  mirandum  eft  Avicennam  in  lapide  armeno,  qui  etiam 
à noftræ  artatis  Medicis  ignoratur,  hæfitafle  quid  effet,  qui  in 
cicuta  herba  adeo  vulgari  tam  anceps  fuerit,  ac  dubius  ut  eam 
aliquando  foliis  cucumeris , aliquando  mandragorx  , juxta  diver- 
forum  Auâorum  opiniones,  conftare  tradiderit,  8t  nunc  eamdem 
fuccaram , nunc  alphaphars  & nonnunquam  hyofciamum  nigrum 
appellet;  nam  in  fuo  de  limplicibus  medicaminibus  libro  z,  fub  fuc- 
carum  appellatione  cicutam  defcribit , eofdem  fiquidem  fuccaram. 
tribuit  eft'edus , quos  cicutæ  Diofcorides  : in  4 autem  libro , ubi 
de  venenis  agit , cicutam  non  fuccaram , fed  alphaphars  vocat , 
& exiftimat  ipfam  elfe  napellum  aut  venenum  quod  intcrficic 
hominem,  & non  interficit  bu r dos  ; & poftea  fubjungit  eamdem 
hujus  rei  caufam  quam  affert' Galenus , non  in  napello  & turdis, 
fed  potius  in  cicuta  &c  ftumis.  Hæc  enim  funt  Galeni  verba  tertio 
de  fimplicibus  medicaminibus  libro,  fie  : Cicuta  hominem  quidem 
interficic  ob  meatuum  Iatitudinem  & caloris  abundantiam , ac 
nropter  magnam  quam  habent  arteriæ  in  attrahëndo  vim , pollens 
aahlc  percingit  ad  cor  ; non  exanimat  autem  fturnos , contrariis 
ex  caufis.  In  eamdem  fenrentiam  feribit  idem  Galenus , libro  z 
de  alimentis , 6c  3 de  complexionibus , de  cicura  & fturnis , non 
autem  de  napello  &c  turdis , ut  in  ore  eft  omnium  ferè  Medi- 
corum  qui , fola  Avjcennæ  aucloritate  freti , id  conftanter  aflSr- 
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marie,  quod  nullâ  habentexperientiâ  compertum.  Quis  enim  feiat, 
an  turdi  fine  noxa  napello  vefeantur  , cum  quid  fit  napellus  ex 
ipfo  Avicenna  non  conftet  ? Signa  enim  quæ  ab  Avicenna  ponuntur 
in  eo  qui  hauferit  napellum  , funt  eadem  quæ  à Diofcorides 
& Paulo  feribuntur , in  his  qui  toxicum  biberint.  Eft  autem 
toxicon  quoddam  veneni  genus  , quo  fagiccæ  ab  Antiquis  tinge- 
bancur  ; hinc  enim  illi  apud  Græcos  nomen , quoniam  miflilia  qux 
ipfi  toxeumata  appeliant , hoc  potiifimùm  medicamine  inficeren- 
tur  : fed  hoc  idem  veneni  genus  ipfe  Avicenna , Paulus  infra  no- 
minat  , corrupto  vocabulo  , pro  toxico,  tujfon  , cujus  fe  neque  na- 
turam  neque  nomen  nofee  fatecur  ; eofdem  tamen  in  eo  ex  alio- 
rum  fencentia  tradit  effectus , quos  etiam  Diofcorides  & Paulus  in 
toxico  notant , ac  quos  Paulo  fupra  idem  Avicenna  in  napello 
conferipferat.  Quod  aucem  in  Auâore  pandedarum  legitur  , at- 
que  ab  omnibus  ferè  Medicis  creditur  , napellum  elle  fpeciem 
aconiti , id  ex  Avicennæ  fententia  affirmari  non  potell  : aconicum 
enim  duplex  eft,  Audore  Galeno;  aliud  quod interficit  lupos , ar- 
que idcirco  apud  Græcos  lyco&onos  dicitur,  aliud  quod  panthe- 
ras  exanimat , ac  fimili  ratione  ab  eifdem  Grxcis  pardalianches 
appellatur.  De  his  autem  duobus  aconiti  generibus  Avicenna , 
eumdem  Galenum  fecutus,  fub  nomine  ftrangulatoris  adib  , id 
eft  lupi , & ftrangulatoris  leopardi , feorfum  à napello  tra&avic. 

Quod  fi  Avicennam  non  minus  noxias  quam  etiam  falurares 
herbas  incogniras  habuifte  probatur  , quodnam  ex  ejus  viri  doc-* 
trina  , aut  in  evitandis  venenis  , aut  in  capiendis  remediis*au- 
xilii  fperare  poflimus  ? atqui  omnium  arcium  Profelfores  hæc  duo 
fufeipere  ac  polliceri  videntur  , bonorum  fcilicet  , ac  malorum 
in  fua  quifque  arte  feientiam.  Idem  Avicennam  ( ut  ad  id  unde 
digrefli  fumus  redeamus  ) «arndem  ckutam  eodem  libro  fcilicet  4, 
ubi  de  venenis  agit,  hyofeyamum  nigrum  nominar,  nam  quxeurn- 
que  figna  ab  Avicenna  feribuntur  in  eo  qui  hauferit  hyofeya- 
mum nigrum , ac  contra  idem  venenum  remedia , non  alia  funt 
quam  quæ  in  cicuta  Diofcorides  ac  Paulus  pariter  notaverunt. 
Nec  minus  idem  Avicenna  in  altéra  herba  quam  pro  cicuta  re- 
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cipi  oportere  in  pilulis  ex  hermoda&ylis  infinuavimus  , incertus 
fuiffe  vidctur  quid  effet,  quum  gummi  ejus  inter  venenaponat, 
arque  ea  ligna  pariter  arque  remedia  in  bis  qui  idem  giunmi 
hauferint , fcribat , quæ  Diofcorides  ac  Paulus  non  in  gummi 
rucæ  fylveftris  , live  moncanæ  : neque  enim  ufquam  legitur  ali— 
quam  rutx  fylveftris  fpeciem  habere  gummi  taie , quod  venenum 
fit  , fed  potius  in  veneno  quodam  , quod  ixiafa  appellatur , de 
quo  etiam  Nicander  in  Theriacis  fuis  facit  mentionem  , pari- 
.ter  notaverunt.  Avicenna  , & in  eodem  4 libro  , ubi  docet  cu- 
rationem  morsûs  viperæ  , fcribit  rutam  agreftem  non  effe  l ut 
multi  opinantur  ) harmel , quum  tamen  & Diofcorides  ht  Gale- 
nus,  ac  Paulus  quoddam  genus  rutæ  agrcftis  moly  befafa,  atque 
harmalum  appellari  teftentur.  Quod  quoniam  ( ut  idem  tradunt 
Auclores)  vim  habet  mcidendi  , & difcutiendi  lentos  , ac  tena- 
ces humores  in  articulorum  doloribus,  ad  quos  pilulæ  ex  hermo- 
■dadylis  valent , quoniam  magna  ex  parte  talium  humorum  vitio 
proveniunt , utiliùs  adhiberi  exiftimaverim , quam  cicuram  , quæ 
fua  frigiditate  augere  potius  eumdem  morbum  poflit , quam  tôl- 
ière. Galenus  fiquidem  libro  de  fimplicibus  medicaminibus  pri- 
,mo , femen  cicutæ  præ  omnibus  aliis  frigidiflimum  effe  teftatur; 
in  y vero  ejufdem  voluminis  libro,  etfi  quædam  vehementer  fri- 
gida  probat  hebetandi  fenfus  gracia,  ubi  impacibiles  crucientdo- 
. lores , ufum  tamen  cicutæ  in  totum  damnat , ut  quæ  non  folura 
frigiditate , fed  etiam  fuperflua  humidicate  fit  perniciofa. 

Sed  nefeio  quo  paclo  dum  alia  ex  aliis  in  medicina  errata  cor- 
rigenda  fe  fuggerunt , à Plinio  ad  Avicennam  noftra  fe  oratio  de- 
voluic  , in  cujus  Auûoris  erroribus  explicandis  exfpatiari  fi  vdim, 
nullus  huic  operi  terminus  futurus  erit  ; cum  omnes  ejus  de  me- 
dicina  libri , ac  fecundus  præfertim  , în  quo  de  fimplicibus  medi- 
tCaminibus  traârat , de  quibus  haûenùs  fermo  habitus  eft , innu- 
■meris  feateant  erroribus.  Non  ignoro  igitur  quos  tranfeo  , fed 
brevitatis  potius  causa  prætermicto  ; alteri  enim  hic  mihi  labor 
.eft  volumini  deftinatus , in  quo  toto  foli  Avicennæ  tradlabuntur 
çrrores.  Quare  hæc  in  Plinio  ; tum  obiter  etiam  in  rçliquis  qui 
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de  eifdem  rebus  non  rectc  ( uc  ego  quidem  fentio  ) fcripferunt, 
in  præfentia  notalle  fufficiat , quæ  ad  te , Angele , vir  doctillime  , 
fcribenda , moque  judicio  gravifiinto  ac  ntaximo  , fubjicienda  exil- 
timavi , ut  fi  à te  perfpicacilfimæ  dodtrinæ  viro  probabuntur , gau- 
deam  fane,  contra  obtreclationis  invidiant  , quant  non  dubito  ad- 
versùs  me  plurimum,  hoc  præfertim  volumine  edito , ac  tuo  no- 
ntini  dedicato , exortum  iri , tuum  mihi  non  deell'e  patrocinium. 
Quod  fi  in  his  etiam  quæ  ad  Plinium  attinent,  longe  aliter  quant 
ego  fenferis,  meque  potius  in  errore  quam  Pliniiun  fore  judica- 
veris , non  lætabor  minus , & Plinium  abs  te  defendi , &c  me  ab 
“homme  mihi  amiciflimo  corrigi  , atque  entendari  j nam  quutn 
hîc  non  de  verborum  momentis , fed  de  rebus  agatur,  ex  qui- 
bus  hominum  falus  , ac  vita  dependet , impium  fané  fit , at- 
que inhunianum,  ficuti  tibi  alienos,  ita  mihi  meos  velles  errores 
obnixè,  atque  obftinatè  contra  veritatem  tueri.  Ut  autem  de  me 
loquar  , hæc  omnia  quæ  prælènti  voluntini  inferui  , aninto  ab 
omni  contentione  alieno  , atque  ad  folam  veritatem  fpe&ante, 
fcripfifie  , illud  non  leve  argumentum  elfe  potuerit  ; quod , quem- 
admodum  in  Plinium,  ità  in  Serapionem  atque  Avicennam,  plu- 
refque  alios  qui  circa  eamdem  cum  Plinio  materiam  fcribendo 
de  fimplicibus  medicaminibus  fuere  verfati , in  quibus  à Diofco- 
ride , Galeno  ac  Paulo , atque  ab  ipfa  rerum  parente  Natura  dif- 
fentire  mihi  vifi  funt,  ut  communi  hominum  faluti  confulerem, 
invehendunt  pariter  duxerim.  Utrum  autem  re&è , an  perperam 
hoc  munus  pro  tempore  obierim  , tuum  erit , atque  aliorum  qui 
de  fimilibus  rebus  judicare  poflunt , officium , non  tant  au&ori- 
tatem  fcribentium  , quam  veritatem  ipfam  infpiciendo , itidem 
fine  ullo  animi  affeclu , pronunciare.  Yale. 


Tome  IX. 


Vv 
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LETTRE  DE  LEONICENUS 

A HER.MOIAUS  BARBARUS. 


Nicolai  Leoniceni  ad  Hermolaum  Barbarum , Pontijicem 
Aquilegienfem  , Epijlola. 

V,  x dici  poflet , dodifiime  Hermolae,{  fit  enim  hxc  cui  Prxfa- 
tio  mihi  hoc  in  loco  concerta  , quoniam  ut  te  lepidè  ac  lcite 
dicere  audio  , plures  tam  Hermolaum  litteratum  norunt  quam 
canditatum  ) quantum  lætitiæ  ac  voluptatis  acceperim  , ex  erudi- 
tiflimi  operis  tui  Pliniarum  caftigationum  editione  , non  ob  id 
tantum  quod  Plinii  de  Naturali  Hiftoria  libros  qui  prius  men- 
dofirtimi,  ac  quart  demortui  habebantur,  adeo  ut,  fi  Plinius  ipfe 
revixiflet , itaque , uti  pridem  turpebantur , deprædatos  inipexiflet, 
fuos  ertè  omnino  pernegaflet , tuo  ftudio  ac  diligentia  in  Iucem 
reftitutos,  ac  quodammodo  renatos  fateri  liceat. 

Sed  quod  multiplex  in  eodem  opéré  frudus  ex  variis  tam  Grxcx , 
quam  Romanæ  linguæ  voluminibus  erutus  una  cum  Plinianis  cal- 
tigationibus  contineatur,  nemini  fané  difpliceant  tôt  millia  Pli- 
nio  ab  Imprelïbribus , five  Librariis  vulnera  ada£la,  qux  dum  tu 
fanare  ftuduifti , tam  multa  digna  memoratu  tibi  feribendi  dedere 
occartonem.  Multos  certc  futuros  fcio  , qui  non  tam  veram  Pli- 
nii le&ionem  quam  tuam  excellentem  in  eo  Übro  dodrinam  , 
funt  quæfituri.  Quod  verà  me  in  eodem  præ  cæteris  fummopere 
deledavit , illud  ipfum  fuit , quod  plerique  mihi  futurum  fuilfe 
moleftum  fufpicari  potuirtent  : Plinii  quoque  defenlionem  in  qui- 
buldam  locis  à me  in  eo  Audore  notacis  , obiter  fuirte  fufeep- 
tam.  Neque  enim  ego  is  fum  , qui  velim  mea  feripta  fine  con- 
tradidione  legi;  nam  quod  in  calce  libride  Plinii,  atque  aliorum 
Medicorum  erroribus  editi  feribitur  , gavifurum  me  erte,  fiquis 
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Plinii  patroclnium  fufciperet , meque  potius , quam  tantum  crrafte 
virumdemonftraret  : id  non  adeo  Angclo  Politiano  ad  quern  idem 
liber  deftinabatur  , quam  omnibus  plane  in  tota  Italia  eruditis 
volui  inlinuatum  exiftimari.  Sed  quod  idem  Angélus  Politianus  , 
vir  alioquin  in  enarrandis  Poetarum  , Oratorum  , ac  Philofopho- 
rum  libris  occupatiffimus , ha&enus  facere  diftulit , vel  quod  Pli- 
nii defenfionem  fuis  aliis  gravioribus  ftudiis  poftponendam  cen- 
fuerit , five  quod  mei  libelli  confutationem  noftrx  veteri  amici- 
tix  condonandam  exiftimaverit  ; dolebam  à pluribus  aliis  verc 
atque  ingenuè  doftis  prætermiiruxn , atque  hoc  Plinii  tutandi  mu- 
nus  à quibufdam  hominibus  ufurpari , qui  nihil  minus  in  fua  vita 
tra&art'ent , quam  res  illas , de  quibus  mihi  erat  cum  Plinio  dif- 
fentio,  quas  ut  etiam  fcirent  à me  ipfo  per  meos  difcipulos , laten- 
ter  explorabantur.  Quid  enim  ipfi  agerent,  cum  neque  medicinx 
ftudiis  unquam  incubuilTent , neque  Grxcorum  Medicorum  auc- 
toritates  , quas  ego  in  meis  fententiis  confirmandis  adhibueram, 
unquam  legiftept , autfi  nunc  demum  legere  inciperent,  quoniam 
Grxcas  licteras  ignorarent , nec  unum  quidem  verbum  poftent 
intelligere  , nili  ab  aliis  ilia  docerentur  , qux  fub  fuo  nomine 
erant  impudenter  edituri  , & ne  nihil  de  fuo  interferuift'e  vide- 
rentur,  jurgiis  atque  convitiispro  Plinio  contendererit  î 

Cum  igitur  non  parum  fane  dolerem  litem  mihi  elfe  cum  viris 
non  folum  imperitis , fed  etiam  infolentibus  & contumeliofis , tan- 
dem , vel  cafus , vel  ratio  talem  qualem  merebatur , Plinii  attu- 
lit  defenforem  , te  fcilicet,  Hermolae,  qui  tantus  in  omni  do&ri- 
narum  genere  haberis  , ut  Marcum  ilium  Varronem  Latinoruin 
atque  Grxcorum  habitum  aliquando  doâiflimum,  folus  xtate  nof- 
tra  reprxfentes.  Equidem  cum  ad  me  hujus  à te  pro  Plinio  fuf- 
cepti  patrocinii  fama  perveniflet , teftes  habeo  Ferrarix  quant  plu- 
rimos , qui  me  îllud  diciitantem  audiverunt  : jaftum  elle  majoris 
machinx  faxum  ; qux  ab  illo  mœnia  non  forent  fubverfa , nemo 
fperaret  fundis  porte  demoliri  ; neque  hxc  fané  ja&abam  t3nquam 
eflem  de  me  ipfo  fecurus , quin  imo  quam  effet  mea  in  ancipiti 
fama  periculo  , omnibus  prxdicabam  : Rem  mihi  effe  cum  viro. 

Vv  ij 
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eloquentifllmo , philofopho  perfpicacilfimo  , multarum  rerum,quat 
aliis  elfent  abftrufæ  atque  recondicæ , feientia  prxdico  , ac  quod 
prxcipuc  mco  nomini  pofl'ec  officere  , jam  multos  annos(dum  Pli- 
nianas  cafligationes  ac  Diofcoridis  tranflationem  unâ  parturiret  ) , 
foli  llmpliciuin  medicaminum  indagationi  vacaiîte,  non  ine  tamen 
propterea  ceflurum  affirmabam  ; fed  ( veluti  navis  forci  compage 
fubnixa , ubi  femel  anchoram  jecerit  , quamvis 

Unà  Eurus  Zephyrufque  ruant , creberque  procellis 

Africus , 3c  vaftos  collant  ad  fideta  fluûus, 

conrra  tamen  tôt  ventorum  , atque  oblatrantium  impetus  fluc- 
tuum  , ftabilis , atque  inconcufia  perdurât),  ftatuifl'e  me  forticer 
ftare  , ac  quanto  major  mê  vis  oppugnaret  , tanto  audentiùs  pro 
veritate  certare. 

Tandem  cum  tuæ  in  Plinium  caftigationcs  ad  manus  meas  per- 
veniflent , tune  demum  intellexi  temerè  me  fufpicatum  , te  rnihi 
fore  adverfarium  , qui  elfes  mei  libelli  propugnator  acerrimus. 
Tu  enirn  Plinii  ( ut  tuis  utar  verbis)  cavillum , lunam  terra  ma- 
jorem  ftatuentis , non  alia  quim  ego  , ratione  confutafti  ; tu  de 
porro  atque  marrubio  , errorem  in  Plinio  hallucinante  confir- 
mafti  ; tu  pôlii  atque  tripolii  confufionem  in  eodem  Auclore 
notafti  ; de  parchenio  altéra  , quam  Celfus  nominarat  diverfam 
ab  ea  quam  Plinius  eamdem  putarat , idem  quod  ego , fenfifti  ; 
Diofcoridem  faliuncam  à nardo  Celcica  non  exiftimalfe  differen- 
tem  , tu  unà  mecum  judicafti  , quamvis  plus  Plinio  contrarium 
opinanti , credendum  cenfueris.  De  papavere  heraclio  herbx  ftru- 
thio  fimili , ac  non  palTeribus,  ut  feribit  Plinius,  quamvis  certio- 
rem  fententiam  ferre  diftuleris,  mihi  tamen  aftipulari  verba  Diof- 
coridis non  negafti,  herbam  etiam  fragra  ferentem,  non  elfe 
quinquefoliam  , fed  potius  trifoliam , tu  etiam  contra  Plinium 
pronunciafti  ; meam  de  empetro , de  betonica  , de  cyclamino  opi- 
nionem,  tacendo  comprobafti.  Denique  fiquis  res  ipfas  potiuf- 
quam  fermonis  elegantiam  ( qua  longe  abs  te  fuperari  confiteor  ) 
conüderat , ilîud  dicere  audeat  ; Vel  Barbaruj  leonicizat,  vel  Leo- 
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nicenus  barbarizat , non  quod  tu  à me , auc  ego  à ce  aliquid  fue- 
rinuis  mutuati , fed  quod  ea  fit  nobis  confcnfio  animorum,  ut  plu- 
res  qui  aderant  docti  fané  viri,  cum  Ferrari*  , in  palacio  Ducis 
jHuftrilïïmi  Herculis , de  fimplicibus  medicaminibus  fermones  in- 
vicem  haberemus,  non  parum  fint  admirati  te  , cum  vix  ego  ad 
loquendum  os  aperuiffem  meos  anticipafle  cogitatus , meque  item 
ex  uno  plerumque  verbo  abs  te  prolato  qu*  deinceps  proferre  vo* 
lebas  divinafle. 

Quod  fi  in  his  qu*  ad  Plinium  attinenc  numéro  fané  paucis 
ac  non  magni  ad  vitam  momenti  contigit  diflentire , minus  certè 
mirandum  in  ea  præfertim  materia  de  qua  nulla  incertior , at- 
que  inconftantior  apud  Medicos  habetur  fcientia.  Adde  quod  tu 
Plinium  quem  in  novam  educendo  lucem  , veluti  adoptivum  tibi 
filium  fecifti  , animo  paterno  caftigafti,  plura  illi  errata  indul- 
gendo  , ac  leviter  perftringendo  , atque  omnia  ferè  Librariis  , 
Tel  Imprefloribus  imputando.  Ego  qui  alienior  eram  , feveriùs  for- 
taflïs  quam  decuit,  egi  adverfus  hominem  , meo  quidem  judicio 
prxftantiflîmum , atque  de  hominum  genere  optimè  meritum  , 
quem,  tamen  quoniam  humanum  fit  labi,  decipi , & errare,  de- 
vium  à veritate  iter  aliquando  tenuifie  fufpicabar , atque  ideo , cum 
de  rebus  ageretur  , in  quibus  hominum  falus  ac  vira  continetur, 
quoniam  in  nulla  tantum  quantum  fit  in  hujufmodi  infcitia  peri- 
culum  , nolui  veritatem  in  obfcuro  jacere  , atque  idcirco  librum 
de  Plinii  atque  aliorum  Medicorum  erroribus  cenfui  publican- 
dum.  Neque  vero  id  tu  mihi  vitio  vertere  potes,  quod  plerique 
*muli  cumuland*  invidiæ  gratià  mihi  criminofius  objecerunt  , 
temerarium  me  hominem , atque  impudentem  vocitantes  , qui 
tanto  in  lingua  Latina  Au&ori  aufus  fim  contradicere  ; eft  enim 
abs  te  , qua  nulla  magis  mihi  poffit  in  hac  caufa  fuffragari  ,31  li- 
bro  Plinianarum  caftigationum  prxclariflima  fcripta  fententia:  Co- 
gitationem  aliquam  hujufmodi  fupprimere , non  elfe  parcere  ve- 
teribus , fed  invidere  pofteris.  Erat  autem  ( nifi  fallor  ) ea  tua 
cogitatio  , quod  Plinius  non  reûe  imitatus  Theophraftum  libro 
prædiclo  fcripûitet  : Reperiri  in  Hifpaniis  minium , fed  durum  8c 
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arenofum,  quoniam  Theophraftus  non  de  Hifpaniis,  fedde  altéra 
loqueretur  Hiberia  quæ  Albanis  eft  juncta.  Quod  fi  tu  in  his 
quæ  à quibufdam  minutions  forte  cura:  indicarentur , nec  Plinio 
quidem  tuo  parcendum  cenfuifti , debui  ego  qui  artem  medendi 
profiteor  in  rébus  ad  falutem  hominum  attinentibus , fi  quando 
Plinium  adverti  dormitantem , viri  alioquin  dodiifimi  errata  ta- 
cere  , quamquam  tu  forte  inquies  , quis  tibi  hoc  juflit  filentium  î 
ego  enim  non  te  vetui , quæ  à Plinio  erant  non  redè  fcripta , notari  ; 
quando  & ipfe  quoque  non  folum  Librariorum  , live  codicis 
menda  caftigavi , fed  plures  etiam  Audoris  hallucinationes  aperui  ; 
atquæ  erant  à Plinio  verilfime  dida,  eidem  pro  erratis  adfcribi 
nolui  permittcre  , fi  mihi  non  fit  de  moribus  apud  te  tanquam 
cenforem  , fed  de  doclrina  potius  penes  judicem  , pro  me  ipfo  di- 
cendum. 

Difficiliorem  aliquando  video  mihi  caufam  futuram  , quoniam 
mihi  fit  necefiarium  à te  viro  dodilfimo , atque  amplirtima  præ- 
dito  dignitate  diflentire , quam  tamen  rem  eo  æquiore  animo 
ferre  debes  , quod  fis  in  ea  inclyta  civitate  Venetiarum  natus 
atque  educatus , in  qua  nemo  Cæfar,  nemo  perpetuus  Didator, 
à cujus  fententia  provocare  non  liceat.  Ego  quidem  fie  exiftimo, 
quanto  aliquis  magis  opibus  atque  honoribus  præftet , tanto  fe 
in  litterario  certamine  æquabiliorem  præftare  oportere , ne  quod 
rationibus  fit  obtinendum,  id  vi  extorquere  velle  videatur. 

Nicolaus  quintus  Pontifex  fummus  , atque  idem  in  fuo  ponti- 
ficatu  litterarum  patronus  eximius,  cuidam  Theologo  ipfi  fami- 
liari , quem  aliquando  ad  difputandumde  theologiafolebatinvitare, 
hanc  fæpè  largiebatur  veniam , ut  ei,  non  tanquam  Romano  Pon- 
tifici  , fed  Magiftro  Thomæ  de  Sarfana  ( hoc  enim  illi  fuerat 
antequam  ad  Pontificatùs  culmen  afeenderet , nomen  ) , fine  ulla 
reverentia , aut  facrofandæ  pietatis  formidine , refponderet.  An- 
non  tu  quoque  > Pontifex  Aquilegienfis , in  calce  tui  operis  hor- 
taris  omnes  litteratos , ut  libère  de  tuis  feriptis  pronuncient,  quod 
fi  tu , vel  tua  quoque  taxandi  poteftatem  cundis  concelfifti , quanto 
ego  æquius  ea  in  meis  defendendis  uti  potuerim  ; quare  , ut 
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jam  eo  jure  tecum  agam  , quod  tum  cxtcris  , rutn  mihi  præci- 
puè  qui  abs  te  fui  ancc  notatus , permiiifti  fingula  Plmianæ  de- 
fenfionis  capita  eodem  ordine,  atque  iifdem  ferc  verbis  quibus 
à te  fcripta  funt , in  medium  adducentur  , & numquid  fufficien- 
tem  Plinium  ab  erroribus  vindicent , eruditorum  judicio  fubjicietur. 

De  cijlho  âC  hedera. 

Non  videtur  tibi  Plinius  lib.  1 2 , jure  reprehenfus , qui  cifthon 
herbam  ex  qua  fit  ladanum,  hederam  nominaverit  ; quoniam  ( ut 
inquis  ) Paulus  Ægineta  cifthon  hanc , etiam  cilîon , id  eft , hede- 
ram nominet , & Diofcorides  eamdem  ciflaron , ideft  hederulam  , 
vocari  tradat.  Ego  quidem , cum  veniæ  przfatione  dicere  liceat, 
doâiflime  Hermolae , nufquam  repcri  apud  Paulum , aut  Diofco- 
ridem  , herbam  illam  ex  qua  conficitur  ladanum  , de  qua  n<É>is 
eft  difputatio  prafens , cifTon  , id  eft  hederam  , vel  ciflaron , id 
eft  hederulam  , nuncupari  ; fed  potius  cifthum  aut  ledon  } five 
ladona  : hac  enim  funt  Pauli  verba  quarto  fui  de  medicina  libro 
volumine  in  quo  agit  de  fimplicibus  medicaminibus  verba  : AaJa- 
rov  ct7ro  r*û  xfffflsv  tov  ùxtJ'covoç  Myo/jcîvx  y'mrcti , id  eft , ladanum  ex 
ciftho  ladone  appeilata  fit.  Sic  Galenus  medicamentum  id , quod 
ladanum  appellatur,  ex  ciftho , non  autem  ex  cilfo  fieri  atteftatur, 
neque  Aetius  his  atate  aliquanto  pofterior  , non  tamen  exiguz 
apud  Gracos  audoritatis  Medicus,  alia  ufus  eft  in  eadem  herba 
quam  cifthi  appellatione  ; alteram  tamen  huic  non  longe  diftimi- 
lem  fub  qua  nafcitur  hypocifthis  ,.non  ciflaron  , fed  ciftharum 
duo  ifti  nobiliflimi  Medici  nuncuparunt.  Diofcorides  vero  alte- 
rum  cifthi  genus  fub  quo  nafcitur  hypocifthis , tam  ciftharum  , 
quam  etiam  ciflarum  à quibufdam  fcribit  nominari , alterum  vero 
ex  quo  fit  ladanum  non  ciflaron,  fed  ledon  tantum  à quibufdam 
inquit  vocitari  ; quo  fit  ut  ciflari  nomen  , quod  Latine  hede- 
rulam redè  dici  pofl’e  arbitraris  , non  ei  herbx , ex  qua  ladanum 
generatur,  fed  illi  potius  fub  qua  nafcitur  hypocifthis , eriam  Diof- 
coride  tefte , conveniat  5 qua  etiam  herba  ladanifera , fi  nomine  à 
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ciflo  , vel  hedera  diverfo  diceretur  xWo?  pocius  quam  xiaaoi  pïo- 
nunciarctur  ,,  faciendx  gratià  inter  ipfam  arque  hederam , faltem 
ex  accentu , differentix.  Quare  «Vo  toO  x/jyoûv ox  diminutiva  for- 
mata non  hederulam  , fed  proprii  generis  herbam  fignificaret  ; 
quod  etiam  fit  de  altéra  fub  qua  nafcitur  hypocifthis  ftatuendum , 
quanquam  &c  Plinius  ipfe  cifthum  non  idem  cum  hedera  no- 
men, fed  vicinum  tantum  fortitam  elfe  infinuavit.  Vicinum  au- 
tem  nomen,  vel  xîaQoç  fuerit,  vel  xiwoç  , à quo  per  diminutio- 
nem  xtwapov , ficuti  à-ro  tou  xîoQov  x/aflapor  , neque  vero  banc  ipfam 
plantam  , ut  etiam  tibi  concefierim  , fada  «Vo  rov  xistroû  diminu- 
tione,  à Grxcis  ciflfarium  nuncupari  puto  , à Latinis  redè  hederu- 
lam porte  nominari , 'quCniam  non  fequitur  ut  , fi  xmoç  , vel 
Kiwelpiw  multa  fignificent  apud  Grxcos  , plantam  fcilicet  fub 
qua  nafcitur  hypocifthis  , fid  hederam  vel  hederulam,  fi  qua  in- 
te#hederx  fpecies  aliis  minor  exiftir,  qualis  cft  ea  quæ  à Theo- 
phrafto  helice  non  autem  ciflarum  nominatur  ; idcirco  fie  hedera, 
vel  hederula  totidem  habeat  apud  Latinos  fignificatus  , tanquam 
is  frutex  qui  arboris  fcandic  ac  circumvolvitur , tanquam  etiam 
alter  fuffrutex  , fub  quo  nafcitur  hypocifthis  , qux  dux  planta: 
inter  fe  non  folum  genere  atque  natura , fed  etiam  colore  atque 
figura  plurimum  diftant,  hederæ  vocabulo  comprehendantur. 

In  hoc  fané,  quemadmodum  in  multis  aliis,  errore  fuit  Auc- 
tor  pandedarum,  qui  volens  (ut  arbitrer)  Avicennam  tueri  xque 
ac  Plinium  , medicinam  utramque  confundens  , hederx  nomen 
aliquanto  etiam  quam  exteri  fufiùs  accepit  ; adeo  ut  omnem  her- 
bam quâ  caprx  libenter  vefcvjnmr , ab  edendo  hederam,  appellari 
porte  putaverit  ; at  tibi  homini  litteratiflimo  , quem  crarta  Minerva 
dedecet,  fcio  hanc  rationem  non  probari , atque  ideo  non  parva 
me  cepit  admiratio  quo  pado  unquam  in  animum  inducere  po- 
tueris  , ut  hederx  nomen  apud  Latinos  plantam  ex  qua  fit  lada- 
num , fignificare  porte  credideris , quum  nufquam  inveniri  portât 
hujufmodi  fignificatus  exemplum,  quando  fi c Plinius  ipfe,  lib.  iz, 
dubitare  videtur  , utrum  fit  hedera  , vel  lada  , quam  hirci  depaf 
çentes,  raedicamcnid  quod  ladanum  nuncupatyr,  barbarum  villis 

agglutinent. 
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agglutinent:  Non  te  fané  latet , virum  tam  Græca  quara  etiam 
Latina  inlîgnem  litteratura,  pleraque  apud  Grxcos  vocabula  mul- 
tipliciter  dici , qux  tamen  apud  nos  non  fervant  earadem  fignifi- 
catus  multiplicitatem  j nam  pAtu  verbum  apud  illos  fignificat 
amare  & ofculari  ; amare  autem  pro  ofculari  nunquam  ( ut  arbi- 
tror  ) in  noflro  fer  mono  reperies  : fed  ut  ab  ipfis  de  quibus  agituc 
plantis  , fumatur  exemplum,  o^/ro<  in  Grxcorum  lingua,  &;  len- 
tifcum  arborem  & id  tepx  genus  quod  ab  ipfis  oxiAAa  , à Latinis 
(cilla  appellatur , fignificat  ; non  tamen  in  noftra , lentifci  voca- 
bu(o  aliud  quam  arbor  defignatur. 

Annou  tu  Théodorum  Gazam  quem  tamen  in  Themiftii  edi- 
tione,  prx  cxteris  imitandum  tibi  propofuilïe  fateris , in  hoc  ta- 
men Plinianarum  caftigationura  opéré  carpis  ? quod  niraium  lingux* 
Latinæ  amplificandx  ftudiofus  , id  genus  raphani  agrefiis  quod 
à Grxcis  aorioç , vel  appellatur , quoniam  a.7rioç  apud  illos 

etiam  pirum  fignificat , Latine  dixeric  pirum.  Quid  en'im  aliud 
innuere  volebas  , nifi  non  elle  piri  apud  Latinos  xque  atquc  apud 
Grxcos  rot / aV/x  duplicem  fignificatum  ? £go  vero  Theodoro  Gazx 
in  hac  parte  patrôcinari  non  verebor , quem  puto  à-mot  etiam 
pro  raphano  agpefti  pirum  re&c  convertille , quoniam  id  raphani 
genus  idcirco  taie  nomen  apud  Grxcos  fortitum  videtur , quod 
piri  effigiero  fuà  figura  reprefentat  : quare  ob  earadem  firoilitudi- 
nem  etiam  à noftris  commode  pirum  diceretur.  Grxci  fané , vel 
raftici , qui  ejufdem  raphani  ufum , quem  & Theophraltus  , SC 
Diofcorides  retulerunt , habent  ex  perfona  compertum,  quod  fci- 
licet  pars  ejus  fuperior  vomitum  faciat,  inferior  vero  alvum  ci- 
tet;  nunc  etiam  chamxpidium,  id  eft  tcrreftrem  pirum,  vulgovo* 
care  confueverunt  : mulça  tamen  alia  funt,  in  quibus  judico  eura- 
dem  Theodorum  Gazam  minus  re&è  Latinis  vocabulis  ufura 
fuifiepro  Grxcis  ; nam  hoc  ipfum  ( de  quo  diximus  ) raphani 
genus , -quoniam  non  folum  «avsç , fed  etiam  i<rx>àç  vocari  à qui- 
bufdamin  Grxco  Theophrafti  codice  legitur,  idem  nomen  Thea- 
dorus  caricam  tranftulit , fed  quamvis  ita  apud  Theophraftum , 
cujus  de  plantis  volumiaa  magna  ex  parte  funt  deprayata , lega- 
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tur  , neque  eu  i<i  verbum  in  Plinio  caftigaveris.  Diofcorides  ta- 
men,  cujus  liber  aliquanto  emendatior  quara  Theophrafti  apud 
Græcos  habetur  , non  ifehada  , fed  ifehiada  potius  alio  nomine 
idem  medicamentum  numeupavit.  Qui  fi.etiam  ifehas  ( ut  apud 
Theophraftum  , & Plinhim  feribitur  ) diceretur , non  portée  ta- 
men  caricæ  vocabulum  in  lingua  noftra  aliquam  raphani  fpeciem, 
quæ  nullam  habeat  caricæ  fimilationem  , fignificare , iifdem  ra- 
tionibus , quas  paulo  ante  de  hedera  atculi , aufim  confirmare. 
Simili  errore , arque  aliquanto  fane  majore  Theodorus  Gaza  cen- 
taurium  majus  fel  terra:  nominavit;  nam  cum  Theophraftus  lib. 
de  plantis  feribat , centaurii  radicem  ad  io  anhos  refervari  , ac 
procul  dubio  centaurium  majus  intelligat  , cujus  radix  non  au- 
• tem  folia  , quemadmodum  contra  minoris  folia , non  autem  ra- 

dix ad  ufum  medicinæ  adhibeatur  ; hanc  in  utroque  centaurio 
differentiam  non  animadvertens  Theodorus , ut  qui  apud  Diof- 
coridem , Galenus , & Plinius  etiam  forte  non  legerat , centaurii 
minoris  radicem  elfe  fupervacuam , arque  ideo  nullam  elfe  ipfam 
refervandi  necellîtatem , ira  ilium  Theophrafti  locum  eft  incerpre- 
ratus  : Publiez  vero  omnium  radicum  dilferentia , quod  ali*  plus , 
aliæ  minus  temporis  durant,  hellebori  enim  , vel  annts  300  uci- 
lis  durât;  malum  terræ  aut  quinque , aut  fex;  vernilago  40;  fel 
terræ  11.  Pinguis  harc  , fpilfaque  admodum  eft.  Jam  vero  hic 
error  Theodori  manifeftus  apparet,  quod  feribente  Theophrafto 
centaurii  majoris  radicem  pinguem , ac  fpiftam , Cujufmodi  eam 
Diofcorides  & Plinius  etiam  feripferunt,  ficuti  minoris  tenuem , 
ac  nullius  in  medicimina  ufus,  retulerunt , ipfe  tàtnen  de  minori 
ea  feribi  à Theophrafto  putavit , quæ  nullo  paÛo  eidem  convenie- 
bant  ; arque  idcirco  centaurium  fel  terræ  vocavit , quo  fané  no- 
mme centaurium  minus  ob  eximiam  amaritudinem  convenicn- 
tàus  infignitur  , majus  Vero  tantùm  abeft  , ut  fel  terræ  dici  pof. 
fit , ut  multo  reebus  mel  terræ  vocarétùr  ; narfi  ejus  radix  elfe 
fubdulcis  à Diofcoride  traditur  , & qui  eamdem  nonirit , ita  eftê 
experientiâ  comprobarunt  : ego  fané  fcio  ipfam  ab  omnibus  ferè 
‘ Mcdicis  «tare  noftra  igntirati.  „ *-  /.«.»  ■ < n 
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Conciliator  quoquef  différencia ccntena  ) , cencaurium  tftajus  xvp 
fuo  incognitum  fuijffe  teftatur , licet  mjllies  ipfum  ( ut  arbitror  } 
viderit  , arque  ad  opéra  mediciaæ  fréquenter  adhibuerit  ; quod 
etiam  noftri  temporis  Medicis  frcquentiiVime  contigit.  At  quî  fieri 
poteft  ( aliquis  inquiet  ) ut  vel  Conciliator , vel  eo  pofleriores 
Medici , id  medicamentum  ignotaverint  , cujus  ufum  aliquando 
novere  ? nam  procul  dubio  hxc  invicem  pugnantia  videfttur.  At 
fi  mihi  more  Sophiftarum  loqui  liceat , illud  dicere  aufim , cen- 
tayrium  quidem  majus  à Medicis  nofci , non  tamen  ab  eifdera 
..nofci  centaurium  majus,  quemadmodum  eupatqrium  agnofcunc, 
non  ta.tnen  agnofcunt  eupatorium  , in  quo  fane  minus  , quam  in 
cencaurio  majore  funt  excufandi  ; nam  licet  hoc  non  folum  per 
regrini , fed  etiam  fit  foli  Icali  germen , non  tamen  in  multis  ka- 
lia: provenir  locis  ; at  eupatorium  in  pratis  , in  vmdanis,in  vepri- 
bus  , in  planifie,  in  montibqs  paffim  nafcitur  , 6 C nili  connivea- 
mus , ubique  ferè  noftros  incurfat  oculos.  A Diofcoride  vero  ac 
Plinio  ejus  effigies  icà  defcribitur , ut  penè  ante  oculos  poni  vi- 
deatur.  Hæ  quales  fint  herbæ  , quo  nomine  à noftris  vulgo  vo- 
citantur  , confulto  celare  conftitui , né , quod  quidam  mihi  fuis 
contra  me  fcriptis  ( ut  audio  ;)  objecerunc  , quod  fcilicet  inter  te 
ac  me  difcordiam  quxfiverunt,  tuum  videar  expedafifiin\um  de 
hujufmodi  rebus  pneripere  velle  tra&atum. 

Redeo  ad  Theodorum  qui  &:  thriallidem  bibinellam,  & feo- 
lopendrium  linguam  cervinam  convertit , eodem  fcilicet  linguæ 
noftrx  amplificandæ  ftudio  permotus  , non  fané  improbando  , 
modo  rerum  proprietas  & c natura  fervècur  ; nam  ut  de  lingua 
cervina  taceam  , quæ  non  eft  Grxcis  fcolopendtiujn  , fed  altéra 
potius  ab  eifdem  hxmionices  nominata  -,  ilü  quidem  viribus  pro- 
xima , figura  autem  plurimum  diftans , licet  tu  in  tuis  caftigacio- 
nibus  tam  ambas  fimiles  feripferis , ut  difficile  fit  internofeere  , 
ur,  inquam , de  ifta  taceam  , ob  eam  faltem , quam  habet  cum 
fcolopendrio  proprietatum  limilitudinem  thriallis , oinnino  difteit 
ab  ea  quam  vulgo  bibinellam  appellamus  ; eft  enim  altéra  potius 
quam.  Grarci  tura  phlomum , tum  etiam  thriallida  vocant , hoc 
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eft  elychnium  , quoniam  pro  elychnio  in  Iucernis  utuntur. 

Lacini  verbafcum  nominant,  quidam  recentiores  taxum  bar- 
batum,  pari  errore  Tlieodorus  milon  arborem  taxum  Latine  dixit, 
cnm  tamen  taxus  arbctr  non  milos,  fed  fmilax  à Grarcis  vocetur, 
de  qua  quidem  fmilace  Theophraftus,  tanquam  arbore  differente, 
feorfum  à milo  traflavit;  quo  etiam  in  loco  Theodorus  Grsrcam 
fervavif  appellationem , hoc  eft  fmilacem  dixit,  ubi  taxum  potuit 
interpretari;  ubi  autem  milon  fcribere  oportuit,  quoniam  huic 
forte  arbori  nomen  lingua  Latina  non  dedir , ipfe  taxum  nomin»- 
vic.  Quo  tamen  in  errore  magis  eft  Théodore  ignofeendum, 
quoniam  & Plinius  nofter,  firaili  propinquitate  deceptus,  milon 
•arborem  inter  melix,  id  eft  fraxini  fpecies,  lib.  1 6,  collocavit, 
quod  facile  eft  animadvertere,  fiquis  qua:  de  milo  arbore,  lib.  j, 
Theophraftus , qure  de  variis  fraxini  fpeciebus  fcripferic  Plinius „ 
diligentius  infpiciat,  , 

Vide  quot  nodi  apud  Theodorum  (male  aliquando  Theophraf- 
tum  interpretantem ) & Plinium  etiam,  implicantur ; quod  nifi  tu 
eos  doélorum  do£liffimus  folveris , mihi  fané  videntut  inexplica- 
biles.  Idem  Theodorus  chamrdaphnen  vincam  pervincam  apud 
Theophraftum  interpretatur , cum  tamen  chama-daphne  alia  fie 
planta,  cujus  deferiptio  apud  Diofcoridem  plurimum  à vinca  per- 
vinca  eft  aliéna.  Cujus  etiam  vi ncæ  pervincar  naturam,  imagi- 
nemque  accuratius  conremplantibus , ilia  elle  videbitur,  quae  à 
Diofcoride  ac  Plinio  pariter  clematidis , arque  daphneidos , &c  po* 
lygonoidis  nominibus  defignatur  r Theodorus  infuper  aparinem 
lappam  nominavit,  cum  tamen  lappat  nomen  communius  appa- 
reac,  ac  ficutr  pet  excellentiam,  perfonatix,  potius  grandes  1 appas 
fertnti  convenue.  Hi  tamen  de  vinca  pervinca  &c  lappa  Theo- 
dori  errores,  ex  Plinii  aucloritate  ita  eafdem  herbas  nuncupantis , 
habuere  xjccafionem,  qjuemadmodum  & ille  haud  parvi  fané  ma- 
menti,  quo  arque  ac  Plinius,  Theodorus  lib.  6,  Theophrafti  cif- 
thum  hederam  tranftulit , arque  êodem  modo  in  marem  diviûe 
& frminam,  & florem  utrique  rofaceum  adfcripfit,  in  mare  pur- 
purin» accedente.  Idcirco  aucem  fuperiota  ilia  in  Thcodoti  cranf- 
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latione  errata  notavimus,  ur  hoc  pijftremum  quod  plurimum  mear, 
opinioni  adverfabacur,  exemplo  aliorum  magis  confirnuremus. 

Jam  enim  quidam  mihi  Theophraftum  objicere  moliti  func  li- 
bro  6,  interprète  .Theodoro  Gaza,  non  aliter  quam  Plinium,  lib.  x 6, 
hederam  dividentem  , eumdemque  illi  florem  deputantem  ; quae 
fi  pto  veris , atque  fideliter  ab  utroque  Audlore  fcriptis  recipian- 
tur , nulla  dubitatio  relinquetur  , cillhum  , id  eft  ladam  , porte 
etiam  cirtiim , id  eft  hederam , ut  tibi  video  placere  , vocitari  ; Sc 
quar  de  ciftho  Theophraftus  cxterique  Auftores  Grxci  tradide- 
runt , eadem  à Latinis  de  hedera  abfque  ullo  errore  referri.  Quare 
cum  in  hoc  totius  controverfiæ  noftræ  cardo  vertatur , liceat  mihi 
hune  locum  , cum  bona  abs  te  venia  impetrata  , diligentius  exa- 
minare  , quando  &c  tibi  non  fuit  indecorum  ad  levia  ifta  noftra- 
tia  legenda , &c  judicio  cognofcenda  defeendere.  Haiftenus  quidem 
de  folo  nomine  difpucavimus  , liceretne  cifthum  utramque , tara 
eam  fcilicet  qua:  fert  ladanum  , quam  alteram  fuî>  qui  nafeitur 
hypocifthis,  hederam  Latine  appellare.  Sed  efto  hoc  verbum  cif- 
fos  apud  Grxcos  tam  de  ciftho  altéra  planta , quam  de  vera  he- 
dera proferatur , ficuti  vox  ifta  canis  , tam  de  animali  terreftri , 
quam  etiam  de  cœlefti  fidere  dicitur.  At  quemadmodum  neque 
canem  cœleftem  reftè  in  raarem  ac  fœminam  diviferimes  , ne- 
que  utrumque  habere  latrandi  naturatn  conceflerimus , eadem  ( ut 
puto  ) ratione  , neque  Plinius  hederam  per  maris , ac  foeminæ  dif- 
férencias jure  particur , neque  urrique  florem  rofaceum  conve- 
nienter  aflignat , quoniam  hxc  ciftho , non  autem  cirt'o-  hederæ  à 
Theophrafto,  & Diofcoride,  & ab  ipfo  Plinio,  lib.  14  , tribuun- 
tur.  Ut  enim  omittam  illam  hederarum  in  marem , & fœminara 
lib.  16  , ab  eodem  Plinio  politam  diftinûionem  , quam  force 
quifpiam  omnium  plane  herbarum  fruûicum , fuffrudicum , atque 
arborum  communem  elle  contenderet , quis  unquam  vidit  rofa- 
ceum in  hederis  florem;  Tantine  efle  débet  Plinii,  aut  Theo- 
dori  Theophraftum  inrerpretantis  au&oricas,  ut  illis  potius  , quam 
oculis  noftris  credere  debeamus  ; Magnus  fane  Philofophus  Arif. 
toteles  tanti  judicium  fensus  exiftimavit  > ut  ubi  ifte  adfit  vanma 
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putet  quærere  rationcm.  Galenus  omnium  Mcdicorum  Princeps , 
illos  pro  infanis  habendos  putat , qui  cum  ex  fenfibus  poflinc  har 
bere  probationes  , eas  ex  demonftrationibus  petendas  cenfent. 
Avicenna  ejufdem  Gak-ni , ut  de  feipfo  fatetur , interpres , eos  qui 
fenfibus  credere  nolint , igné  exurendos , aut  flagellandos  judica- 
vit  , ut  dolorem  fentientes  , fenfuum  judicia  vera  efle  pecçipe- 
xent  ; & re&è  quidem  hi  viri  do&ifllmi  funt  arbisrati.  Cur  enira 
nobis  oculos , & reliquorum  fenfuum  opificia  natura  conceflit , 
nifi  ut , ad  profpiciendam , inveftigandamque  veritatem , ptopriis 
poffimus  niti  fiibfidiis  i Non  debemus  profeûo  ita  nofmetipfos 
deftituere  , ut  aliorum  femper  veftigia  fequentes  nihil  per  nof- 
metipfos  decernamus  ; hoc  enim  vere  effet  alienis  oculis  videre , 
alienis  auribus  audire , alienis  naribus  odorare , aliéna  fapere  in- 
relligentia  , ac  nihii  nos  aliud  quam  lapides  efTe  , ftatueret , fi 
omnia  aliorum  affertionibus  committeremus  , nihilque  à nobis 
ipfis  difeutiendum  putaremus.  Quam  tamen  opinionem  tum  in 
-omnibus  aliis  queftionibus,  tum  in  hac  prsefertim  de  cilfo,  & 
ciftho  debemus  abjicere,  ubi  tanta  inter  hederæ  florem  ac  rofam 
fylveftrem  apparet  difFerentia  , ut  ejufdem  rofæ  comparatione  , 
hederæ  flos  aliud  potius  quam  flos , id  eft  lanugo  quædam , videa- 
tur,  qaalis  in  vite,  ac  moro,  ac  populo,  ac  plerifque  aliis  plan- 
tis  confpicitur,  quæ  ita  ab  aliis  diferepant  flore,  ut  ne  flores  qui- 
dem ullos  unquam  procreare  exiftimentur. 

Atque , ut  jam  ex  iis  quæ  fenfu  percipi  poffunt , luce  clarius 
oftendamus,  noluifie  Theophraftum  ciffum,  id  eft  hederam,  fed 
cifthura  potius  dividere  in  marem  ac  fœminam  , ac  rofæ  fyl- 
veftri  fimilem  florem  utrique  fubfcribere , quæ  idem  Audor  de 
hederæ  flore  feribat  , lib.  i , differentiam  plantarum  per  flore* 
oftendens , in  medium  afferemus.  Hæc  funt , ut  tu  optirae  nofti , 
Theophrafti,  interprète Theodoro  Gaza, libroquo  diximus,  verba: 
Nunc  illud  exploratum  habemus  per  omnes  partes , plures  diffé- 
rencias vario  modo  exulcare  nam  flores  alii  lanuginei  , ut  vitis , 
mori , hederæ  , alii  foliari  , ut  amygdali  mali , piri , pruni.  Ut 
veto  etiam  evidentius  quid  fit  apud  Theophraftum  flos  lanugi- 
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neus,  inrelligatur  , alia  ipfius  Theophralli  verba  de  eodem  flore 
lanugineo  fubtexenrur  ex  lib.  4 , ubi  ica  lcribic  : Huic  plantago 
fimilis  conftat , nid  quod  flores  non  quemadmodum  ilia  partie  u- 
latim  edit , fed  per  cotam  fpicam  tricici  modo  ; ambobus  camea 
flofculus  lanugineus  exit , ficuci  frumento  St  reliquis.  Item  Théo- 
phraftus  de  re  eadem  ira  9 vol.  edilîerit  : Quin  6c  floribus  difle- 
rencia  tum  natura , cum  pofitu^ata  eft , de  quibus  ferè  in  his  quae 
in  univerfum  digellimus , fatis  didum  exiftimamus  j fcilicec  quod 
alii  lanuginei  uc  omnium  ferè  germinantium  fpicam , alii  foliis 
confiant , ut  leguminum.  Quod  liquis  adhuc  etiam  qualis  fit  flos 
lanugineus  , qualifve  ei  oppofitus  foliatus  , ignorât , ipfo  Theo- 
phrafto  exempla  non  pauca  fuggerente , primum  quidem  in  vite  , 
moro , plantagine , panico , milio  ; fécundum  vero  in  amygdalo  , 
malo,  pruno,  St  leguminibus  contempletur,  neque  vel  minimum 
dubitabit,  quin  rofa  fylveftrisin  altero  genere  florum , quos  Theo- 
phraftus  foliatos  appellat,  comprehendatur  , lanugineis  ex  adverlb 
diftindos  : quare  hederæ  flos  non  magis  rofac  fylveftris , quam 
flori  mori,  vitis , plantaginis , milii , panici  ümilationem  continebic. 
Sed  quoniam  nonnulli  funt  qui  mentis  aciem  longe  clariorem 
quam  corporis  judicanc , atque  hebetis , obtufique  hominis  putant 
omnia  fensûs  teftimonio , nihil  autem  probare  ratione  ; âge , 6c 
arguments  ex  media  fumptis  philofophia  aptillime  demonftrerau* 
nufquam  Theophraftum  illamde  qua  fupra  diximus  in  ciflo,  id  eft 
hedera , fed  ciftho  potius , lib.  2 , fecifle  differentiam , quam  tamen 
ejus  audoritate  adverfarii  contra  nos  adducentes  non  adverce- 
runt,  fimili  alterius  Theodori  fcilicec  male  Theophraftum  inrer- 
pretantis  errore,  tueri. 

Illud  mihi  tecum  non  minus  Platonica  , quam  Ariftorelica 
difeiplina  viro  confpicuo  primum  convenue, , non  parvum  efle 
■divifionis  qui  Phil©fophi  uruntur  artificium  , quod  Placo  Pbilo- 
fophus  excellentiflimus  adeo  extollic , acque  admiratur  , uc  qui 
mulra  in  unum  redè  collegerit , atque  unum  in  plura  redè  di- 
videre  feierit , ejus  veftigia  tanquam  Divi  cujufdam  fedari  in  dia- 
logo  qui  Cratilus  inlcribicur , ex  perfona  Socratis  dixeric.  Eaux» 
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dem  diligenciiïime  divifionis  fcientiam  Ariftoteles  adeo  difficilem  j 
atqùe  operofam  putavit , ut  in  i de  partibus  animalium  libro , 
animalium  généra  in  proprias  fpecies  dividere  aggrelTus , quem* 
admodum  ei  Galenus  nofter  objecit  , titubanci  potius  ac  dubi- 
tanti , quam  aliquid  affirmanti , aut  afl'erenti  fimilis  videacur.  De 
hac  eadem  dividendi  facultate  apud  Latinos  Boëtius , apud  Grx- 
cos  Andronicus,  ac  Theophraftp  , libros  accuratiftime  feriptos 
pofteris  teliquerunt.  Quis  vero  fanx  mentis  dubitaverit,  quin  ea, 
qux  in  eifdem  libris  dividendi  prxcepta  traduntur  , ipfius  artis 
prxceptoribus  norillima  fuerint  ? funt  aucem  hxc  , ut  Galenus 
non  minor  penè  Philofophus  quam  Medicus  in  prxfatione  artis 
■curativx  ad  Glauconem  expofuic , fumma  arque  prxcipua  artifi- 
ciofx  divifionis  décréta , ex  Platonicx  difeiplinx  thefauris  accepta, 
à primis,  fupremifque  elfe  incipiendum  , deinde  hxc  in  alia  gé- 
néra , fpecies  , differentias  refecandum  , atque  hxc  ipfa  rurfus 
eodem  modo  partiendum  , donec  tandem  ad  eas  pervenerimus 
fpecies,  qux  amplius  diviüonem  non  admittunt.  Verum  nunquid 
hanc  dividendi  normam , ac  regulam  obfervaverit  ipfe  divifionum 
Magifter  Theophraftus , videamus.  Si  enim  Plinio  , &:  Theodoro , 
Theophrafti  fententiam  libro  6 , interpretantibus  , credimus,  ilia 
hederarum  in  duo  prima  diferimina  marem  fcilicet  fœminamque 
partitio  , à Theophrafto  , lib  3 , eft  omnino  prxtermilTa  ; quo  ta*- 
men  in  loco  omnia  hederarum  généra  , ac  fpecies  ufque  ad  ulti- 
mas  , per  proprias  fmgula  différencias , partiri  ftatuerat.  Deinde 
libro  6 , ubi  nulla  erac  de  hederis  narratio  oportuna , fi  Theodo- 
rum  interprètent  fequamur,  ponitur. 

Quod  cum  Plinio  vifum  elfet  abfurdum,  lib.  16  , ubi  de  om- 
nibus hederarum  generibus  agere  propofuerat  , ab  ilia  ipfa  di- 
vifione  per  marem  , ac  fœminam  cenfuit  inchoandum , cujus  alibi 
meminilTe , ac  non  ubi  prxcipua  foret  traclatio  de  hederis , ma- 
gnam  elfe  erroris  partent  exiftimavit.  1 

Nemo  veto  illud  objicere  audeat  bas  maris  ac  fœminx  diffe- 
rentias  eo  in  libro,  in  quo  de  hederis  feribere  accuratius  inftitue- 
tat  Theophraftus , ab  ipfo  tanquam  inutiles  fuilfe  neglecias , cum 

eafdem 
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eafdem  difFerentias  , ubi  haberi  poffint , vcl  folas , vel  maximas , 
in  fylveftrium  plantarum  généré  qualem  efFe  hederam  confiât,  pri- 
mas aflumi  oportere  , primo  fui  de  plancis  libri  volumine  idem 
Au&or  affirmer.  Sicuti  vero  omnia  hederarum  généra,  feu  fpecies, 

. fub  uno  commuai  genere  quod  hedera  appellatur , concinenrur  ; 
ita  & hederæ  genus  ad  aliud  genus  fuperius  refertur , quod  frutex 
nuncupatur  , quodque  ab  ipfo  Theophrafio  , qui  omnes  plantas 
quatuor  diftinguit  generibus , arborum  , fruticum  , fufftuticum  , 
atque  herbarum  , ab  aliis  tribus  ponitur  naturâ  diftindum.  Li- 
quet  autem  Theophraftum , libro  6 , non  de  fruticibus  , fed  de 
fuffruticibus  potius  herbifque  tradare  ; hæc  enim  ab  ipfo  in  ejuf-  . 
dem  libri  exordio  fcribuntur  : De  arbofibus  didum  jam  eft  , nunc 
de  fuffruticibus  , & herbis  doceamus.  Confequitur  : Et  fiqua  in 
liifce  alia  généra  comprehenduntur,  ilia  quoque  annotemus  opor- 
tet  ut  fruges,  nam  ha:  quoque  inter  herbas  deputari  defiderant, 
fed  primum  verba  de  fuft'ruticibus  faciamus-  Demum  Theophraf- 
tus , eo  quo  pi  omiferat  ordine  profequens , ita  de  fuffruticibus  lo- 
quitur  : Sunt  autem  eorum  généra  quam  plurimafummis  difFerentiis 
difcreta  ; cifthos  , vel  utTheodorus  interpretatur , hedera,  melo- 
trum.rubea,  caflia,  origanum,  fatureia  , lens,  falvia , marrubium 
pollicarifolio  apiaftrum  cxteraque  hujufmodi , atque  etiam  qux  mi- 
nus fimilia  funt , fiquidem  ferulacea  & nervicaulia  confiant  , fœ- 
nicleum  arque,  ferulago,  ferulaque  , herba  muralis,  five  murici- 
dacea  à quibufdam  vocata , cæteraq^e  fimilia.  Harc  enim  omnia 
( atque  in  totum  ferulaceum)  fufFrutieum  naturx  addixeris  : Gé- 
néra vero , atque  difcrimina , fingulis  hifce  indicamentis  haben- 
tur  aliis  evidentiora  , aliis  occultiora;  cifthi  namque  , vel  fe- 
cundum  interpretem  , hederx  duo  généra  , mas  ac  fœmina  , 
quoniam  altéra  majus  , durius , pinguiufque  folium  habet  , flo- 
remque  ad  purpuram  inclinatum  , ambabus  tamen  flores  rofis  fyl- 
vellribus  proximi  , verum  minores , &c  fine  odore. 

CumigiturTheophraftus  &c  in  ipfo  protinùs  fexti  libri  principio 
dixeritantea  fe  egiflede  fruticibus , jam  de  fuffruticibus  atque  herbis 
fpondeat  tradaturum  ,primoqufe  in  Iqco  de  fuft'ruticibus  in  qua  pri- 
TomelX.  Y y 
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ma  traftatione  hederam  ( vel  potius  ciftbum  , ne  errorem  in- 
cerpretis  incurramus),  melotrum  , rubeam , ac  cxtera  qux  fe- 
quuntur , natura?  fuffruticum  cenfeac  adfcribenda , quis  dubitave- 
ric  , hoc  ipfo  in  loco  libri  6 , nullam  de  hedera  facere  volaille 
mentionem  , quam  fuperïoribus  libris  fruticum  generi  addixerat,. 
de  qua  prxterea  libro  3 , arborum  ac  fruticum  traûatione  abundè 
difTeruerat? 

Neque  vero  qulfpiam  ex  eo  decipiatur  ut , quoniam  hxc  fruiex 
arque  fuffrutcx  apud  Latinos  vocabula  unâ  fyllabà  tantum  diffé- 
rent, minimam  quoque  exiftimet  in  rebus  ipils  differentiam;  nam 
• eadem  généra  apud  Græcos  funt  tam  vocabulo  , quam  etiam 
nomine  diverfa.  Alterum  cnim  Qâ/xvof,  alterum  çpvyavov  idemGrxci 
■vocant , qux  duo  verba  , cum  non  poflet  Theodorus  commo- 
diùs  exprimere , fruticem  arque  fuffruticem  tranftulit  : quare  nifi  . • 

velimus  Theophraflum , fummum  Philofophum,  qui  non  modo 
de  nacuris  rerum  , fed  de  dialedica  &t  dividendi  ratione  , atque 
doflrinà  libres  ornatius  ac  copiofius , quam  ejus  præceptor-AiiC- 
toteles  , multorum  judicio  conf'cripfit , tam  pueriliter  aberrafl'e , ut 
hederam  aliquando  in  fruticum  , aliquando  in  fuffruticum  gé- 
néré collocaret  ; ut  in  ea  quam  fecerat , libre  3 , hederarum  dic- 
tione  , fuæ  doélrinæ  prxcepta  negligeret , ac  more  quoque  ( uc 
Plato  inquit  ) inepti  , duo  ftatim  prima  généra  prætermittens , 
quodammodo  membra  difrumperet  ; ut  hederam  aliquando  in 
fuffruticum  geneie  collocajet  ; ut  fibi  ipfi  pugnantia  fcriberet 
atque  contraria  , hedera:  florem  nunc  lanugineum  , nunc  foliatum 
alferendo  ; ut  denique  ea  quæ  omnino  fenfui  adverfantur  in  ea 
hiftoria  , in  qua  pleraque  vifu  magis  quam  ratione  dijudicari 
'fatetur , affirmaret  : illud  potius  exiftimare  debcmus  Theodorum 
"Gazam  unà  curii'Plinio,  quod  in  Theophraili  libro  6 forte  ciffura 
*pro  ciftho  fcriptuminveninent,unius  litterulx  immutatione  fuiile 
deceptos , ideoque  ilia  hedera-  tribuille  quæ  Theophraftus  de  fuf- 
frutice , longe  ab  hedera  differente,  tradiderat  : quo  quidem  errore  , . 
cum  Plinium , libro  1 6 , lapfum  manifeftiflimè  videamus  , quid 
cflquod  dubltemus  ipfum  -etiam  libre  11 , itidem  fuifle  ( uc  tuo 
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utar  vocabulo  fxpius  de  hocAuaûIt  prolato)  haUucmacum  , quan- 
doquidem  ex  Grxci  codicis  mendo  , ità  lue  ficuti  in  pralfo  ôc 
pralio , eadem  errandi  dabatur  occafio.  Equidem  Theodoro  Gaza-, 
in  Theophrafti  tranflarione  non  raro  aberranti , veniam  puco  im» 
parciendam  ; quoniam , u:  in  prxfatione  fui  opçris  ipfe  conquérir  • 
tur , unicum  tantum , eumdemque  mendofum  codicetn  haboit , 
nifi  quod  oportuit  diligentem  interpretem  rerum  naturam  potiu* 
fpeûare , quam  verba.  Quâ  diligenta  fi  Plinius  etiam  ufus  fuifi- 
fet,  neque  tibi  tôt  inejus  libris  proprias  hallucinationes  caftigandi, 
neque  mihi  tam  multos  errore&notandi , necdUtas  foret  adjvmcia. 

Quoniam  vero  , in  hoc  de  ciflo  & ciftho  errato , quod  erat 
tam  Theodoro  Gazx  , quam  etiam  Plinio  commune  , longiot 
fortafle  fui  , quam  cuique  neceflarium  videretur  , reliqua  de* 
mum  , quæ  circa  Plinium  tantum  difputantur , atque  adverfus 
nos  pro  eodem  Plinio,  abs  te  fucre  defenfa,  pto  noftrâ  tuendâ 
fententià,  quam  breviffimâ  oratione  poterimus , cpnfutare  tenta* 
bimus. 

De  chamcedaphne. 

In  chamxdaphne  , lib.  i j , veterem  leûionem  diftinttiorem 
putas,  fi  ita  feribatur  : Eft  &c  chamxdaphne  fylveftris  frutex,  6c 
Alexandrina,  ut  duo  généra  inteiligântur  ; alterum  cHamxdaphae  ) 
quam  Latini  laureolam  ( ut  tu  inquis  ) appellant , cum  tamen  ea 
qux  hodie  laureola  Latine  dicitur , non  fit  chamxdaphne  , fed 
daphnoides  potius , ftatirr\  poftea  à Plinio  deferipta  ; alterum  lau* 
rus  Alexandrina,  ex  Plinio,  Galeno,  Diofcoride.  Tu  quidem  Pli- 
nium hoc  pa&o  exciifas , 71e  videatur  chamxdaphnem  variis  in  k»- 
cis  varie  defignafie , cum  hoc  in  loco,  libre  fcilicet  1 y , laXirum 
Alcxandrinum  tantummodo  pinxerit  , ficuti  übro  14  , chamx- 
daphnem. Sed  duo  rémanent  in  Plinio  fcrupuli  haudquaquam 
dilïimulandi  : cur,  cum  Plinius  caftera  lauri  généra  eodem  libri  1 y 
loco  deferipferit , folam  chamxdaphnem  indeferipeam  rcliqherinj 
cur,  cum  alterum  génùs  non  Alexandrina  fimpheiter , fed  laurus 
Alexandrina  à Theophrafto , Diofcoride , atque  Galeno  , ab  om- 
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nibus  denique  Græcis  Auûoribus  vocitetur  , Plinius  propriâ  ap- 
pellatione  prattermifsâ  , fumptum  à loco  vel  perfonà  , cognomen 
tantummodo  pofuerit  ; vcl  cum  poftea  fubjunxit , alii  daphnem  vo- 
canc , proprium  nomen  contra  nacuram  poftpofuerit  , cum  tamcn 
* vera  hujus  fruticis  appellatio  non  fit , neque  Daphné  feorfum  , 
neque  Alexandrina  , fed  hoc  totum,  ut  diximus,  Daphné  Al©- 
xandrina  ? 

De  adarce. 

K 

In  adarce  falli  eos  putas  qui  verbum  paluftris  re£to  cafu  , non 
autem  paterno  capiendum  putant  , atque  ideo  credidere  non  de 
Falfilagine  calamis  adhxrente,  fub  adarces  vocabulo , à Piinio  agi, 
fed  potius  de  paluftri  calamo  adarce  nominato  ; unde  temerè  fac- 
tum putas  Piinio  negotium.  At  cum  index  capitis  31  , libri  16, 
agi  de  calamis,  atque fruticibus  non  medicinis,  ea  parte  demonf- 
traret  ; cum  ipfe  prxterea  continuus  fermo  tra&ans  de  diverfis  arundi. 
num  fpeciebus  quibus  adarce  adnumeratur  , cuivis  facile  perfùa- 
dcat  Plinium  eo  in  loco  putafle  adarcen  non  elfe  falfilaginem , 
fed  paluftrem  calamum  in  Italia  nafcentem  , nemo  negotium  Pli— 
nio  nifi  ipfemetipfi  faceflit.  Quid  enim  Gbi  viilt  ilia  repetitio  : 
Eft  enim  obliqua  arundo  non  in  excelfitatem  nafcens  , fed  juxta 
terram  fruticis  modo  fe  fpargens  , fuaviflima  in  teneritate  ani- 
malibus  eft,  Sc  in  Italia  nafcens  ; adarce  paluftris  fub  ipfa  coma 
utilis  dentibus  , quoniam  vis  eadem  eft  quàm  Gnapi  : quid , in- 
quam  verbum  e/l  bis  poGtumà  Piinio  inftnuat , niG  ira  elfe  adar- 
cen ex  arundinum  genere , Gcuti  obliquam  arundinem  à quibuf. 
dam  vocatum  elegiam?  Si  etiam  verbum  paluftris  paterno  cafuca- 
piatuf,  âfpera  nimis  atque  auribus  abfona  fier  Pliniana  elocutio  : 
quod  G prxcerea  verbum  arundi  ni  s , ut  neceffarium  fore  videtur, 
fupplendum  Gt , prarcifïa  quodammodo  .»tque  defeâa  oratio  vide- 
bitur.  Cur  vero  ea  falGlago  nafci  in  Italia  à Piinio  dicatur , cum 
in  Galatia  non  autem  in  Italia  gigni  illam  Diofcorides  fcribat, 
ut  mirum  videri  poflit  te  qui  velis  Plinium  de  eadem  loqui  fal- 
Glagine  , de  qua  Diofcorides  , verbum  illud  Italia  non  cafti- 


Digitized  by  Google 


par  Leonicenus  Vincentlnus.  3J7 

gaffe,  ac  loco  ejus  Galatia  non  pofuiffe  ? cur  eciam  hxc  medicina 
fub  ipfa  coma  tantum  utilis  dentibus  à Plinio  judicetur  , quam 
Diofcorides , Galenus , ac  Paulus , in  omni  parte  calamorum  qui- 
bus  harret , quamvis  ad  aîios  ufus  quam  dentium  , probaveruntî 
nam  & Plinius  ipfe  libro  , ubi  adarcen  quid  fit , non  aliter 
quam  prxdidi  Audores  exponit  , nafci  illam  circa  arundines  te- 
nues , nulla  fada  de  loco  fub  coma  mentione , fimpliciter  prom- 
ût ; neque  in  paludibus,  fed  ubi  fpuma  aqux  dulcis  ac  marinx 
fe  mifcent , quod  maximum  eft  argumentum  hîc  quidem  libro  fci- 
licet  32.  , de  adarce  falfilagine  fuifl'e  locutum ; libro  vero  16,  de 
altéra  quam  effe  arundinis  fpeciem  falfa  fibi  opinio  perfuaferit , 
de  qua  etiam  intellexit , lib.  a , ubi  ita  fcripfit  : Sinapis  naturam 
habere  traditur  adarca  inter  fylvas  tada  cortice  pleniore  , fub 
ipfa  coma  nafcens  ; ita  enim  ego  hune  locum  puto  legendum , pau- 
cioribus  fyllabis  quam  in  tua  calligatione  mutatis  ; nam  & id  ver- 
buin  pleniore  fi  ita  jaceat , eamdem  fententiam  exprimit,  quam 
fupra,  libro  16  , pofuerat,  efficaciorem  fcilicet  effe  dentibus  adar- 
cen, fub  ipfa  coma.  Vel  poffumus  ex  uno  verbo  duo  facere,  at- 
que  ita  legere  : Cortice  plane  ori  fub  ipfa  coma  nafcens  : quafi 
eara  nafci  ad  utilitatem  oris  , cujus  dentes  funt  non  minima  pars, 
velit  infinuare  ; quod  pariter  his  quæ  lib.  16  de  ejufdem  medi- 
cinx  ad  dentes  ufu  teftatus  fuerat , mire  conveniet.  Illud  quoque 
pro  noftra  facit  fententia , quod  Plinius  nufquam  adarcen  effe  fal- 
filaginem^  nifi  libro  31 , monftravit,  ubi  eam  calamachnen  nomi- 
navit  , quamvis  vitio  codicis  id  verbum  corruptum  fit  in  cala- 
mochnum , quo  etiam  in  loco  eofdem  illi  fubfcribit  effedus , quos 
Medici  veteres  falfilagini  tribuunt , alios  ab  illis  quos  lib'.  1 6 in 
adarce  retulerat.  Keque  vero  hoc  poftremo  libro,  quicquam  me- 
minir  fe  in  prxcedentibus  de  eadem  adarce  fcripfiffe  , fleuri  li- 
bro 10,  cum  de  ipsâ  verba  faceret , eamdem  fe  inter  fylyas  teti- 
giffe , teftandum  exiftimavit.  Hxc  enim  omnia  manifefliflimè  pro- 
bant  Plinium  variis  in  locis , varia  de  adarce  fenfiffe  , quam  ali- 
quando  calami  fpeciem , aliquando  falfiginem  calamis  inhxrentem 
fignificat. 
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De  cera  êC  cegilope. 

In  æra  ac  xgilope  nefcio  an  magis  ^ccufandus  fit  Plinius , qui 
in  rebus  adeo  vulgatis,  quibus  nomina  Latina  non  deerant,  Grx- 
cis  ucendum  cenfuerit  ; an  potins  , quoniam  de  eifdem  herbis 
Græca  appellatione  monftratis  ilia  affirmaverit , quæ  fenfus  falfa 
elfe  deprehendit.  Tu  vero  de  xra  hoc  pafto  pro  Plinio  refpondes , 
quod  cum  Grxci  traderent  lolium  ftrangulare  circumligando  fe 
triticum , neque  id  in  Italia  magnopere  foret  compertum , tutius 
elfe  cogitavit  Græca  uti  voce,  quam  Latina,  xrarn  id  dicendo  , 
non  loliura.  Laudarem  Plinii  confilium  qui  Græcorum  menda- 
cia  fiqui  forte  fui  fient  ) qui  tam  infigniter  mentiri  voluiftent , ut 
fcriberent  lolium  circumligando  fe  , triticum  enecare , rem  ne- 
que  in  Græcia  , neque  in  Italia  compertam  ) , fub  Grxcæ  vocis 
obfcuritate , occultare  ftuduiflet  ; nifi  xra  vocabulum  adeo  effet 
in  eorumdem  Græcorum  lingua  ufitatum , ut  ejus  figniftcatus  ne- 
minem  lateat , qui  vel  parum  Græcas  litteras  deguftavic.  Ut  ta- 
men  Græcos  Autfiores  , viros  fane  doûiilimos  qui  de  plantis  ferip- 
ferunt  , arque  inter  cæteros  Theophraftum , quem  præcipue  de 
agricultura  feribens  Plinius  imitatur,  tantierroris  fufpicione  libe- 
remus  ; hic  nufquam  de  xra , feu  lolio  fcripfit  , quod  triticum 
circumligando  fe  enecec , fed  folum  auferendo  alimentum , quo- 
niam tritico  adnafeitur.  Hxc  enim  funt  ejufdem  Theophrafti 
verba  libro  fcilicet  de  caufis  plantarum  : Quippe  orobanche  vo- 
cata,  ervum  enecat  amplexu , comprefiiique  fuo  , te  linodorum 
fœnum-grxcum  interimit  protinus  radici  adnafeens  , te  alia  c!a- 
dem  aliis  inferunt , ut  qux  cum  fingulis  frugibus  fimul  prove- 
niunt , ceu  lolium  , atque  avena  tritico , arque  hordeo  , & lappa 
lenti , Se  alia  aliis  : omnia  tamen  idcirco  interimuht , quia  pabu- 
lum  tollunt.  • 

Ex  his  Theophrafti  verbis  quorum  magna  ex  parte  fententiam 
Plinius,  libro  18  , ubi  agit  de  vitiis  frugum  , ftuduit  exprimere, 
•facile  oftenditur  Pliniani  erroris  in  xra  Se  xgilope  origo.  Quia 
fcilicet  paulo  fupra  Theophraftus  fecerat  de  orobanche  mentioncm , 
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qux  amplexu  fuo  ervum  ftrangulat  ( inde  enim  illi  apud  Græcos 
nomen  ) exifümavit  eamdem  elle  xrx  &c  xgilopi  , quorum,  alce- 
rum  loliiun  > alterum  avenam  Tlxeodorus  convertit , interimendi 
rationem  ; arque  itnmo , poli  factam  de  orobanche  mentionem  qux 
circumligando  Te  ervum  enecat , poftea  Plinius  fubjunxic;  Triti- 
cum  fimili  modo  xra  enecac , hordeum  , feftuca  qux  nominacur 
xgllops  : cum  tamen  Theophraftus , quem , uc  viderè  eft , de  eifdem 
rebus  Plinius  fcribens , quantum  potuit,  ftuduic  imicari,  cum  Theo- 
phrallus  , inquam , omnia  quidem  de  quibus  eo  difleric  l«co  , vi- 
cinas  herbas  fcribat  interimere  caufa  ilia  generali  quod  pabu- 
lum  tollunt,  variis  tamen  hoc  ilia  modis  facere  doceat;  nam  oro- 
banchen  quidem  quia  ervum  amplexatur , &c  comprimit , linodo- 
rum  vero  quia  foenu-grxci  radici  adnafcitur,  lolium  aucem  atque 
avenam  quia  cum  critico  atque  hordeo  proveniunt  , ceu  apari- 
nen  ( quam  nefcio  an  reclc  Theodorus  lappam  interpretatur  ) cura 
lente  ; nullam  vero  ex  illis  tribus  habere  fe  vinciendi , ac  cir- 
cumligandi  naturam , quicumque  éas  noverit , minime  dubitave- 
rit,  mil  quod  de  aparine  forte  poffit  concedi,  quam  Galenus,  li- 
bro  1 de  alimentis,  ita  fe  lentibus  circumplicantem , neque  aliter 
angentem , ac  ftrangulantem  quam  orobanche  ervum , defcribit. 

De  cegilope. 

Cur  xgilopen  potius  , quam  avenam  eodem  in  loco  dixerit 
Plinius,  eam  rationem  affers , quod  cum  Grxci  duo  avenæ  généra 
facerent , bromum  fcilicet  &c  xgilopen , hoc  vero  difcrimen  nemo 
reddidiffet  in  Italia  ; ob  id  Plinius  libro  18  , cum  avenam  inter 
vitii  frumenta  collocafTet,  paulo  poft  de  feftuca  qux  vocatur  xgi- 
lops  , edifferit  ; non  quod  nefciret  avenx  id  elfe  quoddam  genus , 
ut  nonnullos  cavillari  inquis,  me  fcilicet,  innuens , quem  licet 
aperce  non  nomines , his  tamen  qui  meum  libellum  legerint  fa- 
cile das  agnofcendum , fed  quod  alcerum  quoque  faftigium  cele- 
brari  noviftet  bromos  nomine.  Hxc  tu  pro  Plinio.  Ego  vero,  ut 
cavilli  crimen  cujus  me  nocaûi  deprecer  apud  te  , cui  magis  ve- 
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lim  meos  mores  probari  quam  doÛrinam  , nufquam  Plinium 
per  calumniam  reprehendi , quod  nefcierit  ægilopen  efle  quod- 
dam  avenæ  genus  , fed  ob  id  tantum  incefli , quod  eodem  capite 
modo  Grxca  , modo  Latina  voce  in  eodem  avenx  genere  uti 
. voluerit  ; nam  quod  fcribit  Plinius , lib.  1 8 , avenam  efle  fru- 
menti  vitium  , &t  hordeum  in  eam  degenerare  : hoc  idem  Theo- 
phraltus  , libro  6 de  plantis , & Galenus,  libro  11  de  alimentis, 
de  xgilope  etiam  teftantur.  Quod  vero  etiam  paulo  poft  Plinius 
ait,  ab  ■argilope  hordeum  necari,  idipfum  Theophraftus , libro  y 
de  caulïs  plantarum , licet  alio  modo  quam  Plinius  , argilopi  tri- 
buit. 

Alterum  quoque  faftigium  Plinius , fi  non  eodem  capite , fal- 
tem  libro , aliquando  bromum , aliquando  avenam  nominavit , ut 
inexplicabilis  ratio  videatur  , cur  Plinius  in  eifdem  generibus 
nunc  Grarcam , nunc  Lati.iam  proférât  vocem.  Bromum  ex  Oriente 
adveftam  libri  1 8 capite  i o , Plinius  refert  ; fed  eamdem  bro- 
mum ejufdem  libri  capite  n , antea  avenam  fuerat  interpre- 
tatus  ,ubi  ea  fcribit  : Tunicx  frumento  plures , hordeum  maxime 
nudum,  Sc  filica,  fed  prxcipue  avena,  calamus  altior  frumento, 
quam  hordeo  , arifta  mordacior  hordeo.  Hxc*  ferè  omnia  funt  ex 
Theophraîli , lib.  8 , quamvis  corruptè  pleraque  tranflata  ; nam 
Theophrafti  de  eifdem  rebus  fcribentis  verba  funt  ifta  : '‘Apia  Si 
o/jtv  zitüo’iv  «woAAolf  w St,  yvuvov  uaAtça  Sri  yufiro  <r7TtppLa.ro* 
» xp,8ii  , •noAÙhoÇ.av  Si  n rfo* , xa)  n oAupa,  xal  Ttavra  roiaura.  > xa) 
/uttAiça.  iràvruv  eS(  inriit  o fipôpioç , tçi  Si  x.a)  J^I-wAoTfpoK  à xuA a/uoç 
roC  7TvpoC  xa)  rrç  xpiûiiç , ko)  tov  çâyuv  am’pT^ptii'ûv  t%ti  rod  <puMu  6 
•mipcç  , ÜSlOV  S(  TO  uyupov  T OU  Xpiû/l'8  ro  TTupifO*  y hoc  efl , ut  Theo- 
dorus  interpretatur , ad  hxc  triticum  tunicis  integitur  multis , hor- 
deum nudum  confiait , id  enim  omnium  maxime  caret  tegmento, 
Tipha  quoque  & filigo,  & omnia  hujufmodi  multiplici  folio  in- 
cluduntur.  Ail  omnium  maxime  ( ut  ita  loquar  ) avenam  natura 
operuit  , quin  etiam  culmus  altior  tritico  quam  hordeo  eft  , 
fpica  plus  difcreta  à foliis  emicat , palea  quoque  fuavior  ex  tritico 
quam  hordeo.  Siquis  conférât  Plinii  verba  fupra  pofita  his  qux 
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de  lib.  8 , Theophrafti  fubjunximus , non  puto  dubitabit  quin  Pli- 
nius, ficuti  tunicas  frumento  plures  , contra  hordeum  maxime  nu- 
dum  ad  Theophrafti,  fcripfitimitationem,  ita  etiam  in  cxteris  fe- 
quendo  Theophraftum,  , id  eft  avenam  maxime 

opertam  ( veluti  interpretatur  Theodorus;  dicere  voluerit.  Cur 
vero  fenfu  contrario  maxime  nudam  feripferit,  non  magis  feirem 
reddere  çationem  , quam  cur  idem  Plinius  xgilopen  circum- 
ligando  fe,  hordeum  dixerit  interimere,  cum  nulla  avenx  fpecies 
quxid  faciat  agnofeatur,  ficuti  neque  lolii,  quod  tuam  alteram  in 
xra  deftruit  defenfionem,  ideo  icilicet  Plinium  xram  dixifie  non 
lolium,  quare  ipfi  plus  lolii  fpeciem  , quam  lolium  fignificare 
videatur  ; nam  xque  ignoratur  ubi  terrarum  talis  lolii  fpecies 
oriatur  qux  circumligando  fe  triticum  enecet. 

Sed  cur  Plinius  in  his  adeo  apertis  erroribus  tam  operofe  de- 
fendererur,  abs  te  prxfertim  qui  feias  hoc  ipfo  in  loco,  ubi  Plinius 
*rx,  arque  xgilopis  naturam  pervertit,  in  tantum  fuifte  hallucina- 
tum,  ut  teramnum,  &c  ateramnum,  qux  duo  vocabula,  coclile , 
atque  incocUle,  leguminum  aiïecius , plerifque  in  locis  apud  Theo- 
phraftum fignificant , ipfe  pro  herbis  noxiis  acceperit , quarum 
altéra,  ateramnos  feilicet,  circa  Philippos  in  pingui  lolo  interimat 
fabam , teramnos  vero  in  macro  , cum  quidam  ventus  afflaverir. 
Quem  quidem  adeo  crafiiim  Plinii  errorefti  nefeiens  aliter  excu- 
fare,  locum  elfe  vitio  codicis  decurtatum  fufpicaris,  quin  etiam, 
lib.  9,  capite  1 6 , mirari  te  dicis  Plinium  eofdem  pifees  modo 
Grxcè,  modo  Latine  nuncupare , quod  & in  rebus  aliis  veluti  in 
herbis  Plinium  plerumque  facere  non  diffiteris , nihil  teftantem 
exdemne  fini  an  diverfx.  At  fi  hoc  idem  in  ali?  genus  erroiis  Pli- 
nius admifit,  cur  non  etiam  in  xra,  ac  lolio,  xgilope,  & avena 
potuit  admittere;  vel  fi  in  hoc  Plinius  non  erravit,  cur  tibi  dédie 
in  aliis  fimilibus  de  fe  admirandi  occalionem; 
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De  glajlo,  ifatide. 

Si  ubi  de  ifatide  inter  laducas  fponte  nafcentes,  libro  10 , fcribi- 
tur,  pro  fylvatico  glaftum , ut  tu  id  verbum  caftigandum  opinaris , 
legatur,  non  adeo  nos  elidemur  qui  Plinium  hoc  in  loco  indilî- 
gentix  accufavimus,  quantum  Plinii  ledio  quodammodo  violabi- 
cur,  quoniam  à fylvatico  ad  glaftum  longinquus  eft  • tranfitus- 
Quare  vel  nihil  immutandum  elle,  ficuti  videri  in  manufcriptis  co- 
dicibus  afferis , aut  fi  glafium  loco  verbi  fylyaticum , quamvis  vio- 
lenter, intrudatur,  jure  Plinium  à nobis  fuiffe  reprehenfum,  nifi 
hxc  caftigatio  adhiberetur  , judicafti.  Quantum  vero  rediùs  totus 
ifte  locus  in  Plinio  emendabitur,  fi  ira  legatur  : Alterum  efi genus 
quod  Gr*ci  ifatidem  vocant  : ubi  pro  ifatim  feu  ifatidem , verbum 
Efopus , quod  neque  Grxcum  eft,  neque  Larinum,  fi  pro  aliquo 
laducx  genereaccipiatur,  tuam  fubterfugifl'e  cenfuram , nonparum 
fumus  admirati.  Tertium  eft  genus  in  Jylvis  nafeens , fylveflrem 
ifatim  vocant , hic  enim  diligenter  advertifti  ex  manufcriptis 
codicibus , nifi  ita  legatur,  locum  fore  defedum  : Erit  igitur  fecun- 
dumladucx  fponte  in  arvis  nafeentis  genus,  non  Efopus,  fed  ifatis 
fimpliciter  appellata;  tertium, quod  in  fylvis  gignitur  fylveftris  ifa- 
tis ; quartum  vero  genus  , quo  infedores  lanarum  utuntur , non 
fylvatica  ifatis , hæc  enim  eft  fecundo  generi  adjunda  dilFerentia, 
fed  potius  fativa  dici  debet , ditfert  autem  hoc  quartum  genus  à 
fecundo,  quoniam  iftud  feritur,  illud  in  arvis  fponte  nafeitur.  Si 
itaque  glaftum , ut  rationabilius  apparec , nuîlo  modo  interponatur, 
jam  nulla  dubitatif  relinquetur  ; ità  in  hac  herba  ficuti  in  plerifi 
que  aliis  familiarem  fibi  errorem  Plinium  incurrifte , quando  eam 
fub  variis  nominibus  quafi  eflent  dux  , non  una , in  locis  adea 
diftantibus  defignavit. 

Pari  idem  incuria  atriplicem  holus  fativum , atque  etiam  fponte 
nafeens,  modo  Latina,  modo  Græca  appellatione,  tanquam  her- 
bas  differentes  enarravit  unde  etiam  illud  eft  confecutum  , ut 
effedus  aliquando  contrarios  unique  fubfcripferit.  De  atriplice 
fiquidem  , atque  cjus  proprietatibus , cum  libro  vigefimo  fecun.do 
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dllTeruiflet  , eamque  ex  audoritate  Pithagoræ  ad  morbos  regios  , Sc 
palloretn  facere  cradidilfec  ; mox , de  eadem  fub  chryfolachani  vo- 
cabulo  , libro  17,  fcriplic  fuiflfe  aliquos  qui  craderenr,  illam  alLi- 
gatam  regium  morbum  habencibus,  ica  ut  fpedari  polfet , fanare 
id  malum  ; quem  etiam  effedum  de  femine  li  bibatur  cum  meli- 
crato  , audor  gravilfimus  Diofcorides  , & plerique  alii  Medici 
teftificantur.  Efle  vSro  eamdem  herbam  à Romanis  acriplicem , a 
Græcis  autem  chryfolachanum  nominatam , tibi  probare  fuperfe- 
demus,  ne  id  agences  Græcorum  proverbio  fubjiciamus , fus  Mi- 
ne rvam.  Aliter  enim  aliis  qui  aufi  func  fupra  calceum  afcendere , 
aliter  tibi , Hermolae  eruditilfime , non  folum  magnarum , fed eciam 
minucifliraarum  rerum  fcientia  prædico  , fcribendum  judicavimus  : 
tibi,  inquam,  qui  Plinium  in  verbi  prafion  ambiguicate  fxpc  hal- 
lucinantem  notavifti , qux  forte  hallucinatio  caufa  fuit  ut  de  bal- 
lote,  lib.  17,  fcriberec , quam  idem  Plinius , lib.  zo,  fubmarrubii  ni- 
gri  nomine  nocificaverat.  Taceo  mille  alios  hujus  generis  apud 
Plinium  errores  , ne  multa  quæ  tu  in  tuis  caftigacionibus  ledores 
eommonuifti,  nunc  te  velle  docere  videainur, 

De  perfonatia  ac  perfolata. 

Ego  Plinium  in  meo  libello  notandum  putavi  quod  libro  zy,' 
eqdem  capite  , bis  perfonatiam  defcripfic  , quam  ficuci  Græci 
ucroque  in  loco  ardium  nominavit , altero  tamen  perfonatiam 
alcero  perfolatam  , ut  tibi  video  placere , dici  Latine  infinuavir. 
Quam  diftindionem  nominum  à Plinio  cognitam  ais  à quibufdam 
non  fuifle  perfpedam  ob  eam  , ut  puto , rationem  , quod  ego  , 
lib.  1 y , altero  in  loco  , ubi  de  ardio  fit  mentio  , pro  perfolata  , 
perfonatiam  fcribendum  putavi.  Sed  cum  tu  quoque  fatearis  per- 
folatæ  vocabulum  à perfola  elfe  dedudum  ( quod  nomen  apud  La- 
tinos,  telle  Placidio  Grammatico  , qui  de  Plautinis  nominibus 
fcripfit,  perfonam  fignificat),  five  perfonatiam,  five  perfolatam  al- 
tero in  loco  legeris , niliilo  magis  ab  errore  Plinius  eximicur , qui  bis 
eamdem  herbam  modo  fub  perfonaciæ  , modo  fub  perfolatx  vo- 
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cabulo  , eodem  etiam  capite  pinxit.  Sed  tu  forte  non  adeo  Plinium 
defendere , quantum  me  accufare,  voluifti , qui  Placidium  Gram- 
maticum  -non  viderim  ; ego  vero  id  crimen  in  homine  nulh  rei 
minus , quant  verborum  ftudio  incumbente  , non  multum  puto 
inexpiabile , fed  unà  aquæ  guttulâ  ablui  expurgarique  polie.  Illud 
aliquanto  diflicilius  in  Plinio  excufari  queat  , quod  ex  tantilla 
nominum  varietate  rem  diverlificari  , hoc  eftuliam  elfe  herbam 
perfolatam  , aliam  perfonatiam  , judicaverit. 

De  echio  , atque  alcibio. 

• 

Non  reprehenderemus  Plinium  fcribentem , lib.  17,  fe,qualis 
efl'et,  alcibios  apud  Au&ores  fcriptum  non  reperifle,  niii  ipfe  Pli- 
nius  , lib.  zj  , eamdem  alcibium  fub  echios  nomine,  eodem  quo 
Diofcorides  modo,pinxiflet;  adeo  ut  Plinius  putalTe  videatur  aliam 
elfe  echin  ab  alcibio , quam  tamen  non  ditierre  in  noftro  libello 
probavi  , quoniam  eofdem  efteclus , tam  de  echi  quam  de  alci- 
bio , & Plinius  ipfe,  & carteii  Audlores  prodiderunti  qui  etiam 
Au&ores,  non  feorfum  de  echi,  feorfum  veto  de  alcibio,  quem- 
admodum  Plinius , fed  de  echio  tantum  quam  alio  nomine  vocari 
alcibiadium  tellantur , tradlavere. 

Cumvero  tibi  videatur ea qua: dicatur echios  atque  alcibiadium, 
diverfam  efie  ab  altéra  quam  Nicander  echin  atque  alcibium  ap- 
pellat , ego  me  fateor  hanc  apud  Nicandrum  diftincHonem  non 
agnofcere  : illud  fatis  habeo  exploratum  in  libro  Diofcoridis  , 
vel  Pauli  , nullam  hujufmodi  nominum  , ac  multo  minus  rerum 
differentiam  deprehendi  , quandoquidem  de  echio  , atque  alci- 
biadio  agentes , non  alias  illi  vires  adfcribunt , quam  echi  atque 
alcibio  Nicander;  ut  veto  proximius  fit  non  dift'erre,  five  echis, 
five  echios , five  alcibium  , five  alcibiadium  , eadem  herba  à di- 
verfis  Auxûoribus  nominetur , quemadmodum  qui  eam  alcubia- 
cum  , non  autem  alcibiadium  vocant , rem  plane  eamdem  , non 
diverfam , intelligunt. 
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De  heliotropio. 

Ubi  de  heliotropio  fcribit  Plinius , ais  quibufdam  videri  eum- 
dem  audiorem  heliotropium  cum  cichorio  confundere  , quoniam 
& heliotropium  cæruleo  flore  defcribat,  & cibo  gratam  elle  di- 
cat,  quac  duo  cichorio  conveniant  : ego  vero  6c  alia  adjunxi  quæ 
de  heliotropio  fcribic  Plinius  , cichorio  pariter  congruentia  , ut 
quod  femipedalem  altitudinem  non  excedat , 6c  non  nifi  pingui , 
cultoque  folo  nafcatur  ; qua:  oranes  nota:  aggregatx  cichorium 
manifeflè  defignant.  Tu  vero  priores  duas  ira  réfutas  , quod  nihil 
iinpeditgratum  vefcendoefl’e  tam  heliotropium  quam  cichorium,  ncc 
confiât  in  Diofcoride  Muhoj  aiQoç , id  ell  candidum  , an  ^Aat/xoV , id 
efl  cæruleuin , fcribere  oportuerit.  At  ut  ad  utrumque  refpondeaiu , 8c 
decichorii  radice  quod  elui  fit,  6c  de  flore  quod  cærulcus  fit , fenfu 
atque  experientià  probatur  ; qua:  de  heliotropio  non  audes  affirmare , 
quando etia min dubium  revocas,  qualis  heliotropii  flos  à Diofcolide 
deferibatur,  cæruleus  an  candidus.  Ego  autem  illud  certè  fcio  multos 
quos  vidi , 6c  quidem  antiquos  Diofcoridis  codices , Mvxov , non  au- 
tem y**<jy.o v feriptum  habere , 6c  nifi  nrea  me  fallit  opinio,  puco  te 

eamdem  feripturam  in  tua  tranfiatione  fecuturum. 

' ’ ' * : 1 - * 

De  lafine. 

Quofdam  ais  verbum  lafmem  corruptum  eflfe  nefeientes , Pli- 
nium  culpare,  quafi  hanc  herbam,  lib.  14  , inutiliter  reperierit, 
laginem  vocando,  non  lafinem.  Tu  vero  pro  lafine  jafionem  cen- 
fes  legendum  ex  Theophraflo,  tam  libro  Plinii  11 , quam  etiam 
a z ; atque  ideo  aliam  flatuis  à lagine,  de  quà  idem  Plinius  agit, 
libro  14.  Demurn  ut  meæ  modefliæ  confularil,*mihi  putas  recan- 
tandum,  quoniam  non  fit  tanta  inter  laginem,  atque  jafionem  af« 
finiras,  quantam  tibi  vifus  fum  exiflimare,  quafi  vero  ego  in  nof- 
tro  libro  tenuem  tantum  vocis  fonum  fecutus,  ac  non  multo  ma- 
gis  naturæ  proprietates , eamdem  eflfe  cum  lafine  laginem  apud 
Plinium  judicavehm ; quoniam  quæ  de  lafine,  lib.  zi,  feripferat 
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Plinius  , eadem  fore  in  lagine  lib.  14,  reperiit,  ut  quod  phthificos 
juvet,  quod  laciis  ubertatem  faciac,  quod  infantibus  illita  capillum 
alat,  quod  in  cibis  placeat,  quod  ventrem  ftimulet.  Sed  vide 
quantum  mihi  coyculeric , cum  te  homine  do&iflimo,  de  hujuf- 
modi  rebus  difputatio  : ea  enim  quam  tu  adduxifti , au&oritas 
Theophrafti,  longe  me  focit  ad  ea,  qux  pridem  fcripferam  confir- 
manda  audentiorem,  nedum  moverit  ad  recantandum  ; nifi  recan- 
tare  pro  eamdem  repetcre  cantilenam,  accipiatur. 

Sufpicari  me  in  meo  libro  fcripfi , quod  utrobique  & libro  fcili- 
cet  22,  &c  lib.  14,  pro  lafine,  vel  lagine,  & elxine,  &c  cufine  legi 
deberet.  Adeo  non  nefcivi,  quod  tu  mihi  objicis,  verbum  lajîncm 
elle  corruptum,  ut  etiam  quo  pa£fo  calligandum  ertet,  admonue- 
rim;  cujus  caftigationis  ilia  ratio  fuit,  quoniam  Plinius,  eodem 
libro  fcilicet  24,  non  modo  laginem,  fed  etiam  echitem,  &t  tenue 
fcamonium  eamdem  herbam  à quibufdam  vocari  teftaretur  : ego 
vero  non  agnofeerem  plantam  qux  proprie  tenue  fcamonium  dici 
polfet,  prxter  illam  quam  Diofcorides  fub  elxines,  euxines,  &: 
ciflampeli  quoque  nominibus  pinxit,  foliis  hederæ  fimilibus  feque 
omnibus  invenerit  circumvolventem,  ob  quam  etiam  naturam  fi- 
cuti  Diofcorides  cifl'ampelum,ita  Plinius  convolvolum  alibi  nomi- 
nat.  Sed  de  quo  antea  tantum  fufpicabar,  nunc  certamex  Theo- 
phrafto  habeo  notitiam,  in  cujus  codice,  quem  fcis  etiam  Plinianis 
elfe  corruptiorem,  fie  pro  jaiione  elxinem,  vel  eufinem,  veluti 
apud  Plinium  pro  lagine , vel  lafine , puto  feribendum.  Nam  de 
lafine  Plinius  lib.  2 1 , ira  feribit  : Lafine  unum  folium  habet,  fed 
ita  implicacum,  ut,  unum  cum  fit , plura  elTe  videantur.  Theophraftus 
ajutem  à quo,  ut  par  eft,  Plinius  accepit,  de  flore  jafionis,  lib  1 , 
de  Hiftorià  plantarum , eadem  qux  Plinius  de  flore  lafines  tradit, 
in  liatc  verba  : Nonnulli  folio  uno  emergunt,  deferiptionem  ta- 
men  plurium  oftendentes  , ut  flos  in  jafione.  Nonne  hsec  flori  ejus 
lierbx  , quam  Grxci  elxinen  atque  ciflampelum,  Plinius,  utdixi, 
convolvolum  alibi  vocac,  mire  conveniunt?  eft  enim  hic  flos,  ut 
Plinius  inquit,  rudimentum  naturx  lilia  facere  condifcentis , & 
cum  unum  folium  tantum  habeat,  quibufdam  tamen  quafi  incifu- 
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ris  îta  diftinguitur,  ut  videatur  in  quinquc  divifum.  Eadem  autem 
herba  di&a  Latine  convoi volum,  ficuti  hoc  in  loco  , libro  fcilicec 
primo  de  HiftoriaPlantarum,  apudTheophraftum,  pro  elxine,vel 
cufine  vitio  codicis  jafione  nominatur , ita  lib.  i , de  caufis  afine  aeque 
corruptè  vocatur , quod  tamen  verbum  Theodorus  volucrum  ver- 
tit.  Quare , cum  Diofcorides , atque  Galenus  multo  funt , uc  te 
non  latet,  tam  accuratx  -doctrinx  viri  in  lingua  Grxca  emen- 
datiores  quam  Theophraftus  in  eadem  , vel  Plinius  in  noftra  , 
quid  eft  quod  dubitemus  laginem  & lafinem  apudPlinium,  jafio- 
nem  autem  & afinem  apud  Theophraftum  nomina  itidem  de- 
pravata  ex  verioribus  codicibus  caftigare;  cum  prarfertim  quid  fit 
Grarcis  elxine,  vel  eufine , quidve  Latinis  convolvolum  , vel  fenfu 
ipfo  monftrante  nofcatur  j quid  autem  fit  eifdem  Grxcis  jafione 
auc  afine,  feu  Plinio  lafine,  vel  lagine  , ab  illis  etiatn  qui  fe-om- 
nia  in  Plinio  fcire  profitentur , ignoretur  i 

De  fio  & filao. 

IMale  me  Plinium  acctrfantem  quafi  duas  herbas  fecerit  qux 
fit  una , in  tuis  primis  defenfionibus  noravifti  , quoniam  tibi  non 
videatur  fium  elfe  crijîones , fed  tantum  fimilis  herba.  In  fecun- 
dis  contra  me  latam  fententiam  penè  revocafti , nam  filaum  ver- 
bum efie  corruptum  in  Pliniano  codice , & laver  pocius  efife  legen- 
dum  judicafti , cujus  defcriptionem  tu  quoque  fateris  ad  ejus  oie- 
ris  naturam  proximè  accedere  quod  Grxci  fion  vocant,  & quo- 
niam  Diofcorides  ait  fium  à Romanis  laver  appellari , quam  tu 
etiam  concedis  efle  illam  herbam,  quam  vulgo  crijîones  appel- 
laiic  ; ita  tandem  mecum  &c  cum  Diofcoride  fentis  , quod  fium 
quidem  fit  laver,  fed  laver  odoratum,  quandoquidem  fium  herba 
eft  odorata  , telle  Diofcoride  , laver ,,  five  crifiones  minimx.  Sed 
cum  idem  Diofcorides  duo  fii  généra  faciat , alterum  odoratum  , 
ob  quam  naturam  juncus  aromaticus  alio  nomine  dicitur  , alte- 
ram  inodonun  , quod  quia  nafturtii  refert  faporem,  ideo  etiam 
cardamine  à Grxcis  vocatur  ; cur,.  ficuti  duplex  eft  fium , atque, 
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uc  tu  quoque  inlinuifti , lavepodoracum  fcilicec  & carens  odore', 
non  eciam  crifiones  quidam  efte  inodori , quidam  odoraci  dican- 
tur?  Quo  quidem  admifTo,  mea  ftabic  fencentia , dura  efl'e  eam 
herbam , quam  criliones  nominamus , quam  cum  bis  defcripferic 
Plinius , & fub  fii , & fub  (liai , live , uc  tu  legendum  pucas , la- 
veris  nomine , jure  eft  à me  incuria:,  ne  dicam  infeitia:  accufacus, 
qui , quæ  una  herba  erac , duas  feceric  ; ficuti , ob  id  eciam  merito 
poflic  reprehendi , quod  duo  fii  généra  in  unam  nacuram  confu- 
derit;  nam  qua:  de  fio  fcribic  Plinius , quod  latius  fie  apio,  arque 
in  aquis  nafcacur  pinguius  nigriufque , quod  calculos  frangac  , 
quod  dyfencericis , &c  mulierum  menfîbus  profic , ha:  omnes  func 
lii  odoraci  apud  Diofcoridcm  proprietaces.  Quod  aucem  nafturcii 
faporem  reddac  ; quod  lenrigini , &c  mulierum  vitiis , in  facie 
illitum  , nocle  momenco  cucem  emendec , uc  de  fio  pariter  fcri- 
bic Plinius  ; hoc  non  de  codem  genere,  fed  alrero  pocius  inodoro , 
quod,  uc  diximus,  à fapore  quem reddic , cardaminç  à Grxcis  nun- 
cupatur , Diofcorides  rendit, 

De  Jigillo  Lemnio, 

Venio  ad  fîgillum Lemnium , quod  ego,  Auttore  Galeno,  Me- 
dicorum  omnium  dbnge  docliffimo  , reclius  terram  milcon  , id 
eft  rubricam  nominari  monftravi  : eu  contra  Nicandrum  affers  , 
aç  Celfum , quorum  alcer  id  terra’  genus  miltum  , alcer  minium 
vocat.  Sed  cur  non  eciam  Andromachum  Medicum  anciquiflimum 
allegafti  , qui  in  fux  theriaces  compofitione  terram  Lemniam , 
milcon  appellavic’  Prxftat  aucem,  inquit  Galenus  in  ejufdem  com- 
pofitionis  expolicione,  non  milcon,  fed  cerram  pocius  dicere  eam 
(,  uc  puco  ) cavens  coufufîpnem  quam  vifus  eft  fecifl'e  Plinius , ter- 
ram Lemniam  inter  rubricas , & colorant  généra  , lib.  5 , Ss  3 , 
numerans , cum  tamen  , uc  idem  Galenus  inquit,  aliud  fit  Lem- 
niæ  terra:  genus  quo  fahri  lignarii  pro  rubricâ  utuncur  , quod  ve- 
rtus milcos  nominatur,  pidurx  pocius,  quam  medicinæ  accom- 
ptodatum.  Ego  igitur  non- adeo  de  nomine,  quam  de  re  ipfa  à 

Plinio 
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Plioio  dilTenfi  ; nam  etfi  , Sc  cinnabaris  , &c  minium , &:  pleraque 
force  alia  arque  Medicis  ac  Picloribus  ferviant , utrumque  tamen 
ufum  Lemnio  figillo  contingere , neque  tradicur  à Diofcoride  di- 
ligenciffimo  alioquin  in  hujufrnodi  rebus  explorandis  auétore  ; à 
Galeno  aucem  rubricam  à terra  Lemnia  plané  diftinguenre  ne- 
gatur. 

De  cinnabari. 

De  cinnabari  non  putas  eam  opinionem  quam  fecutus  eft  Pli- 
nius , à Diofcoride  improbari , quoniam  idem  Diofcorides  fîmpli- 
citer  fcripferic  : Putaverunt  quidam  Janguinem  draconis  cj]e  cinna- 
barim  , non  damnans , fed  referens  aliorum  de  cinnabari  exifli- 
mationem.  Sed  qui  defendi  pollit  hujufrnodi  de  fanguine  draco- 
nis opinionem  non  judicari  à Diofcoride  falfam,  qui  de  cinnabari, 
non  lib.  1 , inter  medicinas  ex  animalium  fanguine  fumptas  , fed 
potius  libros  , inter  metalla  traclavit  ? De  cinnabari  quoque  mé- 
tallo in  Hiberia  &c  Colchis  nafcente,  ut  te  non  la*et,  agit  Theo- 
_ phraftus  ; & fi  contra  te*,  cognomine  tantum  barbarum  , Auc- 
torem  lingua , &c  natione  barbarum  licet  allegare  , Averois  pari- 
ter  , in  fuo  colliget  , non  aliter  de  cinnabari  quam  de  métallo 
fcripfit.  Galenus  etiam  Medicus  nobiliilimus , fui  de  fimplicibus 
medicaminibus  libri  volumine  1 1 , cinnabarim  metallis  annu- 
meravit.  In  altero  autem  de  eifdem  medicaminibus  ad  Paternia- 
num  tra&atu,  eorum  apertc  fententiam  improbat  , quam  Plinius 
comprobavit , ita  fcribens  : Cinnabaris  non  eft  fanguis  draconis , 
ut  quidam  putant.  Sive  autem  hæc  fint  verba  Galeni  Pergamo 
Afue  civitate  oriundi  , five  alterius  eodem  nomine  infignis  Me- 
dici,  fatis  confiât  tantorum  virorum  judicio , ea  qux  de  cinna- 
bari prodidit Plinius,  eifc  fabulofa.  Non  tamen  ob  id , ut  nobis 
objecifti , Plinium  irrifimus  ; abfit  enim  à nobis  tanta  temeritas , 
ut  hune  celebris  nominis  Au&orem  tam  de  humano  genere  bene 
meritum , ludibrio  habeamus  : fed  nequaquam  tanti  fecimus , ut 
nefas  putaverimus  ipfi  aliquando  non  credere  , ut  quod  quidam 
Tome  IX.  Aaa 
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legulei , qui  folis  nicuntur  Audoribus  , à nobis  exegerunt,  Plinii 
audoritatem  fine  ratione  , rationem  eiTe  cenfuerimus. 

Lamentatio  de  morte  Hermolai. 

Vix  hæc  in  mei  defenfionem  refponderam , cum  luduofus  fane 
nuncius  hominum  perculic  aures  , infignem  illam  ac  fingularem 
dodrinam , illud  immortalitate  dignum  ingenium , illam  divinam 
potius , quam  humanam  Hermolai  virtutem  nobis  immaturâ  morte 
præreptam.  O vana  hominum  fiudia  ! ô labores  irritos!  ô inanes 
lucubrationes , quæ  fæpè  in  medio  curfu  interrumpuntur  ! multa 
ille  , dum  vixit , omnimoda*  dodrinæ  opéra  , dum  nihil  aliud  die- 
bus  ac  nodibus  meditaretur , nifi  quod  rem  Latinam  amplificaret  > 
in  lucem  ediderat  : fed  mulco  plura  inchoata , atque  imperfeda 
reliquit , quæ  nifi  mors  occupafi'et  , propediem  erat  abfoluturus. 
Quis  non  de  crudeli  fato , atque  impio  conqueratur , quod  nobis 
tôt , quos  priof  Hermolai  vita  germinaverat , frudus  antequam 
maturefeerent , intercepic.  Vix  ille  Pliillanas  caftigationes  emife- 
rat  , opus  non  minori  ingenio  , quam  ftudio  compofitum  , cum 
heu  ! tantis  invida  cœpcis , ne  quotidie  majora  pullularent,  fors 
ilium  ftudiofis  inimica  damnavit.  Plinium  fane  Hermolai  cura , 
ac  diligentià  renatum,  omnes  Litterati  confitentur.  Expedabant 
proximâ  geniturâ  Arilbotelem  ejufdem  luculentâ  interpretatione 
revidurum , fed  omnium  bonorum  audore  atque  parente  amiflo  , 
clarus  fua  lingua  Philofophus  in  prifkinis  tenebris  demergetur. 
Quis  enim  Barbaro  adempto  ( qui  inde  nomen  videbatur  adeptus  , 
quod  tetram  illam  barbariem  quæ  jam  omnes  bonas  artes  obfcu- 
ravit,  folus  poiTet  abolere)  Philofophiam  in  lucem  antiquam  re- 
vocabit  î quis  noftræ  ætatis  juvenibus , quos  reda  fiudia  délec- 
tant , inftrumenta  fuggeret  opportuna  î quis , ut  ad  ea  veniam  quæ 
inter  nos  inciderant,  ftudiofæ  potius  difputationis , quam  æinulæ 
contentionis  certamina , tantas  in  Plinio  lires  , quas  videor  pend 
quodam  mentis  furore  fufcitafl'e  , eâ  quà  Hermolaus  eloquen- 
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tii  ac  gravitate , componet  ? an  tabulas  quidam , qui  do&iïïimo- 
rum  virorum  caufam  aliter  defendere  nefcientes  , cœlum , ac 
terras  vociferando  concutiunr?  Clament  itli  licet,  Bc  tumultibus 
omniâ  compleant , his  tamen  femper  noftræ  aures  obftruentur  , 
quoniam  talium  virorum  furiofam  maledicentiam , neque  imicari, 
fi  velim , poflîm  , neque  fi  poflim , velim.  Siquis  forte  Hermolal 
doftrinâ  ac  moribus  fimilis,  harum  quæ  mihi  cum  illo  ernnt  dif. 
fenfionum  fe  judicem  fecerit , vel  fi  adverfus  me  pro  Plinio,  at- 
que  Hermolao  Plinii  defenfore  , pronunciet  j ille  ( ut  Plato  di- 
cere  folet)  omnia  non  inimicus  obtineat. 


Aaai; 
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LETTRE  DE  LEONICENUS 

A FRANÇOIS  TOTTUS. 


Nicolai  Leoniceni  Vincentini  de  Plinii , SC  plurium  alio- 
rum  Medicorum  erroribus  , ad  prceftantem  Medicum 
Francifcum  Tottum  Lucenfem , Epifiola. 

Efflagitasti  me  quotidianis  penè  litteris,  ut  tibi  fuper 
quibufdam  Plinii  erroribus  jam  pridem  à me  notatis  refpondercm, 
quos  quidam  Medicus  tibi  & mihi  communis  amicus , non  in 
Auclorem,  fed  in  novos  codices  impreflos  formulis,  vel  manu- 
fcriptos  potius  rejiciendos  duxerit,  ex  alterius  codicis  vetuftioris 
quem  tibi  Venetiis  oftendit,  aucloritate.  Meam  autem  de  iis  ref- 
ponfionem  non  modo  tu,  fed  & ille  idem  medicus  Plinii  defen- 
jfor , ut  tua:  litterx  mihi  lignificabant,  præcipue  defiderare  videba- 
tur.  Ego  vero  in  hune  ufque  diftuli  diem,  & tuæ  petitioni,  & 
illius  defiderio  fatisfacere,  quoniam  non  libenter  patiebar  me  ad 
antiquum  ludum  revocari.  Ut  enim  verum  fatear,  mihi  ludus 
quidam  videtur  de  Plinii  erroribus  difputare,  cum  fint  multi  alii 
in  libris  medicorum  magnx  noftrâ  ætate  exiftimationis  errores , 
ex  quibus  multo  plus  vita  periclitatur  ; paucillimi  enim  funt  qui 
Plinium  propter  medicinas  legant,  plures  propter  vocabula,  & 
divinam,  quod  negari  non  poteft,  elocutionem.  Qiure  circa  illos 
magis,  quod  fuà  polïunt  apud  homines  noftri  fa’culi  audoricate  nocere 
vitx,putoà  Medicis  laborandum,  quam  circa  Plinium , qui  àmultis 
non  in  Medicorum , aut  Philofophorum , fed  Hiftoricorum  potius, 
atque  Oratorum  numéro  habeatur.  Tu  qui  multa  mea  confilia 
legifti , quibus  fcilicet  xgrotantium  faluti  confulo,  cum  ad  iimpli- 
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cia  venio  médicamenta  , fcis  quam  multos  Gentilis  , Bartholo- 
mei,  Montegnanx,  atque  aliorum  recentiorum  in  his  errores  ape- 
riam,  qui  non  aliunde,  quam  ex  Avicennæ  ac  Serapionis  libris, 
quibus  nimium  nollra  crédit  xtas , habent  occationem. 

Quare  tu,  Francifce  Totte , caveto  ne  tantifper  in  vitam  pecces, 
quantifper  aliud  te  impellente  facio,  quod  minus  poilit  generi 
liumano  prodelfe.  Sed  tu  forte  ilia  verba  refpondcbis,  qux  Medi- 
cus  Plinii  patronus  fcribit  circa  fuæ  prxfationis  initia,  veluti  fe 
excufans  quod  homo  Medicus  litteratorum  oftîcium  in  Plinii  codi- 
cibus  emcndandis,  & eodem  divino  Auctore  contra  calumniantes 
propugnando,  ufurpaverit;  juftam  elle  rationem  inquiens,  ut  de 
nacura  rerum  medicinxque  effe&ibus,  Plinii  libros  Phyfici  quoque 
recognofcant.  Hac  enim  ratione  Pliiaii  patronus  fe  ait  impulfum, 
ut  poil  Georgium  Merulam  & Hermolaum  Barbarum , ipfe  quo- 
que conatus  fuos  in  his. qux  ad  effeûus  Medicos  pertinerent , 
oftenderet  ; quafi  vero,  ut  de  Merula  taceam,  qui  forfan  merus 
Grammaticus  cenferi  poflit , Hermolaus  Barbarus  vir  omnium  bo- 
narum  artium  fcientia  clariflimus,  non  fatis  fuo  fit  fun&us  officio, 
in  ea  parte,  qux  admedicinam  attinet  inPlinianis  codicibus,caf- 
tigandâ  : fed  de  hoc  poftea  viderimus,  nunc  quod  inftat  agamus. 
Hanc  Medici  Plinium  emendantis,  atque  una  defendentis  excufa- 
tionem  ego  libentius  acceptarem,  fi  non  in  xra  ac  lolio,  fed  in 
aliis  herbis  ac  fimplicibus  medicinis  magis  ad  ufum  medicinæ  ne- 
celTariis,  in  quibus  etiam  fuit  à me  Plinius  notatus,  ejufdem  Pli- 
nii defenfionem  fufcepififet  ; veluti  in  ftachy  atque  ballote,  polio 
atque  tripolio  empetro  , quam  alio  vocabulo  prafTon  idem  Ga- 
lenus  vocat,  faxiphraga , herba  betonica,  parthenio,  muralio,  feu 
parietaria,  ariftolochia, cyclamino , heliotropio,  pentaphyllo,  Lem- 
nia  fphragide,  feu  figillo  Lemnio,  quodterram  figilbtam  vocant, 
ciftho  ( herba  ladanifera  , à ciifo , id  efl:  hedera , diverfa  ) ifatide  , 
cumglafto  eadem,  licet  Plinius  hanc  diverfam  à glafto,  illam  eanv- 
dem  cum  ciflho  nominis  propinquitate  deceptus,  aliquando  pu- 
taveric , nardo  Celtica , &c  faliunca , quas  etiam  male  Plinius  di- 
verûficavit  5 li , inquam } in  his  &c  plurimis  aliis  medicinis  quarum 
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frequens  eft  ufus,  eciam  apud  noftri  temporis  Medicos,  ficuti 
apud  eofdem  de  æra  ac  lolio  , non  ad  medendum,  fed  tantum 
adevitandum,  eo  quod  in  pane  capkis  vertigines  facit,  aliquando 
fit  mentio,  Medicus  contra  Medicum  pro  Plinio  difputaflet,  non 
alienam  ab  ejus  officio  difputationem  pro  Plinio  tuendo  fubiifle 
judicarem.  Verum  in  æra  tantum  Plinium  adverfus  me  cona- 
tus  defendere,  malorum  Medicorum  (quod  pace  ejus  dixerim) 
imitants  efl:  morem , qui , dum  capiti  mederi  debent,  reduvias 
curant.  Sed  neque  in  æra  fatis  Plinio  patrocinatur,  adeo  ut  pra> 
varicator  videri  poflit  , non  patronus  ; liât  enim  adhuc  noflra 
reprehenfio , fi  modo  reprehenfib  dici  debet , quæ  potius  jufta 
fuit  de  Plinio  homine  Latino  admiratio,  licetPlinii  patronus  eam 
ingentem  calumniam,  ipfe  verc  calumnians  nominaverit.  Verba 
mea  de  Plinio  potius  admirantis , quam  per  calumniam  , ut  ejus 
patronus  objicit , reprehendentis,  hæc  funt , fuper  æra,  St  ægilope 
in  libro  de  Plinii  atque  aliorum  Medicorum  erroribus  inferipto: 
Æram  dici  à Græcis  granum  illud,  quod  à noftris  lolium  ap- 
pellatur,  feribit  Diofcorides  libro  fecundo,  ac  præterea  teftantur 
hi  qui  ab  Ariftotele  , in  libro  de  fomno  & vigilia , atque  à Pli- 
nio libro  decimo  oftavo  de  eadem , feribuntur  erfedus  , quod  fei- 
licet  capitis  gravedinem , & vertigines  facit.  Plinius  tamen  eodem 
libro  , atque  eodem  capite  æram  deferibit , & lolium  quoque , 
tanquam  ab  æra  différât,  feparatim  nominat  ; nam  fi  idem  puta- 
vit  Sc  lolium , & æram , mirum  quod  , ficuti  in  plerifque  aliis  fru- 
gibus  , atque  earum  vitiis,  in  quibus  nominaLatina  non  deerant, 
ficuti  in  tritico,  hordeo,  Sc  avena,  Græcis  utendum  non  cenfuit, 
non  idem  quoque  in  lolio  ftatuerit , ram  præfertim  apud  omnes 
ufitato  vocabulo  ; quanquam  fimilis  quoque  de  avena  error  in  eô- 
dem  libro  , Si  capite  legatur;  nam  cum  in  principio  vitia  frugum 
exponit  , feribit  hordeum'  in  avenam  degenerare  , paulùm  vero 
infra  feribit  hordeum  vocari  à feftuca  , quæ  ægilops  nominatur. 
At  fi  Diofcoridi  credimus , quæ  ægilops  à Græcis  dicitur,  à La- 
tinis  avena  nuncupatur  ; Galenus  quoque  in  prkno  fui  de  alimen- 
tis  libri  volumine , cum  in  tritico  atque  hordeo  generatio  minus 
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profperc  ceflerit,  alterum  in  æram,  alterum  in  ægilopen  frequen- 
tius  converti  teftatur , quod  Ôc  maximum  eft  argumencum  æram 
idem  elfe  quod  lolium. 

Hæc  ego  in  meo  libro  ad  licteram , non  tam  Plinium  accufans  , 
lit  dixi,  vel  per  calumniam  reprehendens , ceu  ejus  patronus  ob- 
jicit , quam  de  homine  Latiniflimo  admirans , cui , ubi  non  opor- 
tuit,  Græca  vocabula  libuit  ufurparc  ; unde  enim  hæc  Græcitatis 
affedatio , uc  quifpiam  modo  fiton  , modo  frumentum  , modo  ar- 
ton  , modo  panem  , Audor  lacinus  fcribat , nili  lexica  , id  eft  vo- 
cabularia  fcribat  ; nam  par  eft  quod  à Plinio  fcribitur,  aliquando 
æra,  aliquando  lolium,  aliquando  ægilops,  aliquando  avena.  Sed 
videamus  quod  ad  hæc  Plinii  patronus  pro  Plinio  refpondeat  in 
fua  ad  cives  V eronenfes  , viros  clarilÛmos  præfatione.  Poft  mul- 
tas  Plinii  laudes  , quem  linguæ  Latinæ  nos  quoque  Audorem 
nunquam  fatis  laudari  polie,  judicamus  , tandem  in  illos  invehi- 
tur  Medicos,  qui  Plinium  per  calumniam  in  æra  reprehenderunt, 
me  fcilicet  innuens  , licet  non  nominet,  fed  tam  lignificans  quam 
fi  nominaret , immo  quafi  digito  oftendens  , quandoquidem  nul- 
lus  alius  Medicus  , præter  me  unum , qui  Plinium  in  æra  nota- 
verit.  Invehens  autem  in  amicum  gravius  forte  quam  debuerat , 
fcribit  'hæc  verba  : Exemplum  unum  ingentis  calumniæ  afferam 
de  æra  , quæ  Medicos  nonnullos  ad  calumniam  tanti  Audoris 
invitavit , in  qua  Plinium  errafle  non  dubitant , cum  Hermolao 
Barbaro  ; arbitrantur  enim  æram  & lolium  ab  ipfo  feparatim 
defcribi  , fed  falso  , codicis  errore  manifefto.  Libro  8 , in  quo 
æram  tantum  diftinit , ficuti  inter  Medicos  effedus  , hoc  eft  li- 
bro 11  , lolii  remedia  & vires  duntaxat  denarrat  : triticum  limili 
modo  non  æra  legendum  eft , fed  herba  ex  vetuftiflimo  codice  , 
ac  Theophrafti  libro  8 , quoniam  enata  herba  triticum  ltrangu- 
lat , de  qua  in  eodem  libro  ubi  Nili  in  Ægypto  mentio  habetur: 
Nec  terra  , inquit , ipfa  herbas  gignic  , quæ  triticum  enecanr. 
Item  : Runcatio , cum  feges  in  articuîo  eft , evuliis  inutilibus  her- 
bis.  De  faba  inquit  : Runcari  non  geftit  , quoniam  evincit  her- 
bas. Item  : Siccitas  coercet  herbas  ; herba  enim  circumligando 
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triticum , Se  ejus  radices  enecat.  In  quo  mendofis  pariter  codi- 
cibus  , hoc  modo  legicur  : Æra  nonnunquam  in  macro  folo , ubi 
de  ateramno  fuperiori  fît  mentio  , ubi  non  xra  , fed  ea  legen- 
dum.  Sed  Au£lor , his  peraûis  , mox  de  xra  fie  incipit  : Ærx 
granum  minimum  eft. 

Hxc  eft  Plinii  in  jtra  defenfio,  in  qua  Plinii  patronus  fibi  adeo 
placuit,  ut  more  Galli  à certamine  defilientis  , fibi  quodammodo 
applaudat , Se  apud  cives  fuos  his  verbis  qux  ftatim  fubjunxit,  exul- 
ter ac  glorietur  : Hac  unica  defenfione  multorum,  intempeftivum 
clangorem  fedavimus , Se  civem  veftrum  ab  ingenti  calumnia  ab- 
folutum  retulimus  , ut  de  extero  diligentius  perlegere,  difeutere 
cantùm  Au&orem  perdifçant.  Qux  verba  poftrema  in  ipfum  Pli- 
nii patronum  rejiciemus,  atque  hominem  admonebimus,  ut  tan- 
tum Auctorem  defenfurus,&  ejufdem  Audoris , & aliorum  quos 
inipfius  defenfionem adducit , verba  diligentius  examiner,  & quid 
illi  ab  adverfariis  objiciatur,  melius  perferutetur  ; ne  aliud  defen- 
dens,  quam  illud  cujus  accufatur,  reus  caufam  prodere  videatur, 
quo  quidem  crimine  Plinii  patronus  in  hoc  primo  fufeepto  ad- 
verfus  Medicos  pro  Plinio  de  xra  patrocinio  , liquido  apparet  la- 
borafl'e  ; nufquam  enim  Plinio  errori  datum  eft,  quod  æram  ac 
lolium  feparatim  deferipferit,  quando  neque  apud  Dialecticos  er- 
ror  putatur,  fi  dux  aut  plures  etiam  ejufdem  rei  deferiptiones 
afferantur.  Sed  quod  eodem  libro  , atque  eodem  libri  capite , ubi 
xram  defcripfit , lolium  quoque  nominavit  , fuit  à nobis  in  Pli- 
nio notatum , quafi  nefeierit  idem  xram  efle  quod  lolium  ; nam 
fi  idem  putavit,  cur  ( ut  objecimus)  fleuri  in  aliis  frugibus  , atque 
earum  vitiis , quibus  fua  nomina  erant  in  Lingua  latina  , Grxcis 
utendum  non  cenfuit , non  idem  in  lolio  fervavit , lolium  di- 
cendo  non  xram;  At  non  xram,  inquiet  , fed  herbam  feribit 
Plinius  circumligando  fe  triticum  enecare , quod  ex  pluribus  aliis , 
tum  Theophrafti , tum  ipfius  Plinii  verbis , Plinii  patronus  niti- 
,r  ' tur  demonftrare  : fed  incaftum  laborat  , quandoquidem  Se  ipfe 
Plinii  patronus  , Se  in  fua  prxfatione , Se  in  ipfo  Plinii  libro  à 
A?  cmendatiore  edito  , fatetur  Plinium  xram  deferibere , Se  non 
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lolium , libro  fcilicet  decimo  o&avo , cap i te  decimo  fcprfmo  , 
fleuri  poftea  aie  libro  1 1 , euradem  Plinium  lolii  remedia , &:  vi- 
res dumtaxat  enarrare. 

Sed  quæ  eft  ifta  fortitio , ut  lolium  quidem  fub  Græco  vocabulo 
tra  à Plinio  deferibatur , fub  Lacino  autem  ejufdem  grani  medici 
effeûus  denarrentur?  An  Latinis  Grarcam  ignorantibus  linguam 
lolii  cogniüonem  Plinius  invidit , remedia  autem  & vires  dum- 
taxat docere  voluit  ? fruftra  tamen  , fi  herba  ignoretur , aut  gra- 
num.  Sed  neque  verum  eft  quod  Plinius  lolii  tantum  medicos 
effe&us  doceat , at  non  ærse  , fiquidem  Plinius  , finon  libro  n, 
faltem  alibi , fcilicet  libro  2,9  , de  ærinea  farina  in  ufu  medico 
meminit , quam  loliaceam  dicere  Latine  debuit , fi  lolii  dumta- 
xat remedia  &c  vires  ( ut  ait  Plj|ii  patronus  ) denarraret  : quara 
jam  ipfe  difeat,  fi  velit  Plinium  omni  ex  parte  tueri , totum  Pli- 
nium diligenrius  perlegere.  Quid  enim  juverit  Plinium  femel  in 
uno  fui  codicis  loco  tram  verbum  Græcum  in  herbam  Lacinum 
mutafle , fi  concedatur  mulris  aliis  in  locis  idem  verbum  Græcum 
à Plinio  inuriliter  ufurpari  î 

Tentavit  quidem  & Plinii  patronus,  Plinii  errorem  in  *ra ,■ 
libro  18  , capite  17,  ex  toto  corrigere  , tram  alio  ejufdem  ca- 
piris  loco  in  hederam  convertendo  , atque  ita  legendo  : Hederas 
granum  minimum  in  corrice  aculeato  in  pane  capiris  vertigines 
facit  ; nam  & talem  ipfum  probare  leclionem  tuæ  mihi  litteræ 
fignificarunt.  At  tam  abfurdam  Pliniani  codicis  caftigationem  quam 
tibi  privatim  laudaverat , non  aufus  eft  , vel  in  fua  præfacione  , 
vel  in  Plinii  codice  edito  emendatiore  publicare.  Queri  enim 
ab  eo  potuiftet  , ubi  unquam  , vel  ipfe  experientiâ  didiciflet , 
vel  apud  gravioris  auftoricatis  Medicum , five  Philofophum , legif. 
fet  hederæ  granum  æquè  atque  æræ  , in  pane  , capiris  vertigi- 
nem  facere  : fed  quoniam  hujus  queftionis  fcopulos  , quantum 
potuit , evitavit , nos  aliis  ipfum  interrogationibus  fatigabimus  , 
quæ  fit  ilia  herba  interrogantes  , quæ  triricum  circumligando  fe 
enecet.  Quod  nomen , vel  apud  Auâores  Græcos , vel  Latinos, 
vel  faltem  in  vulgo  habebat,  nos  tram  Græce  à Plinio , non  fine 
Tome  IX,  Bbb 
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errofe  tamen,  diximus  appellari,  ut  habec  communis  codicis  ferip- 
tura  , Latine  lolium.  An  orobanche  quidem  qux  ervum  , xgi- 
lope  qux  hordeum,  herba  fecurina,  Grxcè  dicta  pelecinos , qux 
lentem  fimili  modo,  hoc  eft  circumligando  Te,  necant,  Tua  ha- 
buere  tum  apud  Græcos , tum  apud  Latinos  nomina  ; fola  tritici 
peftis , qux  tamen  tanco  debuit  efle  nobilior  , quanto  triticum 
magis  omnibus  aliis-  expetitur  frugibus , atque  idetreo  plus  ab  in- 
juria , defenditur , remanfit  àrûrv/ui , id  eft  carens  nomine  ? Hanc 
Yocabulorum  inopiam , fiquis  lingux  noftrx  aufit  adfcribere  , Grx- 
çis  certe  non  tribuet , qui  ita  mvpàr/rw , hoc  eft  triticum  ftrangu- 
lantem , ficuti  op:£uvxtiv  dicere  potuerunt , fi  aiiud  nomen  non  ha- 
buiflent , herbam  fimili  modo  triticum  fe  circumligando  necantem, 
quo  opa€w%tt  ervum.  f 

Adde  quod  folet  Plinius  fpeciales  lierbas  qux  habent  aliquam 
infignem  vim , fi  carent  nomine , per  fimilitudinem  aliquam  nobis 
indicare,  veluti  eodem  libro  decimo  nono,  & capice  decimo  fep- 
timo , herbam  albam  panico  fimilem  nafci  ait  occupantem  arva , 
pecori  quoque  mortiferam;  aut  fi  non  folum  nomen,  fed  fimili- 
tudinem etiam  ignorât , faltem  earum  nomen  ignotum  efle  homi- 
nibus  teftatur  , ut  libro  etiam  & capire  aîlegatis  , ait  peftem  à 
milio,  atque  panico,  fturnorum,  pafTerumve  agmina  abigi  hërbâ 
cujus  nomen  ignotum  eft,  quod  etiam  feciflet  in  herba  circumli- 
gando fe- triticum  enecante  , finon  xra  hoc  in  loco  , fed  herba 
( ut  vult  Plinii  patronus  ) feriberetur. 

Exempla  autem  quæ  Plinii  patronus  aflfert,  ubi  vel  Theophraf- 
tus,  vel  Plinius  de  herbis  & frugibus  noxiis  loquuntur,  partim 
falfa  funt,  vel  male  intelleda,  partim  nihil  ad  prxfentem  atti- 
nent  locum  : primum  enim  Theophraftus  libro  8 de  plantis  per- 
peram  allegatur;  nufquam  enim  in  eo  libro  ea  verba  leguntur 
qux  Plinii  patronus  adducit,  quoniam  enata  herba  triticum  ftran- 
gulat.  Siqua  vero  funt,  qux  talem  fenfum  videantur  habere,  hxc 
nihil  ad  prxfentem  arcinent  difpurationem , in  quâ  quxFitur  num- 
quid  fit  herba  aliqua  qux  circumligando  fe  triticum  enecet.  Theo- 
phraftus fane  lib.  8 , de  plamis,  hxc  yerba  feribk  : Imbres  enim 
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tflm  alias  contrarii  funt,  tum  femina  fxpe  corrumpunt,  quod  fi 
minus,  herbæ  quidera  luxuriam  movcnt,  ut  (a ta  ftrangulentnr, 
atque  omne  alimentum  amittan*  Hæc  autem  verba  non  id  fibi 
volunt,  de  quo  Plinii  patronils  contendit , fata  à quibufdam  herbis 
Te  circumvolventibus  ftrar.gulari,  fed  fenfus  eft  quod  fata  ali- 
quanclo  nimium  in  herbas  excrefcentia,  fua  Iuxurie  ftrangulantur, 
atque  alimento  privantur.  De  quo  fatorum  vitio  , etiam  Virgi- 
lius  meminit  in  Georgicis  : 

Luxuriem  fegetum  tenetâ  depafcir  in  herbi. 

Sed  àc  Plinius  ipfe  lib.  1 8 , cap.  17 , de  eodem  vitio  fcribit  in  hune 
modum:  Inter  vitia  fegetum,  6c  luxuria  eft,  cum  nimia  fua  ferti- 
litate  procumbunt.  Hoc  autem  vitio  non  modo  fegetem , fed 
etiam  aliquas  arbores  ftrangulari  teftatur  Theophraftus  libro  5 de 
caufis  plantarum , ubi  ita  fcribit  : Arborum  autem  genus  etiam  ali- 
quod  fortaflis  eft , cui  corruptio  fecundum  naturam , fpontc , nec 
ullo  pado  afflidato,  fed  bene  vigenti  eveniat,  ut  pino,  cum  radi- 
ées mutatæ  in  txdam  fuerint;  itaenim  fit  ex  nimiecate  nutùüuais, 
cumque  per  tædam  tranfmittere  pabulum  arbores  ncqueant,  mo- 
riuntur.  Quod  proximum  illi  videtur , quod  animalibus , qux  ex- 
tra modum  craflàntur , atque  pinguefeunt,  cumenimauram  ,.ttra- 
here  nequeant,  nec  ullo  pado  Ipiritu  uti  poflint,  propter  obefita- 
tem , côndenfationemque  ftrangulantur  : quamobrem  non  inepte 
ruftici  hoc  vocabulum  de  pino  ulurpant;  pinum  enim  ftrangulari 
aiunt  obefitate,  atque  pinguedine,  quippe  omnia  fpiritum  delide- 
rant  aliquem  , vel  folutionem,  vel  meatuum  libertatem  : ergo 
corruptiones  hujufcemodi  potius  naturales  elfe  putaverim.  Hæc 
Theophraftus  ; ex  cujus  verbis  apparet  plantas  duplici  ratione , 
ftrangulari , vel  quia  alix  plantx  ipfis  circumvolvuntur  ( quomodo 
ervum  ab  orobanche,  & fimili  fere  modo  lentem  ab  aparine  feri- 
bunt  ftrangulari  & Theophraftus  lib.  8 de  plantis,  & Galenus  li- 
bro primo  de  alimentis  ) vel  non  aliéna  injuria,  fed  fui  ipfarum 
luxuria  atque  obefitate;  quod  de  fatis  libro  allegato  Theophraf- 
tus, de  arboribus  autem  libro  y,  de  caufis  teftatur.  Debuit  ergo 
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Plinü  patronus  id  quod  aliis  Medicis  in  fua  prxfatione  fuadet  fa* 
ciendum , Theophrafti  verba , vel  fidelius  citare  , vel  eadem  exa- 
minare  diligentius  , quod  etiam  *!n  verbis  Plinii  ipfum  facere  opor- 
tuir  : nufquara  enim  ea  verba  fcribit  Plinius  qux  Plinii  patronus 
adducit  : Herba  circumligando  triticum  ^ 8c  ejus  radices  enecat > 
ni  fi  in  hoc  , de  quo  difputaraus  loco,  ubi  ipfe  codicera  non  amen- 
dât, fed  depravat,  <tram  in  herbam  commucando. 

Alia  etiam  Plinii  verba  qux  ex  locis  variis  Plinii  patronus 
adducit  , de  inutilibus  herbis  triticum  enecantibus  , de  runca- 
tione  fegetis  , aut  fabx  , nihil  ad  præfentem  pertinent  difpu- 
tationem  , in  qua  non  quxritur , numquid  fine  aliqux  herbx 
inutiles  frumenta  enecantes  , atque  legumina , ad  quarum  evul- 
fionem  runcatio  fit  necellaria  : quis  enim  de  hoc  tam  rei  ruftiex 
imperitus  dubitaric  >j non,  inquam , hoc  quxritur , fed  illud  potius  , 
numquid  fit  aliqua  herba  fpecialis  qux  prxcipuè  triticum  fe  cir- 
cumligando enecet.  Ut  enim  fcribit  Theophraftus  lib.  8 de  plan- 
cis  : Etfi  fint  quxdam  herbx  qux  communia  omnium  frugum  vi- 
tia  putantur , qux  tamen  plus  inter  aliquas  valeant , propria  ea- 
rum  vitia  putantur  ; exempli  gratia,  orobanche  ervi,  aparine  len- 
tis.  De  quibus  etiam  vitiis  qux  quibufdam  funt  propria  , paulo 
jfuprà  verba  jam  racla,  idem  Theophraftus  in  hune  modum  ferip- 
ferat:  Genus  autem  quod  totum  tranfire  in  aliud  aptum  fit,  nul- 
lum  prxterquam  typhen , 8C  femen  comperies , ficuti  inter  primas 
difputationes  propofui,  neenon  lolium  tritico  & hordeo  corruptis 
enafeitur,  vel  fi  id  minus  nafci  quidem  inter  triticum  folitum  efie 
nulli  dubium  eft,  uteciam  Ponticum  illud,  triticum  atrium  cogno- 
minatum,  8c  femen  bulborum,  8c  ea  qux  nafci  inter  alia  femina 
folent  ; nam  8c  avena  magis  in  hordeo  exire  videtur , 8c  in  lente 
aracus  res  feabra  8c  dura , in  aphacis  autem  fecurina  fecuri  fimi- 
lis.  Hxc  omnia  Theophraftus  , interprète  Theodoro  Gaza  , qui 
quidem  interpres  *ram  lolium  convertit , de  quo  idem  Theo- 
phraftus neminem  dicit  dubitare  inter  triticum  folere  nafci , licet 
Plinii  patronus  videatur  aflerere  quod  non  fit  jtra  vicium  tritici 
proprium,  fed  magis  herba.  Idepi  Theodorus  xgilopen  avenam 
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.Latine  dixic,  quæ  eft  ifta  proprium  hordei  vitium,  ficuti  tritici 
lolium.  In  eamdetn  fententiam  de  viciis  quibufdam  fcgetum  pe- 
culiaribus  fcribit  Galenus , uc  fupra  uÛum  eft , libro  primo  de 
alimencis,  qui  pocuit  vide  ri  à Theophrafto  accepiffe  quæ  1 cri  bit , 
ni li  pacrem  allegarec  fuum  in  hune  modum  feribens  : -fn  rriticis 
quidem  , id  eft  iolia  fæpius  inveniuntur , inter  hordea  vero 
nafcuncur  quidem  , fed  pauca , plurima  aucem  quæ  ægilops , id 
eft  avena,  nominatur  ; in  his  vero , quan  do  vel  primum  incremen- 
tum,  vel  generatio  minus  profperè  ceflerit.  Genitor  aucem  meus 
cetate  jam  in  fenium  vergence , captus  amore  agriculcurx  triticum 
aliquando  feruic  Sc  hordeum  ; cum  fummo  ftudio  omne  aliud  di- 
verfi  generis  femen  incermixcum  exemiftet , explorandi  gracia  , û 
ex  tranficione  eorum  in  alia  , & avenæ  generarencur  vel  pro- 
priam  haberenc  etiam  femina  ifta  nacuram.  Nacis  vero  inter  pur- 
gaca  femina  loliis  quidem  forte  plurimis  inter  triticum , paucis 
autem  inter  hordea , fed  avenis  abundantibus , etiam  de  aliis  fe- 
minibus  conacus  eft  pariter  facere  inquificionem  : invenit  itaque 
Sc  in  lencibus  eodem  modo , ex  ipfarum  in  aliud  tranficione , na- 
tos  aracos  duros , Sc  orobos , & pelecinos , femina  efui  minime 
idonea  ; aparinem  autem  non  modo  efui  non  idoneam , fed  etiam 
internafeendum  fe  lentibus  circumplicantem , atque  ita  angentem , 
ac  ftrangulancem , ac  proculcancetn , ficuti  orobanche  orobos.  Hæc 
omnia  Galenus. 

Non  multum  difTona  ab  illis  libro  allegaro  fcribit  Theophraf- 
tus  , in  hoc  cum  eo  maxime  congruens , quod  duas  tantum  her- 
bas  facic  amplexicaules  fuo  complexu  necantes,  orobanchen  qui- 
dem ervum , aparinen  vero  lentes.  E diverfo  Plinius  non  folum 
has,  fed  & xram , id  eft  lolium,  &:  a:gilopen,id  eft  avenam  , 
Sc  pelecinon,  id  eft  herbam  fecurinam,  quamvis  fenfu  ipfo , SC 
rerum  natura  répugnante,  cum  fine  herbx  reclicaules , amplexi- 
caules defcribic  ; alioquin  non  poflec  , neque  xra  , id  eft  lolium 
triticum , neque  ægilops  , id  eft  avena  hordeum  , neque  herba 
fecurina  lentem  fe  circumligando  necare  , nili  herba  redlicaulis , 
cadem  fierec  amplexicaulis , cui  rei  Sc  fenfus  ipfe , 6c  omnium 
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parens  Natura  adverfatur,  quæ  herbas  fe  aliis  circumvolventes , . 
à redis  quibus  eircumvolvuntur  , non  folum  fpecie  , fed  etiarrt 
gehere  féparavit  : quare  re&e  PliniuS  , & Theophrafto  , ac  Ga- 
leno  confonis  , Vitia  frugum  peculiæria  denarravit;  male  autem , 
arque  âtreifdem  Audoribus  diil’onè  , modum  quo  pleraque  ea- 
fum  fruges  interimant,  recitavit,  ac  magis  poftea  fua  conclufione 
âfleveràvit , cum  ea  verba  fubjunxit  : Et  ha:  quidem  oinnes  fuo 
amplexu  nécant.  Verius  enim  & magis  ad  imitacionem  Theo- 
phrafti , quem  ubiqufe  de  natnris  plantarum  fcribens  videcur  velle 
Plinius  æmulari , licet  mu  lia  ejufdem  Audoriÿ  fenfa  pervercat,  ira 
fcripfiffet  : Ec  ha:  quidem  omnes  idcirco  interimunt , quia  pabu- 
lum  tollunt.  Taîibus- enim  verbis  utitur  Theophrafcus  libro  quinto 
de  caufis  plantarum , ubi  de  peftibus  propriis  fata  necantibus  dife- 
rit1,  ica  fcribens  : Neces  quoque  ab  aliis  accidunt  propria- , ceu  in 
minoribus  patet,  quippc  orobanche  vocata  ervum  necat  complexe, 
comprefl'uque  fuo , linodorum  fœnu-gra-cum  interimit  protinus 
radici  adnafcens , & alia  cladém  aliis  inferunt , ut  quæ  cum  fin- 
gulis  frugibus  finaul  proveniunt , ceu  lolium  , & avena  tritico , 
arque  hordeo  , &e  aparine  lenti , &c  alia  aliis , omnia  tamen  id- 
circo interimunt,  quia  pabulnm  tollunt  tam  quod  terra  miniftret, 
quam  quod  à lole  &C  aere  veniat.  Atque  eorum  quidem  ratio  ma- 
nifefta  eft,  quia  videlicet  haberit  interimendi  vim;  talem  enim 
fenfum  verba  ftatim  fubfcripta  manifeftanc  : Oleum  autem  , &£ 
pix  , atque  pingue  ; nam  hæc  quoque  necandi  vim  habent , &c. 

Ex  his  Theophrafti  verbis  facile  unicuique  poteft  liquere  , æram, 
id  eft  lolium,  èc  xgilopen,  id  eft  avenam  ( calia  ehim  verba  in  Græco 
eodice habentur ) hac  rarione  habere  vim  jalteramnecanditriticum, 
alteram  necandi  hordeum , non  circumligando  fe , fed  pabulum  aufe- 
rendo,  quando  & orobanche,  & aparine,  quæ  hanc  habent (è  circum- 
ligandi  naturam  , non  tamen  hanc  communem  racionem  fubter- 
fugiunt,  quin  & iplæ  quoque*pabulum  tollendo  interimant , tam 
quod  terra  miniftret , quam  quod  à foie , Ô£  aere  veniat  , quod 
vifus  eft  hoc  in  loco  infinuare  voluifle  Theophraftus , aparinen , 
non  orobanche , ut  in  libro  o&avo  aftociando,  fed  lolio  & avena:. 
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quanquam  & idem , libro  «âavo  -,  diligentius  conlideranribus 
fignihcaverac,  ita  de  orobanc  lie  *,  6c  âpatine  fcriberidô  5 Non  nulla 
eciam  manifefte  communia  plurium  erutnpùrtt;  fed  quo'niam  plus 
inter  aliqua  valeant,  propria  eorum  putantur,  exCmpli  gratia,  010- 
banche  ervi , aparine  lentis  , quod  altéra  ervum  potiilime  vincic 
caufa  imbecillitatis , altéra  inter  lencetn  maxime  coalefcat.  Quafi 
velit  dicere  Theophtaftus,'quod  &’lï  brobanche  ervum cauÇr  rm- 
becillitatis  fuo  amplexu  , âtqtte  compreffu  pocilTrrrmm  vincat , ta- 
men  &c  pabulum  auferertdo  enecat,  aparine  vero  lentenï,  pabu- 
ium  auferendo  potillimrtm  , qsoniam  ipfa  inter  lentes  plurimo 
abundat  alimeento , hoc  enira  lignificar  verbum  târpoyû,  quo  hîc 
utitur  Tlieophraftns , pro  qpo  interpres  retulit  maximk  coalefcat. 
Hoc  vero  in  loco  ( itt'  nos  ipfos  excufettuts , hoc  éft  ejus  cuîpx , 
cujus  Piinii  patronum  aCcufavimus,  falfx  fcilicet  allegationis  Théo- 
phrafti  fufpicione  liberemüs  , apud  illos  præfertim  qui  Theo- 
phraftum  , non  Græcum  , fed  Latinum  legerunt  ) , hos  confui- 
mus  eofdem  le&ores  admonendos , abi'Theodorus  in  tranflatione 
Theophrafti  aparirem  lappam  Vertit  , in  hoc  Piinii  fecutus  erra- 
ient qui  fxpius  in  libris  luis  , ubi  Theophraftus  apariren  nomi- 
nat , lappam  Latine  dicit^maluilPe  nos  Græco  uti  vocabuto  aparine  , 
quo  Plinius  nihilominus  in  variis  locis  librorum  fuorum  non  raro 
utitur,  dans  multis  abetrandi,  ficuti  in  a?ra  & lùlio  occafionem, 
ut  pariter  aliud  purent-  elTe  apud  ipfum  Plinium  lapparti  , aliud 
àparinem.  Libuit  autem  nobis  in  hac  herba  GttccdnV  fervare  Vo- 
cabulum,  quoniam  nomen  lùppa  in  ea  à Plinio & Theodoro  ni- 
-miam  aliquando  Plinio  fidem  adhibenti  ufurpamm  , potius  ardio 
grandes  lappas  ferenti , quant  aparine  congruat.  Sed  & aliud  hoc 
ipfo  in  loco  fubjiciendum  exiftimavi , quod  non  ad  noftri , fêd  ad 
-Blinii,  facit  defonbonem;  egO  enimi  ifefhper  Fui  itüanimatüs,  uc, 
ubicumque  pollim , PI  in  ii  aueloritarem  fovenm  atque  fuftenrem, 
ficuti  ubi  non'  pqfïiim , puto’(  ut  Philefophum  décet  ) veritatem 
inr.honore  prarfërendam.  1 . ■ 

Prarterea  quæ  fiipra’  nos  Plinio  objecirtrus  de  herbis  qux  non 
cncumligando ftd  pbtiu?  àHmehcuirf'aufet'ehdo'  enccanc  fru- 
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ges,  quifpiam  Se  de  herba  fecurina  Grecc  pelecino  dicta , poflic 
objicere  quod  non  fit  aphaci , id  eft  lentîs  , fed  potius  aphaces 
( fie  enim  de  pelecino  fcribic  Theophraftus  quod  fit  aphaces  ) vitium 
peculiare  , adeo  ut  dubitet  Hermolaus , ne  aut  ledio  corrupta  fit 
in  Theophrafto , aut  vicinitas  nominis , Plinium  in  errorem  tra- 
xerit.  Sed  neque  ledio  Theophrafti  corfupta  eft  , qui  libro  8 
de  plantis  feribit  apertc,  in  lente  aracum,  in  aphace  pelecinon, 
nafcî  frequentius  , neque  propterea  Plinius  errafte  convincitur  , 
quem  Galeni  pofiumus  tueri  audoritate  , qui  inter  malas  herbas 
nafeentes  in  lentibus  , non  minus  pelecinos  , quam  aracas  no- 
minat.  Utinam  idem  Plinius  tam  bene  in  ateramno  defendi  pof- 
fet , quam  herbam  putavit  circà  Philippos  , in  pingui  folo  qui  faba 
necatur , ficuti  teramnum  alteram  qui  in  madro  folo , cum  qui- 
dam ventus  afflaverit  ; quo  in  loco  nefeio  ad'  rideam , an  magis 
miferam  Plinii  conditionem  deplorem  , taies  fortiri  defenfores  , 
qui  purent  mutato  verbo  ira  in  ea  ( quod  verbum  ira  hîc  elfe 
vitio  codicis  feriptum  non  negamus , ficuti  6c  fequens , non  ),  qui 
purent , inquam , tam  levi  unius  verbi  difly  llabi  mutatione  Plinium , 
à maximo  quem  ipfi  non  animadvertunt  e/rore  vindicare.  Hoc 
fane  ulcus  non  tam  facilem  habet  curationem , qualem  forte  mil- 
lia  ilia  qua:  fe  jadat  Plinii  patronus  perfanavifie  ; quin  potius  ex 
illorum  numéro  eft , qux  & ipfe  fatetur  neminem  potuific  adhuc 
ad  cicatricem  perducere  , licet  fe  credat , 6c  hoc  egifTe , ità  nunc 
verbum  ira  in  ea , ficuti  prius  in  herbam  commutando , magna 
fané  caftigandi  licentià , fi  non  alia  quis  nitatur  ratione , nifi  quia 
ita  in  libro  fuo  vetufto  feriptum  inveniat , quafi  Sc  codices  Pli- 
niani  vetuftiflimi  non  plurimis  feateant  errotibus  , qui  ad  novos , 
vel  manuferiptos  , vel  formulis  impreflos  defluxerunt. 

Sed  ea  (inquit)  verbum  hoc  loco  pro  ira  feriptum  refert  ate- 
ramnum  de  qua  ftatim  antea  fit  mentio  ; ego  vero  Plinii  patro- 
num  alia  interrogatione  vexabo  ; ubi  unquam  apud  aliquem  Auc- 
torem  legerit,  five  Grxcum,  five  Latinum,  Philofophum,  ant 
Medicum,  vel  de  re  ruftica  feribentem,  de  herbâ  hic  ateramno 
nominatâ,  circa  Philippos  in  pingui  folo  fabam  necante,  eamdem- 
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que  nonnunquam  in  macro , cum  quidam  ventus  afHaverit  ? an 
apud  Theophraftum  ? liunc  enim  videtur  Plinii  patronus  cicare 
Audorem  adverfus  Hermolaum  in  hujus  loci  emendarione.  Ve- 
rum  Theophraftus  teramon,  & ateramon,  libro  8,  &:  pluribus  aliis 
locis,  non  pro  herbis  accipit,  fed  pro  quibufdam  leguminum 
affedibus  peculiaribus  qux  nos  codifia  & incodilia  dicimus  , 
in  quem  etiam  fenfum  eadem  verba  Grxca  rtçc Iptor  àrlça,uo",  id 
eft  codile  &c  incodile  , ubique  apud  Theophraftum  vertit  Theô- 
dorus.  Verba  ipfa  Theophrafti  libro  8 de  plancis  Grxcc  fubji- 
ciam,  ut  omnibus  luce  clarius  appareat  Plinii  in  aieramno  errorem 
nullà  polFe  codicis  emendatione  defendi.  Sunt  autem  hxc  : To  Si 


rtpapiov  xa)  àrtpxuov  Aeytrai  pj.it  «VI  ruv  àmrp'iui  pjôjo'^  oùx  aAoyov 
Si  xa)  «VI  tA  ariraiSciv  irapx  7rAÎIoio\>  H xa)  rai/rô  ri  mi/uSximv  * a AA* 
S)à  to  ui  mV  «i/Tif'v  tivai  Xpûa. •>  où%  ôfj'ivç  ipxpaviç  «Vd  ouS’  «V/  toJ- 
t cov  asjâvrciiv  ôf/Li'jip  aAAa  pjaAAiça  «V)  ra> t xuSuiav  Kty\ra\  xx)  pa- 
x.ù>v  ii  toùv  xx)  pxaAAiça  7ta.<j%!>rrcûi  «its  Si  *al  J[ia  rit»  ypt'iav  Çxivé- 
pxtvav,  y'mrai  yoüv  ttAIov  oroAAaxaiç  yap  rimai  riviç  tmi  ol  av  cpt- 
p wriv  ripà/uova  xa)  aAAoi  vraAn  àrtpxpiovx.  To  Si  co;  «V)  7rxx  o!  As tt- 
rly'tco  putAAov  Ttpâuova.  xa)  atpoç  xara çavtç  t/ç  7roiû  roiavrri  rrxpxA- 
Aïjiif  oxfxtïov  Si  ori  roiaurarà  %a>p)axx)  opuuf  ipyaoitvra  tptpn  onri 
pxiv  TtpâfJ.ova  Trfpt  <I>iAiV7rBç  Si  é xva/jwç  Ar/_fxSpxmop  iàv  ina  mtû- 
/uxTOç  iyySpiu  A»f0«  mpSixuv  at  àrtpxum  y'r.trau  Hoc  eft  , UC  Theo- 
dorus  tranftulit  : Codibile  autem  &c  incodibile  de  leguminibus 
tantùmmodo  dici  folet  ; verumtamen  & in  frumentaceis  idem  , 
aut  proximum  quid  evenire  non  abfque  ratione  putaveris.  Sed 
quoniam  ufus  non  idem  fit , neque  percipi  poteft , neque  in  om- 
nibus leguminibus  ex  xquo  fentkur,  fed  prxcipue  in  faba,  lente; 
feu  quod  hxc  majorem  in  modtim  affici  nata  funt,  feu  quod  hxc 
propter  frequentiorem  ufum  magis  appareant , largius  itaque  fieri 
folet  ; funt  enim  loca  permulta  , qux  femper  codibilia  ferant , 
&c  alia  qux  incodibilia  , fed  omni  quafi  ex  parte  loca  tenuia  , 
codibilia  potius  reddunt.  Cocli  quoque  condicio  mutationem  hu- 
jufmodi  afferre  nimirum  poteft  argumentum  , alias  codibilia 
alias  incodibilia  reddunt.  Faba  apud  Philippos  cum  ventilatur , 
Terne  IX.  Ccc 
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ab  afflatu  incola  perfletur  , inco&ibilis  eft.  Hæc  Theophraftus 
Grxce,  atque  Lacine  Theodoro  Gaza  viro  , & Grxcarum,&:  La- 
tinarum  quoque  liccerarnm  do&ilfimo  interprète  , ex  quibus  om- 
nibus Plinii  error  hîc  luce  clarius  manifeftatur , qui  fabx  affe&um 
ateramnon  , id  eft  incoftibile  , apud  Philippos  ab  afflatu  incola 
eidem  fabx  advenientem , ipfe  fub  longe  alio  , quam  Theoplu  a£> 
tus,  vel  Theoph*afti  interpres  retulit  fenfu  , ita  bunc  totumTheo- 
phrafti  locum  perperam  imitando  : Circa  Philippos  autem  ateram- 
non nominat  in  pingui  folo  herbam  , quâ  faba  necatur  ; teram- 
non  , qua  in  macro , fie  enim  fcribendum  exiftimo  ad  Tlieophraftt 
( qui  teramnon , Se  ateramnon  libro  o&avo  , licec  in  alio  quam 
Plinius  , ut  dixi , nominat  fenfu  ) imitationem , cum  quidam  ven- 
tus  afflaverit,  Equidem  doleo  hanc  mihi  neceffitatem  impofitam 
adeo  pudendos  in  tam  celebri  Auctore  errores  aperiendi  , quos 
veliin , fi  pofflm  , potius  obtegere  , nifi  quod  licentis  calumnix 
à Plinii  patrono  accufatus , non  poflum  aliter  hanc  in  me  culparn. 
excufare  > nifi  Plinium  oftendam  , non  modo  in  dra  , & loiio , 
fed  in  pluribus  aliis  ejufdem  libri  ac  capitis  locis  , ubi  de  era 
fciipfit,  aberralfe  ,.  Se  male  in  eo  verbo  Plinianum  codicem  fuifle 
bis  ab  ejus  patrono  emendatum. 

Et  jam  poteram  receptui  canere , & mea  fuper  era  defenfiont 
finem  ftatuere,  nifi  quod  Plinii  patronus  non  contentus  lais  quas 
adverfus  Medicos , me  prxcipue  notans , fcripferat  antea  , de  xra 
rurfus,  in  quodam  fux  prxfationis  loco,  ubi  Hermolaum  Barba- 
rum  intemperanter  lacerat , quoniam  Se  ipfe  Plinium  immerito  T 
ut  ille  inquit , accufat , iterum  Medicos  in  bromo  , Se  avena  ta- 
xât , in  his  inquiens  , & priores  Medicos  unâ  cum  Hermolao 
aberrare.  Quare  mihi  video  alteram  additarr.  efl'e  neceffitatem  , 
me  pariter  , atque  Hermolaum  in  his  qux  ad  medicinam  attinent 
defendendi  ; nam  reliqua  in  quibus  Plinii  patronus  damnat  Her- 
molaum, litteratoribus  defendenda  relinquo,  quorum  officium  eft 
de  vocabulis  potius , quam  de  rebus  ipfis  difputare.  Quid  tamen 
in  bromo  &c  avena  , vel  Hermolaum , vel  me  , Plinii  patronus  innuat 
aberrafle , non  intelligo  : ut  e*üm  pro  me  ipfo  primum  refpon- 
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deam  , nihil  de  bromo  contra  Plinium  fcripfi,  quamvis  potuiftem, 
fi  voluiflem,  ira  Plinium  in  bromo,  qua:  eft  avena:  fpecies,  ficuti 
xu  ægilope  notare,  de  qua  bromo  Theophraftus  libro  8 de  plan- 
V tls>  fcribit  h arc  verba,  Theodoro  Gaza  interprète  : Ad  harc  triti- 
cum  tunicis  integitur  mulds , hordeum  nudum  confiftit,  id  enim 
omnium  maxime  caret  tegumento,  tipha  quoque,  ôc  filigo , &c 
omnia  hujulmodi  multiplici  folio  includuntur,  aft  omnium  maxi- 
me, ut  ira  loquar,  avenam  natura  operuit;  quin  etiam  culmus  al- 
tior  tritico  quam  hordeo  eft , 6c  fpica  plus  difcreta  foliis  emicat , 
palea  quoque  plus  fuavior  ex  tritico  quam  hordeo.  Quem  Theo- 
prafti  locum  volens  Plinius  libro  18,  capite  7,  ut  conjicere  licet, 
interpretari , bromon , id  eft  avenam  ( fie  enim  hoc  verbum  non 
modo  Theodorus  hoc  loco,  fed  etiam  Plinius  interpretatur)  maxi- 
me nudam  elfe  dixit  , quam  Theophraftus  polylobon,  id  eft,  ue 
idem  Theodorus  tranftulit,  maxime  opertam  defcripfit;  cui  rei 
etiam  fenfus  adftipulatur,  cum  avenam  intueri  liceat  multis  con- 
teclam  tunicis,  ut  feribir  Theophraftus,  non  autem  nudam,  ut  Pli- 
nius, maie  Theophraftum  interpretando,  retulit.  Et  ne  quifpiam 
fufpiçetur,  me  per  calumniam  Plinium  reprehendere,  fubjiciam 
ejufdem  Auctoris  libro  6c  capite  fupra  allegatis  verba;  funt  au- 
tem hæc  : Tunicæ  frumento  plures,  hordeum  maximè  nudum  &c 
alica,  fed  prarcipue  avena,  calamus  altior  frumento  quam  hordeo, 
arifta  mordacior  hordeo.  Quis  non  videat  Plinium  de  eifdem  ferè 
fatis  de  quibus  Theophraftus  loquentem,  paria  voluifle  dicere, 
nifi  quod  in  avena  deerravit;  nam  verba  Pliiiii  tunlc*  frumento 
plures  refpondent  illis  Theophrafti , triticum  tunicis  integitur  mul- 
tis , item  hordeum  maximè  nudum , eft  illud  quod  Theophraftus 
ait,  hordeum  maximè  caret  tegumento  ; item  calamus  altior  fru- 
mento, quam  hordeo,  arifta  mordacior  hordeo;  verba  Pliniana 
eamdem  habent  fententiam , cum  verbis  Theophrafti  ; culmus  al- 
tior tritico , quam  hordeo , palea  plus  fuavior  ex  tritico , quam 
hordeo.  Reliqua  autem , fcilicet  alicam , quamvidetur  Plinius  pro 
tipha , vel  filigine  pofuifte  , ef'e  nudam , fed  prscipuè  avenam , 
funt  Piinii  errores , qui  eas , 6c  Tlieophrafto , 6c  fenfui  confonè  , 

C c c ij 


Digitized  by  Google 


3 88  Critiques  des  erreurs  de  Pline  en  Botanique , 

multiplici  folio  includi,  feu  maxime  operiri  dicere  debuit. 

Sed  fi  ôc  extra  18  librum  evagari  liceat,  nonne  etiam  Plinius, 
libro  31  , in  dgilope  errafie  convincitur  l ubi  male  imitando 
Theophraftum  feribit  hæc  de  ægilope  verba  : Mirum  locum  her- 
bam , & xgilopem  non  nifi  port  annum  ex  femine  fuo  nafei.  Ali- 
ter enim  de  hifce  herbis  libro  feptimo  fcriplit  Theophraftus  in 
hune  modum  fcilicet  : Sed  bulbo  peculiare  datur  quod  non 
fimul,  ex  omnibus  feminibus,  fed  partim  anno^rimo,  partim  fe- 
cundo, ut  etiam  de  avena  traditum  eft  (fie  enim  verbum  dgilo- 
pem  hoc  loco,  ficuti  & in  aliis  omnibus  vertit  apud  Theophraf- 
tum Theodorus),  unde  Plinius,  ut  diximus,  errafTe  convincitur, 
feribens  a:gi!open  non  nifi  poft  annum  ex  femine  fuo  nafei , cum 
more  bulbi  partim  anno  primo  ex  fuis  feminibus  nafeatur,  par- 
tim anno  fecundo,  ut  ait  Theophraftus;  ut  autern  ex  Plinii  ver- 
bis  habetur,  neque  tota  avena  ex  feminibus,  neque  <^iam  pars 
una  primo  anno  nafeatur,  fed  tantum  fecundo  : hi  funt  duo  Pli- 
nii in  bromo,  & ægilope,  duabus  avena’  fpeciebus,  errores. 

In  quo  autem  Plinii  patronus  Medicos  unà  cum  Hermolao  de 
bromo,  Sc  avena  aberrafte  velit,  non  aufim  afterere,  quando- 
quidem  neque  ipfe  aufus  fe  aperto  certamini  exponere.  Tantum 
me  aberrafte  dicit,  & errorem  non  explicat,  dubitans  ne,  fi  palam 
protulilfet,  ipfe  potius  errare  deprehenderetur , & forte  in  me 
tempus  expedans , quod  etiam  in  Hermolao  expedavit,  ne  pof- 
lim  ad  omnia  refpondere.  Quod  enim  crimen  in  fua  prarfatione 
objicit  Medicis,  qui  Plinii  manibus  negotium  faceftere  ftuduerunt , 
veluti  larvas  ad  pugnam  irritam  evocantes,  ipfe  vere  eft  eidem 
crimini  obnoxius,  qui  poft  mortem  Hermolai  tôt  dodiflimi  ho- 
minis  errata  (fi  modo  funt,  ut  ipfe  opinatur , errata  ) publicavir, 
quorum  neque  unum  ipfo  vivente  effet  aufus  afferre;  quod  de 
me  erga  Plinium  dici  non  poteft,  qui  non  vixi  eadem  xtate  qua 
Plinius,  ficuti  Plinii  patronum  cum  Hermolao  in  eadem  civitate 
magnam  fuæ  vitæ  partem  egifle  confiât,  & ipfo  tempore  quo  Her- 
molaus  Plinianas  cudebatcaftigationes,  & fuis  didabat  familiaribus, 
in  quadam  vetufti  codicis  inferiptione  legill'e  Plinium  Novoco- 
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menfem,  quod  erratum  contumax  Hermolai,  fie  enim  ipfum  Pli- 
nii  patronus  in  fua  prxfacione  nominat,  &:  fe  ab  Hermolao  vel 
ejus  familiaribus  audivifle  non  diffiretur.  Cur  cum  ilia  di£tabac 
Hermolaus,  non  tentavit  refellere?  an  turijùs  pucavic  cædere  mor- 
tuos , quam  vivos  irritare  crabrones  î 

Verum  ad  propofitum  revertentes  , cum  non  poflimus  habere 
exploratum  , quidnam  illud  fit  in  quo  de  bromo  , atque  avena 
Medicos  dicat  Piinii  patronus  aberrare,  fi  divinare  liceat,  &:  co- 
gitatûs  hominum,  quoad  fieri  poteft,  aflequi  conje&urà;  iic  puto 
Piinii  patronum  fua  mente  concepifl'e  : Qui  Plinium  Medici  in 
dgilope  reprehenderunt  , unâ  cum  Hermolao  Barbaro  decipiun- 
tur , credentes  ægilopen  idem  efle  quod  avenam  , cum  bromos 
potius  fit  Græcis  avena  , ægilops  autem  feftuca , vel  herba  ab 
avenâ  diverfa , de  qua  fæpius  Plinius  inter  vicia  fegetum , fub 
nomine  ægilopis  non  avena:  craftat , quam  & aliquando  medica- 
tam  facit , ut  lib.  1 j , capite  1 1 , ubi  ait  : Et  ægilopas  faoat  herba 
eodem  nomine  qua:  in  hordeo  nafeitur  tritici  folio  , femine  con- 
crito  , cum  farina  permixta , impofitaque  ; vel  fucco  exprimitur  ; 
hic  è caulibus  , foliifque  pergrandibus  dempta  fpica , &c  in  tri- 
meftri  farina  digeritur  in  paftillos.  Verum  fi  Piinii  patronus  ve- 
lit  obftinatè  contendere  ægilopen  non  efle  avenam , neque  avena: 
fpeciem , doceat  ipfe  quæ  herba  fit  ægilops , ficuti  nos  eam  efle 
avenam , tum  ex  Diofcoride , tum  Plinio  ipfo  conrendimus  , qui 
eam  deferibit  modo  quo  Diofcorides , eumdemque  tradit  in  me- 
dicina  ufum,  ac  præterea  hoc  in  loto , fcilicet  cap.  1 1 libri  zj  , 
eam  in  hordeo  nafci  teftatur  , ficuti  prius , lib.  1 8 , cap.  1 7 , hor- 
deum  , id  eft  avenam , degenerare  teftatus  erat , poflumus  aufto- 
ritatibus  demonftrare;  atque  infuper  Theodori  Gaza:  hominis  in 
Græcia  nati.  Se  non  minus  Latinarum,  quam  & Græcarum  doc- 
tilfimi  lirterarum , qui,  ubicumque  ægilopen  fcriptuin  invenit  apud 
Xheophraftum  ( ut  etiam  rétro  diximus  ) avenam  vertit.  Barbari 
præterea  Au&ores  quibus  major  ætate  noftra,  quam  vel  Græcis  , 
vel  Latinis  in  medicina  fides  , eadem  de  deujîr  , id  eft  avenâ  , 
feribun: , quæ  de  dgilope  Diofcorides  , Galenus  &:  Paulus , pari- 
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ter  tradiderunt.  Lexica  etiam  omnia  tam  Grxca  , quam  Latina 
jigilopen  , id  eft  avenam,  exponunt  , quæ  qui  velic  negare,  vide- 
tur  quodammodo  principia  negare,  fiquidem  omnis  noftra  cogni» 
tio  pendet  ex  cognitione  terminorum.  Quanto  fimplicius  fueric 
fateri  Piinium  non  magnam  habuifte  Grxcarum  liccerarum  cogni- 
tionem  , arque  eo  defe&u  omnia  ilia  qux  ipfi  objecimus  in  fuis 
fcriptis  errata  reliquilTe  qux  morte  prxreptus  non  potuit  emen- 
dare  ? fed  quod  de  fe  Nal'o  Poeta  dicit , alrerum  linguæ  Latinæ 
ornamentum , 

Eraendaturus , A licuilTec , erat. 

Ego  fane  hanc  unam  Plinii  errorum  excufationem  puto  omnibus 
aliis  defenfionibus  prxferendam , qux  non  funt  defenfiones  , fed 
graviores , ut  fxpè  oftendimus  , 6C  magis  etiam  oftendemus , ac- 
cufationes;  nam  ficuti  Plinii  patronus,  contra  quem  nunc  agimus, 
forte  putavit  xgilopen  aliud  e(Te  quam  avenam  , ita  alter  con- 
celTerit  a’gilopen  idem  elTe  quod  avenam , non  tamen  id  latuifle 
Piinium , fed  du&um  ratione  probabili  maluifle  uti  vocabulo  Grx- 
co  , quam  Latino.  Siquis  hoc  dixerit , five  Plinii  patronus , cum 
quo  nunc  eft  nobis  negotium  , five  alius , non  videt  quantam  inf- 
citiam  rerum  etiam  vulgatiflimarum  Plinio  fit  adfcripturùs  ; Pli— 
niojinquam,  qui  de  naturali  hiftoria  fcribere  profiteatur , ta- 
men videatur  exiftimafle  xgilopen  , id  eft  avenam  , elle  herbam 
amplexicaulem  , quæ  circumligando  fe  triticum  enecet  ; quam 
exiftimationem  pueri  rufticorum  qui  quotidie  reûâ  modulantur 
avenâ  , polfint  irridere.  Quare  tutiùs  judico  fi  alterutrum  Plinio 
fit  detrahendum,  Grxcarum  potius  litterarum  adimere  cognitio- 
nem , quam  rerum  c terra  nafcentium  , tam  prxfertira  vulgo  no- 
rarum , eidem  adfcribere  ignorationem. 

Neque  magnum  hoc  Plinio  dedecus  futurum  exiftimo , fi  ei 
Grxca  eruditio  detrahatur,  cum  multo  majora  illi  litterarum  La- 
tinarum  ornamenta  relinquantur  , quibus  omnes  alios  linguæ  La» 
tinx  Au&ores  adeo  fuperexceftit , ut  fi  Mufx  lingua  Romana  lo- 
qui  voluilTent , non,  puto , Plautina , ut  quidam  fentiunt , fed  magis 
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Pliniana  fuiflent  locutæ.  Sed  utinam  tantam  habuiflet  m corde 
fapientiam  , quantam  habuic  in  lingua  patria  eloquenciara  ! Quod 
homines  erudici  Plinianam  elocutionem  divinam  judicenc , eam» 
que  præcipue  imitandam  cenfeant  , non  equidem  improbo  , fed 
magis  laudo , & quibus  ifta^on  fapiar , eos  plane  faceor  defipere  : 
fed  illos  vieillira  puco  elfe  in  akero  defipienrix  genere  , quod 
Plinio  tantam  tribuunr  divinicacem  , uc  nullo  padlo  in  animi  eo- 
rum  capcum  venire  polfic,  Plinium  in  aliqua  fui  operis  parce  de- 
erralfe , five  de  imaginibus  herbarum  arque  natura,  five  de  terræ 
ac  maris  ambiru  , five  de  fiderum  magnicudine  loquatur. 

Nuper  me  quidam  amicus  Ferrariæ  monuit  ingreftum  fe  force 
fcliolam  puerorum  , audivifle  ludi  Magiftrum  magna  voce  adver- 
fus  me  pro  Plinio , ac  quodam  leguleio  PJinii  pacrono  de  foie , ac 
luna  pronunciancem  : cum  ego  ad  amicum  inquam  ; Sc  quid  ille 
ludi  magifter  de  foie  ac  luna  pueros  docebac  fuos  ? an  folern 
élle  mafculini  generis  lunam  focminini  ? neque  pucabam  ludi 
magiftrum  aufum  fuilfe  fupra  calceum  afcendere  ; non  hoc , ami- 
cus inquit , fed  aliud  majus , Plinium  enim  probabar idem  quod  alios 
Marhemaricos  de  luna  fenfifte,  ipfam  fcilicec  cerrà  elle  minore tn. 
Quoniatn  ubi  Plinius  fcribir , lib  11  de  Naturali  Hiftoria  : Non 
pofifet  quippe  tôt u s fol  adimi  terris  intercedente  lunâ  , fi  terra 
major  ejjet,  quant  luna  , Magifter  ifte  hoc  in  loco  verbum  terris 
licec  in  plural»  numéro  proferatur,  habere  ramen  fingularis  figni- 
ficacum , &c  parcem  terræ  non  omnes  terras  fignificare  contende- 
bac.  Rifi  hominis  vanitacem,  & vicem  illorum  condolui  puero- 
rum, quod  fatis  intempeftivà , ne  dicam  inepcâ  dilciplinâ  per  nu- 
merum  pluralem  ac  lingularem  , ad  aftronomiæ  traherentur  fu- 
blimicatem  , ad  quam  neque  ipfi  propter  ætatem  , neque  eorum 
jMagifter  j propter  ingenii  hebetudinem  , poftenc  afcendere. 

Hanc  quoque  cum  diclarem  epiftolam,  accepi  ab  amicîs,  quoi 
habeo  Venetiis,  litteras,  quæme  admonebant  elfe  alterum  Gram- 
matiftam  Græcum  meæ,  quantum  poteftapud  fuos  difcipulos  ,exif- 
timationi  detrahentem,  nifi  quod  ifte  aliquanto  prudentius , non 
xnecum  de  aftxonomia , feu  alia  philolbphiæ  parte , vel  medicina 
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contendic  , fed  tantum  de  grammatica  Græca  , hoc  eft  de  ea 
quam  profitetur  arte.  Quod  fi  velim  hominem  adverfus  me  fa- 
tis , ut  audio  , petulanter  in  fua  profeflîone  exultantem , aufcul- 
tare , video  me  ad  ea  ftudia  quæ  pridem  in  fchola  puerorum  di- 
dici , ætate  jam  cana  non  fine  magna  ^ea  infamia  relabi;  nam  cum 
divifæ  fint  profeflionum  vices , quis  ferat  Grammatiftam  de  phi— 
lofophia  , aut  Philofophum  de  grammatica  difputantem  ? Sed 
cum  iidem  amici  mei , qui  me  primi  de  hoc  Græco  Grammatifta, 
non  ceflante  quotidie  meum  nomen  dehoneftare  , monuerunt , 
eciam  me  cogant , ut  pro  meo  honore  tuendo , ei  fuper  his  quae 
mihi  in  grammatica  Græca  objiciuntur  , refpondeam  , eum  ob- 
fervabo  modum , ut  neque  in  minimis  meam  famam  neglexiife , 
neque  me  fponte  , fed  invitum  in  hanc  de  conftruûionibus  dif- 
putarionem  quæ  magis  puerili  ætati  conveniac,  videar  devenifie  > 
nam  quid  mihi  à Grammaftica  Græco  objeclatur  , hoc  eft  , me 
male  emendafte  locum  Ariftotelis  , lib.  7 , de  Hiftoiia  Animalium', 
in  quo  de  morfu  canis  rabidi  fcribit  hæc  verba  : \viluan  àiràvra. 
t à.  J'nyfiirra  7 tAbV  atcApaiTK.  In  quibus  ego  non  ttAh i<  , fed  yrp)r 
magis  fenfui  legendum  , ne,  fi  dictio  exceptiva  retineatur  , men- 
dacium  infit  apertiffimum , omnia  animalia  morfa  à cane  rabido 
rabire  &:  mori , excepto  homine  , cum  æque  homo  ac  reliqua 
animalia , ex  morfu  canis  rabidi , & rabianc , &C  moriantur.  De 
quo  tamen  tam  manifefto  mendacio  Ariftotelis , fi  ita  fcripfit , ut 
in  codice  Græco  fcriptum  invenitur,  & Theodorus  fua  tranfla» 
tione  confirmavit , nihil  audio  Græcum  Grammatiftam  in  Arif- 
totelis , aut  Theodori  dicere  defenfionem.  Sed  ut  qui  velit  na- 
turæ  potius  , quam  fuæ  artis  legibus  adverfari,  nullo  modo  per- 
mittit , ut  7rp/p  adverbium  temporis  cum  genitivo  cafu  conftrua- 
tur,  fed  legendum  cenfet  , ut  habet  fcriptura  Græci  codi- 
cis , neque  veretur  , ut  dixi , naturam  violare  quæ  voluit  ica  mot- 
fum  canis  rabidi  efte  homini  noxium , iicuti  reliquis  animalibus , 
ut  fuæ  artis  décréta  fervet  incorrupta.  Ego  vero  hominem  anti- 
quâ  mihi  amicitià  devinclum , licet , ut  tandem  refcivi , fimulatâ , 
quoniam  à nie  fæpius  apud  magnos  viros  , quorum  ope  vicam 
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traducebat  collaudatus,  non  eadem  refert  grata  mente  prxconia, 
ied  magis  ingrata  convicia,  hominem,  inquam  , five  verum,  five 
fidum  amicum  , ita  compellabo  : Amabo  , ô amice fi  akerutrum 
Ariftoreli  fit  detrahenduin,  aut  dodrinam  philofophix,  aut  Gram- 
maticx  Grxcx  eruditionem  veram  adimendam  cenfeas , ru  forte 
tux  favens  profeflioni , potius  cenfueris  Ariftotelem  malum  efiç 
Philofophum,  ut  bonum  probes  Grammaticum.  Tu  quidem  ita 
Grammatifta  Grxcus  , at  non  idem  Porphyrius  funimus  Philofo- 
pbus  de  Ariftotele  Philofophoriiin  principe  judicavit;  quin  minus 
malum  putavit  eumdem  Ariftotelem  Iinguà , quam  mente  oateixi- 
ÇtiY  'i  cum  enfin  de  Natura  diffinitionem  ab  Ariftotele  affignaram, 
quæ  ait  : Natura  eft  principium  mollis  , & quitus  , non  polTet 
Porphyrius  aliter  pro  verâ  defcndere , quohiam  cœleftia  corpora 
habent  naturam , &:  tamen  nunquam  quiefcurit , fed  perpetuo 
motu  cientur  , dicere  non  dubitavit , ù pro  vel  ab  Ariftotele  fuilTe 
tranfumptum  : atqui,  b Grxci  Grammatiftx  ( cum  quibus  doleo 
impofitam  mihi  elle  necelfitatem  de  veftra  grammatica  , à qua 
ÿampridem  fateor  me  elle  feriatum  difputandi),  veftrx  regulx  di- 
citnt  folœcifmum  elfe,  cum  conjundio  ponitur  pro  conjundione *, 
qiiemadmodum  Ariftotelem  Porphyrius  %a)  âvr)  roC  » hoc  eft,  & 
pro  vel  plané  pofuille  confitetur.  Sed  quia  forte  fit  nefas  Arifto- 
tele viro  non  minus  verborum  facundiâ  , quam  rerum  fcientià 
prnrdito,  taie  vicium  fermonis,  quale  eft  folœcifmum  adfcripffifte, 
itlud  potius  dicendum  eft  , quod  fcribit  Quintilianus  : Mulia  in 
antiquis  Aucloribus , tum  vetujlate,  tum  aucloritate  deftendi , ubi 
* pr.tfertim  fubftt  aliqua  ratio , ut  in  eo  loco  Ariftotelis. 

Sed  omilTis  Grammatiftarum,  five  Grxcorum  craftis  admodum 
fubtilitatibus , jain  adMedicum  Plinripatronumrevertamur,  dequo 
non  fatis  queo  admirari , quod  Medicus  atque  Phijofophus  non  modo  ‘ 
meo,  fed  aliorum  quoquc  judicio  dodus,  fe  etiam  pafifus  fuerit 
trahi  in  hxrefim  Grammatiftarum  , P.tinium  elfe  omnis  errons 
expertera,  in  his  eriam  qux  partim  ad  Philofophorum , partim 
etiam  ad  Medicorum  attinent  difeiplinas.  Nam  inter  extera  in 
*jtiibus  in  fua  fcribit  prxfatione  Hermolaum  Plinium  immerito 
Tome  IX,  Ddd 
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accufare  , hune  quoque  videtur  Hermolaum  erreris  annorare , 
de  folis,  lunx,  ac  terra;  magnitudine.  Sed  cur  in  his  ab  Hermo- 
lao  diftentiat,  qui  mecura  contra  Plinium  fenrit,  non  incelligo, 
quandoquidem  Plinii  patronus,  neque  in  hac  parte,  ficuti  neque 
in  pluribus  aliis  , fuam  pro  Plinio  fententiam  adverfus  me  atque 
Hermolaum , nondum  aperuic  i nos  vero  quantum  ad  hune  attinet 
locum  , quod  nobis  videatur  , aperce  pronunciabimus  Hermo- 
laum , reftè  cum  Pcolemaro  ,nc  reliquis  probati (Tunis  Mathema- 
ticis,  lunam  terra  e(Te  minorem  ftatuilîe,  6e  Plinii  cavillum  con- 
traria probantem  reprobaflè , nili  quod  non  refte,  neque  Pcole- 
mxo  confonè,  terram  ter  tantum,  Se  duabus  quintis  fere  parti- 
bus  fcribic,  lunâ  efte  majorem  ; nam  inter  diametros,  feu  dime- 
tientes  terra;  ac  lunæ  , non  autem  inter  globos  ipfos  eft  ifta  pro- 
portio  : ratio  autem  geomecrica  probat  globos  fuarum  diame- 
trorum  proporcionem  habere  triplicatam , ex  qua  racione  coljigi— 
tur  terram  lunâ  majorem  e(Te,  non  ter,  6e  duabus  quintis  ferc  par- 
tibus  ,ut  feribit  Hermolaus , fed  trigefies  novies.  Se  unâ  ferè  tertiâ 
parte.  Quem  quidem  Hermolai  errorem  (i  Plinii  patronus  voluic 
innuere,  ubi  de  folis,  lunxque  terræ  magnitudine  Hermolaum, 
notât,  hominem  non  modo  Medicum,  fed  etiam  Mathematicum 
exofculabimur  ; fed  quoniam  etiam  in  foie  eumdem  carpic  Hermo- 
laum in  quo  nullam  hic  prxbuit  erroris,  vel  minimam  fufpicio- 
nem  , veremur  admodum  ne  nota  hxc  potius  grammaticam  , 
quam  mathematicam  fapiat  fubtilicatem  ; quandoquidem  etiam 
-Grammatiftæ  audenc  de  aftronomia  per  numerum  fingularem 
atque  pluralem,  de  hiftoria  autem  naturali  per  cafum  genitivura, 
vel  ablativum  difputare. 

Sîcuti  autem  in  lunx  ac  terra:  magnitudinibus , partim  cum 
Hermoîao  fentio,  partim  diflentio,  ità  in  herbâ  fragra  ferente, 
in  lyfimachio,  in  phalangio,  myrmetio  , omnino  Hermolai  ac- 
cedo  fententix  , Plinium  errore  non  parvo  herbam  fraga  feren- 
tem,  qux  fit  trifolia,  fecifle  quinquifoliam,  vel  fenfu  ipfo  qui 
in  his  eft  cerciffimus  arbiter  , illud  quod  nos  dicimus  indicante. 
Quod  fi  Plinii  patronus  fe  herbam  qux  fragra  fert  vidiffe  aii- 
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quando  quinque  habentem  folia  teftabitur,  nos  viri  gravis  tefti- 
monio  credemus  : fed  fciar  nos , non  de  eo  quod  perraro  fit  , fie 
monftri  loco  habeatur,  fed  de  naturx  numéro  quem  fervat  in 
pluribus , cura  Plinio  in  hac  herbâ  contendere. 

In  lylimachio  herba  pariter  quam  Diofcorides  flore  aureo,  Pli- 
nius  purpureo  defcribit,  vifum  fenfmlm  omnium  acerrimum  judi- 
cem  appellabimus , ubi  prius  fueric  declaratum , qux  herba  fiierit 
antiquis  lyfimachion,  &c  quo  nomine  a: tare  noftrâ  apud  vulgus 
cenfeacur,  quod  Plinii  patronum  facere  oportuit , antequam  dice- 
ret  florem  lylimachii  elfe  vulgatum , alioquin  fciar  fe  repugnan- 
tia  dixiflfe.  Qui  enim  polfitflos  vulgo  eflecognitus  , fi  herba  ipfa, 
de  qua  nafcitur  flos , ignoretur  ? ut  certe  eam  fcio  non  modo  à 
vulgo , fed  etiam  à Medicis  noftrx  attatis , ut  plerafque  alias  qux 
in  ufu  medico  fuêre  apud  prifcos , ignorari.  Si  tamen  more  fophif- 
tarum,  non  elegantium,  fed  barbarorum  loqui  velim,  pofliimdi- 
cere  , 8c  vulgus , &c  Medicos  herbam  lyfimachium  nofle , non 
tamen  nofle  herbam  lyfimachium  : fed  minime  puto  Plinii  patro- 
num Medicum  , non  folum  peritum  , fed  etiam  eruditum  , ira 
fuilfe  locutum.  Si  tamen  ita  fari  liceat , erit  fermo  fophifticus 
verus  ; nam  herbam  quam  prifci  dixere  lyfimachion  , hoc  xvo 
vulgus  corneolam  nominat , fub  hoc  nomine  notiflimam  omnibus , 
licet  plures  nefciant  prifco  vocabulo  vocari  lyfimachion  , quod 
nos  nunc  primum  luce  clarius  fumus  demonflraturi.  Huic  herbx 
vulgo  corncola  nominatx  quam  infeûorum  prxcipue  officinx  no- 
verunt  ( ea  enim  ad  inficiendos  viridi  colore  pannos  utuntur  ), 
omnes  illx  adfunt  notx  quas  , mm  Diofcorides  , tum  etiam  Pli- 
nius  pariter  lyfimachio  adfcripfere  ; nam  & in  aquofis  nafcimr , 
ut  fcribit  Plinius  , vel  in  paludofis  , & juxtà  aquas , ut  Diofcori- 
des. Ego  fané  teftor  me  fréquenter  vidifle  herbam  corneolam  in 
Ferrarix  paludofis , vel  in  ripa'  Padi  natam  ; huic  prxterea  folia 
tenuia , viridia , qualia  falici  germinant , qux  fi  comburantur  acrem 
fumum  emittunt  naribus  mordacem  , &,  quod  damnat  Plinium, 
non  purpureo , fed  aureo  flore  infignita  confpicitur.  Cogitur  au- 
tem  8c  Plinius  fateri , aureum  efle  herbx  lylimachii  florem , nifi 
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velit  cognominem  lapidera  lyfimachum  , aureis  infignera  veais  , 
ut  ipfe  defcribit  lib!  37  , capite  10 , réméré  idem  nomen  faille 
fortitum.  Quanquam  idem  Plinius  non  tantum  in  colore  floris  , 
fed  etiam  in  herbæ  odore  notari  poteft  , quem  gravem  fentiri 
fcribit,  & non  acrem  > ut  Diofcoridcs  , nec  quomodo  talis  fen- 
tiatur  oftendit , fuffitu  fcilidfct  hetbar  combuftx;  quæ  omnia  Diou 
corides  diligenûllhnè  eft  executus  , Sc  ufum  præterca  herbæ  in 
medicina  docuit  , quod  hoc  in  loco,  ubi  lyfimachion  defcribit , 
Plinius  facere  prætermifit.  Lylimachium  autem  elfe  herbam  in- 
feclivam  , non  eqitidem  memini  me  legifi'e  apud  aliquem  Aucto- 
rem  Græcum  , vel  Latinum  , niii  quod  de  ea  fcribit  Plinius  y. 
lib.  16  , capite  1 6 , quod  capillum  flavum  facit  : Diofcorides  au- 
tem  lylimachium  alio  nomine  , ait  îytron  appellari , quam  appel- 
Iationem  fufpicor  , aut  apud  Diofcoridem,  aut  apud  Plinium  elfe 
depravatam , qui  de  lutea  herba  infe&iva  meminit , lib.  3 3 , ca- 
pite j t quam  dicit  cæruleo  fubtritam  pro  chryfocoüa  induci. 
Force  enim  Iytron  non  luteam  eamdem  herbam  , debuit  nomi- 
nare  -,  nam  & Vitruvius  non  luteam  , fed  luteum  vocac,  inquiens  : 
Qui  non  polTunt  chryfocollà  propter  raritatem  uti , herbâ  qux 
luteum  appellatur,  cæruleum  inficiunt,  & utuntur  viridiffiino  co- 
lore. Talis  eft  ferc  etiam  ætate  noftrà  lylimachii  herbæ  , live  ly- 
tron , five  luteum  alio  nomine  appelletur  , apud  infe&ores  ufus  ; 
nam  colori  cæruleo.  quem  guadum  vocanc,eam  fuper  kulucunc, 
& viridem  colorera  tingunt.  Mirum  autenv  videri  poflit , li  lutea, 
vel  luteum  nominetur  , cum  non  luteum  , fed  viridem  faciat  co- 
•Iorem  , nili  quod  & luteum , feu  flavum  facit , fuper  fe  adhibea. 
tur , & non  cæruleo  fubteratur  ; nam  &c  Plinius  fcribit  ( ut  dixi- 
mus)  lylimachiam  capillum  flavum  facere  , vel  Iytron,  forte  non 
à colore  quem  tingit  , fed  à flore  potius  lutea  fuit  nominata  r 
nam  & Avkenna  1 6 libri  3 capite  de  excoriatione  ulcerum 
de  quadam  herbâ  meminit,  quam  herbam  tinclorum,&  citrinam 
nominat , cujus  fuccum  libitum  , &c  clyfterizatum  fcribit  prodefle 
ulceribus  inteftinorum , neque  puto  ipfum  aliam  herbam  innuere,. 
quam  lyfimachium  , cujus  paricer  foliorum  fuccum , aut  epoturn ,, 


Digilized  by  Google 


par  Leonianui  Vincanthlus.  397 

aut  pro  clyftere  injcftum  dicic  Diofcorides  prodefl'e  dyfentericis. 
Antiquus  autem  Avicennx  expofitor , (ive  Gentilis , Gve  alius  eu* 
jus  expolttiones  inlocum  al  latum  habentur  imprefsc,  ut  qui  magis 
ftudeat  verba  Avicennx  feindere  in  partes,  primam  ibi , fecundam 
ibi , tertiam  ibi , quam  eorum  fenfum , quod  magis  foret  ex  ufu 
Medicorum , declarare  ; neque  hanc  herbam  tin&orum  citrinam  , 
neque  alteram  quam  ftatim  poftea  tanquam  eumdem  habentem 
effeâum  Avicenna  fubjungit , & pedem  alacohen.  dicit  à quibuf- 
dam  vocari  ; fe  autem  exiftimare  quod  lit  pes  corvi , quamvis  alii 
ante  eum , ut  ipfe  teftatur  , dixilfent  Hippocratem  per  alacohen 
folia  ficus  intellexilfe , neutram , inquam , harum  herbarum  quæ  vi- 
dentur  fuifle  apud  Veteres  in  ufu  medicinæ  célébrés,  atque  ideo 
cognitu  necellarix  , fui  fluduit  doârinâ  Gentilis  illuftrare  , fed 
tanquam  efTenc  no ti (lima; , aut  parum  aflecret  earum  noticia  urili- 
tatis , fuâ  intafias  expolitione  prxteriic. 

Novus  autem  Aviceynx  expofitor  non  vjfus  eft  omnino  ifta  ne- 
gligere  : verum  ex  ejus  expreflionibus  leflor  eft  incercior , quam 
antea  ; nam  herbam  tinflorum  memitem  efïe  dicit  cujus  fucco 
utuntur  tinflores , de  qui  etiam  memite  dicit , teftari  Principem  , 
quod  eft  frigida  & ficca  in  primo,  & quod  mirltam  lwben  ftip- 
ticitatem , & exponi  in  fynonymis  Avicennx  quod  eft  chelidonia, 
fed  non  efle  vfrum  tefte  Simone  Genuenfi.  Nonne  hîc  expofitor 
ignorum  per  ignotius , aut  faltem  xque  ignotum  nobis  oftendir;,, 
cum  herbam  tinflorum  memitem  efle  dicit,  non  autem  quid  fie 
memite,  fed  quid  non  fit,  magis  edpeuit  ? fcio  enim  veram  memite, 
quam  Diofcorides  glaucium  vocat , & ad  vitia  oculorum  lairdat , 
à noftrx  xtatis  Medicis  ferè  omnibus  ignorari,  qui  pro  eâ  ucun- 
tur  lierbà  altéra,  fimili  quidem  , fed  non  eamdem  haîbente  vin^ 
quam  Grxci  /utiiuuya.  Hfçuerida , id  eft  papaver  carnutum , appelkaqc. 
Sed  tac  veram  memite  , aut  verum  glaucium  effe  no tumv non.. te- 
rrien , aut  Auclores  Arabes  de  memite , aut  Grxci  de  glaucio,,  qqid 
fit  hxc  herba , tam  in  ufu  infeâorum  quam  etiam  Medicorum  , 
quicquam  retuierunt  i neque  quia  Avicenna  feribat  memite ; efle 
frigidam  Sc  , ficcam  in  primo  , hoc  fatis  efficax  eft:  arg^mçmtuo» 
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ad  probandum  memitem  effe  herbam  tindorum  , de  qua  Avicenna 
facic  mentionem , fen.  1 6 , tertii  capite  de  excoriatione  intefti- 
norum  ; plures  enim  funt  herbx  taies  habentes  qualitates  , quas 
tamCli  propterea  non  dicimus  eafdem  effe  cum  herbà  tindorum, 
atque  citrina  ab  Avicenna  nominata,  neque  eciam  eofdem  liabere 
in  medicina  ufus , exiftimamus.  De  fecundà  herbà  , pede  alacohcn 
ab  Avicenna  vocaca  , idem  expofitor  fcribic  exiftimare  quod  fit 
herba  à Medicis  vocata  pes  corvi , de  qua  dicit  fecundo  hujus  ca- 
pite, de  pede.  corvino  , quod  radix  hujus  herba:  cum  decoquitur 
confert  folurioni  antiqux , fed  radicem  hujus  herbx  quam  noftri 
lierbolarii  vocant  pedcm  corvi , elle  caufticam , ulcerativam , & de 
ilta  non  loqui  Principem  ; hîc  qui  Princeps  dicit , quod  aliqui  di- 
xerunt , quod  per  alacohen  Hippocrates  intellexic  folia  ficus , qux 
in  nullo  ferviunt  cafui  prxfenti , quia  pungunt  S c excoriant  pet 
ladicinium  occultatum  in  eis. 

Hxc  omnia  ad  verbum  ferè  novus  expofitor  Avicennx  qui  fua 
expofitione  , non  magis  hanc , quam  eciam  priorem  nobis  herbam 
declaravic.  Forte  autem  fit  illi  minus  pudendum  hanc  fecundam, 
fcilicet  pedem  corvinum , de  quo  AviceAna  loquitur  , ignorafle  , 
quando  &c  ipfe  Avicenna  tantus  alioquin  medicinæ  Magiftec , vel 
dubitavic , vel  etiam  nefcivit  quid  effet , ut  plane  in  multis  aliis 
herbis  ipfemet  fuam  fatetur  infcitiam , ut  etiam  fecundo  canonis 
de  hac  ipsâ  herbà , quæ  pes  corvinus  nominatur , non  modo  am- 
bigua  , fed  etiam  contraria  loquitur.  Sunt  autem  hxc  Avicennx 
de  pede  corvino  inibi  verba  : Pes  corvinus  . . . radix  ejus  herbx 
confert  folutioni  antiqux , & dixerunt  Paulus  &:  alii  quod  con- 
fert colicx , & efficit  operationem  hermodaclylorum  abfque  no- 
cumento.  Ego  autem  nefcio  quomodo  radix  pedis  corvini  poflit 
prodeflê  folutioni  antiqux,  & facere  operationem  hermodadylo- 
rum  qui  füht  fatis  in  folvendo  potentes , nifi  forte  Avicenna  vult 
hoc  loco  folutionem  curare  folutione  , qui  tamen  alibi  prxcipic 
non  effe  faciendam  folutionem  fuper  folutionem.  Fen  autem  n, 
tertii  capite  de  folutione  podagrx  St  Ifchiadicorum , pedem  cor- 
vinum  non  colicx  , fed  podagrx  potius  y ex  ejufdem  Pauli  auc- 
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tomate  Avicenna  prodeil'e  teftarur  , ica  fcribens  : Et  dixerunt 
quidam  quod  pedi  corvino  ineft  operatio  hermodaûylorum  , Sc 
non  eft  ejus  nocere  ftomacho.  Qux  verba  exponcns , etiam  no- 
vus  expoficor  Avicennx , in  hune  modum  feribit  : Dicic  aliquo$ 
aderuille  > quod  pes  corvinus  operatur , Sc  purgar  ficuci  hermo- 
daâyli , Sc  non  nocet  ftomacho  ficuci  ipû  , Sc  pes  ifte  cocvinus  ; 
eft  herba  cujus  radix  ponicuc  in  opéré  , de  qua  fcribic  fecündo 
hujus  capicuio  de  ea  : Dixerunt  Paulus  Sc  alii  quod  confère  co- 
li cXy  &c  efficit  operationem  eorum  abfque  nocumento.  Deinde 
fubjungir:  Radix  pedis  corvini  quem  nos  hîc  habemus,  abiextta 
appofica  rodic  , Sc  pluries  hanc  feci  fuper  penem  illius  quafiari, 
qui  habebat  in  inguine  bochium  epidemille,  Sc  protinus  illîc  fur- 
gebat  ampulla , quâ  ruptâ  exibaç  virus  venenofum  , unde  aliqui 
fanabantur.  Sed  banc  date  per  os  nunquam  aufus  fum , licet  feiarn 
aliqua  qux  foris  adhibica  veficanc  Sc  ulcérant  , Sc  comefta  non 
ut  allia  Sc  expe, 

Hxc  ille,  qui  licet  véreatur , ut  fané  debet  vereri,  dare  per  os 
radie em.  pedis  corvini  qux  venenum  eft , uc  poftea  declarabimus  , 
per  verba  tamen  poftrema  videtur  innuere,quod  fi  etiam  daretur 
per  os  , cum  aliqua  tamen  ratione  daretur  , Sc  non  fine  Principis 
au&oritate.  Joannes  vero  Mattheus  de  Grado,alter  novus  Avi- 
cennx  expofttor  in  hujus  radicis  expofitione  magis  audaculus  feri- 
bit hxc  verba  : Intellige  quod  cum  Auûores  utuntur  pede  cor- 
vino , in  cafu  etiam  iilo  femper  utuntur  radice  ejus , Sc  non  ft>- , 
liis  , ica  etiam  Dominus  Avicenna  fecundo  canonis  ponit  juva- 
menta  radicis  ejus , qux  verba  expofitoris  nobis  indicant  ipfum 
hujus  herbx  timuifte  folia  non  radicem , quia  Dominus  Avicenna 
ejufdem  radicis  ufum  , Sc  non  foliorum  fecundo  canonis  prxci- 
puè  probaviflet.  >•:  . jji:.  ■■  . . " ' '•  J:‘  - 

Miferet  me  humanx  vitx  quam  video  quotldie  fub  Avicenna , > 
non  tamquam  principe , ficut  Medici  juniores  appel  lant,  fed  tam-  • 
quam  fxvo  tyranno  periclitari  ; nam  fi  radicem  venenataifc , vel  * 
incra  corpus  jufleric  adhiberi,  eam  quidam  Medicorum  in  xgro- 
untibus  adhibere  non  dubitanc;  concht  fi  radicem  falutarcm , Sc 
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& venenis  adverfantem  dari-  vetuetit,  tanquam  medicinam  perliî- 
ciofam,  illam  Medici  etiam  célébrés  non  audent  dare.  Radicem 
p 'dis  ccm/n*habentem  vim  exulcerandi,  6c  tanquafn  venenura 
pratrerquam  fi  extrinfeCàs  àpponatur  in  ufu  medicinar  fugiendam' 
alrer  novus  Avicennæ  expolitor.  non  veretur  dare  etiam  intus 
afiiimendam , frecus  Avicennæ,  & Tecundo  canonis,  &c  16  tertii 
quôd  eafti  beVmodaftylis  •’pr'i'fert'  auûoritate.  Ego  vero  reltor 
eum  me  novîlîè  .Medictim  qui- éx  eadeiri  tadice  quibüldam  aliis 
adjünfÜspilulas  eoofièiebat,  8c  eas  pOdagra  laborantibus  propina- 
bat,  non  iinetnagno1  ^uorumdaift  qüi  eas  accepere  periculo,  don- 
née tandem  à tnfc  lui  errorisadmbnitus,  à tara  periculofa  abftinuit 
medidna.  I':;-  Jifp  l-  ' rii  : 

i NonWe'idenff  Avicennaj'fi  ^ub  tam  fatni  fint'qui  ei  velint  in 
omnibus  credere , fcribit-lêcurido  tahariis  : Napellum  eflfe  vene- 
aum  pemidoium,  & tamen-potttri  fuddet  cum  poftea  fubjungit  : 
delet  albaras  linitum,  &c  bibitnm.  Venenum  autem  quod  noftrâ 
xcatc  napellum  ab  herbariis  nominatur , aconitum  à Grxcis,  ar- 
que Latinis  vocatur , dé  ^i»o"VirgiIiùs  ; r ’-  r-T 

us:,  .•  ïi.MÎrs  ::  9r.sjri.irni.ui.  . ■ . . :u 

Milcent  acoinra  noverc.-c; 

il  . \ fl'  , T"  ' ■ 

ut  jam  appareat  Avicenna  non  tam  ryranni  qium  etiam  noverex 
imitari  mores-  Contra  Galenus  aconitum  laudat,  ft  abftergen- 
dmp  fit  aliquidiex.corpore;  led  -cavendum  efie  (inquit)  ne  aut  in 
pdtu  aut  ia  cibo  ftunatur. , m j 'in:.'  i:  ■ 

..Idem,  Avicenna  radicem  peataphylli  à Diofcoride  commendatam 
ad  venena  mortifiera  y iple  fiecundo  canonis  feribit  efle  medicinam 
pernitiofam  . adeo  ut  Michael  Savonaroia  Medicus  fuo,  &c  nof- 
tro  quoque  tempore  propcer  feripta  quæ  de  Medicinâ  edidic  cla- 
rus,  non  aufit  eam  in  quartana  dare,  non  aliam  ob  caufam,  nili 
quia  danmetur  à Principe.  LTantam  habet,  ut  nuper  dicebam, 
Avicenna;  apud  Medicos  noftri  temporis  auctoriracem,  ut  medi- 
cinam piortiferanv  faciât  falutarem,  ficuti  pedem  corvinum;  fa- 
lutarem  autem  perniciofam  y veluti  radicem  pentaphylli  , vel  ejus 
/uccum  j nam  & Jacobus  de  Dondis  cognomento  Aggregator , 

hujw* 
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hujus  radicis  fuccum  inter  vene%a  perniciofa  ex  Avicennæ  nu- 
merac  au&oritate.  Forte  autera  quantum  ad  pedis  corvini  atti- 
net  radicem  , non  tam  Avicenna  quam  Medici  ipfi  non  re&è 
Avicennam  intelligentes  , funt  reprehendendi.  Quis  enim  eos 
cogit  putare  herbam  , quam  herbarii  noftræ  ætatis  pedem  cor- 
vinum nominant,  elle  illam  quam  veteres  Medici,  Paulus  fct- 
licet  ôc  Diofcorides , fub  eodem  nomine  celebrarunt,  quafi  veto 
lit  neceflarium  , ut  quæ  nunc  funt  nomina  herbarum  etiam 
priori  fæculo  fuerint?  Eos  autem  quos  fupra  notavi  Avicennæ  ex- 
politores  illud  oportuit  didicilfe,  aliamerte  herbam  à prifcæ  æta- 
fis  hominibus  pcdem  corvinum  nominatam  , aliam  à jioftris  ; nam 
fi  id  fciiflent , neque  tam  multa  de  pede  corvino  dubitaflent , ne- 
que  etiam  aliqui  eorum  unquam  in  animum  induxiflent,  herbam 
pedem  corvinum  à noftris  di&am  , porte  fine  periculo  aut  in  pilu- 
lis , aut  alio  modo  intus  aflumi  ; hæc  enim  eft  ilia  quam  Diof- 
corides  fiarpâ^io* , 6c  apium  fylveftre  nominat  : unde  6c  Medici 
juniores  non  folum  pedem  corvinum , fed  etiam  apium  raninum 
nominarunt,  à gemina  fcilicet  animalis , 8c  herbæ  alterius  fimi- 
litudine.  Hujus  herbæ  Diofcorides  quatuor  facit  fpecies , 6c  unam, 

ex  his  inter  venena  collocat  ; omnium  autem  folia  5c  caulem . fi 

* • 

apponantur  humano  corpori,  vim  ait  habere  exulcerandi  6c  ef- 
charam  faciendi.  Quare  nullo  modo  fufpicandum  eft  illos , quod 
dixerunt  pedem  corvinum  in  medicinis  capi , propter  excoriatio- 
nem  inteftinorum , quos  Avicenna  allegat  1 6 , terni  eodem  capite , 
de  hac  pede  corvino  quam  Veteres  0xrpûxiov  à rana,  cujus  effi- 
giem  repræfentat , nominarunt , intellexilfe  : fed  neque  Avicenna 
fecundo  canonis , cum  feribit  radicem  pedis  corvini  coiî^erre  fo- 
lutioni  antiquæ  , de  hac  potuit  intelligere  ; ideo  , quantum  ad 
hoc,  forte  non  eft  error  Avicennæ  , fed  male  exponentium  Avi- 
cennam, 5c  nefeientium  quid  duobus  in  iocis,  fcilicet  6c  fecundo 
canonis , 5c  fexta  décima  tertii,  per  pedem  corvinum  Avicenna 
intellexerit , fi  modo  5c  ipfe  quid  eflet  intellexici  nam  16  ter- 
tii, etiam  videtur  hæfitare,  fecundo  autem  canonis  omnino  Avi- 
cenna aberrat , illam  oftendens  quam  fupra  cecigi  in  radice  ejuf- 
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dem  herhar  contrarietatem  qu^d  conférât  &c  folutioni  antiqux  , 
& faciat  operationem  hermodadylorum  abfque  nocumento.  Qui- 
bus  verbis  poftremis  iimilia  etiam  fcribic  zi  terri i , fupra  etiam  à 
nobis  allegata  , verura  utrobique  male  Paulus  & alii  fuper  bac 
medicina,  qiue  facit  operationem  hermodadylorum,  ab  Avicenna 
citantur  ; neque  enitn  Paulus  ufquam  herbam  coronopoda  , fie 
enim  Grarci  pedern  cotvinuin  nominant , hermodadylis  compa- 
rât , in  juvando  podagricos.  Sed  compofitionem  quæ  nominatur 
apud  Graicos  dut  xeprwsJ/M  , id  eft  per  pedem  corvinum,  alteri 
prxfert , qux  apud  eofdem  Grxcos  d)  ipuodaxr vàvv  , id  eft'per  her- 
modadylos  nominatur  ; quarum  urramque  deferibit  Paulus  , lib.  7, 
in  quo  de  fimplicibus , &f  compoiitis  agit  medicinis , propriis  am- 
bas  inferiptionibus  notans. 

Primæ  compofuionis  inferiptio } atque  deferiptio  hac  ejl  : 


Podagrica  per  hermodaclylum. 


Hermodadyti  omnino  uncias  3 , annefi  , cymini  Æthiopici  , 
ameos,  corymborum  , chymi,  piperis  longi , zinziberis  an,  obo- 
. los  très,  epithymi  unciam  mediam.  Dofis  oboli  4,  autem  6 , da- 
mr  mane  cum  condito  , vel  hydromele* 

Secundo  autem  compofuionis  per  pedem  corvinum  inferiptio  > 
atque  deferiptio  talis  eft. 


Per pedeq^  corvinum  compofttio  qux  facit  ad  ea  , ad  qux  , Ù altéra 
per  hermodaclylon , ftomacho  utilis. 


Zinziberis  oboli  duo,  piperis  oboli  très,  agarici  obolus  un  ns , 
cinci  interioris  oboli  quatuor  , radicis  pedis  corvini  oboli  fex  : 
dofis  oboli  odo  ; his  autem  quibus  venter  non  facile  folvitur 
filiqux  2 3 , facit  omnino  feptem  , vel  odo  ferè  alvi  dejediones. 
Harum  duarum  compolitionum  Paulus , libri  fui  de  medicina  vo- 
Iumine  tertio  fecundam  per  pedem  corvinum  nominatam  dicit  ex 
Alexandri  audoritate  prinaà  effe  meliorem , ut  qux  earndem  fa- 
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cîat  evacuationem,  &c  xque  fedet  dolorem  , cum  hoc  quod  nihil 
obefl:  ftomacho  ; quorum  verborum  fententiam  male  Avicenna 
duobus  in  locis  antea  allegatis  , de  folo  pede  corvino  fcribit , 
ipfum  hermodactylis  comparando , quafi  radix  pedis  corvini  , de 
qua  loquirur  Paulus  fie  par  in  cienda  alvo  radici  hermodatlylo- 
rum , & non  habeat  potius  adllringendi  facultatem  , quemadmo- 
dum  de  ea  fentit  Diofcorides , qui  ipfam  cxliacis  p rode  (Te  tefta- 
tur  , licuci  & ipfe  Avicenna  primo  canonis  eamdem  dicit  radi- 
cem  prodelTe  folutioni  antiquæ  , & etiam  1 6 terrii , teftatur  non- 
nullos  eam  nominalle  inter  medicinas  ad  ulcéra  inteftinorum  fa- 
ciences  , quoniam  cxliaca  difpolitio  cil  morbus  fimilis  lienreriæ , 
qua:  provenit  etiam  ex  hulceribus  inteftinorum  : quare  Avicenna , 
hxc  omnia  de  radice  pedis  corvini  non  male  feribit  ; illud  vero 
non  reftè  quod  faciat  operationem  hernjoda&ylorum.  Siquis  veto 
miretur  quomodo  tota  compo(itio,perpedem  corvinum  nominata, 
eamdem  flpfit  facere  evacuationem  quam  altéra  per  hermodafty- 
los,  cum  pes  corvinus , vel  radix  ejtos  vim  adllringendi  habeat;, 
hermodadlyli  autem  magis  purgandi  , feiat  dittem  per  pedem  cor- 
vinum compofitionem  non  habere  vim  purgatoriam  ex  pede  cor- 
vino , fed  ex  agarico , èc  cnico  , quod  cartamum  Medici  recen- 
tiores  appellant.  Purgat  autem  arque  , atque  altéra  compolitio  per 
hermoda&ylos  nominata , quoniam  dofis  ejus  eft  dupla  ad  do- 
lîm  alterius , & in  durum  habentibus  ventrem  majorem  multo, 
q&am  duplam  habet  proportionem , ut  ex  his  qua:  antea  fcripfi- 
mus , ex  Pauli  fententia  patere  potell.  Neque  vero  quifpiam  mi- 
retur compofitionem  purgativam  ex  medicina  ventrem  adftrin- 
gente  fuarn  fortiri  appellationem  , quoniam  in  podagricis  dolori- 
bus  , atque  ifchiadicis  , non  minus  quærimus  humorum  fiuxum 
ad  loca  dolentia  repi  imere, 'quam  eorum  qui  jam  flitxere,  evacua- 
tionem ; unde  & apud  Paulum  invenitur  alia  compolitio  ad  poda* 
£tas  , qua:  per  corralium  nominatur  , in  quam  tamen  veniunt  rha- 
, barbaruin  & ariftolochia , medicina*  évacuantes.  De  eifdcm  dua- 
bus  compofitionibus  quas  fupra  fecundùm  Paulum  annotavimus, 
etiam  Avicenna  meminit  fen,  u , terrii  capite  , de  folutione 
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podagricorum,  & ifchiadicorum.  In  quibufdam  tamen  medicinis,' 
fed  præcipue  in  ponderibus  medicinarum,  à Paulo  evariat  , ut 
quas  fcribit  Avicenna  cura  his  quas  Paulus  antea  notaverac,  con- 
fcrre  volcntibus  videri  poteft.  Hic  vero  occurret  aliquis , ac  mihi 
objiciet , id  quod  ipfe  Avicenna , atque  ejus  expoliroribus  an- 
tea objedavi , non  haberi  ex  eorum  expofitionibus , neque  q^îd 
fit  herba  tindorum  , five  citrina , neque  quid  fit  pes  corvinus  de 
. quo  Paulus  { quancumvis  male  ab  Avicenna  allegatus)  intelîexit. 
Liquet  enim  ex  his  quæ  antea  diximus  elfe  herbam  pedem  cor- 
vinum  à Veteribus  didam,  ex  cujus  nomine  compofitio  tota  fuam 
habuit  appellationem  > nundura  . tamen , quæ  aut  qualifnam  fit, 
fuit  declaratum.  Cum  ergo  & quænam  aut  qualis  fit  herba  tinc- 
torum  ab  Avicenna  dida,  ôc  quo  nomine  apud  Veteres  fuerit 
infignita,  antea  docuerimus , quod  etiam  de  herba  fecimus,  quam 
noftri  herbarii  pedem  corvinum  nominant , reftat  ut  quid  fit  pes 
corvinus  Veteribus  &t  Diofcoride  & Paulo  atque  Ai{É^pna  , do- 
cpamus  ; quandoquidem  , & jpfe  Avicenna  eam  fcripnt* compofi- 
tionem  cujus  pes  corvinus  eft  pars , ne  qui  volunt  totam  facere 
compofitionem,  in  pedc  corvino  dubitent  , veluti  quidam  Avi- 
cennx  expofitores  hæfitarunt , aut  ficuri  alii  , radicem  pernitio- 
fam  pro  falutari  recipiant,  Coronopus , hoc  eft  pes  corvinus , irt- 
quit  Diofcorides , herba  parva  eft , oblonga , humi  ftrata , foliis 
fiflis  : hæc  quoque  pro  olere  elixatur  , aliqui  amnones  , aliqui 
aftrium  , Afri  atorfum  , Romani  caciarricem  , nonnulli  ftillago  , 
nonnulli  fanguinari  vocant  ; hujus  radix  in  cibo  fumpta  facit  ad 
cæliacos  , nafcitur  in  locis  incultis , &c  in  domibus , & in  viis. 
Omifîis  in  hac  herba  barbaris  appellationibus  ,de  quibus  non  pofi- 
fumus  , fintne  rcdè  , an  perperam  fcriptæ  Üijudicare , Romana 
nomina  diligentius  infpiciamus,  ut,  fi  qua  eorum  fint  depravata  , 
corrigamus  , atque  inde  ad  ejus  quam  quærimus  herbx  notithira 
perveniamus.  Cacïatrice  fane  videtur  didio  corrupta , neque  eniitt 
eft  Græca , neque  Latina  ; quare  puto  galitricem  efte  legendum , 
vel  quod  magis  Græce  appellationi  refpondeat  galli  crus,  ut  ficuri 
ideo  apud  Grxcos  hæc  herba  coronopus  eft  nominata  , quomam 
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corvini  pedis  effigiem  reprefentat , fimili  ratione  apud  Romanos 
galli  crus  fuerit  nuncupata.  Eft  enim  herba  apud  Auclorem  de 
fimplici  mcdicina , qucm  aliqui  putant  futfle  Apuleium , galli  crus 
atque  etiam  fanguinaria  nominara  , quod  etiam  nomen  viciacura 
eft , feu  decurtatum  apud  Diofcoridem  ; nam  fanguinari  pro  fa'n- 
guinaria  in  multis  codicibus  legitur.  De  hac  aucem  herbà  idem 
Auâor  de  fimplici  medicina , quicumque  fit  refert , eadem  qux  de 
coronopode  Diofcorides  , quod  videlicet  irf  locis  afperis > & circà  * 
vias  ; addic  autem  & rationem  cur  tam  galli  crus  quam  etiam 
fanguinaria  nominetur,  eo  quod  fcilicet  naribus  impofita  fangui- 
nem  fluere  facit  , &c  habet  ( ut  inquit  ) in  fummitate  pedem 
galli. 

Harc  autem  herba  ipfa,  fi  quam  fit  vulgo  nota,  & fimul  ejus 
nomen  vulgare  manifeftavero,  vereor  ne  Avicennx,  atque  ejus 
expofitoribus  magnam  pariam  ignominiam , qui  in  re  notiflima 
pueris  hxfitarint,  verum  ifta  cxlare,  non  eft  tam  parcere  Antiquis 
quam  vitam  negligere,  qux,  ut  antea  diximus  fub  Avicennx  at- 
que ejus  expofitorum  aucloritate  , periclitatur  : hxc  procul  dubio 
ilia  eft,  quam  partim  fanguinariam  ab  effeclu  jam  dùfto,  partira 
Capriolam  vulgo  appellamus.  Plinius  unam  fpeciem  graminis  fa- 
cit, &c  gramen  vocat  aculeatum,  quoniam  ei  in  acumine  aculei 
fint  plurimi,  quos , ut  idem  Plinius  inquit,  convolutos  naribus  in- 
fetunt,  extrahuntque , ciendi  fanguinis  gratià,  qux  licet  verba 
fcribat  Plinius  libro  25  de  fecunda  graminis,  ut  diximus,  fpecie, 
ipfam  nihilominus  libro  21,  inter  herbas  aculeatas,  fub  Grxca 
appellayone  coronopodis  numeravit , nefciens  ( ut  arbitror  ) eam- 
dem  efle  herbam  quam  Grxci  coronopoda , & Romani  gramen 
vocant  aculeatum  , quoniam  , ut  in  xra  & lolio  , xgilope  & 
avena  , aparine  &:  lappa  , nuperrimc  autem  in  lyfimachio  , de 
lutea  manifeftavimus  , plurimarum  herbarum  quas  Latinis  nomi- 
nibus  noverat  Plinius  Grxcas  nomenclaturas  ignoravit,  quam  Pli-  # 
bü  infeitiatn  etiam  in  ifatide  &:  glafto , elxine  &:  convolvolo , 
oxymyrfine  de  rufeo  , nardo  Gallica  de  faliunca  , in  altero  nt^- 
tro  libello  de  Plinii  atque  aliorum  erroribus  edito  demonftravt- 
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mus.  Quia  vero  ex  tarai  crebro , &:  in  omnibus  Plinii  libris  paflim 
errote  reperto,  hxc  inter  me  ac  Plinii  patronum  difputatio  ha- 
buit  occafionem  , quem  tamen  errorem  hic  fe  putavit , unicâ 
codicis  emendationc  œram  fcilicet  in  herbam  mutando , fubftulifl'e  ; 
nunc  mihi  libet  eidem  Plinii  patrono  copiolius  oftendere  quam 
multas  alias  Pliniani  codicis  emendationes  eum  oporteat  excogi- 
tare,  fi  errorem  quem  dixi,  pro  quo  inter  nos  elt  orta  difl'enlio, 
ex  toto  Plinii  codice  velit  extirpare  : neque  enim  in  herbis  tan- 
tum, atque  omni  plantarum  natura,  fed  etiam  in  animalibus,  ar- 
que metallis,  hune  ipfum  errorem  Plinius  admiiîfl’e  frequentius 
deprehenditur , ut  per  fingula  généra  fummatim  oltendemus. 

Plinius  libro  10  , marrubium  nigrum  feribit  à Grxcis  prafion 
nominari,  melius  autem  melanprafion  fcriplifl’et-,  quoniam  prafion 
nomen  elt  commune  ad  nigrum  & album  : poftmodum  libro  17 , 
de  eodem  marrubio  nigro  fub  ballotes  nomine  agit,  nefeiens  ta- 
men eamdem  herbam  quam  Romani  marrubium  nigrum  appélla- 
bant,  à Grxcis  balloten  nominari.  Argumentum  infeitiæ,  quod 
balloten  alia  nuncupatione  porrum  nigrum,  &C  non  marrubium 
nigrum  Plinius  à Grxcis  vocari  eodem  loco  teftatur;  de  quo  Pli- 
nii errore,  quo  fxpius  prafion,  id  elt  porrum  pro  praflio,  id  elt 
marrubio  feribit  nominum  vicinitate  deccptus  , etiam  in  altero 
libello  fecimus  mentionem. 

De  atriplice  Plinius  multis  feribit  in  locis,  fed  libro  prxci- 
pue  20  , ubi  vires  ejus  ac  proprietates  explanat,  hoc  tamen  oins 
ex  aureo  colore  dici  à Grxcis  , videtur  Plinius  nefei- 

vifie,  cum  libro  poftmodum  17,  agat  de  chryfolachano  tauiquam 
de  herba  penitus  ab  atriplice  différente  ; adeo  ut  huic  contrarias 
omnino  illis  quas  antea  atriplici  adlcripferat  vires  alfignet,  libro 
fi  quidem  zo,  atriplicem  morbos  regios,  ac  pallorem  facere  ex 
Pythagorx  tradit  audoritate  : pofimodum  libro  27,  de  chryfola- 
chano agens,  ait  fuifie  aliquos  qui  hanc  herbam  dicerent  alliga- 
tam  regium  morbum  'habentibus , ica  ut  fpedari  pofiit  fanare  id 
malum,  ad  quem  pariter  eftedum  de  chryfolachani  femine  fi  bi- 
batur  Diofcorides  audor  graviflimus  teftifacatur.  Eamdem  vero 


r 


Digitized  by  Google 


par  Leonicenus  Vincentinus.  407 

herbam  fignificari  à Grxcis  nomine  chryfolachani,  & à Latinis 
atriplicis,  prætfer  Diofcoridis  idem  afTeverantis  aucioritarem , co- 
• lor  etiam  heibx  atriplicis  aureum  colorem  reprefentancis , unde 
illi  à Grxcis  inditum  nomen  chryfiolachanum , raanifelUilimc  indi- 
canr. 

Sambucum  Plinius  libro  14  inter  arbores  collocat,  ejus  denique 
effedlus  in  Medicina  prxcipuos  exponit;  deinde  eamdem  arhuf- 
culam  libro  17,  fub  aftex  nomine  pingir,  gravi  flovum  odore,  * 
caulibus  afperis,  geniculatis,  femine  nigro,  ut  hçderx  baccas 
- mollibus , nafeique  opacis  , afperis  &c  aquolïs  , aucumat  : qux 
omnia  indicia  fambucum  demonftrant,  cum  etiam  eamdem  ac- 
team , ficuti  fambuci  radicem  ad  interiores  foeminarum  morbos 
. dari  Plinius  prxcipiat.  Neque  vero  poterie  illud  Plinii  patronus 
• pro  Plinio  refponderc,  Plinium  fub  aftex  vocabulo  ebulum  intel- 
ligere,  atque  ica  non  de  eadem  planta,  fed  diverfis,  fub  variis 
nominibus,  altero  Grxco,  altère  Larino,  in  locis  tra&afTe  diife- 
rentibus  ; non  poteft  , inquam,  hoc  pro  Plinio  dicerc,  quoniam 
G rare  i fambucum  non  acten , fed  chamxaclen  potius,  id  eft  ter- 
.xeftrem  fambucum , nominant.  Et  hxc  quidem , quantum  ad  plan- 
-tas  attinent,  ditla  futbeianr , quas  Plinius  vifuseftnon  modo  no- 
mine,  fecus  etiam  natura  putaffe  diverfas. 

Auftot  aurem  ejus  libri  qui  cornu  copia  inferibitur  , miratur 
de  Plinio  tantx  dochinx  atque  aucloritatis  viro , quod  in  genere 
animalium  dafipodem  à lepore  diverfum  fecerit,  cum  camen  ( ut 
inquit  ) unum  idemque  animal  fit  ; miratur  inquam , ut  qui  non 
animadverteranc , multos  alios  ejufdem  Au&oris  fimiles,  etiam 
in  aliis  rebus , & non  in  lepore  tantum  errores  ; & multis  argu- 
ments conatur  oftendere,  dafipodem  à lepore  non  elfe  differen- 
tem,  cum  ex  ratione  nominum,  cum  ex  his  quæ  de  dafipode  feri- 
bit  Ariftoteles  lepori  congruentibus , tum  etiam  ex  communibus 
Grxcis,  atque  Latinis  tam  de  dafipode,  quam  etiam  de  lepore 
adagiis.  Qux  omnia  argumenta,  ego  qui  ubi  poffum , Plinii  auûo- 
ritatem  perlubens  defendo,  poflum  ea  ratione  refellere,  quod 
nihii  impedit  duo  animalia  proximi  generis  inveniti,  quibus.prop- 
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1er  naturx  affinitatem  eadera  omnia,  qux  ille  Auctor  adducit  pof- 
funr  convenire  , veluti  Ieporem  arque  cuniculum  quera  puto  à 
Grxcis  dafipodem  nominari  ; fed  fl  hujus  erroris  ica  Plinius  ex-  * 
cufetur,  alreri  tamen  libi  farailiari  omnino  eric  obnoxius,  quo- 
niam  , Se  de  dafipode,  Se  de  cuniculo  in  fuis  libris  faciac  mentio- 
nèm,  qui  tamen  unum  idemque  funt  animal,  fleuri  de  caprea  Se 
de  dorcade  ; de  vefperrilione  arque  nycteride  ; filuro  Se  glani 
paflere  Se  pfitra;  qux  animalia,  modo  Grxce,  modo  Latine  no- 
minac  > neque  Ledorem  admonec  eademne  flnt , an  diverfa , uc 
plane  videatur  ipfe  putafle,  non  eadem.  Sicuti  inter  metalla  ar- 
gentum  vivum,  ab  hydrargyro  diverfum  elle  exiftimafle  Plinius 
plane  convincitur  : nam  cum  libro  34,  argenti  vivi  naturam  ex- 
pofuiflet,  mox  de  hydrargyro  ' fuo  fe  loco  diûurum  pollicecur  » 
arqui  omnes , qui  etiam  paucis  grxcantur , idem  metallum  figni- 
ficari,  apud  Grxcos  hydrargyri  nomine,  quod  apud  nos  argenti 
vivi,  minime  ambigunt,  quando  ea  etiam,  qux  de  argenti  vivi 
natura  feribit  Plinius,  ut  quod  venenum  omnium  cft  rerum,  ac 
omnia  vafa  exedat,  atque  perrumpat  tabe  dira,  de  hydrargyro  • 
paricer  Grxci  au&ores , ac  prxfertim  Diofcorides,  tradunt;  qui 
■ eriam  idem  prope  arcificium  quod  Plinius  conficiendi  hydrargy- 
rum,  ex  minio  docec,  ne  quis  forte  argentum  vivum,  elfe  nati- 
vum,  hydrargyrum  vero  fa&irium  opinetur,  atque  ea  ex  caufa 
Plinium  in  eis  variis  nominibus  ufum  fuifie,  arbitretur;  quoniam, 
ut  diximus,  tant  arte,  quam  à natura  fa&um  uno  nomine  à Grx- 
cis  hydrargyros,  fleuri  à Latinis  argentum  vivum  nuncupatur. 
Hos  atque  alios  idem  genus  errores,  hoc  eft  fimiies  illi  quem  de 
xra  ac  lolio  , in  alrero  noftro  libello  adfcripflmus  Plinio , fi  Plinii 
patronus  fciverit  exeufare,  melius  tamen  quam  in  fuâ  fecerit  prx- 
fatione  tram  in  herbam  convertendo  , fatebor  ilium  jure  apud 
cives  fuos  pofle  gloriari , Se  corona  civica  mericum  coronari , pro 
refticuta  fuo  civi  priftina  dignitace  ; alioquin  ex  fola  fuper  xrx 
defenfione  feiat  fe  de  una  tantum  feftuca  triumphafle , fi  modo  ôc 
de  feftuca  triumphavic,  quam  nos  male  fuilfe  in  herbam  mucatam, 
multis  antea  rationibus  adverfus  Plinii  patronum  demonftravimus. 

Non 
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Non  mulcum  abfimilis , immo  propc  gerraanus  his  quos  nuper 
tetigimus,  eft  error  Plinii  in  phalangio  myrmetio,  quem  Hermo- 
laus  , lapfu  memorix  contigiire  opinacur*  Nos  vero  eamdem 
habuille  putamus  occafionem,  quam  6c  fuperiores  Grxcæ  fcili- 
cet  eruditionis  in  Plinio  defedum,  quo  cum  nefcirçt  quid  ver- 
bum  myrmction  fignificaret  ' apud  Grxcos,  plura  quam  oportueric 
libro  z 9 , phalangiorom  généra  enumeraveric  ; nam  quamvis 
quarco  ejufdem  libri  capice,  ira  fcripfilTet  ; Phalangium  eft  Icaliæ 
ignotum,  6c  plurium  generum,  unum  formica:  fimile,  fed  multp 
minus , rulfo  capice , Scc.  Paucos  tamen  verfus  infra  veluti  didi 
prioris  immcmo.r,idem  genus  fruftra  repeciic,  ira  fcribens  : Myrme- 
tion formycæ  fimil}  capice,  alvo  nigra,  guctis  diftinguencibus; 
non  differre  aucem  hoc  à fuperiori , qui  Grxcqs  Audores  y 6c 
prxcipue  Nicandium  atque  Galenum  , 6c  incer  recentiores  Ac- 
tium,  de  generibus  phalangiorum  fcribences  legeric,  minünç  du- 
bicabic,  quod  6c  Medici,  qui  Grxca  nefciunt,  vel  ex  Avicenna 
poterunc  difcere  , qui  libro  quarco  ubi  de  rutelis  a’git , Galenum 
&:  quofdam  alios  cicac  Audores  de  mulcis  fcribences  generibus 
rucelariim,  S c cfhien  de  uno  tancum  meminic,  quod  formicx  ha- 
beac  fimilicudinem.  Phalangion  aucem  Grxcis,  &:  rutela  Arabibus, 
-eft  id  araneorum  genus,  quod  vulgo  caranculam  dicunc,  uc  mulcx 
indicanc  propriecaces  quas  de  phalangiis  prifci  Audores  tradide- 
runt,  6c  nos  quoque  noftro  fxculo  in  eifdenî  çonfpicimus,  ficuti 
in  terrx  dehifcencis  caverniolis  domicilia,  6c  prolis  numerofica- 
rem,  qux  parentes  ubi  emerferic  enecac,  cafus  eciam  qui  homir 
mena  à tarancula  tadumexcipiunt,  ftuporem  videlicec,  genuum  lar 
befadationem  6c  tocius  corporis  cremorem , naco  vel  inde  pro- 
verbio  uc  hommes,  qui  in  uno  loco  nequeunc  conliftere,  dica- 
mus  à tarancula  morfos.  Uc  alianon  omnibus  adeo  nota  ligna  prx- 
teream , qux  de  phalangiorum  idu  V eccres  prodiderunt , 6c . de 
taraotulis  noftri  temporis  Medici  yera  elfe  experientià  magiftri 
didicere,  qui  plura  etiam"  quam  Veceres  de  hujüs  reptilis  nacura 
animadverterunc , ut  , quod'hominem  talibus  afficic  imaginationi- 
bus  qualibus  ipfum inhxrentem , cum  montée, invenetitj  quo  fit, 
Tome  IX.  F f f 
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ut  fi  quis  fe  Regem  elfe  cogitaverit , tune  cuœ  mordetur , feu  ici- 

tur,  poft  talem  iûum  in  eadem  cogitatione  ufque  perfeveret,  nec- 
quis  illi  faille  perfuaferit,  quamvis  humilis  conditionis  homini, 
quod  Regia  dignitate  non  pociatur.  Equidem  miror  Plinium  de 

» hoc  animali,  cujus  iéhis  tam  varié  hominem  afiîcic  , quod  fuis 
temporibus  fueric  Italiæ  ignotum  prodidilTe , nifi  quifpiam  fufpi- 
cetur  fuilfe  homines  fequçntibus  annis  adeo  maleficos  , qui  ve- 
nenum  iftud  peregre  adveâum  in  Apuliæ  campis,  tanquam  fru- 
mentum  feminare  ftuduerint. 

Verum  (ut  rem  iftam  magis  errori  Plinii,  quam  hominum  tri- 
buam  maligniràti  ) movent  unus  aut  duo  huic  ferè  germani 
errores  Pliniani , qui  fui  de  naturali  hiftoria  libri  volumine  vi- 
gefimo  fexto,  ftatim  circa  initia,  lichenas  morbum  (ut  ipfe  ait) 
graviflinuim  , non  Italiæ  modo  , verum  etiam  univérfæ  prope 
Europæ  incognitum  fui  (Te  fcribat  xvo  priore,  cum  tamen  Hip- 
pocrates Au&or  Plinio  vetuftior.  Se  in  Grxcia  natus  Europæ  parte 
non  parva,  in  fuis  libris,  & præcipue  in  eo  qui  inferibitur,  apho- 
rifmi,  crebram  faciat  de  lichenibus  mentionem  ; quod  non  fecif- 
fet , fi  ejus  xtate  totius  ferè  Europæ  hic  morbuf*  fuifl'et  incogni- 

tus , quem  nos  putamus,  ut  in  libro  noftro  de  morbo  Gallico 
fcripfimus  , etiam  ante  Tiberii  Claudii  Cæfaris  prinéipatum,  Italiæ 
fuifie  cognitum , licet  non  multis , quia  carebat  nomine , donec 
Medici  Græci  qui  ttrbem  Romanam  frequentare  cœperunt,  eum- 
dem  morbum  fuæ  lingux  vocabulo  lichenas  nommantes,  fecerè 
illuftriorem , ficuti  iidem  Grxci  dolorem  irtteftini  laxioris  primi 
colicum,  quo  nomine  nunc  quoque  utimur  vocitantes  fuere  in 
caufa,  ut  Tibetius  etiam  princeps  primus , id  malum  in  Italia 
fenfifle  à Plinio  feribatur.  Idem  puto  in  phalangio  contigifle  , 
hujus  fcilicet  vocabuli  fignificatum  potius  Plinii  xtate  fuilfe  Ita- 
lix ignotum , quam  venenum  , five  repeile  venenatum  ; nam  & 
hoc  ipfiim , magis  quam  aliud , fufpicandi  plurimam  mihi  dédit 
occafionem  quorumdam  xtatis  noftrx,  vel  qui  Paulo  ante  hanc 
viguerunt  infeitiam  Medicorum,  qux  me  aliquando  derifui  fecit 
•bnoxium.  Nam  cum  fermo  haberetur  inter  Medicos,  è.  quo- 
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rum  numéro  ego  quoque  unus  etaift  licpt  tune  e liera  «eteris  ju- 
nior, atque  ideo  minons  auctoriratis  coratn  viro  graviilimo,  ar- 
que eodem  potentiflimo,  qui  à puericia  in  aula  Alfonfi  illuftriflîmi 
Regis  Aragonum  fuerat  educatus  ; cum  .inquam,  fermo  incididec 
.de  reptiii  venenato,  qûod  Apuliam  maxime  infeftat  ( vulgo  taran- 
tula  nominato  ) cunftis  aliis  qui  aderant  Medicis  fenioribus  afle- 
Verantibus  nullam  fieri  de  hoc  animait  apud  Veteres  mentio-t 
nem , me  autejn  uno  contradicente , atque  id  à Grxcis  prifeis 
phalangion  nominari  contendente,  ab,  Arabicis  Auctaribus  rucel- 
lam,  vifus  fum  pene  delirare,  palam  viro  quem  dixi  rerum  for- 
tunxquew  potente  , coram  quo  hase  difpuratio  agebatur , contra 
me  ferente  fententiam,  quoniam  fe  fuis  autibus  dicebataudilfe,' 
Medicbs  quoque  Alfonfi  Regis  Aragonum  afferentes:,  antiquos 
Medicos  nihil  in  fuis  libris  de  tarantula  feripeum  reliquiffe.  Quæ 
fane  affertio  Mediçorup  multo  plus  habet  errons  quam  Pli- 
niana , fiquidem  hxc  ïtalix  tantum  , iUa  vero  omnibus  terris  fu-‘ 
periori  xtare  taranculam  facie  incognitam’:  alioquin  de  ea  fub 
vocabulo  aliquo , vel  Grxco  , veL  Barbara  mentio  apud  prifeos 
haberetur , quam  taraen  illi  fuÜïe.habicam  vifi  fuqt  omnino  per- 
negaffe.  Quidam  vero  Medici  , etiam  en  recentioribus  > qui  do 
venenis  fuos  trââatus  inferipros  reliquerunr,  de  rutdis/phâlan- 
giis , ac  prxtérea  tarantùlis  meminere  ; verum  tarantulas  , non  ad1 
caput  de  rutelis , fed  potius  de  feorpionibus  référant  1 unum  ta- 
men  fcorpioiium  genus  , quod  cercium  numéro'  pontint , etiam  ta- 
* rantulam  à Rail  vocari  teftarwes , àb  Avicenna  vero tfebèl-l  Vel 
febegi.  At(  ut  dixij  qux  hodié  tarantala.  nominatur  ,'apud  Gr-x'a 
cos  pkalangti , apud  Arabes  rutcLt  nomine  celebratat,argumèiito,: 
quod  omnia  ferè  qux  Grxci  de  phalangiis  eadem  fcribac  Avi- 
cenna de  rutellis,  Galenum  infuper  citanis  de  fpeciebus  rutelaruni 
feribentem  , qux  idem . auâot  feripferit  de  generibus  phalangio- 
rum.  . . ■/..  Ct , ■ 1 ; : ■ . s - i r/i  ; .i'.  / I .. 

Sed  ad  PÜnium  reverramur  à quo  libencar  ad  rhejjicos  célébrés 
facimus  digreffionem , ut  ejus  errores  multo  leviores  aîiorum  com- 
paratione  faciamusj  nifi  quod  Sc  huic  Plinii  in  phalangio  errori 

Fff  ij 
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quem  fupra  tetigimus  ,àlter  fane  gravier  annefti  poteft,quo  vide- 
tur  ipfemet  à fe  ipfo  in  fuis  feriptis  diflentire  Plinius , liquident 
libre  undecimo  craftans  de  generibus  araneorum  inter  quæ  pri- 
mum  phalangia.  conntunerat , fupervacuam  tamen  eorum  cenfec 
tommemorationem , ob  magnarh  illorum,  ut  inquit,  notitianr,  ut. 
videatur  pariter  Plinius  ejus  quod  dixerac  libre  undecimo  oblicus , 
poftmodum  lrbro  vigefimo  nono  , phalangia  Italiæ  ignora  ferip- 
lifTe.  Dicet  fortalïis  quifpiam  ea  phalangia , quæ  hoc  in  libro  fcrL- 
bit  Plinius  elfe  Italiæ  ignora,  diverfa  ab  illis  qux  libro, undecimo- 
ponit  inter  généra  araneorum.  At  hoc  commentum,  tum  omni- 
bus adverfamr  Au&oribus  qui  de  omnimoda  phalangiorum  varie- 
tate:  Ifcripfehinc  , tum  præfertim  eft  ipfi  Plinio  contrarium  , qui 
id  genus  phalangiorum , quod  à fimilitudine  formicarum  Græce 
myrmwon  nominarur  , & inter  alia  Italiæ  ignota  libro  vigefimo 
npno  nu  me  ravit , & inter  araneorum  libjo  çodem  pariter  collo- 
cavit.î  Æque  Ariftoceles  libro  de  Hiftoria  Animalium  octavo  ara- 
neorum  & phalangiorum  généra  una  divifione  partitur , ut  non 
poffint  hæc  elfe  vulgaris  notiriæ,  arque  ob  id  nec  didu  neceflaria, 
fi  Italiæ  fuerit, phalangiorum  genus,  quemadmodum  libro  allegato 
Plinius  feribifc,  ignorum.  i r : . ; 

Sed  jam  herbis  reptilibufque  reli&is  , venio  ad  alteram  difpu- 
tationem  , quæ  etfi  de  nominibus  elfe  videatur,  ad  duas  tamen 
tnedicinæ  attinent  partes , quarum  altéra  anatomice , altéra  patho- 
gnotnice  à Græcis*  nominatur  , in  quibus  optarem  Hermolaum , 
ira  fleuri  in  altéra  quæ  herbarum  doürinam  continer  , fuilfe  ■ 
exerckatum.  Non  tamen  mihi  eadem  deeritpro  amplifiimo  viro 
exeufatio  ,.qua  etiam  Plinium  aliquando  circa  herbas  errantem 
exeufavimus  , minus  mirum  videri  debere  Plinium  virum  in 
Reipublicæ  Romanæ  adminiftracione  occupatiflimum  > ilia  igno- 
rafle  , in  qifibus  etiam  Avicenna  qui  medicinæ  Princeps  ætaris 
nollræ  Medicis  fuifle  videatur , non  parum  crralTe  deprehenditur. 
Cur  enim  non  poffim  Hermolaum  , non  minorem  dum  vixit  in 
Republica  Veneta  virum  , quæ  ferè  Romanam  magnitudinem 
æquavit , fimili  ratione  in  aliéna  præfertim  profelfione  defendere  » 
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ficubi  in  liis  qux  ad  medicinam  attinent , vel  falsb  putafle  ali- 
quid , vel  inepte  alios  errantes  excufafle  à Plinii  patrono  rcpre- 
henditur  , vehiti  in  epiglofle,  arteria , & gula,  &c  in  laûibus,  in 
quibus  Theodornm  Gazam  conatur  protegere  Hermolaus,  in  ar- 
gemis  Sc  albuginibus , in  ftrumis  & pluribus  aliis  ? Qux  licet  &c 
ipfa  videantur  ad  artem  medicam  pertinere , qida  tamen  quæftio 
eft  magis  de  nominibus  quam  de  rebus  ipfis , veluti  qux  fint  curx 
minutions  , à me  indefenfa  confulto  relinquentur.  Cur  vero  in 
epiglofle  , arteria  & gula  putet  Plinii  patronus  erralTe  Hermo- 
laum , non  intelligo  ; quoniam  de  his , neque  in  Plinianis  caftiga- 
rionibus,  neque  in  glortemmatis  adAlexandrum  Pontificem,  quic- 
quam  ab  eoreperi  fcriptum,  nili  forte  Plinii  patronus  Hermolaum 
culpat  , tamquam  indiligentem  Pliniani  codicis  caftigatorem  , 
quod  locum  ilium  libri  undecimi  capite  vigefimo  feptimo  , ubi 
Plinius  inter  alias  humani  corporis  partes  de  epiglofli,  arteria,  ac 
gula  facit  mentionem  inemendatum  reliquit , quern  Plinii  pacro- 
nùs  putet  fe  reflc  emcndavifle , ita  fcribendo  : Sub  ea  minor  lin- 
gua,  qux  nulli  ova  jjenerantium , opéra  ejus  gemina  duabus  in- 
rerpofita  fiftulis  : interior  earum  appellatur  arteria  ad  pulmonem 
arque  cor  pertinens , hanc  operit  in  epulando  epigloffis  fpiritu , ac 
voce  illac  meante  , ne  fi  cibus  ae  potus  in*  alienum  deerraverit 
tramitem , torqueat  ; alrera  exterior  eft , appellatur  fané  gula  qua 
cibus  atque  potus  çlevoratur , tendit  hxc  ad  ftomachum  inde  ad 
ventrem.  Sic  quidem  legendo  verba  codicis  putat  Plinii  patronus 
verum  fenfiim  Plinio  reftituiffe  , neque  vider  quantum  ajliuc 
ipfa  verba , ita  correéta  errorem  contineant.  Ut  enim  illud  taceam , 
quod  etiam  in  æra  ac  lolio  Plinii  errori  tribuimus  , non-  decere 
Plinium  hominem  Latiniflimum  in  eodem  pene  verfu  eamdem 
rem , modo  Latine  , modo  Grxce  nominare  ; alterum  in  his  ha- 
betur  erratum,  & quidem  maximum,  quod  etiam  Plinii  patronus 
in  fua  anatomice  pofuit , adeo  quod  nullum  ipfe  habet  excufatio- 
nis  Iocuni  in  eo  errore , cui-  non  modo  in  Plinii  emendatione  vi- 
fus  eft  confentire  , fed  prxterea  etiam  in  fuo  opéré  proprio  con- 
firmaverit , in  quo  pariter  ad  Plinii , vel  Pliniani  codicis  male  a 
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Ce  emendati  ifnitationem  ex  duabus  fiftulis  arteriam  quidem  ad 
cor  atque  pulmonem  pertinentem  pofuit  interiorem , gulam  vero 
qua  cibus  &c  potius  devoratur , exteriorem.  Contra  naturx  pofitum, 
qui  viam  vocis  ac  fpiritus  fecit  exteriorem,  cibi  autem  ac  potus 
interiorem , quæ  res  etiam  in  homine  vivo  citra  difte&ionem  po- 
teft  dignofei , primo  fe  gutture  , unde  vox  alitus  quæ  procedit , 
fe  in  parte  anteriore  colli  reprefencante.  Hoc  autem  guttur  Pli- 
nii  pacronum  , non  modo  in  emendatione  Pliniana , fed  etiam  in 
fua  anatomice  pofuifle  in  parte  pofteriori , indicant  iplius  verba 
libro  tertio  capite  odtavo  ejus  operis , in  hune  modum  feripta  : Binæ 
ab  oris  faucibus  canaliculæ  coeunt,  quarum  altéra  brevior,  inte- 
riorque  eft  , tracheam  arteriam  vel  pharynga  Græci,  Latini  gut- 
tur vel  fpiritualem  fiftulam  appellant  ; altéra  vero  longior  , ex- 
teriorque  eft  , irophagum  Græci  &c  ûomachum , Latini  gularn 
&c  cibalem  fiftulam  vocant  ; in  quibus  verbis  plura  lunt  errata. 

Sed  gravius  ex  illis  primo  perfequemur  in  quo  Plinii  patronus 
fibi  contradicit  ; nam  libro  &c  çapite  dicüs , gulam  ponit  in  parte 
colli  anteriore , alioquin  non  effet  exterior  tracheæ  arterix  inte- 
riori  collata , niû  forte  , id  quod  pofterius  eft  & dorfo  proxi- 
mius  , putet  exterius.  Quod  vero  prius  , & refpicit  peftus  velit 
interius  appellare , qua  appellatione  nulla  efle  poteft  abfurdior, 
poftmodum  libro  eodem  capite  decimo  feptimo  de  gula,  ita  feri- 
bit  : Et  nu  ne  gulx  ratio  reddenda  eft  , quæ  poft  tracheam  arte- 
riam pofteriorem  locum  tenet , ex  quo  diefo  fequitur  tracheam  arre- 
rianj  gulx  comparatione  efle  exteriorem , &£.  confcquio  aoterio- 
rem,  quam  tamen  in  Plinii  emendatione  fecit  interiorem , atque 
ideo  pofteriorem  ; quo  fit  ut  eadem  colli  pars  , five  trachea  ar- 
teria,  five  gula,  pofitum  habeat  interiorem  & exteriorem,  pofi- 
teriorem  &t  anteriorem.  Verum  hxc  contradiûio , hon  in  diver- 
lis  capitibus  tantum  , fed  in  uno  etiam  , fcilicet  oÛavo,  ejufdem 
libri  apparet  ■,  nam  circa  ejus  capitis  finem  feribit  Plinii  patro- 
nushxç  verba  de  trachea'  loquens  arteria  : Ante  gulam  polita  eft, 
quia  cor  in  priore  parte  collocatum  eft.  Quamvis  autem  eadem 
contradiclio  in  verbis  Plinii  libro  undecimo  à Plinii  patrono  emen- 
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tlatis  non.  appareat  , non  tamen  & ille  error  fit  minimus  , quin 
meo  judicio  maximus , fi  parce  guidera  colli  priore  cibum  &c  po- 
tum  devo»ari  , pofteriore  autcrn  fpiritum  ac  voccnv  comoieare 
Plinius  exiftimaveric  , ut  fane  eutn"  exiftimaffe  fateri  fie  necefla- 
rium , nifi  eadem  verba  aliter  quam  à Plinii  patrono  caftigentur. 
Quare  nos  qui  ubi  pofïumus  errorum  culpam  qui  in  Plinianis  co- 
dicibus  , vel  impreffis  , vel  manuferiptis  inveniuncur , in  Impreflfo- 
res  arque  Librarios  & m^le  Plinium  entendantes , potius  rejicien- 
dam  quam  ipli  Audori  adfcribendam  judicamus  , totum  hune 
Plinii  locum  de  cujus  vericate  difputamus , ita  feribendum  exifti- 
mamus  :Sub  ea  minor  Tmgua  epigloflis  appellata  ; opéra  ejus  ge- 
mina  ; duabus  interpofice  fiftulis  , exterior  earum  arteria  ad  pul- 
monera  atquc  cor  pertinens , hanc  operit  in  epulando , ne  fpiricu 
ac  voce  illac  meante  , fi  cibus  ac  potus  in-  alienum  deerraveric 
rramitem  , torqueat  ; altéra  interior  eft , appellatur  fane  gula , qua 
cibus  atque  potus  devoratur  ; tendit  hæc  ad  llomachum , &cc. 

Sic  quidem  verba  Plinii  legendo  ille  error  evitatur  quem  Pli- 
nio  quifpiam  merito  poflet  objicere , modo  linguam  minorem , 
modo  epiglolfin  eamdem  gutturis  partem  nominanti  ; nam  in 
nollra  emendatione  , in  qua  poftea  verba  , lingua  minor , ftatim 
ilia  alia  epigloflis  appellata  fubjicimus , non  eft  affecta tio  grxci* 
tatis , fed  declaratio  quomodo  uno  vocabido  lingua  minor  à Grx- 
cis  nominetur  ; declaratio  , inquam  , non  folum  apud  Plinium  , 
fed  etiam  alios  Auctores  Latinos  fxpe  ufitata  : ac  præterea  de 
medio  tollitur  alter  gravillimus  error,  quo  tcacheam  arteriam 
habere  in  collo  pftfitum  pofteriorem  ipfurn  pu  enfle  Plinium  pofle- 
mus  judicare,  fi  ut  male  emendaci  codicis  verba  præ  fe  ferunt,  hanc 
quidem  fcripfiflet  interiorem , gulam  vero  exteriorem.  Noftra  quo- 
que  emendatio  alteram  amovet  Plinii  verbis  contradidionem  , di- 
verfam  ab  ilia  quam  Plinii  patrono  paulo  ante  objeûavimus  ; nam  fi 
ne  particula  prohibitiva  præponatur  verbis  illis  fi  potus , ut  in  fua 
emendatione  prxponit  Plinii  patronus,  & non  prioribus  ita  legendo , 
uc  nos  legendum  ducimus,  ne  fi  fpiritu  ac  voce  illac  meante , illud 
iequetur  abfurdum  , tracheam  eodem  momento  temporis  opercam 
efle  &c  apercam , fiquidem  in  epulando  opericur  , fpiritu  vero  ac 
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voce  meante  apericur;  nam  eâ  opertà  à minore  linguâ , neque  vox 
neque  fpiritus  peream  poccft  ineare.  Hanc  autem  emendationem 
noftram , codicis  hoc  in  Ioco  Pliniani,  mire  confirmât  Auttor 
ejus  libri  qui  Cornu  Copia  inferibitur,  vit  non  modo  vocabulo- 
rum , fed  plurimarum  eciam  rerum , id  quod  f ui  indicat  libri  titu- 
lus  cognitione  prxclarus,  Plinii.  vero  prxcipuus  imitator  adeo  ut 
videri  poflit  multis  in  locis  ejus  paraphrases , de  eifdem  rebus 
de  quibus  Plinius  in  hune  modutn  fcripfit  : Arteria  eft  qux  ad 
pulmonem  ducit , tegiturque  epigloll'e , quam  & minorem  lin- 
guam  vocant , ne  fi  potus  cibus  ve  in  epulando  voce  meante  in 
alienum  deviaverit  tramitem  , torqueat,  Se  hxcexterior  eft,  gula 
vero  interior  qua  cibus  atque  potus  devoratur  ; tendit  ha’c  ad 
ftomachum,  inde  ad  ventrem. 

Vidit  homo  eruditus  fe,  fi  tracheam  arteriam  interiorem, 
gulam  vero  poneret  exteriorem , fa&urum  ex  homine  monftrum , 
fi  etiam  ne  adverbium  prohibendi , eodem  quo  Plinii  patronus 
ordine  collocaret  afturum  rem  nihilominus  impoffibilem,  homi- 
nem  fcilicet,  te&a  ab  epiglofii  via  qux  ad  pulmonem  ducit,  lo- 
quentem.  Hujus  vero  rei  impoffibilitatem  fciune  Medici  doâi , 
vel  etiam  Philofophi,  qui  quomodo  animal  vocem  emittat,  non 
ignorant.  Sic  quidem  ego  &c  Auiftor  Cornu  Copia  Plinium  à tam 
craiïis  erroribus  quibus  eum  fecit  obnoxium  Plini  patronus,  li- 
beravimus.  Ucinam  tam  facile  multa  alia  in  eodem  libro,  atque 
eodem  capite,  errata  ita  poftemus  emendare,  ut  culpa  magis  in 
Librarios  , quam  in  ipfum  Auélorem  referretur  : quia  vero  (nos 
ingenue  fatemuf  ) hoc  nefeiremus  facere , Se.  plura  eorum  ad 
anatomicen  , tum  humani  corporis,  tum  reliquorum  animalium 
pertinent,  libuit  Plinii  patroni  hominis  , non  raro  in  fua  fe  ana- 
tomice  jaâantis,  ingenium  experiri  fi  feiat  ipfe  Plinius,  quem  in 
fuam  clientelam  recepit , etiam  in  iûis  erroribus  qux  à nobis  nota- 
buntur  prçpugnare.  Enmt  autem  ex  eodem  libro  x i , atque  eodem 
capite  37,  in  quibus  Plinius  de  arteria,  epiglofte,  & gula  verba 
facit,  excçrpti,  ne  quis  forte  fufpicetur  nos  velle  exfpatiati,  ex 
variis  Plimi  libris,  piures  hujus  Aucloris  çrrores  fedulo  perquiren- 
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ces  quos  poffimus  alios  fuper  alios  coacervare.  Quod  fi  etiam  fa- 
cere  ftuduifiemus,  non  malo  animo  erga  Plinium  id  egifl'emus, 
fed  bono  potins , ut  Plinii  patronum  ad  alias  Pliniani  codicis 
emendationes  qux  magis  Auftorem  ipfum  ab  erroribus  vindica- 
rent  excogitandas  incitaremus.  Verum  hi  in  prxfentia  fufficient, 
ex  quibus  prudens  Le&or  dijudicabit  quantum  Plinii  patrono  la- 
boris  parare  potuiiTemus , fi  non  in  unum  unius  libri  capiu , fed  * 
in  plura  multorum  librorum  inquirere,  &c  nihil  inta&um,  aut  in- 
difcuflum  relinquere  voluill'emus. 

Primum  quod  in  capite  libri  1 1 , 37  , nunc  examinando,  nom 
dignum  nobis  occurrit , eft  Plinii  verborum  repugnantia  , error 
non  parvus  à dottis  judicandus  ; nam  cum  de  cornibus  loquitur 
animalium , mobilia  hxc  ut  aures  in  Phrygiæ  armentis  ait;  deinde 
paucos  poft  verfus  ita  de  eifdem  cornibus'  fcribit  : Cxterorum 
offibus  adhxrent , cervorum  tantum  cutibus  enafcuntur.  Sed  Pli- 
nii patronus  pro  Plinio  refpondeat  quo  pafto  in  Phrygix  armen- 
tis cornua  aurium  habebunt  mobilitatem , nifi  6 c in  his  quemad- 
modum  in  cervis  c cutibus  enafcantur  ; neque  enim  ex  carne  cuti 
fubjeâia  ortum  habere  pofTunt,  quoniam,  ut  au&or  eft  Ariftoteles 
libro  de  Hiftoria  Animalium  tertio  , cutis  caput  nulla  carne  in- 
terpolita  tegit  ; quate  reliquum  eft , ut  ex  offibus  capitis  oriantur, 
ac  propter  originis  continuitatem  foliditatemque  , eamdem  cum 
ipfis  fervent  immobilitatem.  Si  igitur  cervis  tanrùmmodo  è cuti- 
bus cornua  nafcuntur , ut  videtur  fenrire  Plinius , folis  his , non 
autem  Phrygix  armentis  erunt  mobilia,  ut  aures.  Ariftoteles  fand 
libro  de  Hiftoria  Animalium  tertio , cornua  cuti  pocius  quam 
offibus  adhxrere  eo  probat  argumento  , quoniam  &c  in  Phrygia 
&c  alibi  boves  funt  qui  cornua  proinde  ut  auriculas  movcant  , 
quo  etiam  in  loco  oilendic  cervorum  cornua  , non  eo  difterre  à 
ca’teris  , quoniam  in  ipfis  c cutibus  enafcuntur  , in  aliis  veto  cor- 
nigeris  ex  offibus  capitis,  fed  ob  id  potius  quod  cornua  part.e  plu. 
rima  cava  fint  ab  radice  , quatenus  ambiunt  os  quod  ortum  à ca- 
pite cavo  cornu  inferitur,  totumque  implet  in  mucronem,  tamen 
4blidum  exeunt , &L  fimplici  parte  extrema  confiant , cervis  tan- 
Tome  IX.  G g g 
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tummodo  tota  folida , & fpanfa  in  ramos.  Parcem  enim  cornuura 
cavam  in  cxteris  animalibus  c cure  nafci  libro  z de  Hiltoria  Ani- 
malium manifefte  docuerat  , ac  boum  exemplo  confirmaverat. 
Eamdem  cornuum  nacuram , Sc  per  généra  animalium  differen- 
tism  Ariftoteles  repetit  libro  de  partibus  animalium  tertio,  his 
.verbis  : Cervis  duntaxat  tota  cornua  folida  ac  decidua  , tum  uti- 
litati*caufa  , tum  ut  onere  leventur  , tum  ex  necellitate  prx  pon- 
déré cxteris  aliquatenus  cava,  & in  mucronem  demum  concreta 
funt , quoniam  ad  i£tus  hoc  lit  commodius  ; fed  ne  pars  cava  inu- 
tiüs  , qua  cuti  anne&itur  folidum  quoddam  oflibus  exortum  , in- 
grédient eam , implctque  totam  -,  fie  enim  lira , compa&aque , ad 
vim  inferendam  commodifiima. 

Jam  ex  his  verbis , Sc  aliis  paulo  filera  ex  libris  Ariftotelis  de 
Hiftoria  Animalium  recitatis  , facile  apparet  , tam  exterorum 
animalium  , quam  etiam  cervorum  cornua  , fie  cuti  potius  quam 
oflibus  adhxrere , in  reliquis  tamen  animalibus  ne  pars  cava  qua 
cuti  ab  radice  anneflitur  debilis  fit,  folido  quodam  ex  oflibus 
orto  eamdem  cavitatem  impleri.  Eatenus  igitur  exterorum  cor- 
nua oflibus  adhxrefcunt,  quatenus  fubftantiam  quamdam  folidam, 
five  os  fit , fitfe  ex  ofle  orta  fua  ambiant  cavitate  , eamdem  ta- 
men cum  cornibus  cervorum  è cute  capitis  habent  originem , alio- 
quin  Phrygix  bobus , vel  ut  Plinius  inquit , armentis  non  eflenc 
cornua  ut  aures  mobiiia. 

Similis  etiam  concradidlionis  eodem  in  loco , ubi  agit  de  cor- 
nibus animalium  Plinius  convincitur  : fatetur  enim  cervas  non 
habere  dentes  fuperiores  ficûti  neque  mares,  &c  tamen  carere 
cornibus  ; ac  non  multo  polt  inferius  ait  , folos  & camelos  ex  his 
qux  non  funt  cornigera  in  fuperiore  maxilla  non  habere  prio- 
res  dentes.  In  hac  igitur  natura  , & cervx  fœminx  , & cameli 
communicabunt , qui  neque  cornua , neque  dentes  habebunt  fu- 
periores , priores  fcilicet.  Hos  enim  inefle  cornigeris  libro  de  par- 
tibus animalium  tertio  negat  Ariftoteles  , ubi  ita  feribit  : Corni- 
gerorum  nullum  utrinque  dentatum  eft.  Superne  enim  primores 
dentes  non  habent,  quippe  cum  hos  adimendo  non  addiderit  cor-» 
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.nibus.  Cur  vero  cervx  cum  ficuti  mares  fupernc  primoribus  dcn- 
tibus_  careant , cornua  tamen  non  habeant,  caufam  eo  in  loco 
fubjungir  Ariftoteles;  ficud  &c  de  camelis  qui  fimiliter  utrinque 
dentati  non  func,  hoc.eft  prioribus  in  fuperiori  maxiila  denti- 
bus  vacant,  ut  fcribit  idem  Ariftoteles  libro  de  hiftoria  animalium 
fecundo  : mox  fecundo  libro  de  partibus  animalium  generalem 
quandam  attulit  rationem.  Non  igitur  foli  cameli  ex  his  qux 
non  funt  cornigera,  erunt  altéra  tantum  parte  dentati,  quando  &c 
cervx  non  funt  cornigerx , Sc  dentibus  xque  carent  fuperioribus. 
Quod  fiquis  Plfnium  dixerit  de  maribus  , non  autem  de  fccminis 
intelligere,  atque  ideo  folos  camelos  excipere  meminerit,  is  tam 
fœminini , quam  etiam  mafculini  fexus  , multa  animalia  vacare 
cornibus , atque  ideo  Plinium , quamvis  Joli  cameli  fcripferit  ^fub 
ea  tamen  exceptione  etiam  camelorum  fœminas  comprehendifte, 
quando , ut  Grammatici  inquiunt,  mafcuLinum  genus  concipitfœ- 
mininum , quando  etiam  fub  non  Cornigeris , tam  fœminx  quam 
mares  continentur , ut  qui  alterum  genus  excipit  alterum  debeat 
excipere.  Idcirco  enim  Plinius  dicit  ex  his  qux  non  funt  cornigera  , 
non  autem  ex  his  qui  non  funt  comigeri , ut  fe  utramque  com- 
pleûi  naturam  verbo  neutri  generis  fignificaret,  tam  fœminarum 
non  habentium  cornua , quales  funt  &c  cervorum , & camelorum 
quos  folos  Plinius  fcribit,  ex  his  qux  non  funt  cornigera,  non 
habere  dentes  ; oblitus  ( ut  videtur  ) eorum  qux  ahtea  de  cervis 
fœminis  difteruerat , dum  earum  argumento  Atiftotelem  caufam 
afferentem  , cur  nullum  cornigerorum  utrinque  dentatum  fit , 
quod  fuperiores  quibus  carent  dentes  in  cornua  abfumantur , re- 
fellere  non  dubitavit.  Qui  putant  ( inquit  ) eos  fcilicet  dentes 
maxillx  fuperioris  primores  ( de  his  enim  loquebatur)  in  cornua 
abfumi , facile  coarguuntur  cervarum  naturâ , qux  neque  dentes 
habent , ut  neque  mares , neque  tamen  cornua. 

Plinium  autem  decuit  de  Philofophorum  principe  faniora  fen* 
tire , neque  ipfum  tam  facile  porte  coargui  pronunciare , in  re  prx- 
fertim  de  qua  ipfemet  fibi  Ariftoteles  objicit,  &c  folutione  fa- 
tisfacit , libro  fcilicet  fecundo  de  partibus  animalium , ubi  ita  fcr|- 
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bit  : Cur  cervx  cornibus  careant , cum  dentes  fimiliter  habeant , 
arque  mares , caufa  eft , quod  eadem  fexûs  utriufque  natura , & 
cornigera  eft  ; fed  fœminis  adempta  funt  cornua , quoniam  ne  ma- 
ribus  quidem  utilia  funt , fed  virium  meliorum  beneficio  mares 
minus  offenduntur.  Quæ  quidem  Ariftorelis  verba,  aut  PLinius  non 
vidit  , aut  fe  vidifîe  diüimulavit , ne , ficuti  Ariftotelem  fe  facile 
coarguilfe  videri  volebat , ita  etiam  facile  fummum  Philofophum 
defendi  pofle  ex  iplius , & non  alterius  verbis  fieret  legentibus 
manifeftum.  Eligat  ergo  hoc  in  loco  Plinii  patronus  utram  Pli— 
nio  mallit  adfcribere  , an  indiligentiam , qui  omnes  Aiiftotelis  de 
natura  animalium  non  legeric  libros  , an  iniquitatem  , qui  eum, 
queni  fe  in  Hiftoria  Animalium  referenda  fatetur  habuiffe  prar- 
cepcorem  indi&â  causa  damnare  ftudueiit , atque  argumento  cer- 
varum  conviûum  pronunciaverit , non  confutatâ  illà  quam  ipfe 
Ariftoteles  fuper  eifdemcervis  attulerat,  fiquis  forte  eas  voluilfet 
objicere  , ut  fané  Plinius  objirit,  ratione.  Scribit  præterea  Plinius 
in  eadem  libri,  & capicis  parte,  bifulcis  bina  eflfe  cornua  , .quod 
diftum  fi  tmiverfaliter  accipiatur , non  erit  omnino  verum  , quo- 
niam  l'uas  funt  de  gcnere  bifulcorum , & tamen  cornua  non  ha- 
bent.  Quare  reflius  Ariftoteles,  ita  de  eifdem  animalibus  fcriplit: 
Cornigerorum  pars  rnaxima  bifulca , neque  etiam  bifulca  omnia  : fi 
cornigera  fint , binæ  habent  cornua;  nam  orix , quod  etiam  Plinius 
fatetur  in  fequentibus  ,bifukum  animal  eft , &c  tamen unicorne.  Hoc 
ergo  in  loco,  ubi  inquic  naturam  bifulcis  bina  cornua  tribuiffe  , 
oricem  excipere  oporcuit , qui  uno  tantum  armatus  eft  cornu , 
ficuti  in  eodem  pene  verfu , alinum  Indicum  exceperat , qui  folus 
inter  folipedes  eft  unicornis. 

Proximus  eft  à cornibus  ad  pilos  tranfttus  quorum  defluvium  , 
in  muliere  rarum  , in  fpadonibus  non  vifum  Plinius  feribit  , nec 
in  uno  alio  ante  veneris  ufum , atqui  mulieribus  , &c  pueris  etiam 
ante  veneris  ufum  , & propterca  etiam  fpadonibus  fréquenter 
capilli  defluunt.  Quod  fi  Plinius  de  eo  defluvio  pilorum , feu  ca- 
pillorum  intelligit , quod  univerlim  fit , quod  "proprie  calvicium 
nominatur  ( ut  aucior  eft  Ariftoteles  quinto  de  generatione  ani- 
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malium  ) , mirum  eft , cur  Plinius  calvicium  rarum  efife  in  mulie- 
ribus  dicat , atque  in  fpadonibus  minime  vifum , ficuti  neque  ante 
veneris  ufum  , cum  par  rario  fie  de  omnibus , uc  Ariftoteles  etiam 
loco  antea  allato  déclarât , his  verbis  : Mulicres  non  calvent , quo- 
niam  natura  earum  limilis  puerorum  naturæ.  Ucraque  enim  fteri- 
iis  feminalis  excrementi  ; fpadones  etiam  non  calvefcunt,  quo- 
niam  in  foeminam  mutantur , &c  pilos  qui  poftea  gignuntur  , aut 
non  producunt,  aut  amittunt.  Si  igitur  ratio  Ariftotelis  aliquid 
valet,  calvicium  in  mulieribus  , pueris  , atque  fpadonibus  æque, 
aut  rarum  , ut  nullum  : fed  libro  de  Hiftoria  Anjmalium  tertio  , 
idem  Ariftoteles  apertuiu  elle  inquit  mulieres , &c  pueros , Se  fpa- 
dones calvicii  efl'e  immunes. 

•De  ftrutliocamelis  etiam  Plinius  feribit  quod  alitum  fola,  ut 
homo  utrinque  palpebras  habet  , quaii  ftruthocamclus  vera  fit 
aies,  Se  non  ambigui  inter  quadrupèdes , atque  alites  generis  ; 
nam  fi  aies  efl’et , in  fublime  volaret  , aut  pennas  a3  volandum 
commodas  haberet  ; & c fi  quadrupes  effet  , pennas  non  habe- 
ret  , fed  pilos  , ut  quadrupèdes  tamen  pilos  five  habet  in  gêna 
fuperiori , ut  fentit  Ariftoteles  libro  quarto  .de  partibus  anima- 
lium  , qui  de  palpebra  genæ  inferioris  in  ftruthocamelo  , nec 
unum  facit  verbum , quoniam  neque  ut  avis  eam  habet  , neque 
ut  qutdrupes,  5c  fané  palpebra  genæ  fuperioris  in  hoc  animali 
plures  habet  pilos  vifu  confpicuos.  In  gêna  autem  inferiori  func 
adeo  exigui , Se  numéro  , & magnitudine , ut  vix  hæc  palpebra 
videatur  5 quare , ut  puto  , de  ea  nullum  Ariftoteles  habuit  men- 
tionem.  Verum  hic  error  Plinii  ftruthocamelum  alitibus  annu- 
merantis  , quem  tamen  Ariftoteles  ancipite  cenfuit  elle  naturâ , 
neque  magis  alitem  referre  quam  quadrupedem  , immo  forte 
magis  quadrupedem  , quia  de  palpebra  ejus  loquitur  fuperiore  , 
quam  ut  quadrupes  habeat  , hic  inquam  error , fi  error  fit  no- 
minandus,  facil^Plinio  condonari  poteft  , cum  alter  fit  gravius 
apud  Ariftotelem  îpfum  de  eifdem  palpebris , five  ciliis  animalium, 
erratum , in  quibus  idem  Ariftoteles  fibi  ipfi  videtur  repugnare  ; 
nam  libro  fecundo  de  partibus  animalium  Theodoro  Gaza  inter- 
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prete  fcribit  hxc  verba  : Er  inrer  omnia  , quæ  pilos  habent  homo 
unus  cilium  in  utraque  palpebra  habet.  Contrarium  fcribit  hic 
Audor  libro  fccundo  de  Hiftoria  Animalium , his  verbis.  Cilium 
etiam  cum  cxterx  quadrupèdes  non  in  utraque  palpebra  habeant, 
iimiæ  habent , quamquam  prxtenue , atque  prplixius  potiffimum 
in  inferiore.  Cum  ergo  fimix  habeant  in  reliquo  corpore  pilos  , 
& etiam  in  utraque  palpebra , ut  fcribit  hoc  loco  Ariftoteles  poft- 
modum,  cum  alibi  fecundo  fcilicet  de  partibus  animalium  pariter 
fcribat  inter  omnia,  qux  pilos  habent  folum  hominem  cilium  in 
utraque  palpebra  habere  , ipfe  fibi  ipli  aperte  contradicit.  Hanc 
in  verbis  Ariftotelis  contradidionem  folvat  Grxcus  Grammatifta, 
falva  Thebdori  Gazx  interpretatione , aut  fi  non  poteft  hoc  fa- 
cere,  me  xquo  animo  patiatur  aliquando  ab  eadem  interprera- 
tione  difeedere , ut  verum  fenfum  Ariftoteli  Philofophorum  prin- 
cipi  reftitu%m  ; neque  tam  molefte  ferat  ficubi  feripferim  bonum 
quandoque  Theodorum  in  fuis  tranflationibus  dormitare,  quando 
eadem  verba  de  Homero  Poetarum  antiftite  feriplit  Horatius  , & 
tamen  à dodis  omnibus  toleratur. 

Quis  majora  , vel  meliora  de  Plinio  fentit , quam  Hermdaus 
cujus  exiftimationem  nullo  modo  convelli  polie  fatetur  , S c qui- 
bus  ille  non  fapit, plane  indodos  habendos  cenfetî  In  fuo  tamen 
Plinianarum  calligationum  opéré  , in  cujus  præfatione  ea  verba 
de  Plinio  fcribit , eumdem  Plinium  crebro  dicit  hallucinari.  Quo- 
ties  in  eodem  opéré  taxat  Theodorum  male  quxdam  verba  Grxca 
Latine  interpretantem  , quem  tamen  alibi  omnibus  prxfert  inter- 
pretibus , quem  unum  cum  vetuftate  ipfa  certaffe  fibi  vifum  elle 
pronunciat , quem  fibi  colendum  atque  imitandum  proponit  , 
à cujus  feriptis  fe  non  parum  adjutum  fatetur  , Sd  prædicat.  Ego 
quoque  & lî  idem  de  Ariftotele  ftatuam , quod  & divus  Hierony- 
mus  fuiffe  ipfum  prodigium  grande , atque  miraculum  in  tota  na- 
tura  , cui  pene  videatur  infufum  quidquid  h^nanum  ingenium 
naturaliter  capere  poteft  , tantum  tamen  abeft  ut  cr'edam  eum 
non  fuifte  hominem,  ac  nullo  modo  labi,  atque  errare  potuifle, 
ut  plures  ejus  fententias  ( veluti  de  proporticme  dementorum  , 
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de  circulo  la&eo,  de  iride , de  numéro  corporum  replentium  lo- 
cum  , quat  regularia  nominant)  fciam  polie  linealibus  demonftra- 
tionibus  improbari , quemadmodum  me  ipfum  contra  Averroim  ex 
Ariftotelis  oppofitione  libri  tertio  de  cœlo  fentientem , duo  talia 
corpora  replere  locum  pyramidem,  &c  cubum  unum  tantum  elle, 
quod  pollât  hoc  facere  cubum  , videlicet  mathematicis  rationi- 
bus , quibus  nullæ  pofliint  elfe  firmiores  , opéré  ad  id  dicato  ar- 
bitror  denarraffe. 

Sed  hæc  obiter  dicta  Tint  contra  Grammatiftas , tam  Latinos 
quam  Grxcos  , quorum  alteri  Plinium , alteri  Theodorum  , Deos 
9 ex  hominibus  facere  ftuduerunt  , in  quorum  fententiam  Pliiiii 
patronum  Medicum  gravem  arque  Philofophum  miror,  tam  fa-  . 
cile  fuifle  pro  lapfum , à qua  ipfum  volentes  dimovere,  reliqua 
ad  eamdem  materiam  pertinentia  *Plinii  errata , profequemur.  Ei- 
dem  enim  animali  ftruthocamelo , dequo  antea  difputavimus , Pli- 
nius  etiam  alium  homini  tantum  peculiarem  adfcribit  atfechim  , 
cum  quædam  animalia , uti  ftruthocamelum , naturaliter  calvere 
refert.  Ariftoteles  vero  libro  quinto  de  generatione  animalium  , 
Iblum  hominem  ex  omnibus  animalibus  calvere  alferit  ; nam  ge- 
neralem  illam  palfionem  qua  vel  volucribus  penna: , vel  arbori- 
bus  frondes  defluunt  ; hoc  defrondefcere , illuddepennefcere,  non 
autem  calvefcere  dicitur  : unde  Sc  de  fimili  ftruthocameli  affechi 
lib.  4 , de  partibus  animalium  verba  faciens  Ariftoteles , ipfum 
çapite  , &c  parte  colli  fuperiore  glabrum , non  autem  alvum  elfe 
fignificavit. 

Quia  vero  calvicium  eft  capitis  vitium  jam  ad  cerebrum , quod 
in  capite  coptinetur , veniamus,  de  quo  paulo  infra  Plinius  fcri- 
kit  in  hune  modum  : Cerebrum  habent  omnia  animalia  , qua: 
fanguinem,  arque  &c  in  mari  qua:  mollia  appel! avimus,  ur  polypi. 
Ariftoteles  vero,  de  quo  hanc  omnem  de  partibus  animalium  hif- 
* toriam  ( licet  non  fatis  fideliter  aliquando  ) Plinius  rranftulit,  non 
cerebrum  , fed  aliquid  proportionale  cerebro,  polypo  , & reliquis 
carentibus  fanguine , tribuit.  Hxc  enim  fÿir  ejufdem  Au&oris 
libro  de  partibus  ^imalium  fecundo  , verba  : Cum  autem  omnia 
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contrarium  momencum  requérant  , quo  contratietatem  ae  me- 
dium aflequuntur  ( in  hoc  enim  eflentia  ratioque  confiftit , non 
in  alterutro  extremo  feorfum  polito  ) ; idcirco  adverfus  cordis 
fedem  &:  calorem  , cerebrum  Natura  molita  eft,  & propterea 
pars  ifta  animalibus  junda  eft  , naturam  obcinens  aquæ  ae  terrai 
communem,  acque  ob  eam  rem  cerebrum  omnia  prardita  fanguine 
habent,  ex  cæteris  nullum  ferc,  nifi  per  proportionem  , ut  poly- 
pus  ; parum  enim  caloris  obtinec  omne  id  genus  propret  fan- 
guinis  privacionem  : cerebrum  igitur  calorem , fervoremque  cor- 
dis moderatur,  ac  temperiem. 

Ex  his  Ariftotelis  verbis  facile  conftat  mollia , uc  polypos , qui  • 
in  mari  funt , quoniam  careant  fanguine  , arque  ideo  fervore  cor- 
dis , non  habere  cerebrum.  Alioquin  fupervacuum  aliquod  in 
ipfis  Natura  molita  effet , quod  ab  omnibus  Philofophantibus  pu- 
tatur  abfurdum.  Plurimum  autem  refert  dicere  alicui  exanguium 
inefte  cerebrum , vel  aliquid  proportionale , ficuti  pifeibus  ofla  , 
vcl  fpinas  , quæ  audore  Ariftorele  oflibus  proportionantur  , unde 
& Plinius  ipfe  hoc  eodem  capite  inferius  ait  delphinos  habere 
oil’a , non  fpinas , & caufam  fubinfert  quoniam  animal  pariunt  ; 
quart  necelfe  fit  omnia  quæ  animal  pariunt  conftare  oflibus. 
Atqui  mulri  pifees  cartilaginei  generis , ut  eriam  Plinius  ipfe  libro 
nono  una  cum  Ariftotele  fentit , animal  pariunt , & tamen  oflibus 
carent  , ut  paulo  poft  in  hoc  ipfo  capite  Plinius  fubjungit  vitulos 
marinos  habere  cartilaginem , non  ofla,  quos  tamen  conftat  arque 
arque  delphinos  animal  generare.  Quanquam  vero  eamdem  ctiam 
caufam  ( quam  Plinius  ) Ariftoteles  afferat  libro  fecundo  de  par- 
tibus  animalium , cur  delphini  non  fpinis  fed  oflibus  conftent , 
quia  videlicet  funt  de  genere  viviparorum  ; ftatim  tamen  fub* 
jungit  rationem , cur  cartilaginea  nomine  fpinam  ex  cartilagme 
habent , quia  videlicet  motum  eorum  molliorem  efle  convenir  ; 
itaque  fulcimenti  genus , non  rigidum , fed  molle  elle  oportuerit; 
quam  etiam  rationem  oportuit  atterre  Plinium , ne  videretur  fibi 
ipfi  line  ulla  excufatiqne  contradicere  , ut  plane  etiam  libro  odavo 
* contradicit , ubi  feribit  ex  pilo  carentibus  del|^iinos  tantum  , ac 
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tiperas  animal  generare  , & tamen  cartilaginei  generis  pifces 
qui  Sc  ipfi  pilis  non  integuntur.  Illud  facere  Plinius  arque  atque 
Ariftoteles  ( ut  nuper  dixiihus  ) arbitratur. 

Sed  ne  à propofico  ordine  difcedamus  , redeamus  ad  cere- 
brum,  quo  quæ  carent  animalia,  creduntur  à Plinio  non  dor- 
mire;  mulca  tamen  funt,  ut  fcribit  Ariftoteles,  libro  de  partibus 
animalium , quæ  non  habent  cerebrum , & nihilominus  dor- 
miunr,  quia  proportidnale  fuppetit.  Idem  Plinius  doceri  ab  eru- 
ditis  , inquit  , cerebrum  aliud  efle  quam  medullam  , quoniatn 
coquendo  durefcir.  Ariftoteles  vero  eruditiflimorum  erudicifli- 
mus , hac  ratione  utitur  ad  probandum  cerebri  naturam  efle 
aquæ  ac  terra:  communem  , ex  quo  demum  quifpiam  probave- 
rit  differre  cerebrum  à medulla , cujus  natura  fit  ignis  aerifque 
communis , quod  ejus  pinguedo  atque  axungia  indicant.  Venam 
etiam  ab  oculis  pertingere  ad  cerebrum,  à peritiflimis  tradi  Auo 
toribus  Plinius  inquit,  quod  non  eft  à vero  alienum  , cum  par- 
tim  nervi  qui  vim  fentiendi  oculis  invehunt,  partim.venæ  qua: 
alimentum  afterunt  ad  eofdem  perveniant.  Quod  vero  etiam  Pli- 
nius ait  credere  fe  ad  ftomachum  pariter  venam . ab  oculis  deri- 
vare , argumento  quod  nulli  eruatur  oculus  fine  ftomachi  redun- 
datione , hoc  eum  potius  qui  eft  inter  utrumque,  membrum , cum 
cerebro  per  nervos  ab  eodem  cerebro  pr«deuntes , patiendi  con- 
fenfum,  quem  Græci  uno  vocabulo  fympathiam  vocant,  quam 
aliud  quicquam  teftificatur. 

Quia  vero  de  oculorum  ftruthocameli  palpebris  antea  fecimus 
mentionem,  jam  fériés  propofita  exigit,  ut  reliqua  circa  eamdem 
particulam  Plinii  errata  aperiamus;  atque  ut  harc  omnia  liquidius 
appareant,  quid  per  palpebras  , quidve  per  gênas  Plinius  întelli- 
gat,  non  ex  alterius,  quam  ipfius  Plinii  verbis,  qux  rum  hoc  in 
loco , tum  etiam  alibi  leguntur , declaremus.  Gênas  vocat  Pli- 
nius membranulas. illas  quæ  inte^unt  oculos , quas  Græci  /3A«^apse 
dominant.  Theodorus  in  tranflatione  Ariftotelis  de  animalibus 
palpebras  vertit  : talem  ejus  vocabuli  apud  Plinium  fignificatum 
indicant  ilia  Plinii  verba  , hoc  ipfo  in  Iqco  fcripta  : Pifces  & in- 
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fe£ta  non  habent  gênas  , nec  integunt  oculos , omnibus  mém-  % 
brana  vitri  modo  perlucida  obtenditur.  Libro  etiam  decimo , ubi 
de  fomno  aquatilium  diflerit , fcribic*in  hune  modum  : Etiam  qui 
de  exteris  dubitant , dormitare  tamen  exiftimant  ; non  oculorum 
argumento  , quia  non  habent  gênas.  Palpebras  autem  Plinius 
appellat  pilos  de  genarum  extremitatibus  ortos,  quos,  uc  ipfe  in- 
quit  , eeu  vallum  quoddam  visûs , ac  prominens  munimentum 
contra  occurfantia  animalia  , aut  alia  fortuito  incideiitia , natura 
hominibus  dederat;  mulieres  autem  (tanta  eft  affedatio  decoris  ) 
inficiunt.  Defluere  etiam  palpebras  venere  abundantibus  ait , quoi 
diclum  de  nulla  re  alia  quam  de  pilis  quos  diximus  , refbe  intel- 
ligi  poteft.  Has  Ariftoteles  in  libris  de  partibus  animalium  /3Ae$>«- 
pîeTœç  nominavit;  Theodorus  ci  lia  (nelcio  an  re£lc  ) Latine  dixit, 
Plinius  quidem  homo  Latin  ilTimus  nomen  cilium  in  alio  accipit 
fignificato.  Occurret  mihi  hoc  in  loco  aliquis  ac  dubitabit , liante 
eorum  verborum  , quæ  modo  expofuimus  , fignificatione  , quo 
pafto  Plinius  à craflillimo  errore  polfit  defendi , qui  in  hoc  libro 
undecimo  , capite  quadragelimo  quarto  , de  fimiarum  generibus 
loquitur,  in  hune  modum  : Jam  fimiarum  généra  perfe&am  ho- 
minis  fimilationem  continent,  facie,  naribus,  auribus  , palpebris  , 
quæ  folæ  quadrupedum  &c  inferiorem  habent  genam.  Nonne 
hoc  in  propatulo  falfun» , Sc  nullo  modo , ficuti  de  ftruthocame- 
lorum  palpebris  , in  dubium  revocandum , folas  fimias  inter  qua- 
drupèdes habere  inferiorem  genam  , cum  omnes  quadrupèdes 
•arque  aefimiæ  inferiore  gêna  oculos  integant?  nam  & Plinius  ipfe 
in  hoc,  quem  nunc  examinamus  loco,  etiam  quadrupèdes  quæ 
ova  pariunt , ut  telludines  & crocodilos  , inferiore  gêna  conni- 
vere  afieverat. 

Hune  atque  alios  Plinii  locos  in  quibus  ipfe  fibi  ipfi  videtur 
manifeftiflime  repugnare,  voluilTem  fuifle  à Plinii  patrono  cafti- 
gatos , ne  poil  tôt  tantorumque  farorum  in  emendandis  Plinii  co- 
dicibus  diligentiam , ipfe  idem  opus  denuo  facere  aggrelTus , auc 
Minervæ  ftatuam  reformare,  ut  mutaret  foleas,  aut  Apellis  pi£lu- 
ram  de  integro  pingere,  ut  una  pauciores  crepidarum  fuppleret 
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orrfas , fruftjra  videretur  laboraffe.  Sed  quo  ipfe  Plinium  civem 
fuum , quantumvis  in  clientelain  receptum  , officio  defraudavit  ; 
ego  fa&us  pro  accufacpre  patroniis , tum  hoc  in*  loco , tum  etiam 
in  reliquis  in  quibus  potuero , bonæ  famam  exiftimationis  Plinio 
tperi,  haud  quaquam  gravabor  impartir!,  ut  omnes  intelligant  me 
in  aliis,  in  quibus  Plinium  reprehendi,  non  calumniandi  gratia 
id  egiffe,  fed  ftudio  propugnandx  vericatis,  quam  ut  Philofophum 
decec,  puto  etiam  amicis  in  honore  præferendamv  Si  ergo  nolu- 
mus  Plinium,. vel  fibi  ipfi,  vel  etiam  fenfuî  repugnantia  fcribere, 
oportet  verba  ilia  de  fimiarum  generibus  ita  corrigere:Nam  fimia- 
i-um  généra  perfecVam  hominis  limilationem  continent , facie  , 
naribus,  auribus , palpebris,  quas  fol  a:  quadrupedum  in  infe$iore 
habent  gêna.  Siiniæ  enim , ut  etiam  teftatur  Ariftoteles , libro  dé 
hilkuia  animalium  fecundo,  cum  carteræ  quadrupèdes  inferiori- 
bus  careant  palpebris , vel , ut  Theodorus  tranftulit , ciliis  ( quo- 
niam  per  palpebras  Plinius  pilos  intelligit  illos,  ut  diximus,  qui- 
de  genaruin  extremis  oriuntur  ) , ipfæ  habent  eciajp,  in  gêna  infe- 
riore. 

Ego  vero  qui  libenter  quamcumque  arripio  occafionem , Pli- 
nium à contradiûionibus  vendicandi  , admoneor  alteram  fimi- 
lem  à verbis  Piinii,  vel  potius  codicis  amovere  contradi&ionem  ; 
femper  enim  fui  ita  animatus  ut  libentius  in  cocficem  quam  in 
ipfum  Auctorem , fi  modo  poflim , errores  rejiciam.  Duriflimum 
«Jorfo  tergus,  ventres  molles,  fetarum  nullum  tegumentum , de 
elephantis  fcribit  Plinius  libro  8,  Ariftoteli  fane  confentiens,  qui 
libro  de  hiftoria  animalium  fecundo,  elephantum  in  quadrupe- 
<lum  genere  minime  hirtum , & libro  de  generatione  animalium 
«juinto  , elephantos  arque  boves  tenuiore  pilo  quam  fues  integi 
fcribit;  poftmodum  libro  undecimo  , capite  trigefimo  nono,  de 
eifdem  elephantis  , hæc  verba  apud  Plinium  leguntur  : Elephan- 
torum  quoque  tergora  impenetrabiles  fêtas  habent.  Ne  igitur , SC- 
liîc  Plinius  , & à fe  ipfo  , &:  ab  Ariftotele , arque  ipfa  veritare 
difcrepet , ita  caftiganda  funt  hæc  poftrema  codicis  verba  : Ele- 
phanti  quoque  tergora  impençtrabilia  fagittis  habent  ; nam  fi  elç* 
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phanti  duriflimum  ccrgus  habent,  ut  fcribit  libro  o£toyo  Plinufc,' 
curnon  etiam  idem  fit  fagictis  impenetrabile , hoc  eft  cum  dif- 
ficultate  penetrabïle?  Hanc  Plinii  ab  Ariftotele , atque  à fe  ipfo 
difcidentiam , etiam  Hermolaus  animadvertit , & conatus  eft  c 
medio  tollere  , unum  interponendo  verbum  , atque  ita  legcndo  % 
Impenetrabiles  quafi  fêtas  habent.  Multo  licentius  Plinii  patro- 
nus  ex  uno  verbo  duo  fecit  , hoc  eft  loco  fêtas  , fcripfit  pro 
'fcutis , ita  ut  verbum  aliud  fupplere  fit  neceflarium , fi  fenfus  de- 
beat  elfe  integer  , fie  lêgendo  totum  : Elephantorum  tergora  pro 
fcutis  homines  habent.  Sed  probandum  erit  ex  hiftoriis , homines 
non  folum  ad  geftanda  propugnacula , aliquando  ufos  fuifle  in 
prxlij^  elephantis,  fed  etiam  eorum  tergora  lubuilfe  pro  fcutis } 
alioquin,utopinor,nemo  tamviolentam  admittet  emendationem. 
Sed  ad  gênas  & palpebras  animalium  redeamus,  in  quibus  opta* 
rem  xque  facile  Plinium  polfe  defendi,  ne  &c  Ariftoteli,  &c  fenfui 
quoque  contraria  feribere  videretur  ; nam  quod  ait  nulli  ineile 
palpebras,  nifi  auibus,  & in  reliquo  corpore  pili,  fed  quadrupedi 
in  fuperioribus™ntum  geftæ,  vel  (ut;  legendum  puto)  in  fupe- 
I riori  tanttun  genâ;  hoc  fecundum  diftum  veritatem  fortietur,  fi 
fimix  tantum  excipiantur,  quæ  folx  quadrupedum,  ut  poftmo- 
dum  etiam  Plinius  docet,  palpebras  habent  etiam  in  inferiore 
genâ.  Qux  vert)  verbis  ftatim  antea  feriptis  Plinius  fubjungit , 
nullum  habent  exceptionis , aut  alterius  exeufationis  fulfugium  ; 
ait  enim  volucribus  in  inferiori  tantum  genâ  palpebras  efTe  , &C . 
quibus  molle  tergus , ut  ferpentibus  & quadrupedibus  qux  ova 
pariunt , ut  lacertx  , ftruthocamelo  vero  utrinque , ut  homini  : 
qux  omnia  falfa  efie  , tum  fenfus,  tum  ratio  deprehendit:  nam 
neque  volucres  pilos  habent  in  gêna  inleriore,  neque  ferpentes, 
neque  lacertx,  neque  etiam  ftruthocamelus  effeclu  dignam  in 
utraque , fed  uti  quadrupèdes , quod  etiam  antea  notavimus  in 
gêna  tantum  fuperiore. 

Æque  falfa  funt  reliqua  omnia  qux  Plinius  adneûit,  ne  genx 
quidem  omnibus , ideo  neque  ni&atio  his  qux  animal  pariunt  ; 
venus  enim  de  Iris  ica  fcripfifièc  quemadmodum  fecundo  libro 
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de  generatione  animalium  Ariftoteles.  Genus  hominum,  avium, 
quadrupedum , tam  viviparum , quam  oviparum , oculos  vifus  gra- 
tia  cuftodiendi  cegunt , fed  varie.  Qux  enim  animal  pariunr,  ge- 
minam  habent  genam,  S c connivere  utraque  folenc,  aves  tam 
üfviores  quam  graviores  , & quadrupèdes  oviparx  gêna  inferiore 
connivent,  ni&antur  aves  ab  angulis,  membrana  obeunte.  Hîc 
autem  Le&orem  admonirum  velim  verbum  /S *.îpapoi>,  quod  Théo- 
dorus  palpebram  vertit,  me  ad  Piinii  imitationem  genam  inter- 
pretari.  Quod  fiquis  ifla  vêrba  Piinii , qux  animal  générant  ad 
fequentem  référât  claqfulam,  ut  fit  fenfus,  qux  animal  générant, 

& graviores  aliftim  inferiore  gêna  connivere  ; neque  ita  Plinius 
erit  omni  ex  parte  veridicus , acque  Ariftoteli  de  eifdem  rebus 
confentiens  , quandoquidem  Ariftoteles,  ut  ex  verbis  ejus  paulo 
antea  recitatis  apparet,  voluit  ea  qux  animal  pariunt  utraque  gêna 
connivere,  ficuti  graviores  alitum,  altéra  tantum,  fcilicet  infe- 
riore. Extremum  ambitum  genx  fuperioris  cilium  ab  antiquis 
vocari  tradit  Plinius,  & vulnere  aliquo  diduâum  non  coalefcere: 
idem  autem  accidere  feribit  Arifloteles , non  extremo  tantum  am- 
bitui  genx  fuperioris,  fed  toti  genæ^  &c  æque  inferiori,  ac  fupe- 
riori , ficuti  buccx  atque  prxpucio  ; - nam  hxc  quoque  vulnerata 
non  folidefeunt.  Caninos  dentes  cafu  aliquo  amiflbs  nunquam 
renafei  Plinius  folus  eft  Audor;  nam  qui  idem  afferat  apud  ne- 
minem,  quod  meminerim , legi.  Ariftoteles  fane,  fecundo  de 
hiftoria  animalium  libro  , eofdem  dentes  in.  homine , in  canibus 
&c  in  exteris  etiam  beftiis  mutari  tradit,  maxillares  autem  in  nullo  * 
animalium  square  de  his  rationahilius  crederetur,  quam  de  cani- 
nis , cafu  a^uo  amiftos  non  regenerari. 

Eodem  libro  feribit  Ariftoteles,  vitulum  marinum  habere  lin- 
guam  feiftam , Plinius  autem  duplicem.  Utrum  idem  uterque 
clicat  xftiment  eruditi.  In  eo  certe  diflentiunt  quod  Plinius  lepo- 
ribus  circa  Briletum  &c  Thatnon , & in  Cherfonefo  ad  Proponti- 
dem  bina  jocinera  pro  re  vera  afleverat;  Ariftoteles  vero-errorem 
efle  putat  eorum  qui  magnitudinem  intuentes,  duo  efie  jocinera 
credunt,  quod  unum  fit. 
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Plinius  etiam  non  niulto  inferius  fcribit  ei  membranæ,  quam 
Grxci  phrenas  & diaphragma  vocant , Latini  feptum  appellant 
( quod  tamen  non  membrana  , fed  .mufculus  pocius  quidam 
eft  , ut  fentit  Galenus  nobiliflimus  Medicus  ) nullam  inefl'e  car- 
nem,  quod  falfum  efle  pariter  propriæ  naturæ  indicat  ratio,  cuHv 
mufculus  nihil  aliud  fit  niii  caro  nervis  intertexta.  Ariftoteles  au- 
tem,  ubi  de  hac  hominis  parte  loquitur,  libro  fcilicet  de  partibus 
animalium  fecundo,  plane  eam  carnofam  elfe  fignificat,  ita  fcri- 
bens  ; AnnecÜtur  hoc  feptum,  five  cincluS  coftis  parte  fui  carno- 
fiore  validioreque  , media  autem  membranofiore  ; ita  enim  ad 
robur,  &c  prætentum  commodius  eft,  contra  calSrem  fe  efferen- 
tem;  hoc  cerebri  veluti  fobolera  efle  argumentum  ex  his  quaç 
plerumque  accidunt , ducitur  ; ubi  enim  propter  vicinitatem  attra- 
xerint  humorem  calidum,  continuo  mentis  fenfum  plane  pertur- 
bant ; quare  phrenes  appellantur,  quafi  participes  prudentiæ  fint  ; 
atqui  nullatenus  participes  funt  : fed  quia  propinquæ  funt  his  quæ 
vim  obtinent  illam , mentis  mutationcm  operandi  facultatem  ape- 
riunt,  Quamobrem  tenues  parte  fui  media  funt  non  modo  de 
neceflitate,  quod  cum  carnolæ  fint  parte  fui  coftis  admota,  car- 
noliores  efle  nccefl'e  fit,  vcrum  ut  minus  vaporis  excipiant;  nam 
fi  carne  plepiore  conftarent,  copiam  vaporis ;&c  haberent,  &c  attra- 
herent. 

Ex  his  Ariftotelis  verbis  feptum  , five  phrenas  efle  carnofas , 
licet  parte  fui  media  tenuiores  fint , &:  minus  carnis  habeant , 
unicuique  patere  arbitror  ; ex  quibus. etiam  verbis  alter  Plinii 
error  mamfeftatur  , qui  huic  fidem  parti  ait  refend  acceptani 
fubtilitatem  mentis,  hancque  elle  caufam  cur  nulla^pinfit  caro, 
cum  tamen  Ariftoretes  ipfam  aflerat  nullius  efle  rationis  partici- 
pent , phrenas  tamen  à Græcis  nominari , quoniam  vicina  fit  his 
quæ  vim  obtinent  illam.  Cordi  igitur  fecundum  Ariftotelem  ac- 
cepta refertur  fubtilitas  mentis , ob  vicinum  vero  fitum  lepto , 
arque  huic  ipfi  nomine  tantum,  quoniam  à Græcis  phrenes  no 
minantur.  Ulud  quoque  hac  in  parte  Leftores  admonendos  cen-> 
(eo,  in  vçrbis  nuper  adduclis  nihil  elle  de  Theodori  tranflaçiom 
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immutatum  , nifi  quod  verbum  illud  v,uivoJ'lçtpot , apud  Ariflote- 
lem , nos  membranofius  Latine  diximus  , hoc  eft  naturæ  mem- 
brane proximius.  Fidelior  autem  nobis  hxc  vifa  eft  interpreta- 
tio , ne  fi  phrenas  parte- media  conftare  membrana  exiliore  dixif. 
femus  , quemadmodum  tranftulit  Theodorus  , Ariftotelem  fibi 
aperte  contradicentem  faceremus , qui  totas  phrenas  probat  ex 
neceffitate  efte  fcarnofas  : quod  ctiam  ex  fe&ionibus  patet , Iicet 
parte  fui  coftis.  admota  fint  carnofiores  ; ac  paulo  poft , ubi  om- 

nia  vifeera  membranis  includi  feribit  , talem  elfe  docet  mem- 

1 

branarum  naturam  , ut  carne  penitus  vacent.  Hïc  autem  con- 
tradi&io  amovetur , fi  phrenas . qua  carnofiores , qua  vero  mem- 
branoüores  efte  concefterimus  , cum  hxc  fit  omnium  natura  muf- 
culorum , ut  non  fint  xque  omni  in  parte  carnofi,  fed  alicubi  te- 
nuiores  , ac  membranx  fimiliores,  alicubi  carnofiores.  Non  parum 
autem  referc  dicere  aliquam  noftri  corporis  partem  efte  membra- 
nam , aut  membranx  fimilitudinem  lubere.  Phreucs  igitur  non 
funt  membrana  , ut  minus  rectc  eas  nfflminat  Plinius  , fed  mem- 
branx quadam  fua  particula  aflîmilantur. 

Prxcordiis  fub  eft  venter  , inquit  Plinius , ftomachum  habenti- 
bus  ,•  exteris , fimplex  ; ruminantibus  ; geminus;  fanguine  carenti- 
bus , nullus  : inteftinum  enim  quibufdâm  ab  ore  incipiens,  qua- 
dam via  eodem  reflecVitiu;,  ut  fxpix  polypo.  E diverfo  Arif- 
toteles , non  geminum , fed  quaternum  potius  ventrem  ruminan- 
tibus tribuit , quemadmodum  ex  ejus  verbis , & fecundo  de  Hif- 
roria  Animalium  , & tertio  de  partibus , feriptis  apparet.  Qux 
vitandx  prolixitatis  gratià  , ficuti  multa  alia  cjufdem  Auctoris  tef- 
timonia,  adducere  fuperfedeo  , liberum  unicuique  relinquens  fuo 
iingula  loco  legenda  perquirere.  Quod  autem  Plinius  pariter  feri- 
bit , nullum  exanguibus  efte  ventrem , in  hoc  ctiam  ab  Ariftotele 
diferepat , qui  libre  allato  de  aquatilibus  fanguine  carentibus  dif- 
ferens,  partes  ad  viclum  pertinentes,  in  quorum  numéro  venter 
eft,  neceftario  inelfe  omnes  eifdem  aquatilibus  aiferit , imino  de 
polypo  ac  fxpia , quorum  exempla  in  exlnguibus  ventre  carenti- 
bus Plinius  aftert,  eodem  in  loco  ita  feribit  : Stomachus , five  gula. 
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ab  ore  prælonga  moilibus  eft , quam  ingluvies  excipic , quomodo 
avibiis , cum  ventre  conjungicur  , &c  inteftinum  ventri  annexura 
fimplex  ufque  ad  exitum  tendit.  Sed  hîc  quidem  Plinius  deerra- 
vit , quoniam  ventrem  omnium  aquatilidm  generi  neceflarium  à 
natura  tributum  , ipfe  detraxit  ; elephanto  autem  plures  quam  vel 
Ariftoteles , vel  eadem  omnium  parens  natura  conceflit  ; liquidera 
quatuor  elephanto  ventres  tradit  Plinius  , Ariftoteles  vero  intef- 
tinum  ita  finuofum  efte  elephantis  fcribit,  ut  ventres  habere  qua- 
tuor videantur.  Quare  cum  nom  patum  interfit , an  aliquid  fit , 
an  efte  vidcatur,  codera  errore  Plinius  ventres  in  elephantis , quo 
etiam  jocineta  in  leporibus,  multiplicavit.  Ex  medio  utriufque  re- 
nis  exire  pinguedinem , præterquam  in  vitulo  marino  auâor  eft 
Plinius  ; Ariftoteles  vero  renes  totos  pingui  opertos  deferibit,  nec 
pinguetudinem , fed  cavum  quoddam  è medio  utriufque  renis  pro- 
dire ait , viculum  marinum  etiam  ipfe , ut  Plinius  , excipiens. 

Duplicem  viperæ  vulv^ , atque  intra  fe  generantibus , tribuit 
Plinius,  quafi  vipera  non  fit  de  numéro  eorum  animalium  quæ 
extra  fe  animal  générant  ; quod  genus  erroris  etiam  Plinius  ad- 
mifit  libro  vigefimo  primo  , ubi  de  lappa  fcribit  , in  hune  mo- 
dum  : Notabile  & in  lappa  quæ  adhærefcit , quoniam  in  ipfâ  flos 
nafeitur  non  evidens  , fed  intus  occultus , & intra  fe  germinat 
veluti  animalia  quæ  intra  fe  pariunt.  .Quid  enim  fibi  volunt  hæc 
Plinii  verba , cum  de  pifçibus  ac  viperis , de  quibus  etiam  fçribit 
Theophraftus , loquatur , quæ  tamen  non  intra  fe,  fed  extra  magis, 
animal  pariunt  ! Quare  de  his  ipfis  multo  fane  reflius  Theophraf- 
tus , libro  feptimo  de  Hiftoria  Plantarum , ubi  de  aparine  facit 
mentionem  , ita  difleruit  : Notabile  8c  in  aparine  ( fie  enim  Tlieo- 
phraftus  Græce  nominat  herbam , quam  ut  antea  notavi , non 
puto  re&è  à Plinio  lappam  nominari  ) quæ  fuæ  afperitatis  caufa 
veftibus  adhærefcit , ut  difficile  auferri  poifit.  Nafeitur  enim  flos 
in  eo  ipfo  hirfuto  atque  afpero  , non  exiens  , neque  çvidens , 
fed  intus  maturefeens,  &c  femen  pariens,  ut  illi  fimile  fit,  quod 
in  muftellini  generis  pifçibus  ac  viperis  evenit  ; illæ  euim  intra 
fe  pva  pariunt , mox  animalia  gignunt.  Sed  quid  Plinium  aliorum 

audpritute 
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«au&oricate  refello?  Cum  ipfe  fuis  , quæ  alibi  fcribic  verbis , poÇ- 
lit  retundi , veluci  his  quæ  Hbro  decimo , capite  de  conceptu  vi- 
peræ  ac  partu,  in  hune  modum  feribit  : Terreftrium  eadem  fola 
mrra  fe  parit  ova  unius  coloris , at  mollia  , ut  pifees  ; tertia  die 
antra  uterum  cauilos  excludir.,  deinde  lingulos  fingulis  diebus 
parie  viginti  fere  numéro.  Hæc  autem  omnia  de  vipera  Plinius 
ex  fexto  libre1  Atiftorelis  de  generacione  animalium , fed  parum 
fideliter,  accipic;  nam  quod  Plinius  dicit  viperam  excludere  ca- 
Jtulos , hoc  vere  &c  Ariftoteli  confone  , qui  vulc  folam  viperam  ex 
omni  ferpentum  genere  animal  parère.  Quod  autem  certia  die 
dicit  hoc  facere,  non  convenic  cum  Ariftotele,  qui  tempus  hoc 
.triduanum  non  carulis  extra  uterum  tribuit  excludendis,  fed  po- 
tius  poftquam  merabranis  obvoluti  fuêre  excluG , earumdem  mem- 
branarum  difruptioni  dat;  ueverior  tranflacio  oftendit  Theodori, 
qux  ira  fe  habet  : Vipera  c ferpentibus  una  animal  edit,  cum 
intra  fe  ova  primum  pepererit , ovum  hoc  unius  coloris  & molle, 
v ut  pifeium  fœtus  , fuperne  conûftit , nec  cortice  continetur,  ut 
nec  pifeium  quidem  , parit  catulos  obvolutos  membranis , qux 
tertia  die  rumpantur  ; evenit  interdum  , ut  qui  in  utero  adhuc 
funt  abrofis  membranis  prærumpant.  Et  hæc  quidem  omnia  re&è 
Theodorus',  Seex  fententia  Ariftotelis  ; reliqua  vero  non  re£lè^ 
fed  cum  PlinioabeiTans,  male  Ariftotelis  fenfum  interpretatur, 
cum  de  viperâ  fubjicic  : Singulos  diebus  Gngulis  parie  plures  quam 
viginti  numéro.  Poftrema  enim  hæc  verba  , tum  apud  Plinium , 
tum  apud  Ariftotelem  ira  interpretatum , primis  répugnant , atque 
ex  his , non  modo  Plinius , fed  eciam  Arilloteles  trahicur  in  con- 
tradi&ionem,  quæ  talis  eft  : Si  fola  vipera  è ferpentibus  animal 
edit , cum  inrra  fe  primum  peperit  ova  ( ut  ait  Arilloteles  ) , vel  G 
fola  terreftrium  intra  fe  parit  ova , & poftea  catulos  excludit-,  ut 
-Plinius  inquit  : mataftiis  autem  , Gve  ferpeos  , qui  ilio  nomine 
vulgo  ftlirdo'hominatur , hoc  idem  facitj  primum  fcilicet  intra 
juterum- pâtit  ova.,  deinde  animal  extra  emittit  in  lucem  , ut  mille 
millies  fuis  fe  vidilfe  çculis  teftatur  \ fequitur  neceflario  «laraf- 
•fum , &.  viperam  elfe  ea.mdem  ferpentis  fpeciem  , varhs  nomb 
Tçme  IX.  JLij 
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nibus  lingua  vulgari  apud  varias  genres  no  mina  tum-  Et  hoc  pri- 
ma tam  Ariftotelis  quam  Plinii  verba  demonfttant  } poftrcma 
autem  contrarium  probant , hoc  modo  : Vipera  parie  catulos  fin- 
gulos  lîngulis  diçbus  viginti  ferc  numéro  ; maralïus  autem  parit 
catulos,  vel  pluies  quam  viginti,  fed  non  fingolos  fingulis  die- 
bus , immo  omnes  uno  die,  utfxpius  vifum  eft  : ergo  vipera, 
atque  maraiTus  non  eft  eadem  ferpentis  fpecies.  Syllogiûnus  in 
fecunda  figura  neâitur.. 

Studeat  autem  Plinii  patronus  , ut  tam  facile  Piinium  ab  hac 
conrradiciione  tueatur,quam  facile  nos  Principem  Philofophorum 
faujus  graviflimi  erroris  füfpicione  liberavimus.  Studeant  pariter 
<3rxci  Grammatiftx , ut  fervata  Hiftorix  Ànimalium  veritace  * 
Theodori  Gazx  tranfiationem  défendant  , ficuti  nos  verba  ipfa 
Grxca  Ariftotelis  aliter  interprétantes  omiiem  fuftulimus  è me- 
dio  contradiclionem  ; fed  hoc  alio  fecimus  ioco-Nuricad  alterum 
Piïnii  errorem  in  verbis  eifdem  qefell endura  revertaraur.  Neque 
enim  vipera  duplicera.  vulvam  haber,  immo  unam  tantum , cujus,. 
ficuti.  in  exteris  qux  intus  quidera  ova,  extra  autem  animal  pa- 
riunt , ea  pars  quâ  ova  continentur , infra  lumbis  adjungitur , &c 
Xupra  inteftini  oftium  continetur , quemadmodum  tum  in.  libris 
de  partibus , tum  eriam  de  generatione  animalium  raultis  aliis  in 
Jocis  T teftis  eft  locupletiftimus  Ariftoteles.  Quoi  fi  prô  dwplicem 
Vulvam  bifxdam  , feu  bipanitam  Plinius  infinuat , non  eric  hoc  vi- 
perarum  , 3e  fimilis  naturx  animalium  peculiare , immo  aliarum. 
omnium  qux  tam  intra , quam  extra  animal  générant,  quod  etiam 
de  bobus  3c  mulieribus  hoc  eodem  loco  Plinius  affirmât  j ham. 
has  quidem  ait  geminos  finus  ab  utroqne  laterum  habere  , bo- 
ves  vero  gravidas  in  dextro  tantùm  finu  ferre  , etiam  cum  gémi- 
nos- fêtant. 

Male  eciam  3c  contra  quam  Ariftoteles  inter  fevum  8c  adi- 
pem  notât  Plinius  differentiam;  concrecum  enim  hune  feribit,  3c 
cum  refrixic  fragilem  , femperque  'in  fine  carnis.  Hxc  autem  de 
fevosf  non  de  adipe  , 3c  tertio  de  Hiftoria  Animalium , &c  fecundtj. 
de  partibus  , fcribit  Ariftoteles  : Cunctis  quoque  animalibus  quod* 
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dam  in  oculis  pingue  elfe  Plinius  inquit  , neque  ea  excipic  quæ 
cum  prarduros  habeant  oculos  , pingui  omnino  in  ipfis  vacant. 
Redius  aurem  Ariftoteles  , libre  de  Hiftoria  Animalium  tertio  , 
de  eadem  re  loquitur,  in  hune  môdum  : Omnium  vero  a.nima- 
lium  commune  pupilla:  inftirutio  eft  ; omnibus  enira  qux  partent 
hanc  polfident,  nec  duris  oculis  funt,  adipe  conftat. 

Serpentibus  Plinius  fpinas  tribuit  ; Ariftoteles , lib.  a , de  parti- 
bus  animalium  eifdem  ferpenribus  , non  fpinas , fed  nacuram  of-, 
fium  fpinaceam  elfe  refert , ficuti  idem  Ariftoteles  vitulum  ma- 
rinum  , non  cartilagine , ut  Plinius  , fed  cartilaginofis  oftibus 
conftare  tradit.  Plinius  pariter  inquit  fine  nervis  elle  quxdam 
animalia , ut  pifees  ; fed  cum  omne  pifeium  genus  fanguinis  par- 
ciceps  fit,  ut  audor  eft  Ariftoteles , libro  de  Hiftoria  Animalium 
fecundo,  quibus  autem  datus  fit  fanguis,  eifdem  nervos  adjunc- 
tos  elle  , idem  Ariftoteles , libro  de  Hiftoria  Animalium  tertio  » 
itidem  feribat;  pifees  etiatn  in  fanguineo  genere  habere  nervos 
eft  neceftarium.  Cur  arteriæ  careant  fenfu , caufam  affert  Plinius , 
quoniam  etiam  fanguine  vacant,  quafi  fanguis,  non  autem  ner, 
vus,  vel  caro,  fint  virtutis  tadorix  inftrumentum.  Sed  neque  ve- 
rum  eft  atterias  carere  fenfu , ficuti  neque  venas , neque  etiam 
fanguine  omnino  vacant,  quemadmodum-Galenus  omnium  Piin» 
ceps  Medicorum  opéré  ad  id  dedicatp  contra  Erafiftratum  de- 
monftravit,  Quod  fi  in  venis  tantùm  fanguinem  contineri  Pli, 
nius  exiftimavit , quod  etiam  videtur  fentire  Ariftoteles^,  libro  de 
Hiftoria  Animalium  tertio  , qui  forte  vqnarum  vocabulo  arterias 
quoque  comprehendit , juxta  Hippocratis  vetuftilfimi  Medici  con- 
confuetudinem  , cur  paulo  poft  Plinius  aves  nec  venas  , nec  ar- 
terias Uabere  dixit,  cum  nemini  dubium  lit  ayqsftnter  fanguine 
pratdida  , non  autem  exanguia  animalia , computari  ; Quare  cura 
fanguis  fecundum  Ariftotelem  , libro  all^tp  , nulla  alia  concepta- 
cula  lvubeat  prxter  cor  & venas  , fi  aves  fanguinem  habeant  , 
nt  vifus  oftendit  , cum  fine  vena  fanguis.  efle  non  poflit , aves 
venas  etiam  habebunt  necefiario.  » . . , . 

fil  funt,  partira  codicis  ipfius  Audpris  çrrores  , quos  ex  unq 
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unius  libri  capite  cantum  coltigendos  cenfuimus,  ut  Plinii  paero*-- 
num  admoneremus  fruftra  fe  apud  fuos  cives  faille  gloriatum  v 
canquani  Plinio  ex  unius  loci  fola  adverfus  nos  defènlione , ab' 
omni  errorum  fufpicione  liberato  ; atque  infuper  ipfum  doeere- 
mus  plura  alia  fuperefle  in  codice  menda  corrigenda,  nec  pau— 
ciora  ipfius  Audoris  errata  defendenda,  in  quibus  tamen  ( fiquis. 
fit  eorum  , quac  hîe  aguntur , inferis  fenfus)  Plinius  mallit  forte, 
lion  defendi,  quam  ita,  ficuti  in  xra,  defendi,  in  qua  merito  con- 
queri  potefl:  le  multo  infelicius , quam  fit  lolium  ipfum  habuifie 
jlatrocinmtn.  Primas  enira  Hermolaus  bunc  Plinii  errorem  tali: 
eft  ratione  deprecatus , quod  cum  nondum  faris  elfer  in  Italia. 
compertum  lolium  circumligando  fe  triticum  enecare ,_  Plinius 
tutius  putavit  uti  vocabulo  Grxco  quam  Latino..  Nos  in  noftra 
fuper  hoc  ad  Hermolaum  epillola  , talem  pro  Plinio  defenfio- 
fiem  ita  repulimus  , non  magis  Graxos  novifle  tram  quam  La» 
tinos,  lolium  elfe  herbam 'afnplexicaulem,  cum  fit  ubiquc  terra- 
rum  redicaulisi  Quare  five  Grxco , five  Latino  Plinius  uteretur 
vocabulo,  nullo  modo  pontifie.  dicere.  xram  vel  lolium  circumli- 
gando fe  triticum  enecare: 

Poft  Hermolaum  quidam  leguleius , fpreta  &c  Grxcorum , &f 
Latinorum  interpretum  audorirate , aufiis  eil  dicere  as  ram  non 
fignificare  apud  Grxcos  lolium , lèd  herbam  aliam  quam  nos 
Vulgo  volutulam  nominamus.  Tertius  ifte,  conrra  quem  nune 
difputamus  , Plinii  patronus  Jtram  mutavit.  in  herbam  quam  me- 
lius  fuerat  non  movifiè  ; nam  adeo  gravem  jadavit  odorem , ut 
anagyros  videri  poflit , quam  Grxcorum  proverbium  jubet  non 
moveri  , ne  mota  pejus-oleat.  , 

Sed  poftquam  fatis  de  Plinii  erroribus  egimus  , jam  ad  Plinii 
patronum , qui  noBis  dédit  Plinium  taxandi  occalionem  , fimul  & 
ipfum  refellendum  revercamur  ; nam  prxter  contradidionis  erro- 
rem, quem  capite  odavo , libri  tertii  fux  anatomices  ipfum  ad- 
mifilTe  antea-  oftendimus  , etiam  in  pluribus  aliis  delinquit.  Pri» 
mumque  tracheam  arteriam  dick  x Grxcis  nominari  pharynga*,, 
qjrod:  falfum  eft  fi  hoc  vocabuium  in  propria'  fignificatione  fu- 
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ïnamus;  nam  ut  tcftatur  Galenus  in  commentatione  illius  aplio- 
rifmi  quarcæ  particulæ  aphorilunorum , fi  à febre  habiro,  tumore 
non  exiilente  in  pharyngé,  id  eft  tuucibus  ( fie  enim  eciam  Théo- 
dorus  hoc  verbum  vertic  ) capuc arterke  , à Græcis  larynx- , id  eft 
guttur,  appellatur.  Nam  6c  Theodorus  ica  larynga  Latine  nominac 
guctur  ; fpatium  autem  illud  , quod  eft  ante  larynga , &c  ifopha- 
gum,  id  eft  guttur  & gulam  , pharynx  propriè  ab  eifdem  Græ- 
cis  nonunatur.  In  quo  (ignificato  dicit  etiam  Galenus  hoc  nomert 
ab  Homero  accipi , ubi  idem  Homerus  ait  vinum  6c  frufta  car-* 
ms  humànæ  per  pharynga  cyclopis  erumpere.  Gaveat  ergo  Plinii 
pacronus  , ne  quam  damnac  Platonis  opinionem , volentis  pocum- 
per  trackeam  arteriam  ad  pulmonem  defluere , multo  faciat  in 
Homero  abfurdiorem , fi  voluilfet  non  modo  potum  , fed  etiam 
cibum  evomi  à cyclope  per  pharynga,  id  eft:  trackeam  arteriam J 
ut  eam  Plinii  patronus  ville  à Græcis  nominari.  Galenus  etiam 
libro  quarto  de  membris  partis  , qui  de  interioribus  apud  Latinos 
infcribicur  , quid  per  pharynga  inteHigat , déclarât  his  verbis-r 
Pharynga  autem  nomino  interius  oris  fpatium  , ad  quod  pertin- 
git  excremum  gulæ  ac  gutcuris  ; neque  aliud  per  pharynga  Ga- 
lenus  incelligic,  cum  dicit,  libro  feptimo  de  utilitate  partium  v 
tracheam  arteriam  per  larynga  pharyngicopulari,  quanquam1  poftea 
idem  Galenus,  circa  inkia  iibri  otiavi  ejufdefn  rtaftationis , feri- 
bat  tracheam  arteriam  pharynga  xquivoce  illi  quæ  eft  ance  la- 
rynga nominari.  Sed  nos  hîc  de  proprio  6c  ufirato  pharyngos  fi- 
gnificato  difputamus  y nam  Galenus  quoque,  alio  in  loco  fcilicet 
tertio  libro  prognofticorum , exponens  verba  Hippocratis quæ 
in  Græco  codice  , ita  fe  habent  : Al  eft  Kuïây%a.t  Jkivoralcu  fAv  jislv 
xa)  Tcéyjçet  àyroxTtmian  dxoi tcu  rcS  çâpvyyi  /un  «P  iWJVa» 

. iroitatrit  /u»t’  ht  tü  aoyin  ( hoc  eft,. fi  Latine  dicere  libeat:  Anginæ 
autem  graviflimæ  funt , & citirtime  perimunc  quæcumque , neque 
in  pharyngé,,  id  eft  faucibus , neque  in  cervice , aliquid  manifef- 
tum  faciunt),  Galenus  , inquanv,  verbum  Græcum  pfiaryngi., 
quid  hoc  in  loco  fignificet,  ita  déclarai  : Pet  cervicem.  collura  irr- 
gelligitur  x per  pharynga  autem  fpatium  illud  quod  fe  oculis  re-- 
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prxfentat , fi  ore  aperto  lingua  premacur , in  quo  duo  orificia  con- 
tinentur , alterum  ftomachi , alterum  laryngis  ; hoc  eft , fi  Latine 
loqui  volumus  , alterum  gulx  , alterum  gutturis.  Sic  enim  hxc 
verba  Theodorus  , vir  Grxce  ac  Latine  dodilfimus , ubique  in 
fuis  tranflarionibus  interpretatur , ficuti  &c  verbum  Grxcum  pha- 
rynga  dicit  Latine  fauces,  quamvis  Plinius  fummum  gulx  fau- 
ces  vocari  dicat,poftremum  ftomachum  ; nos  vero  pharynga  à Grxcis 
non  fummum  gulx , fed  locum  ad  quen? , tam  fummum  trachex , 
quam  etiam  ifophagi  pervenit,  dicimus  audore  Galenonuncupari.' 

, Movet  autem  me  hic  locus  ( qui  foleo  libentius  contra  homi- 
nes  Barbaros , quam  Latinos  agere  , prxfertim  viventes , & mihi 
amicos , quos  non  taxarem , nili  ipfi  prius  rupto  amicitix  fœdere 
me  carpere  anticipaflent  ) , ut  Avicenna , vel  faltem  ejus  expofi- 
torum  errorera  patefaciam , qui  de  his  humani  corporis  partibus , 
de  quibus  nunc  difputamus  , in  fuis  libris  aut  commentationi- 
bus  lcribentes  , vifi  furit  ab  Hippocrate  arque  Galeno  difcor-* 
dare.  Avicenna  fiquidem , tertio  fui  canonis  libri  fen.  nono  ca-r 
pite  , id  eft  de  difpolitionibus  gutturis , hxc  verba  fcribit  ; Per 
guttur  intelligimus  fpatium  in  quo  funt  meatus  anhelitus  & cibi, 
Jn  quibus  verbis  mihi  videtur  Avicenna  idem  quod  Galenus  vo- 
luifle  dicere , cum  lib.  4 de  interîoribus  fcribit  : Pharynga  autem 
nomino  interius  oris  fpatium  ad  quod  pertingit  extremum  gulx 
ac  gutturis.  Soient  enim  Arabicx  tranflationes  pro  verbo  pharynga 
apud  Grxcos  Audores  , guttur  Latinum  habere  , ut  fane  habet 
tranflatio  Arabica  , libre  prognofticorura  , loco  à nobis  fuperius 
allegato , ubi  Hippocrates  pharynga  nominat,  quamvis  fi  proprie 
loqui  velimus  yerbum  guttur , non  pharyngi  , fed  laryngi  , id  eft 
parti  extremx  os  verfus  trachex  arterix  , qux  pars  extrema  ad 
pharynga  terminatur,  redius  accommodetur.  Sed  omifta  proprie- 
rate  locutionis,  quoniam  difpucatio  de  nominibus  parvam  habet 
utilitatem , five  pharynx  guttur  , five  fauces  Latine  dicatur  , cer- 
tum  eft  fpatium  illud  quod  Grxci  pharynga  nominant , non  con- 
tinere  utrumque  meatum  anhelitus  & cibi , fi  per  meatum  an- 
jhehtus  totam  tracheam  arteriam  intelligamus , per  meatum  autem 
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cibi , totüm  meri.  Liceat  enim  mihi  Barbaros  voient!  refellere , his 
mi  vocabulis,  quibus  ipfi  iu  fuis  libris  utuntur  , ne  fi  aliter  quant 
ipli  fuero  locutus  ,,  videar  ipfos  non  in  re  ilia  , de  qua  ipfi  lo- 
quumur  , fed  in.alia  potius  per  calumniam  reprehendifie.  Vicanda 
efl  enim  mihi  omnino  hujus  culpx  fufpicio , tum  in  oiniû  opéré  , 
tum  prxcipue  in  hoc  , in  quo  nie  adverfus  Plinii  patronum  de- 
fendo  , qui  me  tanquam  parum  pudenter  Plinium  calumniantera 
in  fua  accufat  prxfatione.  Sic  autem  etiam  vifus  eft  6c  ipfe  Avi- 
cenna  intelligere , qui  eodem  capite  remktit  nos  ad  anatomiam 
epiglotd  6c  meri , quani  fe  alibi  docuiilê  innuic.  Manifellillime 
autem  quidam  ex  recentioribus  qui  nuper  haberi  ccepit  yi  prartio- 
in  expolidonem  hujus  loci  Avicennx , ira  fcribit  : In  prima  parte 
primo  ait  quod  guttur  eft  fpatium  , feu  pars  corporis  qua:  pro- 
tenditur  inferius  à radice  menti  ad  ofla  furculx , 6c  in  fe  conti- 
net  meatum  anhelitus , quem  cannam  pulmonis,  arteriam  vocalem, 
.6c  tracheam  arteriam  vocare  felemus.,,  6c  meatum  cibi  quem  Me- 
dici  appellant  meri,  6c  ifophagum,  6c  uvam  fivt  vulam,  qux  c o- 
périt  epiglottum  , 6c  duas  amygdalas  ,,  qux  funt  dux  parvx  auri- 
cufæ  in  radice  lingux,  6c  galfamat.  Hx  omnes  quas  tanquam 
gutturis  partes  expofitor  ifte  connumerat , aliqux  ad  colluni  per- 
tinent , aliqux  ad  as.  Trachea  quidem  arteria  , ûve  canna  pul- 
monis  , 6c  ifophagus , five  meri , ad  collum  -,  uva.  autem  r five 
vula,  6c  dux  amygdalx,  ad  os  6c  (ut  arbitror)  etiam  galfamat, 
quanquam  de  vocabulo  barbaro  nolo  decernere.  Tracheam  autenx 
arteriam  6c  ifophagum  elfe  colli  partes  , liquido  oftendit  Ga- 
leuus  , circx  initialib.  8 de  utilitate  partium,  ubi  probat  collum 
elfe  factum  propter  tracheam  arteriam  ; argumenco  pifcium  quod 
aur  nullum  collum  habent , aut  breve  omnino  , quia  tracheâ  ca- 
rène arteriâ,  quo  in  loco  idem  Galenus  inter  alias  colli  partes  r 
etiam  ifophagum  numerat.  Idem  parirer  auctor  lib.  1 1 de  utili- 
tate partium  fcribit  hxc  verba  : Particularum  itaque  qux  fccunr 
dum  os  manifeftum  jam factum  eft,  quoniam  neque  luperâua,  ne- 
que  defeduofa  eft  aliqua  , ted  mole  corporis  , 6c  confiftentiis  , 
6c  plafmationibus  , 6c  pofiuonibus- univerfx  optime  canUiturx 
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funt.  Ecenim  fi  aiiquas  caram  non  expofuimus  , evidens  eft  ex 
prædiftis  ; fufficit  enim  in  una,  vel  duabus  memorari  particulis 
utilitatem  uniufcujufque  quæ  eis  infunt,  ficuci  & in  lingua  feci- 
mus.  Quæ  enira  de  ilia  funt  difta,  commenfuritatem  laudantibus 
nobis  magnitudinis,  habebis  utique  confiderans  invenire  in  omni- 
bus fimiliter.  Nulla  deniqueearum  eftita  parva,  ut  deficiencer  mi- 
niftret,  neque  in  tantum  excedit  magnitudinem,  ut  comprimât  ali- 
quam  aliarum,  aut  ab  aliis  anguftetur,  fed  foramina  quidem  nafi 
apud  expirationem  fufficientia  funt,  coluronæ  vero  magnitudo  ad 
très  militâtes  competentiflima  eft,  8c  epiglottis  tatn  magna,  &c 
talis  mole  corporis  quantum  magna  eft  claudi  debens  particula  : 
ita  autem  8c  laryngé,  8c  ftomachi  porrus  ; hîc  quidem  in  refpira- 
tionibus  & vocibus , illar  autem  in  ciborum  ttanfitibus  fufficien- 
tein  habent  magnitudinem  : fimiliter  dentium  unus  quilque,  8c 
xeliqua. 

H sec  omnia  Galenus  , juxta  tranflariônem  quæ  in  ufu  habe- 
tur,  laudans  naturæ  artificium,  in  partium  oris  convenienti  foc- 
matione,  inter  quas,  ut  viderç  licet,  & foramina  nafi  interiora, 
8c  columnam,  id  eft  uvam,  8c  epiglottida,  8c  laryngis,  id  eft  gut- 
turis,  8c  ftomachi,  id  eft  meri , live  gulæ  orificium,  unà  cum  lin- 
gua 8c  dentibus  coilocat.  Sic  Ariftoteles  , libro  primo  de  hifto- 
ria  animalium  , id  quod  intra  maxillas  8c  labra  defcribieur,  os 
effe  dicit,  Oris  vero  partes , palatum,  fauces,  linguam,  tonfillas, 
dences;  colli  autem  partes  elfe  Vult,  arteriam  anterioremf  g is- 
lam pofteriorem.  Videtur  autem  Avicenna,  fecundum  novi  ex- 
pofitoris  dedarationem , non  porrum,  five  meatum,  laryngis  quam 
recentiores  abutentes  vocabulo  epiglottum  nominant,  fed  totam 
tracheam  arteriam,  non  fupremura  orificium  gulæ,  fi ve  meri,  fed 
totum  meri  cum  «va  epiglotto  8c  duobus  amygdalis  , tanquam 
fint  ejufdem  membri  partes,  quod  guttur  appellatar,  conjungere; 
quas  tamen  Galenus , feparavit , 8c  diverfis  membris , altéras  fci- 
licet  collo  , ut  tracheam  arteriam  8c  ifophagum  , altéras  vero 


ficuti  orificia  guccuris  & gulæ  fimul  , ac  præterea  columnellam , 
<^uatn  recentiorcs  uvam  appellant,  ori  confribuit;  nan>  quod 

pîumnçllatq, 


Digitized  by  Google 


par  Leonîcenus  Vincentinus'.  44 1 

five  uvam  Galenas  velic  efle  partent  oris , &:  non  colli  vel  guttu- 
ris , indicant  verba  ejus  libro  i de  differentiis  morborum , in  qui- 
bus  oftendit  uvam  abcilfam  efle  palati  , & non  colli  vel  gutcuris 
paflionem.  Hoc  vero  in  loco  Plinii  patronum  admonitum  velim. 
le  non  re&e  in  fua  anatomice  columelam  vocare  eam  palati  par- 
tem, quam  Græci  chiônida  vocant,  id  eft  parvam  columnam,  cu- 
jus  effigiem  repræfentat  ; debuic  enim  non  columelam  , fed  co~ 
lumnellam  eadem  ratione  dicere.  Nos  tamen  non  multum  de  no- 
minibus  laboramus,  nifi  quod  hominem,  non  magis  rerum  quant 
etiam  nominum  in  eo  tra&atu  feientiam  profitencem  , vellemu* 
fuifle , plus  quam  Batbari  foleant  etiam  in  nominibus  diligentent. 
Non  eft  autem  dignum  admiratione  fi  corpora  quidem,Sc  trachex 
arteriæ , &c  ilophagi  five  meri , collo  Galenus  demandavit , orifi- 
cia  autem,  five  porum  eorum  ori,  quoniam  hæc  duo  (ut  ait  in. 
commeptatione  libri  prognofticorum  fuperius  allegata)  in  fauci- 
bus  continentur.  Fauces  autem  licet  fini  in  confinio  oris  &c  colli, 
ad  os  tamen  magis  videntur,  quemadmodum  &c  palatum , pertinere. 

Quare  fi  velimus  Galenum , atque  Avicennam  ejus  interprè- 
tent, concordes  facere,  aut  faltem  minus  difeordes,  debemus 
illud,  quod  fupra  diximus  pofthabitis  barbaris  pofitionibus , dicere  ; 
Avicennam  per  guttur  pharynga,id  eft  fauces,  intellexifle , hoc 
eft  ( ut  ipfe  déclarai  ) fpatium  illud  in  quo  func  meacus  anltelitus 
& cibi  , id  eft  orificia  ipfa  tracheæ  arteriæ  atque  meri  , non 
cota  corpora  quæ  ad  collum,  ut  diximus,  & non  ad  fauces  atrinenr. 
JHanc  autem  noftram  expofitionem  confirmant  verba  Avicennæ, 
fi  diligentius  confiderentur  , paulo  poft  priora  fubjunda  : Et  tu 
jam  fcivifti  anatomiam  meti,  & anatomiam  epiglotti.  Neque  enfin 
«lixit  anatomiam  tracheæ  arteriæ , fed  cpjglotti , id  eft  laryngis , 
five  fupremæ  partis  arteriæ , quæ  ex  tribus  cartilaginibus  confiât, 
quant  Græci  larynga , Barbari  epiglottum , vocabulo  ( ut  diximus  ) 
abutentes , appeliant  ; Latini  commode  gutcur  pofl'unt  nominare 
cujus  laryngis , five  epiglotti  meatus  fecundum  Galenum  in  fau- 
xibus  parte  oris  continetur,  volens  nobis  per  hoc  Avicenna  infi- 
ouare  , quod  per  meatum  fpiricus,  non  tocam  tracheam  attenant» 
J'orne  IX.  & Je  k 
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fed  tantum  laryngis , five  cpiglotti  orificiiun  inrellexit;  quod  idem, 
& de  fupremo  orificio  meri , quod  meatum  cibi  nominat , St  non 
de  toto  meri  eumdem  fenfifle  Avicennam  debemus  exiftimare. 
Atque  ita  in  his  duabus  gutturis  partibus  per  guttur  fauces  intel- 
'ligendo  ( ut  Barbarihoc  verbum accipiunt  ) , erunt  Galenus 
atque  Avicenna  concordes.  In  eo  fané  difcordes,  quod  Galenus 
uvam , non  in  faucibus,  fed  in  palato  locavit,  ficuti  duas  amyg- 
dalas , quas  ille  Grsece  parifthxnia  nominat , neque  ipfas  in  fau- 
cibus, fed  in  loco  admodum  proximo  ,feu  potius  contiguo  ,pofuit. 

Scio  tarnen  elfe  inter  Gentilem  atque  Mundinum  de  pofitu 
duarum  amygdalarum  difcordiam , quam  ad  alium  traftatum  , in 
quo  de  Mundini  erroribus  in  anatomice  fumus  a&uri dilcutien- 
dam  refervamus. 

Sed  quoniam  de  Gentili  fada  ell  mentio  vemftiore  Avicennar 
expofitore,  videamus  quid  , St  ipfe  de  gutturis  partibus  fecundum 
Avicennam  fentiat  , an  ipfe  faciat  inter  Galemim  ac  Avicen- 
nam fua  expolîtione  concordiam  , vel  potius  majorent  eà  quar 
fada  eft  à novo  expofitore  difcordiam.  Verba  Gentilis  Avicen- 
nam exponencis,  ubi  quid  per  guttur  intelligat  nitkur  -declarare, 

' funt  harc  : Confiderandum  fecundo  quod  guttur  accipitur  triplicL- 
ter  , uno  modo  pro  corpore  aggregante  epiglottum  , Se  meri 
quod  in  tranfglutione  movetur  furfum  St  deorfum  , Si  lie  fuv 
mitur  primo  canonis  , fen,  prima  , capitulo  de  anatomià  mufeu- 
lorum  gutturis,  fecundo  modo  pro  principiocannx  pulmonis  prê- 
ter meri , & fie  fumitur  à Gerardo  Cremonenfe  in  Gloflïs , capite 
de  fquinantia  ; alio  modo  fumitur  pro  fpatio  comprehendente 
ilia  quarcumqne  membra  prxdida  , St  fie  fumitur  hîc  St  certio 
prognofticorum.  H arc  verba  poftrema  Gentilis  de  tertia  accep- 
tione  gutturis  conantur  quidem  Avicennam  cum  Hippocrate 
atque  Galeno  facere  confendentem.  Quantum  vero  , lî  ita  gut- 
tur Ik>c  loco  accipiatur , ut  putat  Gentilis , dilfentiat , fatis  fupra 
fuit  à nobis  oftenfum,  cum  quid  per  pkarynga,  pro  quo  habet 
tranflatio  Arabica  guttur  , Hippocrates  intellexeris , fecundum 
«xpoûdonem  Galeni  dedaravimus.  Quare  emnia  qux  diximus 
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contra  novum  Avicennæ  expofitorem  , faciunt  etiam  contra  ve- 
tuftiorem , tanco  etiam  magis  errantem  , quanto  citât  locum  ex 
tertio  prognofticorum , qui  eft  omnino  ejus  expofitioni  contrarius. 
Prima  vero  acceptio  gutturis  maximam  dat  inter  Gaienum  atque 
Avicenna  difcordiarum  aperiendarum  occafionem,  quoniam  ca- 
pite  illo  lib.  1 de  anatomia  gutturis , quod  Gentilis  allegat , Avi- 
cenna de  gutture , æquivoce  loquitur.  Primum  enim  cum  dicic 
guttur.  duo  habere  paria  , quz  ipfum  ad  inferiora  crahunc , per 
guttur  tracheam  intelligit  arteriam.  Cum  vero  poftea  in  fine  ca- 
pitis  dicit  : Gutturis  veto  mufculi  funt  duo  .mufculi  gutturofi 
apud  gulam  pofiti , in  tranfglutiendo  adjuvantes  ; per  guttur  in- 
telligit pharynga , id  eft  fauces  , de  quibus  fatis  fupra  di&um  eft. 
Hanc  autem  nominis  gutturis  in  hoc  capite  apud  Avicennam  arqui- 
vocationem,  probare  poftiimus  ex  his  quz  partim  Galenus  6c  in 
fuis  de  anatomice  libris , de  quatuor  mufculis  fcribit  trachez  ar- 
terin , qui  ipfum  contvahunt  anguftantque , 6c  duobus  faucium  ; 
quod  tam  voci,  quam  etiam  deglutioni  obferviunt,  tum  ex  fimili- 
bus  quz  Aliabas  etiam  nono  theoricæ  dicit  de  lacertis  moventi- 
bus  jugulum , per  jugulum  tracheam  intelligens  arteriam , 6c  de 
jmufculis  moventibus  gurgulionem  , quod  nomen  apud  ipfum 
fignificat  fauces , ut  ex  multis  licet  conjicere  , quæ  Galenus  de* 
pharyngé  , ille  autem  de  gurgullone  loquitur. 

Ut  autem  hxc  omnia  fiant  evideptiora,  6c  quî conveniant,  quîve 
diffentiant , hi  très  Auftores  Galenus  , Aliabas  , atque  Avicenna 
de  eifdem  loquentes  mufculis , eorum  verba  in  medium  adduce- 
mus , & primum  Galeno  de  mufculis  trachez  arteriz  , in  hune 
modum  feribentis  : 1 racheæ  arteriz  quatuor  funt  mufculi  ipfam 
contrahentes  atque  anguftantes  quando  intenduntur  , 6c  retra- 
hentes  os  quod  V litterz  formam  habet,  6c  laryngem.  Oriuntur 
autem  majores  ex  ipfis  ex  inferiore  termino  lienz  re&z  oflis 
v pfilon  litterz  formam  habentis  , deinde  fecundum  totius  arteriz 
delati  longitudinem  innafeuntur  peftori  in  parte  interiori.  Vide- 
xentur  autem  tibi  aliquando  elfe  bipartiti  hi  duo  mufculi  ; alii  ... 
*£ro  duo,  à latçribus  6c  inferioribus  partibus  , carrilaginis  ficuti 
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formam  lubentes , exorti  terminantur , &c  ipfi  adpc&us  apprehert-' 
dentes  arteriam. 

Alio  autem  capite  de  mufculis  faucium  , idem  Galenus  in 
liunc  modum  fcribic  : Spatium  quidam  prarjacet  , commune 
gula:  ac  gutturis  , ad  quod  commune  fpacium  utrumque  orifi- 
cium  terminacur.  Vocant  autem  fpatium  quidem  ipfum  ifthraum  , 
quoniam  anguftum  eft  & oblongum,  Corpus  autem  ipfum  com- 
prehendens  pharynga  nominant,  id  eft  fauces,  quibus  utrinque 
unus  eft  mufculus , qui  &z  deglutioni  & locutioni  obfervit  j quat 
etiam  Galeni  difta  magis  confirmât  frequens  hujus  vocabuli  pha- 
rirtgos , apud  Gracos  ( ut  antea  diximus  } fignükatum,  pro  quo 
Arabicac  tranflationes  guttur  habere  folent  : ut  etiam  probatur  ex 
Aviçennæ  primo  canonis , capite  1 1 à Gentile  allegato,  hos  duos 
mufculos  deglutioni  fervientes  , mufculos  gutturis  , feu  gutturo- 
fos  nominantis  auûoritate. 

Aliabas  autem  qui  pro  trachea  arteria  jugulum  feribît,  pro^ia- 
cibus  gurgulionem , de  quatuor  mufculis  moventibus  jugulum  fer*, 
bit  in  hune  modum  : Porro  qui  jugulum  movent  lacerti,  quatuor 
funt , incipientes  à pe&oralis  interioribus  , quorum  duo  ofli  con- 
tinuantuT  fimili  lauda  Gratco  , &r  ad  inferiora  trahunc , & la- 
certi duo  alii  continuât!  quæ  umboni  fimilis  eft  cartilagini,  8c 
etiam  ad  inferiora  deducunt.  Paucos  infra  verfus  feribit  hæc 
verba  : At  gurgulionem  lacerti  qui  movent,  duo  funt , & Arabice 
di&i  magnage  , quorum  alter  à dextris  eft  pofitus , alter  à finif- 
tris , fuitque  eorum  necelGtas , quo  adjuvarent  tranfgluiionan , &c 
vocem.  Hatc  Aliabas. 

Avicenna  autem  capite  quod  in  lira  expoGtione  Gentil  is  alle- 
gat , volens  guttur  aliquando  accipi  pro  corpore  aggregante  epi- 
glottum  &c  meri  , ita  de  eifdem  fex  mufculis  feribit  , quorum, 
quatuor  ad  tracheam  arteriam  à Galeno  , ad  jugulum  autem  ah 
Aliabate,  duo  veto  à Galeno  ad  fauces  , ab  Aliabate  ad  gurgtK 
lionem , communiter  autem  ad  guttur  ab  Avicenna  refertmtur  ; 
quod  fecit  errare  in  fua  expoficione  Gentilem.  Avicenna  , in- 
quam  ita  &c  ipfe  feribit  : Guttur  in  fumma  duo  habec  paria  qua: 
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ipfum  ad  inferiora  trahunt  ; unum  eorum  eft  par  , quod  jam  in 
capitulo  epiglotci  nominavimus,  6c  alterum  eft  par  etiam  ex  tho- 
race  nafcens , quod  elevatur  , 6c  cum  lauda  continuarur  primo  , 
poftea  cum  gutture,  6c  trahit  ipfum  ad  inferiora;  gutturis  veto 
mufculi  funt  duo  , mufculi  gutturofi  qui  funt  duo  mufculi  apud 
gulam  pofiti  in  tranfglutiendo  adjuvantes.  Hæc  Avicenna  ; par  au- 
tem  mufculorum,  de  quo  dicit  fe  fecifle  mentionem,  in  capitulo 
de  epiglotto  , eft  illud  par  de  quo  in  prxcedenti  capite  dixit  , 
quod  ejus  origo  eft  interius  in  thorace , 6c  vadit  ad  peltalem , &: 
eft  fecundum  par  apud  Galenum  dicentem , quod  alii  duo  muf- 
culi nafcuntur  à lateribus  6c  inferioribus  partibus  cartilaginis 
fcuti  formam  habentis , quam  cartilaginem  peltalem  Avicenna  no- 
minat,  & dicit  terminari  ad  pedus , licet  Avicenna  in  hoc  à Ga- 
leno  difcors , ubi  eft  terminus  iftorum  mufculorum , ibi  originem 
ponat , 6c  contra  illuc  tendere  dicat  unde  oriuntur.  Simili  errore 
«difcordat  etiam  in  fecundo  pari  , quod  eft  primum  apud  Gale- 
num , quod  Avicenna  ait  etiam  ex  thorace  nafci , 6c  relevari  , 6c 
cum  lauda  continuari  primo  , poftea  cum  gutture , 6c  trahere  ip- 
fum ad  inferiora  , cum  tamen  Galenus  dicat  hos  duos  mufculos 
ortum  habere  ex  inferiore  termino  offis  habentis  formam  litteræ 
v pfilon , 6c  deinde  latos  fecundum  longitudinem  totius  tracheæ 
yeftori  innafci;  qux  Galeni  verba  non  parum  differunt  à verbis 
Avicennar  dicentis  eos  elevari , 6c  cum  lauda  primum  continuari , 
poftea  cum  gutture. 

Nec  folum  in  ortu  & termino  horum  mufculorum  Avicenna 
à Galeno  difcrepat,  fed  etiam  in  utilitate,  quoniam  Galenus  vult 
cos  efle  fados  ad  contrahendam , atque  anguftandam  tracheam 
arteriam  , Avicenna  autem  ad  trahendam  eam  inferius , in  quo 
etiam  ufu , ficuti  etiam  in  origine  6c  fine , licet  Aliabas  videatur 
Avicenna  adftipulari  ; ego  tamen  in  his  qux  ad  anatomicem  atti- 
rent , majorem  prxfto  Galeno  audori  in  hac  parte  medicinx 
peritiflimo  , quam  Arabibus  Audoribus , fidem  ; cum  Averois  in 
cadem  gente  audor  eximius , ingenue  fateatur , hanc  ipfam  me- 
iJicinæ  partem  fuo  tempore  fuifte  ignoratam  , 6c  alioquin  Galeni 
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acerrimus  xmulus  , ipfa  tamen  cogente  veritate  , concédât  ip- 
fum vel  Ariftoteli  in  anatomice  effe  præferendum. 

Sed  hxc  obiter  di&a  fane,  volencibus  nobis  expofitionem  Gen- 
tilis  fuper  prima  gutturis  acceptione  refellere  , qux  præterquam 
quod  &c  Galeno  & etiam  Avicennx  répugnât , plures  etiam  alias 
liabet  difficultates.  Quxri  enim  à Gentile  poll'et  , fi  guttur  acci- 
pitur  primo  canonis  , fen.  prima  , capite  de  anatomia  mufculo- 
rum  , pro  corpore  aggregante  epiglottum  6 c meri , quod  in  tranf- 
glutione  movetur  furfum  ac  deorfum  ; cur  Avicenna  eodem  ca- 
pite fex  tantum  duorum  corporum  mufculos  enumerat  ; cunj 
mufeuli  alterius  tantum  fcilicet  epiglotti , fecundum  Galenum , ûnt 
ferè  20  , fecundum  autem  Avicennam  decem  & oûo , quibus 
fi  addantur  alii  duo  adjuvantes  deglutionem , fient  fecundum  al- 
rerutram  opinionem , vel  20,  vel  22.  Quod  fi  refpondeat  Avicen- 
nam eo  capite  tantum  de  his  mufeulis  agere , qui  movçnt  corpus 
aggregans  epiglottum  & meri  tempore  deglutionis , & non  alias 
aliis , vel  meri , vel  epiglotti  mptibus  fervientçs  , Gentilem  infu- 
per  altéra  queftione  vexabimus  ; cur  Avicenna  duo  tantum  paria 
nominat  mufculorum , qux  guttur  trahunt  ad  inferiora , & non 
etiam  totidçm  alia  qux  ipfum  trahunt  ad  fuperiora , liquident 
guttur  , hoc  eft  corpus  aggregans  epiglottum  atque  meri , mo- 
vetur furfum  atque  deorfum  tempore  deglutionis.  Impoflibile 
enim  videtur  ut  duo  motus  contrarii  per  eofdem  mufculos  fiant , 
cum  unus  quifque  mufculus  verfus  proprium  principium  referai 
particulam  quam  movet,  ut  Galenus  & lib.  1 1 de  utilitate  par- 
tium  , & pluribus  aliis  edocet  locis. 

Vellem , ut  Gentilis  viveret,  ut  his  meis  quæftionibus,  vel  du» 
bitationibus  refponderet.  Sed  quod  mortuus  non  poteft , Plinii  pa» 
tronus  vivens  pro  Gentile  refpondeat , quandoquidem  & ipfum 
fimiles  angunt  quæftiones , quod  in  fua  anatomice  epiglottidis , 
gutturis  ac  gulx  triginta  duos  mufculos  fimul  enumerat , nec  quot 
epiglottidi  , quot  gutturi  , quotve  gulx , fingulis  fcilicet  feorfum 
affignet , nobis  infmuat.  Quod  fi  per  guttur  tracheam  intelligif 
jjrteriam , & fuperiorem  ejus  terminum  quod  Grxci , & laryngé# 
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&c  bronchi  caput  aliquando  nominant , erunt  ipfius  quidem  arte- 
rix  mufculi  quatuor  , ut  fupra  monftravimus  ex  Galeni  atque 
Aliabatis  audoritate;  laryngis  vero,  fecundum  Galenum  10  fere 
numéro  , fecundum  Avicennam  atitem  qui  larynga  epigloctum 
nominat,  decem  odo.  Quare  limul  vindi  erunc , vel  14  , vel  11  : 
decem  ergo  fupererunt  epiglotcidi  &c  gulx  diflribuendi. 

Sed  Plinii  patronum  feorfum  interrogabo,  apud  quem  Audo- 
rem  legerit  epiglottida,  quâm  Plinius  nominat  linguam  mino- 
rem , habere  mufculos;  an  apud  Avicennam  primo  canonis  fen. 
prima  capite  de  anatomia  mufculorum  epiglotti  i Verum  Avi- 
cenna  in  hoc  capite,  ficuti  & in  aliis,  in  quibus  de  epiglorto  fa- 
cit  mentionem,  per  epiglottum  non  linguam  minorem  intelligit, 
fed  larynga,  hoc  eft  membrum  conftans  ex  tribus  cartilaginibus, 
creatum(ut  inquit)  ut  fit  vocis  inllrumentum , quod  etiam  Gale- 
nus  de  laryngé,  non  autem  de  lingua  minore  dicit;  quod  idem  de 
bronAo  in  gutturis  fuprema  parte  fito,  ipfe  Plinii  patronus  per 
hxc  verba  innuit  : Bronchus  in  gutturis  fuprema  patte  fitus  eft, 
pelliculare  membrum , mufculofura , nervofum  , cartilaginofum- 
que , ut  argutius  fit , in  quod  percufliis  fpiritus  fonus , aut  vox  ipfa 
perfedius  elidatur.  Equidem  nefcio  quo  pado  poflit  fe  Plinii  pa- 
tronus à tam  crafto  errore  defendere,  nili  plane  deftciat  ad  Bar- 
baros,  & fe  per  epiglottida  non  minorem  linguam , feu  operculaitt 
quoddam  trachex  arterix , ut  antea  epiglotcida  expofuit,  fed  id  vo- 
cis inftrumentum,  quod  illiabutcntesvocabulo  epiglottum  appeîlant, 
dixeritintellexilfe.  Sedquantumvistransfuga,  neque  fie  noftrx  ob- 
jedionis  laqueos  eft'ugiet;  fie  enim  &c  epiglorto  vocis  inftrumento 
principali  io , ut  vult Galenus , mufculi contribuentur, trachex  arte- 
xix  quatuor.  Quare  ex  triginta  duobus  mufeulis  epiglottidis , gutturis 
aegulx,  reftabunt  odogulx  feorfum  affignandi.  Gulam  autem,  five 
( ut  Gtxci  loquuntur)  ifophagum , aut  meri  ( ut  Arabes  ) odo  habere 
mufculos,  neque  apud  Grxcos  audores,  neque  apud  Barbares  ufi- 
quam  Plinii  patronus  quantumvis  ftudeat,  poterie  reperire.  Quo 
fit  ut  multis  modis  Plinii  patronus  aberret,cum  etiam  mufculos 
epiglottidi  attribuât,  quos  fi  redè  loqui  volebat  broacho  debe- 
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bat  tribuere , quamquam  etiam  in  broncho  delinquat  ; nam  id 
membrum  pelliculare  mufculofutn,  nervofum,  cartilaginofumque, 
prxcipuum  vocis , de  quo  ipfe  loquicur , inftrumentum  , non  bron- 
chus  à Grxcis,  fed  bronchi  caputnominatur,  quoniam,  utinquit 
Galenus,  6c  ipfam  arteriam  bronchum  nominanc.  Quare  cum  Pli- 
nii  patronus  fcribic  bronchum  elfe  in  gutturis  fuprema  parte 
conftitutum  , nihil  aliud  dicit , niff  guttur  conftitutum  elfe  in  fu- 
prema gutturis  parte  , live  tracheam  arteriam  in  fuprema  arterias 
parte,  rem  diftu  ridiculam;  nam, fecundum Plinii patronuro,  tra« 
cheam  arteriam  Latini  proprio  vocabulo  guttur  nominant. 

Et  hxc  quidem  privatim  contra  Plinii  patronum  , vel  male 
mufculos  fupputantem  , vel  barbaris  utentem  vocabulis  , lint  à 
nobis  di&a.  Communiter  autem  contra  ipfum  atque  Gentilem , 
immo  omnes  ferè  Medicos  barbaros , 6c  recentiores  qui  barbaram  - 
medicinam  fequuntur , illud  de  gula , five  meri , dicere  pofiumus  j 
quod  eriam  de  epiglotcide , id  eft  minori  lingua  diximus , gulam , 
aut  ifophagum,  aut  meri  ( quocumque  nomine , vel  Grxco,  vel 
Latino , vel  Barbaro  vocare  libeat  j nullos  habere  mufculos  motui 
illi  obfervientes  , quo  gula  deorfum  fertur.  Larynx  autem  , aut 
epiglottus , aut  guttur  ( hxc  enim  omnia  nomina  illi  infunt  mem«%, 
bro  prxcipuo  vocis  inftrurnento  , quod  male  à Plinii  patrono 
bronchum  appellari  diximus  , cum  lit  non  bronchus  limpliciter  , 
fed  bronchi , id  eft  afperx  arteriæ  capuc  ) furfum  movetur  tem- 
pore  deglucionis.  Is  enim  motus  eft  merè  naturalis  , non  autem 
( ut  Medici  juniores  fentiunt  ) ex  naturali  6c  animali  compc» 
ficus , quare  ad  eum  nulli  mufculi  funt  neceftarii , fed  illi  tantùm 
quos  Grxci  Inas , Medici  recentiores  villos  per  quos  vis  attrac- 
tiva  naturalis  fuum  exercet  opus  ; 6c  hoc  eft  proprium  G aient 
dogma  quod  multis  in  locis  librorum  fuorum  de  virtutibus  natu- 
ralibus  manifeftat.  Quare  nufquam  in  fuis  de  anacomice  libris, 
five  aliis  in  quibus  de  varietate  loquitur  pmfculorum , ullam  fa- 
cit  de  mufculis  ifophagi  , id  eft  gulx  ,•  mentionem  ; fed  nequç 
Avicenna  ipfe,  primo  canonis  , ubi  de  omnibus  mufculis  per  fin» 
gula  mçmbra  çra&at  copipüus , ineri  mufculos  nominac  alicubi , 
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iêd  folum  mufculos  gutturis  quos  dicit  adjuvare  deglutionera  , 
per  guttur  , pharynga  feu  fauces  incelligens  , ut  antea  declara- 
vinius.  Aliabas  quoque  tertio  Theorices  de  lacertis  meri , nec 
ununi  facit  verbum , fed  tantum  de  lacertis  gurgulionis  , hoc  eft 
faucium,  ut  etiam  fupra  monftravimus,  quos  dicit  fervire  deglu- 
tioni.  Aliud  autem  elle  fauces  , aliud  meri , etiam  fupra  docui- 
mus,  cum  fauces  ad  os , meri  autem  ad  collum  pertinere,  ex  Ga- 
leni  probavimus  auûorxtate. 

Avicenna  etiam  fen.  1 3 , libri  tertii , capite  quarto  de  caufis 
împedientibus  deglutiones  , inter  alias  caufas  qux  fumuntur  ex 
ipfo  meri,  vel  ex  membris  vicinis , fi  putaflet  mufculos  inefTe  meri, 
debuit  etiam  iüorum  paralyGm  , qux  poffet  accidere , connumerare. 
Cur  enim  non  ita  de  mufculis  meri  ficuti  de  mufculis  epiglotti , 
qui  aliquando  abfcefïum , five  apoftema  patiuntur , arque  ita  fui 
vicinitate  ad  meri  difficilem  faciunt  deglutionem , nihil  fuerit  Avi- 
cenna locutus , nulla  alia  caufa  poteft  affignari , nifi  quod  noverat 
epiglottum  multos  habere  mufculos , meri  autem  mufculos  igno- 
jrabat. 

Non  me  tamen  latet  Avicennam  , fi  non  loco  allegato , alibi 
•tamen , aliquando  meri  mufculos  nominare , atque  ideo  videri  in 
his  fibi  quodammodo  repugnare  ; nam  idem  Avicenna  primo  fui 
canonis  libro , fen.  prima  , capite  ultimo  , do&rinx  fextæ , aperte 
dicit  tranfglutionem  duabus  compleri  virtutibus , quarum  una  eft 
attra&iva  naturalis,  &c  altéra  attraûiva  voluntaria,  & prima  qui- 
dem  fuam  complet  operationem  per  villum  qui  fecundum  longi- 
tudinem  protenditur  , qui  eft  in  ore  [ftomachi  &:  ifophago  , &c  fe- 
cundx  completur  operatio  per  villum  lacerti  tranfglutiendi.  In 
quibus  verbis  videtur  innuere  Avicenna  ifophagum , five  meri  ita 
babere  villos  inftrumenta  virtutis  motivx  animalis , ficuti  etiam 
naturalis  , nifi  quod  hoc  in  loco  villos  lacerti , non  lacerti  meri , 
fed  potius  faucium  qui  adjuvant  deglutionem  potuit  Avicenna  in- 
teUexifle. 

In  eamdem  ferè  fententiam  , de  duabus  virtutibus , altéra  natu- 
^ali,  altéra  animali , adjuvaijtibus  deglutionem  loquitur  Avicenna| 
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Iib.  3,  fen.  fexta  décima,  traclatu  primo,  ubi  fecundam  caufatir 
affignat , cur  me  ri  fit  dilatatus , his  verbis  r Et  fecunda  eft  caufa ,. 
quod  penetranti  in  me  ri  non  attribuitur  ex  virtutibus  naturali- 
bus , nifi  virtus  una,  quamvis  voluntas  adjuvet  ipium  ex  parte 
una,  Sc  eft  atcraûiva.  Adjuvat  ergo  aperiendo  viam ,.  Sc  dilatando' 
ipfani.  Apertius  autem  circafinem  ejufdem  capicis  Avicenna  often- 
dit  in  meri  efle  lacertum , Sc  confequi  eomotum  voluntarium , fcri- 
bens  in  banc  modum  : Et  non  movetar  aliquod  iftorum  membro- 
rum  , qux  funt  via  cibi  per  lacertos , nifi  duo  extrema , fcilicet  ca- 
put, Sc  eft  meri , Sc  inferius , Sc  eft  ficieri.  In  quibus  camen  ver- 
bis  videtur  Avicenna  oblitus  eorum,  qux  fcribit  fen.  1 6,  eji*fdeua 
Eb.  3 , de  quadam  colica,  per  modum  crifeos  ad  paralyiim  iutefi- 
tini  colon  cum  fensûs  incolumnitate  terminante;  nam  fitalis  ter- 
minati©  ( ut  ita  dixerim  ) per  modum  crifeos  fieri  poteft , ut  eo- 
dem  in  loco  concedit  Avicenna,  fequitur  neceflario , quod  ex  mein- 
bris  qua:  iunt  via  cibi , cujufmodi  funt  inteftina , non  folum  meri 
Sc  ficieris , fed  etiam  colon  inteftinum  , per  lacertos  moveatur  ^ 
alioquin  non  poflet  pati  paralyfim  manente  fensûs  incolumni- 
tate ; liquident  paralyfis  , aut  fenfum  offendit , aut  motum  , aut 
utrumque.  Sed  hune  Avicennx  errorem  , Sc  undè  habueric  occa- 
lionem , nos  alibi  larius  manifeftavimus.  De  lacertis , etiam  in- 
trinfecis  meri  , in  quibus  vult  Avicenna  fiari  tertiam  fpeciem  fut 
focationis  apoftmofx , loquitur  lib.  pariter  3 , fen.  ocïava , capite 
tertio  de  fuffocationibus  , ex  quibus  omnibus  locis  à nobis  in 
medium  addudlis  probari  poteft  Avicennam  voluifTe  meri  habere 
lacertos  , atque  ita  moveri  ipfum  , non  modo  ex  fua  vi  naturali  , 
fed  etiam  animali  , qux  per  lacertos  operatür  ; quot  tamen  tint 
ifti  lacerti  , Sc  in  qua  parte  tuniex  fint , intrinfeca  , an  extrin- 
feca  , nihil  in  fuis  libris , quod  equidem  feiam  , feriptum  reliquit ,, 
ficuti  neque  Aiiabas  qui  folum  de  mufculis  loquitur  gurgulio- 
nis  , Sc  voci  Sc  deglutioni  fervientibus , quos  fiquis  in  meri  cor- 
pore  velit  collocare  , fequetur  non  modo  tracheam  arteriam  Sc 
ejus  caput , quod  Arabes  epiglotton  nominant , fed  etiam  ifopha- 
gum  , five  meri  > Sc  ejus  itidem  caput,  five  orificiunx  elfe  voci*. 
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înftrumentum , quod  pro  arteria  quidem  atque  epiglotto  omnes 
Medici  atque  Philofophi  fatentur , de  meri  autem  &c  ejus  orificio, 
■quod  folis  cibis  acpocibus  nacura  fabricavic  , neino  auf^eft:  fcnbere. 

Hune  Avicennat  errorem  volentis  meri  habere  mufculos  incrin, 
fecos , ex  quorum  tumore  , five  apoftemate  animal  llrangulecur , 
fecums  eft  Jacobus  Forilivienfxs , in  expoficione  aphorifmi  quartæ 
particulæ  aphorifmorum,  cujus  aphorifmi  inicium  , li  à febre  ha- 
bito , tumore  non  exiftente  in  faucibus  ; ubi  idem  Jacobus  qua- 
tuor fpecies  enumerac  fquinantiæ , &c  tertiam  numéro  ponit  illam 
qua:ficin  lacertis  intrinfecis  meri.  Eft  autem  error  Jacobi  ep  in  loco 
geminatus,  quoniam  non  modo  falsb  mufculos  meri  intrinfecos 
nominat , qui  nulli  funt , fed  falsb  etiam  allegat , &c  Hippocra- 
tem  tertio  prognofticorum , & Galenum  quarto  interiorum , de 
•tali  fpecie  fquinaneix  intrinfecos  meri  mufculos  obtinente  men- 
tionem  faciencem;  cum  tamen,  neque  Galenus  in  expofitio- 
nibus  fuis , five  in  tertium  librum  prognofticorum , five  in  apho- 
rifmum  ante  allacum,  neque  etiam  lib.  3 interiorum,  ubi  & ipfe 
quadripartitam , fecundum  Medicos  , facit  anginæ  divifionem  , 
quidquam  de  tali  fpecie  loquantur  , in  qua  mufeuli  intrinfecis 
ifophagi , five  meri  fint  apoftemati  ( liceat  enim  mihi  contra  bar- 
baros  difputanti , eifdem  aliquando  uti , quibus  illi  in  omni  fuo 
fermone  utuntur  vocabulis  ) ; nam  à barbaris  medicinæ  Auclori- 
bus , non  in  nominibus  } fed  in  rebus  magis  ipfis  diflentio , Sc 
eis  , non  vocabulorum , fed  anatomices  potius  adfcribo  ignoran- 
tiam , quoniam  meri  mufculos  tribuunt , quos  meri  non  habec , 
veluti  intrinfecos.  Si  qui  vero  mufeuli  funt  excrinfccus  ipfum  Con- 
tingentes , duo  in  parte  anteriori  "verfus  guttur  , duo  in  parte  pot 
teriori  verfus  colli  vertebras  , neutrum  par  fervit  motibus  meri  3 
fed  alterum  quod  contingit  anterius  , motum  prsftat  cartilagini 
gutturis , quæ  clypealis  nominatur , alterum  vero  contingens  ex- 
terius,  ad  colli  facic  flexiones  , ut  ex  Galeni  anatomicis , & lib.  7 
de  utilitate  partium , licet  perpendere.  Quare  relinquitur  motum 
meri  per  fe , & non  per  aliud  ,*e(Te  folummodo  naturalem  , ut 
ppçrte  fentit  Galenus  lib,  3 de  potçntiis  nacuralibus , vel  ipfum, 
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potius  prxftare  nuifculi  in  animalibus  minifterium , quam  ma- 
veri  per  mufculos  ; ut  hoc  quoque  pofl'e  aliquos  exiftimare  lib.  t 
«Je  motibus  siufculorum  nobis  Galenus  infinuavic.  De  virtute  au- 
tem  ateradiva  naturali , quam  nos  folam  abfque  animali  putamus 
inefie  meri , feu  Grxce  ifophago  velimus  dicere  , aut  Latine  gulx  , 
ctiam  Plinii  patronus  in  fua  anatomice  loquitur,  quem,ubi  de 
Avicennæ  aut  aliorum  Medicorum  erroribus  agitur , nolumus 
intadum  prxterire  , ut  illi  ftimulos  injiciamus,  non  modo  Pli— 
nium*  fed  una  fe  atque  alios  Medicos  qui  fimilium  à me  redar- 
gnntur  errorum  propugnandi. 

Hic  igitur  Plinii  patronus  libri  fui  de  anatomice  terrii , capite 
decimo  feptimo,  de  gula  feribit  hæc  verba  : Ea  duplici  membranâ 
confiât  > varioque  villorum  ordine , altéra  ftamine  per  latitudinem 
procedente  , cibum  expellit  , qui  cum  attrahitur , exdit , nec  lx- 
dirur.  Altéra  vero  interior  deorfum  trahit , villorum^  oblongo  (la- 
mine cibunr,  ea  vis  catheltice  dicitur , faucium  peculiaris , qua 
in  epulando  crafl'am  congeftamque  matetiam  per  faucium  an- 
gufta  farcimus.  Equidem  hominem  laudo , qui  in  adu  devorandi 
nullam  aliam  vim  gulx  tribuit , prxter  naturalem  , quam  Grxci 
cathelticem  vocant , villorum  oblongo  ftamine  cibum’  trahenresi. 
Verum  alteri  fubjicitur  notx  , quia  cum  alio  loco  fui  operis , itx 
mufculos  gulx  , ficuti  epiglottidi  &c  trachex  tribuat  arterix  , 
cenferi  poteft  putare  Naturam  aliquidtfecille  fruftra , gulx  fcili- 
cet  mufculos.  Ad  quem  enim  ufum  illos  gulx  Natura  dédit  ? 
nifi  vel  ad  attrahendum , vel  expellendum  cibum , nifi  forte  cre- 
diderit  villos  oblongos  membranx  interioris , aut  latos  exterioris 
elfe  villos  mufculorum  utriufque  membranx  propriorum  , qux 
falfa  fuerit  exiftimatio  , &c  tam  Galeno  quam  etiam  Avicennæ 
contraria  , qui  volunt  eofdem  villos  duabus  fervire  virtutibus  na- 
turalibus,  alteri  attradivx,  alteri  expulfivx  nominatis. 

V erba  autem  ilia  qux  poftea  Plinii  patronus  eodem  in  loco  fub- 
jungir  ( in  devorando  enim  guttuf , cujus  pars  gurgulio  eft,  fur- 
fum  verfus  gulam  trahit)  nefei*  quem  fenfum  habeant,  nifi  ve- 
lint  ilium  motum  fignificare,  de  quo  Gentilis  loquitur,  cum  feri- 
> 


Digitized  by  Google 


par  Leon'icenus  Vincentinus,  4 j } 

fcît  : Gutttfr  aliquando  accipicur  apud  AvicCnnam  pro  corpore  agi 
gregance  epiglotcum  &c  raeri , quod  in  tranfglucione  movetur  fur- 
iura  Sc  deorfum.  Per  gurgulionem  autem  puto  Plinii  patronuin 
incelligere  partem  illam  fupremam  trachex  arcerix,  quam  Arabes 
epiglotcum  , Grxci  larynga  Dominant , prxcipuum  vocis  inftru- 
mcntum.  Utrurri  autem  hanc  partem  vir,  qui  non  modo  Médi- 
tais , fed  eciam  Latinus  Medicus  , in  fuo  fermone  haberi  velic  r 
&c  minime  Barbarus , rectè  gurgulionem  nominaverit , nolo  im- 
prefentia  difputare , quoniam  omnis  de  nominibus  difputatio  , ut 
Platoinquit,  eft  fupervacua,  his  prxfertim  quibus  magnarum  re- 
rum  inveftigatio  proponitur  , nifi  forte  quis  rem  'parvi  momenci 
putet  frire  , quomodo  cibus  aut  potus  devorentur.  Ego  contra 
merico  puto  illos  elle  deridendos , qui  cum  hxc  nefciant , id  eft 
* fe  ipfos  ignorent,  fperant  Te  altiora  poflfe  perveftigare  , qux  h#- 
manis  fenlïbus  patere  nequeunc. 

Hic  tamen  quem  dixi  motus  , de  quo  Gentilis  & Plinii  pa- 
tronus  ( ut  arbitror  ) loquicur , nort  parvum  habet  diificultatem  , 
propter  ambigentes  Medicorum  fententias  , licet  omnes  ferè  re- 
centiores  in  hoc  videantur  convenire , quod  cum  cibus  dévora- 
tur , gula  ,.  Eve  raeri , fimul  cum  epiglotto  verfus  fauces , & os 
movemur  , in  qua  hxrefi  efl:  eciam  Plinii  patronus , quamvis  in 
parte  evariet;  quoniam  ipfe  ait  guttur  , cujus  pars  gurgulio  eft, 
in  devorando  furfum  verfus  gulam  trahere,  Contra,  Mundinus, 
atque  omnes  ferè  rel^tiores  Avicennx  expolitorcs  Mundinum 
fectiti,  fcribunt  quod  epiglottus  hora  cranfglucionis  non  movetur 
furfum,  quia  aliquo  modo  videatur,  ex  fe , fed  quia  trahicut  ab 
ifophago.  Quare  fecundum  ipfos  S c Galenum  eciam , quem.  ci- 
tant in  libro  de  motibus  liquidis  , non  gurgulio  pars  gutturis  , 
Eve  epiglottus , in  hora  deglutionis  furfum  verfus  gulam  trahie  , 
fed  gula  potius  eadem  hora  furfum  verfus  trahit  epigloctum  , 
quem  Plinii  patronus,  nefeio  an  reriè  ( ut  dixi  ),  nominec  gurgu- 
lionem ; hanc  autem  effe  Mundini  fencentiam  indicant  ejüs  verba, 
qux  caufam  etiam  hujus  motus  epiglotti  , non  ex  fe,  fed  ex  acci- 
denci  afterunt.  Sunc  autem  hxc  : Verum  eft  quod  meri  agtlkec 
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feparatur  à trachea  ufque  ad  epiglottum  , ibi  vero  difficulter  * 
propterea  quia  tunica  meri  difperfa  eft  in  epiglotco  , & ideo  ab 
co  non  facile  feparatur  -,  &c  hoc  fccit  Natura  fagaciter  ad  hoc  ut 
in  hora  tranfglucionis , cura  meri  elevatur  ad  os  ad  atcrahendum 
cibum,  epiglottis  etiam  elevecur,  ne  fui  duritie  &c  foliditate  im- 
pediat  tranfitum  cibi  , &ç  ifta  continuatio  non  fuit  neceftaria  in, 
tota  arteria  , quia  ipfa  fecundum  totum  prarter  epiglottum  non 
eft  cartilaginofa.  Et  ex  hac  anatomia  manifeftatur  fententia  Ga- 
leni  in  libello  de  motibus  liquidis  , quod  epiglottis  hora  tranfT 
glutionis  non  movetur  furfum , quia  aliquo  modo  moveatur , nec 
ex  fe  , fed  quîa  trahitur  ab  ifophago  propter  continuationem 
diftam. 

Hæc  Mundinus  Galeni  citans  , & tamen  in  multis  ab  eodem 
<5aleno  difleutiens  ; tunica  enim  de  qua  loquitur , per  quara 
meri  epiglotto  continuatur , per  totara  extenditur  tracheam  arte- 
riam  Sc  totum  epiglottum  , arque  etiam  in  partibus  interioribus  , 
per  fauces  autem  , & os , &c  linguam  in  partibus  exterioribus , ut 
plane  Galenus  oftendit,  circa  initia  ferèlib.  7 deutilitatepartium. 
Quare  hxc  duorum  membrorum  per  tunicam  unam  continuatio 
longius  extenditur  quàm  Mundinus  opinatur , & hac  eadem  inte- 
riori  parte  meri  villos  habente  oblongos , quibus  attrahit  cibum , 
fieri  non  poteft  quin  tempore  deglutionis  iidem  villi  contrahan- 
tur , & longitudo  meri  eodem  tempore  abbrevietur.  Quare  lit , ut 
tantiim  epiglottus  furfum  verfus  retrah^^  , quantum  meri  ad 
inferiora  deglutiendo  movetur  ; hos  autem  motus , & defeenfus 
meri  , & afeenfus  epiglotti  , quodam  in  loco  fuæ  anatomices 
Galenus  comparât  fimilibus  motibus  in  inftrumento  quo  aqua 
exhauritur  è puteo  apparentibus  ; uam  in  defeenfu  vafis  lignum , 
cui  vas  per  funem  alligarur  afeendit  ; vafe  autem  afeendente 
lignum  defcendic.  Sic  enim  etiam  ,ut  inquit  Galenus,  ftomacho  , 
vel  ifophago  à deglutione  ceflante , larynx , five  epiglottus  mani- 
fefte  videtur  ad  inferiora  defeendere.  Hic  ergo  eft  ille  motus  per 
accidens , quo  Galenus  dicit , in  libro  de  motibus  liquidis  , epi- 
jglottum  moveri , tempore  quo  cibus  devorarur , haud  quaquatq 
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talîs  qualem  Mundinus  atque  Gentilis  videncur  imaginari , at- 
tollente  fe  fcilicet  ad  fuperiora  meri , ctiam  epiglottum  atcolli , 
& fe  deniittente,  demitti.  Immo,  ut  ex  verbis  Galeni  licet  con- 
jicere  , obverfus  omnino  , neque  etiam  lu  duo  motus  afcensûs , 
8c  defcensûs  meri  atque  epiglotti  funt  motus  animales , hoc  eft 
fa&i  per  mufculos,  ut  etiam  vifus  eft  exiftimafTe  Gentilis,  cum 
dixit  guttur  aliquando  accipi  pro  corpore  aggregante  epigloctum 
&:  meri , quod  in  tranfglutione  movetur  furfum  8c  deorfum  , 
8c  fie  fumi  primo  canonis , fen.  prima , capite  de  anatomica  muf. 
culorum  gutturis , fed  potius  naturales , hoc  eft  facri  virtute  vil- 
lorum  meri,  qui  in  Ce  eontrahuntur  tempore  deglutionis,  & ea 
ceftante  relaxantur , licet  motus  meri  fit  per  fe , motus  autem 
epiglotti  fit  ex  accidenti,  ut  etiam  Galenus  fentit  libro  de  mo- 
tibus  liquidis. 

Miror  autem  Gentilem  , diligentem  alioquin  Avicennæ  Ie£lo- 
rem , atque  etiam  expoiitorem  , hos  motus  afcensûs  atque  def- 
censûs  , tam  in  epiglotto , quam  etiam  meri  , non  animadver- 
lifte,  ac  faltem  Avicenna  docente  didicifie  , non  vi  animali  fieri 
mufculorum,  fed  naturali  potius  villorum  tunicæ  veftientis  os 
meri  &c  epiglottum,  quando  8c  ipfe  Avicenna  liée  ipfum  docet, 
fen.  tertia  décima  , libri  3 capite  primo  , de  anatomia  meri 
8c  ftomachi,  ubi  caufam  reddit  quare  lia:c  tunica  ita  veftiat  par- 
tem  interiorem  meri,  ficuti  8c  epiglotti,  &c  oris  (ut  diximus)  ex 
teriorem,  in  hune  modum  feribens  : Et  non  veftitur  interior  pars 
ejus  panniculo  extenfo  ufque  ad  poftremuro  ftomachi  adveniente 
ei  ex  panniculo  tegente  os,  nifi  ut  attraclio  fit  continua  , Sc  adju» 
vetad  fublevandum  epiglottum  ad  fuperiora,  quum  fit  deglutitio, 
cum  extraclione  meri  ad  inferiora.  Idem  Avicenna  non  multo- 
poft , eodem  capite,  fcribi*hx  verba  : Et  eft  ex  duabus  tunicis, 
quarum  interior  longitudinales  habet  villos,  propter  illud  quod 
feitur  de  neceflitate  attraclionis , 8c  propter  hoc  coucrahitur  fto- 
machus,  quum  fit  deglutitio,  8c  elevatur  epiglotrus.  In  hîs  enim 
verbis  Avicenna  nrhil  aliud  voluit,  nifi  quod  Galenus,  infinuare, 
quod  cum  meri  defeendit  in  deglutitione,  epiglottus  afeendae. 
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& contra;  utrumque  autem  motura  elfe  naturalcm,  ut  pote  fac- 
tum à panniculo,  five  villis  panniculi  tegentis  os  atque  meri  SC 
ftomacum,  atque  una  epiglottum;  alioquin  epiglottus  ad  motum 
meri  per  accidens  non  moveretur  , nifi  & ipfe  quoque  in  lios 
panniculo  cum  eodem  meri  communicaret. 

Miror  infuper  Plinii  patronum  rem  diverfam  ab  omnibus  aliis 
qui  de  anatomice  fcripferunt,  in  fua  anatomice  fcribere  non  du- 
bitaire  : guttur,  cujus  pars  gurgulio  fit,  in  devorando  furfum  ver- 
'fus  gulam  trahere;  cum,  fecundum  Mundinum,  non  epiglottus 
gulam,  l'ed  gula  afcendens  epiglottum  faciat  afcendere.  Secundum 
autem  Galenum  atque  Avicennam,  gula  five  meri  fe  contrahendo 
defcendens  epiglottum  cogat  afcendere,  fecundum  Gentilem  vero 
epiglottum  meri  , fimul  in  tranfglutione  furfum  moveantur, 
aut  deorfum  ; nam  fi  eofdem  mufculos  habent  fuis  motibus  fer- 
vientes  , ut  plane  Gentilis  videtur  exiftimare,  non  equidem  vi- 
.deo  quî  aliter  polfit  hic  motus  corporis  epiglottum  atque  meri 
aggregantis  contingere , cum  præfertim  mufculi  femper  ad  fua 
principia  référant  eam  quam  movent  particulam,  ut  etiam  fiiit 
l'uperius  à nobis  contra  cumdem  Gentilem  ex  Galcni  audoritate 
argumentantibus  demonftratum. 

Idem  tamen  Gentilis,  fen.  io  tertii,  capite  de  anatomia  epi- 
glottis  &c  canna: , fcribit  hxc  verba  : Confiderandum  quod  pats 
cannæ  pulmonis,  quæ  dicitur  epiglottum,  ubi  non  efi:  ifta  dimi- 
nutio  cartilaginis,  in  hora  defcenfus  boli  afcendit  furfum,  &£ 
ideo  ipfa  non  comprimitur,  five  à buccella,  &c  ideo  non  dolet  ho- 
mo , neque  nocerur  anhelitus , fed  totain  cannam  non  fuit  poflï— 
bile  l'uperius  trahi , &c  ideo  ne  fiat  conjundio  boli  tranfeuntis  in 
adu  anhelandi,  &c  ne  prefl'ura  fiat  in  canna,  non  fuerunt  perfedsc 
circulationis.  In  quibus  verbis  vifus  ef$,  ôt  ipfe  Gentilis  cognovilfe , 
cum  bolusdcfcendit,  epiglottum  afcendere.  Utrum  vero  epiglotro 
afcendente meri  defcendat,vel  una  afcendat,  utMundinusputavit, 
nec  qualis  fit  ille  motus,  an  naturalis,  an  animalis,  ex  verbis  his 
pofiumus  cxploratum  habere , ficuri  ex  primis  de  gutture  accepto 
pro  corpore  aggregante  epiglottum  &c  meri , quod  io  tranfglu- 


Digilized  by  Google 


par  Leonicenus  Vincentinus.  457 

tione  movetur  furfum  &c  deorfiim , idem  videtûr  cum  Mundino 
fentire , ac  prxterea  hujufcemodi  motum  fieri  virtute  mufculcf- 
nim,  cum  allégée  Avicennam  primo  canonis,  fën.  prima,  capite 
de  anatomia  mufculorum , ex  quibus  quatuor  trahunt  guttur  deor- 
fum , duo  vero  adjuvant  deglutionem.  Quare  diligentius  confide- 
rantes , inveniemus  inter  prima:  expofitionis  verba  atque  fecundæ , 
contrarietatem  : fecunda  enim  nabis  innuit  afeenfum  epiglotti, 
cum  bolus  defeendit , efle  naturalem;  fiqurdem  ( ut  antea  declara- 
tum  eft  ) hujus  motus  caufa  funt  villi  oblongi  tunica:  interioris- 
meri  , quæ  etiam  tunica  eft  epiglotto  communis.  Prima  vero  ( ut 
probavimus  ) oftendit  eumdem  motum  elle  animalem , quod , fe- 
cundum  Medicos  qui  vim  animalem  à natr\rali  diftinguunt,  non 
poteft  contingere , licet  duæ  virtutes  ad  eumdpm  motum  peragen- 
dum  poflint  conjungi , quemadmodum  ad  levandam  alvum  infe- 
riorem  fimul  agunt,  &:  vis  naturalis  expulfiva  intellinorum,  Sc  vis 
animalis  mufculorum  qui  in^arte  ventris  fuperiore  cojlocantur, 
quas  duas  virtutes  nos  etiam  opus  deglu:ionis  adjuvare  concedi- 
mus , & tamen  negamus  meri  habere  mufculos , ficuti  neque  in- 
teftina  liabent , prxter  ulymum  reclum  nominatum  , qui  in  ultima 
fui  parte  qux  fedes  appcllatur , mufculum  habet , qui  prohiber  ne 
nobis  invitis  exeant  excrementa  alvi  inferioris.  Quare  Galenus , 
libro  fexto  de  membris  palfis,  five  de  interioribus , ut  nunc  inf- 
cribitur , dixit  deje&ionem  alvi , partim  elfe  naturalem , partim 
animalem,  &c  tamen  motum  quo  alimentum,  chylus  videlicet,  à 
ventricule  fercur  ad  inteftinum  jéjunum , &c  ab  illo  ad  tenue  dLxit 
elfe  merè  naturalem , quomam  in  hoc  virtus  motiva  animalis  non 
operatur  , cum  harc  inteftina  non  liabeant  mufculos , fie  &c  nos 
motum  cibi , ab  orificio^ulæ  ufque  ad  fundum  ventriculi , eadem 
racione  dicimus  efle  tanrummodo  naturalem , & vim  animalem 
nullum  in  hoc  habere  locum , fed  tantum  in  admovendo  cibum 
ad  gulæ  orificium.  Ad  hoc  enim  &c  motus  linguar , &c  mufeuli  duo 
in  faucibus  collocati  operantur , atque  eatenus  deglutio  poteft  dici 
motus  animalis , quia  hac  operatione  non  præcedente  non  pofleç 
cibus  poftmodum,  vi  naturali  attra&iva  meri , ad  inferiora  defeen- 
Tome  IX.  Mmm 
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dere  ; &:  hoc  eft  quod  puto  voluilTe  Avicennam  dicere  , cum 
dixit  fen.  prima  , capite  de  operationibus  : Et  iimiliter  tranf- 
glutiendi  operaÿo  duabus  complctur  virtucibus  ; una  eft  attradiva 
naturalis , & altéra  eft  attradiva  voluntaria,  &:  prima  quidem  fuani 
complet  operationem  per  villum , qui  fecundum  longitudinem 
pratenditur , qui  eft  in  ore  ftomachi  &c  ifophago  ; &c  fecundx 
completur  operatio  per  villum  lacerti  tranfglutiendi. 

Vellem  autem  ut  ùl  hoc  loco  Avicenna,  iicuti  nobis  declara- 
Vit  id  quod  non  erat  admodum  obfcurum,  ubi  fcilicet  effet  locatus 
villus  oblongus,  per  quem  virtus  attradiva  naturalis  fuam  exer- 
cer operationem , quem  dixit  effe  in  ore  ftomachi  & ifophago  , 
ita  quod  magis  latehat  aperuiffet  , poiitum  fcilicet  villi  lacerti 
tranfglutiendi  an  effet  in  ifophago,  an  in  pharyngé,  id  eft  fauci- 
bus , in  quibus  ilium  Galenus  procul  dubio  collocavit,  ut  latis 
fuit  à nobis  fupra  declaratum , quamvis  Avicenna  poftmodum,  li- 
bro  tertia,  eum  in  capite  meri  effainobis  inlinuaverit  ; ubi  fcribic 
ea  verba  qux  etiam  fupra  recitavimus  : Et  non  movetur  aliquod 
iftorum  membrorum  qux  funt  via  cibi  per  lacertos , nifi  duo  ex- 
trema,  fcilicet  caput,  &e  eft  meri , & iqferius,  &t  eft  fideris.  Pha- 
rynx autem  non  eft  ifophagi , five  meri  caput,  fecundum  Galenum , 
fed  illud  fpatium  oris  ad  quod  caput  meri  terminatur  , lit  etiam 
fupra  à nobis  fuit  déclaratum. 

Miror  autem  de  expofitoribus  Avicenna;  , tam  vetuftioribus 
quam  recentioribus  , qui  -in  his  in  quibus  funt  Galenus  atque 
Avicenna  concordes , iicuti  in  contradione  ftomachi , tempore 
deglutionis,  & eodem  tempore  elevarione  epiglotti,  ab  eorum 
communi  opinione  recefferunt.  Ubi  autem  fuere  difcordes,  iicuti 
in  muiculis  faucium  atque  meri  , nullam  inter  eos  difcordiam 
notaverunt,  neque  duos  Medicinx  Principes  in  eamdem  ftuduere 
revocare  concordiam,  cui  prxcipuè  ftudio,  cum  Jacobus  de  Par- 
tibus  , noviffimus  Avicennx  expofitorum  , vidcatur  incumbere  , 
in  hac  parte  vifus  eft  quodammodo  dormitare , quafi  Avicennx 
confentiens  , & idem  putans  Galenum  arque  Avicennam  de  his 
mufculis  dicere,  qui  fine  harum  extremitatum  proprii,  alcerius 
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fuperioris  qux  vocatur  capuc  meri  five  gulx , alteriiis  inferioris  qux  à 
junioribus  Medicis , partim  barbare , parcim  Latine  loquencibus , no- 
minatur  anus  arque  fideris.  Idem  tamen  Jacobus,  primo  canonis, 
fen.  prima , capite  de  anatomia  mufculorum , id  in  quo  Galenus  arque 
Avicenna  conveniunt , de  motu  epiglotti  furfum  verfus , &c  motu 
ifophagi  .verfus  deorfum  tempore  deglutionis,  animadvertit , & 
Galenum  allegat  fuper  bis  motibus , fexto  de  juvamentis  membro- 
rum.  Verum  & ipie , licut  etiam  Gentilis , non  memiriit  fe  pof- 
tea  tertio  canonis,  eofdem  motus  contrarios,  meri  fcilicet  arque 
epiglotti,  non  mufculis  qui  funt  virtutis  motricis  animalis  inftru- 
menta,  fed  magis  villis  tunicx  meri  interioris,  qui  virtuti  attrac- 
tivx  naturali  obferviunt,  contribuifle.  Quare  diligentius  confide- 
rantibus , dodrina  Avicennx , cum  tôt  expofitoribus  qui  partim 
alii  ab  aliis  , partim  iidem  à fe  ipfis  in  variis  locis  difcordant, 
chaos  quoddam  videri  poflir,  qua  confufionis  obfcuritate  nihil 
poflit  elfe  humanx  vitx  periculofius.  Nos  fane  ad  hanc  amoven- 
dam  arque  extirpandam,  & noftrx  xtatis  hominibus  lucem  ali— 
quam  veritatis  aperiendam , partim  librorum  Galeni  Medicorura 
Principis  tranflationibus , partim  in  eofdem  commentationibus , 
die  noduque  laboramus , quamvis  certo  fciamus  nos  hoc  labore 
noftro  apud  illos  qui  mallunt  didicifTe,  quam  difcere,  plus  odii 
quam  gratiæ  confecuturos. 

Sed  jam  ad  id  quod  reliquum  eft  noftri  inftituti  redeamus. 
Erat  autem  noftrum  inftitutum  non  modo  nos  in  his  in  quibus 
fuimus  à Plinii  patrono  notati,  fed  Sc  una  Hermolaum  qui  pa- 
riter  accufatur  , defenfare , quamvis  Plinii  patronus  meo  nomini 
in  fua  parcat  prxfatione , Hermolao  non  parcat,  five  quod  majo- 
rem  gloriam  ex  Hermolai,  quam  ex  noftri  xmulatione  fe  aftequi 
pofle  fperaverit,  five  hoc  noftrx  amicitix  dederit,  quam  illi  gra- 
tiam  rependimus , nufquam  ipfum  in  toto  opéré  nominantes , 
fed  folum  patron!  Plinii  appellatione  infignientes.  Hic  ergo  Pli- 
mi  patronus , etiam  in  laclibus  accufat  Hermolaum , tamquam 
inepte  Thcodorum  excufantem.  Sed  qui  poteft  effe  inepta  excu- 
fatio,  cum  vir  dodus  alterum  dodrina  parem,  ficubi  abeirrantem 
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animadvertit,  quoniam  humanum  fit  aliquando  aberrare , idem 
erratum,  fi  non  omnino,  vera  faltêm  probabili  ratione  défendit  j 
nbi  prxfertim  non  rei  infcitia,  fed  potius  vocabuli,  fuifle  depre- 
henditur  , quam  nos  toties  Plinii  patrono  , in  ejus  anatomice 
condonamus,  non  vocabulorum,  fed  rerum  potius  ignorantiam 
redargui  in  fcribcntibus  debere  judicantes.  Hoc  tamen  in  loco 
fumus  utrumque  faduri,  hoc  eft  non  tantuny  res,  fed  etiam  no- 
mina  -perfcrutari } quandoquidem  id  faciendi  nobis  Plinii  patro- 
nus  dédit  occafionem,  qui  Theodorum  damnat  non  redemcfen- 
terion  lacles  interpretantem,  & Hcrmolaum  carpit,  in  hoc  Theo- 
dorum inepte  (ut  ipfe  inquit)  excufantem.  Vicinitatem  membri 
( ait  Plinii  patronus  in  fua  anatomice  } dédit  quibufdam  erro- 
rem , quo  lacles  pro  mefenterio  fæpe  dixerunt. 

Hune  prius  animadverterat  in  Theodori  tranflationibus  rler- 
molaus  de  quo  mirari  fe  dicit,  quod  lades  pro  mefenterio  acce- 
perit.  Siquis  tamen  Theodorum  tueri  velit  pro  mefenterio  lacles 
interpretantem,  feiat,  inquit  partem  & id  quod  continetur,  pro 
eo  quod  continet  acceptam.  Sic  quidem  Theodorum  Hermo- 
laus  exeufat,  vel  potius  dat  alteri  exeufandi  viam,  quam  ficuri 
ego  non  omnino  probo , ira  Plinii  patronus  ineptam  cenfet , ipfe 
forte  magis  inepte  judicandus  , de  mefenterio  feribere , mefente- 
rion  idcirco  taie  apud  Grarcos  nomen  adeptum  quod  medium 
fit  inteftinum,  cum  mefenterium  non  fit  inteftinum,  fed  potius 
in  medio  inteftinorum  collocatum  : unde  &C  illi  apud  Græcos 
nomen,  à pofitu  fcilicet  fuo,  ficuti  &c  alterum  apud  eofdem  Grx- 
cos  eft  à propria  fubftantia  fortitum,  quo  mefareon  appellatur, 
quoniam  omnes  venas  qux  ad  ipfüm  ex  hepate  feruntur,  una  cum 
adjacentibus  arteriis  circumquaque  ambit  atque  compleditur  j 
talem  enim  duarum  appellationum  Galenus  nofter  in  fuis  de 
anatomice  libris  rationem  aflïgnat.  Nec  minus  Plinii  patronus , 
in  primi  ex  gracilioribus  inteftinis,  qui  una  cum  aliis  lades  com- 
plet , peccat  nomenclaturà , quod  dicit  pyloron  à Graxis  vocari , quod 
idem  &c  fi  Celfus  dicat,  & Celfum  fecutus  Hermolaus , hoc  tamen 
non  adeo  eft  illis  errori  tribuendum  qui  plus  eloquentiam , quam 
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medicinx  artem  prolîtentur  , quantum  PJinii  patrono  qui  ejuf- 
dem  profeflor  artis  Galenum  arque  Avicennam  , ubi 

ambo  concordant,  debuit  in  nominibus  medicinalibus  imitai  i ; 
urerque  autem  Au&or  pyloron  , (eu  pottonarium  , fie  enim 
Avicenna  & Medici  juniores  Avicennam  feulantes  nominant  , 
inter  gracilia  inteftina  non  numerant , fed  primum  quidem  ex 
illis  ait  Gale'nus  iztpvm,  id  eft  exortum  nominarirquia  ex  pyloro 
primus  exoriatur,  aut  dodecatylum,  feu,  ut  nunc  Medici  loquun- 
tur,  duodénum,  quia  ad  longitudinem  duodccira  digitorum  ex- 
tenditur. 

Avicenna  quoque,  fen,  fexta  décima  , tertii,  capite,  de  anato- 
mia  inteftinorum,  qui  funt  numéro  fex,  primum  ait  elle  duodé- 
num. Supra  vero  fen.  13,  capite  de  anatomia  meri,  &c  ftomaçhi 
feripferat  de  portonario  de  duodeno  , fixe  verba  : Et  in  inferiore 
parte  ftomaçhi  eft  foramen,  cui  continuatur  inteftinum  duode- 
cim  digitorum  , de  hoc  quidem  foramen  nominatur  portona- 
rius  , Sc  eft  ftriftius  foramine  fuperiore  ; quoniam  eft  tranfitus 
ejus  quod  eft.  contrarium  ei,  de  ifte  quidem  meatus  clauditur  uf- 
que  quo  completur  digeftio  : ex  quibus  Avicennx  verBis , qux 
hoc  in  loco  feribuntur , duo  elici  poflunt  qux  etiam  Galenus 
(pnric , portonarium  non  efte  primum  inteftinum,  fed  in  foramen 
cui  continuatur  primum  inteftinum , & efte  fitum  in  inférieure 
parte  ftomaçhi,  ita  quod  potius  efte  ex  fubftantia  aqux  ftomaçhi 
•quam  inteftinorum,  debet  judicari,  licet  de  hoc  idem  Avicenna 
poftea  fen.  fexta  décima,  capite  antea  allegato,  contrarium  de- 
terminaverit,  feribens  in  hune  modum  : Et  inteftinum  duodénum 
eft  fundo  ftomaçhi  continuatum , 3c  habet  orificium  fequens  fto- 
macjium-,  & nominatur  portpnarius.  Item  paulo  inferius  eodem 
capite  de  amplitudine  orificii  duodeni  : Et  ejus  qufdem  ampli- 
tudo  , eft  amplitudo  orificii  ejus  quod  nominatur  portonarius. 
Verum  Avicenna,  præter  id  quod  fibi  ipfi  variis  in  locis  videtur 
repugrtare  , eft  etiam  in  hoc  Galcno  contrarius  , qui  multis  in 
locis  innuit  pyloron  efte  imam  ventricuii  partem;  ficuti,  cum  li- 
bre fecundo  artis  parvæ,  hominçm  pituitofum-  quotidie  evomen- 
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tem  bilem  ; dicic  luiic  affeclui  fui  fie  obnoxium,  quoniam  meatus 
qui  biliofum  eru&ar  humor^p  non  parvam  hujus  partem  ad  py-  . - 
lorum  ventriculi  tranfmittebat. 

Sed  manifeftius  idem  Galenus  pylorum  effe  ex  fubftantia  ven- 
triculi,  non  dodecatyli,  feuduodeni,  déclarât  aliis  verbis,  libro 
fexto  de  aggreflibus  anatomicis  in  hune  modum  feriptis  : Statim 
autem  videbis il  diligentius  animadverteris,  in  loas  qux  porrx 
hepacis  nominantur,  meatum  qui  ex  bilis  conceptaculo  venir  ad 
exortum  intellinorum , non  multum  poft  ilium  qui  pylorus  no- 
minatur  : hune  autem  ipfum  pylorum  in  quibufdam  animaiibus 
videbis  crafftorem  habentem , fecundum  propriam  circumfcriptio- 
ném,  fubftantiam  ventriculi,  ubi  primum  ex  ea  nafeitur  intefti- 
num.  Nonnulli  vero  nondum  cum  inteftini  appellacione  dignum 
putant,  priufquam  implicari  incipiat,  ac  propterea  quidam  vocant 
ipfum  exortum  fimpliciter,  nonnulli  cum  hac  adje&ione  JoJWtx/- 
Aon  Ex  quibus  Galeni  verbis , fi  quifpiam  diligentius  ipfa  per- 
penderit , ' id  quod  nos  dicimus  poterit  intelligere  : inteftinum 
quod  à junioribus  duodénum  nominatur  , quod  nonnulli  ex  ve- 
tuftioribûs,  neque  intellinum  appellandum  elfe  judicarunt,  quo- 
niam non  effet  implicitum,  diverfum  effe  à pyloro  propriam  ha- 
bente  ftfbftantiam,  imam  ventriculi  partem,  fed  craffiorem;  nCr 
que  ad  pyloron,  fed  paulo  jinferius  , hoc  eft  ad  exortum,  five  duo- 
dénum , bilem  tranfmitti  per  proprium  meatum,  ab  ea  vefica  qux 
conceptaculum  bilis  nominatur , prodeuntem.  De  quo  meatu  ,• 
unus  ne  fit,  an  geminus,  & ad  quem  locum  termiaerur  fcio  à Me- 
dicis  junioribus  plerifque  ignorari,  qui  Mundinum  fequentes  , 
putant  meatum  hune  circa  lui  initia  effe  unum,  demum  in  pro- 
ceffu  in  duos  fecari  ramos,  quorum  major  in  pluribus  hôminibus 
feratur  ad  duodénum , alter  vero  minor  ad  fundum  ftomachi , ut 
ex  calore  bilis  ad  eum  provenientis  ftomachus  ad  concoquendum 
cibum  fortior  efficiatur.  De  quo  tamen  ufu  Galenus,  neque 
libro  quarto  de  utilitate  partium , neque  ufquam  alibi  in  fuis 
feriptis  fecit  mentionem  ; quin  potius  libro  quinto  de  utilitate 
partium,  quaerit  cur  natura  non  xque  meatum  fecit  bilem  impor- 
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tantem  , ad  ventriculum  pettingentem  , ficuti  ad  exortum  , five 
duodénum  : 6c  rcfpondec  non  efle  hoc  naturæ  negligentiæ  adfcri-  ’ 
bendum,  fed  potius  benignitari,  quæ  parvo  commodo,  quod  ex 
tali  meacu  ventriculus  erat  aflecuturus,  aliud  multo  nxajus  incom- 
modum  noluit  corrogari,  continuam  fcilicet  ciborum  evomitio- 
nem  quos  flavæ  bilis  acritudine  ventriculus  irritatus  non  poflet 
eo,  quo  concoqgi  debent,  tempore  recinere.  Sententia  ergo  Ga- 
leni  eft  quam  etiam  lib.  a de  temperaturis  , five  complexioni- 
. bus  manifeftat , meatum  hune  non  femper  efle  duplicem , ut 
videtur  fentire  Mundinus,  qui  aliter  nefeit  folvere  Galeni  dubi- 
tationem , tertio  de  virtutibus  naturalibus , quomodo  per  idem 
collum  cyftis  fellis  atrrahic  choleram  6c  expellit,  fed  aliquando 
fimpljpem , &c  cum  ümplex  eft  ad  inteftinum  medium , inter 
pyloron  atque  jéjunum , id  eft  ad  exortum,  iive  duodénum  per- 
venire.  Cum  vero  duplex  fit,  ramum  cjus  majorera  ad  ftatim 
didum  exortum  , feu  duodénum  , pertingere  , alterum  aucem 
minorem  ad  ventriculi  fundum  paulo  fupra  pylorum , 6c ■ hoc 
maxima  ex  parte  rariifime  autem  cqntingere  , ut  loca  permu- 
tentur,  6c  major  ad  fundum  ventriculi,  minor  vero  ad  exortum, 
five  duodénum,  proveniat.  Ex  hac  autem  permutatione  magnum 
dicit  accidere  incommodum , quoniam  continuo  ventriculus  fla- 
vanr  recipit  bilem , 6c  -fubinde  evomere  cogitur , antequam  cibum 
aflumat  ; quod  fi-retineat,  magnum  ex  eo  ferait  detrimentum. 
Quibus  vero  meatus  eft  omnino  fimplcx , his  bilem  univerfam 
Galenus  inquit  ad  jéjunum  defiuere  inteftinum.  Ex  quibus  Galeni 
didis  pofl'umus  plura  colligere  ; primummagis  hominum  naturæ  corn 
venire  hujus  meatus  fimplicitatemquamduplicitatem  ; fecundo loco, 
fiduplicitasadfit,  conCenientius  majorera  ramum  ad  primum  intef- 
tinum exortum,  vel  duodénum  nonqinatum  pervenire  : nam  fi  con- 
trarium  eveniat,  efle  naturæ  multum  aberrantis  peccatum,  ficuti 
parum  aberrar,  cum  ex  fimplici  duplicem  facir,  6c  minorem  tranf- 
mittit  ad  fundum  ventriculi,  ut  minus  ei  poflit  ofncere, 

Hanc  autem  Galeni  opinionem,  de  bilis  meatibus,  confirmant 
verba  Avkenaiæ , libro  tert/o , fen.  15  , tradatu  de  anatomia  fel- 
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lis , in  hune  modum  feribentis  : Et  pluribus  hominibus  eft  mea-' 
tus  unus , continuus  cum  duodeno  : Se  pàulo  poft  fubjungends , 
hæc  verba  : Et  non  fuit  creata  in  pluribus  fellibus  via  ad  ftoma- 
chum , ut  lavarentur  humidicates  cum  choiera , licud  lavantur 
humidicates  inteftinorum , niii  quia  ftomachus  læditur  per  eas , 

Sc  patitur  naufeam,  & corrumpicur  digeftio  in  ipfo,  per  illud 
quod  mifcecur  cibo  de  humore  illo.  Idem  Avicenna  fen.  prima, 
primi , do&rina  quarta,  capite  primo,  duas  tantum  choiera:  expo- 
nit  utilitates,  unam  qux  eft,  ut  ipfe  ait,  inteftina  à ftercore,  Se  • 
vifeofo  flegmate  abluere , aliam  inteftina  ani  Se  mufculos  perur- 
gere,  ut  quid  fit  ei  neceflarium  fentiat,  Se  egeftiones  emittat;  ter- 
tianr  autem  quam  Mundinus  feribit  choleræ  euotis  ad  fundum 
ftomachi,  ad  confortandum  digeftivam,  omnino  Avicenna*  reti- 
cet.  Quare  fruftra  Avicennæ  expofitor,  quicumque  fit  ille,  cujus 
expofirio  cum  aliis  habetur  imprefla  in  expofitiane  primi  capitis, 
fen.  ij,  tertii,  feribit  hxc  verba  : Confiderandum  primo y quod  lï 
choiera  vadat  ex  felle  ad  ftomachum  , folum  vadit  ut  digeftio- 
nem  juvet,  non  ut  abllergat,  vel  mundificet;  Se  ideo  parvus  fuit 
meatus  qui  ex  felle  venir  ad  ftomachum , fed  in  quibui'dam  prop- 
ter  errorem  in  principio  generationis , c contra  fit,  ut  hic  Avi- 
cenna  , Se  fecundo  de  complexionibus  Galenus.  Hanc  autem 
confiderationein  efl'e  fupervacuam,  non  folum  Galenus  libro  1 de 
complexionibus,  fed  etiam  Àvicenna  hoc  locô  demonftrat,  cum 
dicat  in  pluribus  efte  meatum  unum  concinuum  cum  duodeno, 
quod  etiam  Galenus  innuit  fecundo  de  complexionibus.  Quod 
•fi  ex  ufu  naturæ  foret  etiam  alter  meatus  parvus,  qui  choleram 
ad  fundum  ftomachi  deportaret,  non  effet  in  pluribus  meatus 
unus  , fed  duo.  ‘Etfi  enim  aliquando  Natufa  aberret  in  principio 
generationis,  in  pluribus  tamen  fortitur  finem  quem  intendit, 
ficuti  In  pluribus  hominibus  quinque  générât  digitos  , in  pau- 
cioribus  autem  lèx  aut  quatuor.  Vellem  autem  ut  expofitor  Avi- 
cennæ caulam  reddidiffet,  ob  quam  pauca  quidem  bilis  per  par- 
.vum  meatum  tranfmifla  ‘ad  fundum  ftomachi  poflit  ftomachum 
concalefacere , non  poflit  autem  ipfius  abftergere.  fuperfluitates , 
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tfel  omnino  rationem  attuliiret , cur  parvus  igniculus  fit  neceflarius 
illi  membro  calefaciendo  cui  tôt  fornaces , omentutn , fplen , he- 
par,  8c  ipfum  prseterea  cor,  principium,  & fons  caloris  naturalis, 
fuum  calorem  impertiuntur.  Neque  enim  temere  Galenus  dubi- 
tavit,  non  cur  ventriculi  calefaciendi  gratia,  fed  cur  ejus  fuper- 
flui tares  abftergendi,  non  ita  ad  ipfum  Natura  meatum  fecilfet, 
bilem  apportantem , ficuti  ad  inteftinum  à junioribus  Medicis 
duodénum  appellatum  ; nam  fecunda  dubitatio  non  caret  ratione , 
cum  idem  ventriculus  plurimas  accervet  fuperfluitates,  8c  ( ut  Avi- 
cenna  inquit)  fit  lacuna  flegmatis  ; prima  autem  futilis  videri  po- 
teft;  eft  enim  ac  fi  dubicaretur,  cur  foco  ardenci  parva  ftipula  non 
adjungeretur. 

Caufam  auttfm  ob  quam  Mundinus  exiftimaverit  folvi  dubita- 
tionem  Galeni , libro  tertio  de  virtutibus  naruralibus , dicentis  per 
idem  collum  attrahi  choleram  8c  expelli,  quoniam  (ut  Mundinus 
inquit  ) idem  eft  collum  ufque  ad  quamdam  diftantiam , poftea  bi- 
furcatur  ; caufam  , inquam  , talis  folutionis  ignorare  me  fateor  , 
quoniam  fi  aliquid  valeret,  tum  oporteret  etiam  collum  matricis 
efle  bifurcatum  , cum  æque  per  ipfum  attrahatur  expellaturque, 
ficuti  per  collum  veficæ  fellese  , five  cyftis  fellis.  De  utroque 
enim  collo  Galenus  loquitur  tertio  de  virtutibus  naturalibus,  & 
per  utrumque  vult  fieri  non  minus  expulfionem , quam  attradio- 
nem , ficuti  per  eundem  meatum  guise , five  meri , & abus  attra- 
hitur,  & aliquando  expellitur,  ut  in  vomitu  contingic.  Plinii  au- 
tem patronus  multo  plus  , quam  Mundinus , aberrat  ; in  fua  enim 
anatomice  hoc  collum  non  lolum  bifurcavit  ( ut  Mundini  utar  vo- 
cabulo  ) , fed  etiam  trifurcavit  ; nam  primum  ex  ipfis  in  medium 
jecoris  dicit  derivare  , alterum  evidentiorem  deferri  ad  pylorum 
omnium  maximum  ad  inteftina  produdum, qui  lades  nominantur ; 
ex  fecundo  autem  qui  ad  pylorum  dérivât  tradi , ait , à quibufdam 
Otiri , alterum  qui  in  imum  ftomachum  tendit , negari  ab  aliis  , 
hoc  autem  non  effe  perpetuum.  Idem  Plinii  patronus  afTerit , 8c 
tede  quidem,  quoniam  hxc  quoque  eft  Galeni  fententia,ut  rétro 
déclara vimus.  Non  rede  autem,  arque  omnino  à Galeno  diflone, 
Tome  IX.  N n n 
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præter  ilium  quod  defertur  ad  pylorum  , alterum  fcripfit , qui» 
dem  maximum  ad  inteftina  produci,  quæ  la&es  nominantur.  Ex 
eorum  enim  numéro  præter»  jéjunum  Sc  tenue  , etiam  pylorus 
eft,  qui  duodecim  digitorum  menfuram  continet,  uc  Plinii  patro- 
nus  fcribit  capite  de  tribus  inteftinis  gracilioribus  , in  quo  etiam 
capite  fcribit  ad  hoc  ipfum  inteftinum  meatum  fellis  pertinere. 
Quod  cum  fcripfiflet , non  debuit  poftea  alio  capite  præter  hune 
meatum  fellis,  qui  fertur  ad  pylorum  (hoc eft)  ad  primum  ex  his 
qux  laftes  comptent,  inteftinum  alterum  maximum  facere,  qui 
ad  la&es  producatur  , quoniam  antiqui  Medici  , velud  Galenus 
arque  Avicenna , quemadmodum  fupra  oftendimus , unum  tantum 
fellis  meatum  prodidere  , qui  à velica  quæ  eft  bilis  conceptacu- 
culum , ad  primum  inteftinorum  dérivât , quod  Plinii  patronus  py- 
loron  nominat , Galenus  exortum  &c  dodecatylon , Avicenna  & 
reliqui  Medici  juniores  duodénum  ; quanquam  feiam  Plinii  pa- 
tronura  fe  pofle  in  hoc  Avicenna  au&oritate  defendere  , quod 
tertio  canonis , fen.  16  , capite  de  anatomia  inteftinorum,  fcribit 
choleram  citrinam  venire  ad  jéjunum  inteftinum , unde  forte  Pli» 
nii  patronus  poflit  argumentari,  quod  non  ad  pyloton  folum,  fed 
etiam  ad  jéjunum  alter  fellis  meatus  producatur  ; fed  memineric 
Plinii  patronus  non  elfe  alium  meatum  inteftino  jejuno  neceffa- 
rium , propcer  bilis  flavæ  receptionem  , ad  quem  fatis  fuperqué 
de  ea,  à primo  inteftino , five  pyloros,  five  exortus , aur duodénum 
nominetur  , defeendit  : quare  ma  gis  proprie  Galenus  loquitur  , 
quum  fcribit lib.  11  de  tempe raturis  , five  complexionibus,' fu- 
pra à nobis  allegato  : Quibus  fit  ifte  meatus  fimplex  bilem  univer- 
fam  ad  jéjunum  defluere.  Magis  inquam  proprie , quam  Avicenna 
loquitur , dum  defluere , & non  venire  talem  humorem  ad  jéju- 
num fçripfit  inteftinum , uc  quod  fciret  elfe  potius  ejus  humoris 
ex  alio  inteftino  fiiperiore  defluxum , quam  adventum  ; quod  etiam' 
feire  oportuit  Avicenna,  ne  alioquin  variis  loris  contraria  fenti- 
ret  , fiquidem  ^ idem  Avicenna,  fen.  1 y , certii  capite  de  anato- 
mia fellis , fcribit  fellis  meatum  in  pluribus  hominibus  cum  duo- 
deno  ctujcinuari.  ' 
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Et  hax  quidcm  de  mearibus  bjlis  dida  fufficiant , in  quibus 
Plinii  patronus , non  parum , meo  judicio  , ut  antea  oftendi , deer- 
ravit  , 6c  tanto  minus  quam  alii  Medici , qui  barbaram  medici- 
nam  profitentes  , ex  malo  intelledu  verbotum  Avicenna:  atque 
Galeni  duos  efle  meatus  , etiam  in  naturali  difpofitio»e , credi- 
dere , alteram  qui  vadat  ad  pylorum  , alterum  ad  duodénum; 
tanto , inquam , minus  debet  excufari , quanto  ipfe  non  barbaro- 
rum,  fed  Galeni  præcipue  fedator , tum  in  aliis,  tum  in  his  quae 
ad  anatomicen  maxime  attinent , vult  exiftimari.  Sed  non  minus 
idem  Plinii  patronus  in  ipfis  inoeftinis,  tum  à vero,  tum  à Galeni 
fententia  recedit,  ut  cum  fcribit  : Inteftinum  jéjunum  non  ita  elfe 
implicitum , ut  reliqua.  Hoc  enim  falfilïimum  eft , &c  didis  Auc- 
torum  , &:  his  quæ  fenfui  manifeftantur  , omnino  contrarium. 
Primum  enim  inteftinorum  quod  idem  Plinii  patronus  polyron, 
alii  duodénum  nominant , eft  multo  minus  implicitum  , iinmb 
nullo  modo  implicitum ;ob  quam  caufam  quidam,  ut  Galenus  non 
uno  in  loco , fed  pluribus  teftatum  reliquit , neque  inteftinum  no- 
minandum  cenfuerunt , neque  ( fi  eidem  Galeno  credimus  ) te- 
nue inteftinum  eft  magis  quam  jéjunum  implicitum  , immo  aut 
arque  , aut  etiam  minus  , fiquidem  multitudo  involutionum  in 
inteftinis,  tum  aliam  ob  caufam,  tum  ob  hanc  etiam  eft  necefla- 
ria,  ut  plures  venar  ad  ipfas  terminentur,  quod  videtur  fentire 
non  Galenus  tantum,  in  fuis  anatomicis,  fcribens  jéjunum  intef- 
tinum in  multas  infledi  involutiones  quam  plurimum  vaforum 
habentes,  fed  etiam  Avicenna  qui  ait  unam  inter  alias  caufam 
efle  involutionum  continuationem  orificiorum  venarum  fugen- 
tium  ; quare  ubi  plures  funt  venar,  ibi  plures  efle  involutiones, 
non  modo  fit  verifimile,  fed  propemodum  neceflarium.  Plures 
autem  efle  venas  in  jejuno  inteftino,  quam  in  tenui,  Galenus 
quoque  teftatur  libro  fexto  de  aggreffibus  anatomicis,  ubi  fcribit: 
Tenue  inteftinum  eamdem  habere  cum  jejuno  fubftantidm,  tan- 
tum diflerre  duobus,  6c  quianunquam  vacuum  invenitur,  & quia 
non  habet  tantam  vaforum  multitudinem.  Hanc  majorem  vena- 
nun  in  jejuno  multitudinem  etiam  Avicenna,  capite  fupra  alle- 
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gato  , confirmât  ; in  eo  tameg  à Galeno  , atqae  eciam  à fe  ipfo 
dirtentit , quoniam  poft  jéjunum  vult  duodénum  plures  habere  ve- 
nas , quam  reliqua  inteftina.  Galenus  non  duodénum , fed  potius 
tenue  , fecundum  tenere  locum  in  venarum  abundantia , nobis 
infinuavit„  cum  dixit  ea  verba  , qux  nuper  adduximus  : Intefti- 
num  jéjunum  in  multas  infle&i  involutiones  , quam  plurimum 
vaforum  habentes.  Avicenna  quoqueidera  fentire  cogitur,fi  velic 
alteram  fervare  caufam  multitudinis  involutionum  in  inreftinis , 
quæ  eft , fecundum  ipfum , continuatio  orificiorum  venarum  fugen- 
tium  : ubi  enim  funt  multa:  venar , ibi  multas  oportet  efle  involu- 
tiones ; quod  ficubi  nullæ  funt  involutiones , nec  ibi  tantam  elfe 
venarum  multitudinem  eft  exiftimandum.  Nullas  autem  inerte 
duodeno  inteftino  involutiones  pariter  Avicenna  fatetur  , fen.  16, 
capite  de  anatomia  inteftinorum  , videlicet  ubi  fcribit  hæc  verba  : 
Et  pars  inteftini  fubtilis  quod  fequitur  duodénum  > nominatur 
jéjunum  , & in  hac  quidem  pane  eft  initium  involutionis , 6c 
circuitionis , 6c  reflexionis , 6c  quart  fint  ei  viæ  plurimæ.  Si  ergo 
involutiones  tune  primum  initium  habent , cum  primum  jéjunum 
inteftinum  poft  duodénum  exoritur , fequitur  ipfum  duodénum 
nullas  habere  involutiones , & confequio  neque  venarum  multi- 
tudinem. Quare  fi  Avicenna  nolebat  in  fuis  fibi  fentenriis  re- 
pugnare , debebat  dicere  poft  jéjunum  in  tenui  elfe  venarum  me- 
faraicarum  multitudinem  , in  quo  & idem  Avicenna  fatetur  ertê 
revolutionem  unam  poft  aliara;  idcirco  6c  idnominat  ,non  folum 
inteftinum  longum  , fed  etiam  involuttun  & revolutum , quart 
ipfum  habeat  plures  etiam  quam  jéjunum  inteftinum  revolutio- 
nes , unde  quifpiam  portât  colligere  majorem  in  eo  erte  venarum 
multitudinem  , quam  in  jejuno,  nedum  quam  in  duodeno. 

Tenue  autem  inteftinum  plures  habere  quam  jéjunum  revo- 
lutiones  Celfus  quoque  concedit , quem  audorem  Plinir  patro- 
nus  , non  folum  in  fentenriis , fed  etiam  in  verbis  ftuduit  imi- 
tari  , licet  plus  quam  Celfus  erraverit , qui  libri  fui  de  medkma 
volumine  quarto  , non  fcribit  jéjunum  inteftinum  minus  erte 
quam  reliqua  implicitum.  Ex  his  enim  verbis  fequeretur  duode- 
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num  efie  magis  implicicum , quod  partim  Galenus  , partim  Avi- 
cenna  negat , qui  vult  ôc  ipfe  revolutiones  primum  incipere  in 
jejuno  inteftino;  non,  inquam,  id fcribit Celfus  quodPlinii  patro- 
nus , fed  tantum  hæc  verba  : Ab  ea  fcilicet  junûura  quam  pylorum 
vocant , jéjunum  inteftinum  non  ita  implicitum , inde  tenuius  in- 
teftinum in  finus  vehementer  implicitum  ; itaque  debemus  xntel- 
ligere  fieri  non  inter  pyloron  atque  jéjunum  , fed  tantum  inter 
hoc  3c  tenue , utrum  eorum  fit , vel  magis  , vel  minus  implicitum , 
comparationem , quam  Plinii  patronus  etiam  ad  pyloron  fieri , 6c 
pyloron  efie  magis  quam  tenue  implicitum , rem  penitus  faifam 
in  fua  anatomice  fignificavit.  An  veto  jéjunum  fit  magis  quam 
tenue  implicitum  , ut  partim  ex  Galeni  , partim  ex  Avicennx 
verbis  colligi  poteft,  an  contra,  ut  Celfus  apertiflime  nobis  often- 
dit,  his  verbis  : Tenuius  inteftinum  eft  in  finus  vehementer  im- 
plicitum , 3c  jéjunum  non  ita  implicitum , non  aufim  decernere  , 
fed  ex  fe&ionibus  videndum  relinquo  : illud  aufim  pro  certo  affir- 
ma re  Mundinum  in  fua  anatomice  errare  fcribentem , jéjunum 
inteftinum  eandem  habcre  quam  reûum  inteftinum  reâitudi- 
nem.  Hoc  enim  veriflime  potuit  de  duodeno  dicere.  De  jejuno 
autem  protulit  falso , ficuti  3c  illud  alterum,  quod  ad  iléon,  five 
tenue  inteftinum  , plures  veniant  venx  meflaraicæ  , quam  ad  ali- 
quod  aliud  inteftinum  , Galeno  atque  Avicenna  contraria  afle- 
rentibus,  primum  fcilicet  ex  inteftinis  gracilibus  jéjunum  intefti- 
num involutiones  fufcipere , Galeno  vero  duabus  differentiis  , jé- 
junum à tenui  manifefte  feparante  , 3c  quia  tenue  non  invenitur 
vacuum , 6c  quia  non  habet  idem  tenue  tantam  venarum  multitu- 
dinem. 

Neque  illud  verebor  dicere  , licet  minus  libenter,  ubi  de  erro- 
ribus  agitur , faciam  de  viris  eloquentibus  mentionem  : non  un- 
quam  verebor  dicere  Plinii  patronum  , unà  & Ceifum  aberrare , 
fcribentes  idcirco  pylorum  inteftinum , hoc  nomen  apud  Græcos 
efie  fortitum  , quoniam  porta;  modo  per  partes  inferiores  ea  quar 
excreturi  fumus  , emittit  ; neque  enim  ad  hune  finem  inteftina, 
prxfeitim  gracilia  , à naturafunt  faûa,  ut  perea  excrementa  alvi 
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inférions  emittantur  , fed  potius  ut  Tint  inftrumenta  ciborum  di- 
duâionis,  qui  per  venas  raeffaraicas  nominacas  ad  hepar  debent 
tranfmitti  : re&iùs  ergo  Galenus  noffer  pylorum  dicit  ea  ratione, 
ita  fui  (le  nominatum,  five  pro  ima  parte  ventriculi , five  pro  primo 
inteftino,  huic  annexo  accipiatur,  ut  veluti  janitor  juftus  nihil 
permirtat  exire , quod  non  fuerit  prius  in  chylum  converfum,  at- 
que  conco&um.  Talem  autem  chyli  bene  concodi  fubftantiam  , 
certum  eft  per  pylorum  ad  inferiora  inteftina  diduci,  non  ut  ex- 
cernatur , fed  potius  ut  inrra  corpus  retineatur , vi  hepatis  in  fan- 
guinem  tranfmutanda , ex  quo  omnia  membra  debent  nutriri  : 
quare  Galenus  , libro  y de  utiiitate  partium  , aperte  pronunciat 
inteftina  non  efie  fuperfluitarum  excretionis,  fed  alimentorum 
potius  , ut  diximus,  inftrumenta.  Quod  û una  cura  chylo,  uc  non- 
nulli  opinantur , ilia  etiam  per  pylorum  exeant,  qux  vel  fux  quan- 
ticatis,  vel  qualicaris  ratione  ab  hepare  répudiât,  poftea  fumus 
excrecuri,  non  tamen  horum  ratione  meatus  ifte  à Grxcis  fuie 
pylorus  appellatus,  fed  altéra  potius,  quam  paulo  antea  ex  Ga- 
leni  au&oritate  approbavimus. 

Deinde  quod  non  eft  de  nomine,  fed  de  re  ipfa  contemio, 
Plinii  patrono  negabimus  alvi  excremenra , qux  ftercora  norainan- 
tur,  formam  fuam  fubftantialem  fufeipere  in  ftomacho,  ut  par- 
tial ex  his  verbis  qux  modo  confutavimus , partim  ex  aliis  qux  in 
fua  anatomice  fcripfit,  viderur  exiftimafie,  ubi  fciiicet  ait  excre- 
menta  in  colo  inteftino  diutius  immorari , atque  ibi  quandam  effi- 
giem  fufeipere.  Quid  enim  per  hxc  verba  Plinii  patronus  nobis 
infinuat;  niû  fe  quoque  in  eadem  hxrefi  efle  in  qua  &c  Gentilis, 
& Jacobus  Forlivienfis , & omnes  ferè  Avicennx  expofitores  qui 
volunt  non  folum  ex  Avicennx,  fed  etiam  Galeni  fententia,  fter- 
cora formam  fubftantialem  fufeipere  in  ftomacho,  colorem  au- 
tem atque  figuram  in  inteftinis  ; neque  animadvertunt  quam 
multa  abfurda  ex  tali  opinione  fequantur,  qux  non  modo  Hippo- 
Ctatis  atque  Galeni  dogmatibus  adverfantur  verum  , & fenfui 
atque  experientix  répugnant.  Habetur  Hippocratis  aphorifmus , 
feptima  particul»  aphonfmprujn,  in  hmç  modum  fetiptus  Ucq- 
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VOmïtus  , & fingulms  malum.  In  eujns  aphorifmi  expofitione 
Galenus  inquic  accidere  bæc  in  ileis  exicialibus  , in  quibus  fter- 
cus  afcendit  ftomachum.  Ego  vcro  non  video  cur  non  eofdem 
cafus  poflit  efficere  ftercus  in  ftomacho  genitum , quos  facit  afcen- 
dens  ab  inceftinis  ad  ftomachum.  Quare  fi  ftercus  fuum  ejfe  ha- 
beac  in  ftomacho,  ut  volunt,  fupra  memorati  viri , quotidie  homo 
fierec  ileofus  , quotidie  vomeret  ac  fingultiret , neque  id  foret 
necefiarium , quod  de  ileo  fcribit  Galenus , libro  3 , de  .potentiis 
naturalibus  , in  tali  pailione  non  porte  ftercus  exire  per  os  , nift 
prius  pertranfeat  tottun  tenue  inteftinum , & pyiorum , atque  ven- 
triculum,  & gulam,  fi  in  ftomacho  prius  fuam  habuiflet  idem 
ftercus  generationem,  quam  in  inceftinis  habere  gracilibus  décla- 
rât idem  Galenus,  eodem  libro  tertio  , de  potentiis  naturalibus, 
duobus  in  locis , primo  quidem  ubi  ita  fcribit  : Oftenfum  autem 
eft  & prius,  quod  nihil  fubito  in  contrariam  transfertur  qualita- 
tem  : quomodo  igitur  panis  fiet  fanguis?  quomodo  beta  , vel  faba, 
vel  aliquid  aliudî  nifi  prius  aliquam  aliam  alterationem  fufeepe- 
rit  : quomodo  autem  ftercus  in  inteftinis  gracilibus  fubito  gene- 
rabitur?  quid  in  iftis  vehementius  ad  alterationem  exiftit  , quam 
in  ventriculo  î numquid  tunicarum  multitudo  , vel  proximiorum 
vifeerum  appofitio,  vel  morse  tempus , vel  natura  qusedam  in  Inftru- 
mentis  caliditas  i Item  eodem  libro.  inferios  ftmilia  verba  Gale- 
nus fcribit,  ex  quibus  colligere  poflumus,  ftercus  fccundum  ip- 
fum,  in  inteftinis  gracilibus  ,&  non  in  ventriculo  primum  gene- 
rari.  Sont  autem  hsec  : Neque  enim  cibi  quidem  antiquam  mu- 
tant qualitatem,  adeo  velociter  ut,  cum  in  tenuia  inciderint  in- 
teftina , ftatim  fine  ftercus.  Bilis  autem  non  multo  magis , vei 
urina,  ubi  venas  exierint,  mutant  qualitatem,  citilftme  tranfmu- 
tationem  ac  pucrefaûionem  fubeuntia. 

Appâter  autem  ex  his  Galeni  vetbis  utroque  inloco  confcrip- 
tis , ffercora  fieri  in  inteftinis  tenuibus,  non  per  feparationem  &c 
deputarionem  à chylo  , ut  Jacobus  Foriivienfis  in  fua  quadam 
fcripfit  conclufione  quaeftionis  tsuftx , fecunda  particuia  aphorifmo- 
lum , in  qua  quxrit  quo  in  loco  fsex  vel  egeftio  fuam  recipit  for- 
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num , non  , inquam  , per  feparationem  ôc  depurationem , Tel  alte- 
rationem  magis  quæ  ad  fubftantiam  terminatur  ; unde  6c  idem 
Jacobus  tertiam  fcribit  conclufionem , quam  dicit  poffe  probabili- 
té r fuftineri  , aliquando  fæcem  , tam  fubftantialem  , quam  eft 
accidentalem  formam  in  intinis  acquirere.  Hoc  autem  non  ali- 
quando fie,  fed  femper  in  hominibus  i'anis,  ut  ex  verbis  Galeni 
fupra  allegatis  patere  poteft.  Cui  tamen  Galeno  Jacobus  contra- 
riam  adfcribit  opinionem , quod  fcilicet  forma  fubftantialis  in  cor- 
pore  naturaliter  difpofiro  6c  débité  rc&o  acquiritur  in  ftomacho- 
Hæcenim  eft  prima  conclufio  Jacobi , quarftione  allegara,  fecunda 
autem  altéra  tada , quod  feperatio  6c  depuratio  farcis  à chylo  , 
6c  accidentaiium  difpofitionum  acquifitio , q tribus  fax  à chylo  difi. 
cernitur,  acquiritur  in  inteftinis  : per  quas  duas  conclufiones  pu- 
tavit  Jacobus  fe  inter  Galenum  atque  Avicennam  feciffe  concor- 
diam,  qoafi  prima  conclufio  foret  ex  Galeni,  fecunda  autem  ex 
Avicennæ  opinione , 6c  neutra  alteri  contradiceret.  Quod  fi  ira 
effet,  ut  Jacobus  exiftimavit , tune  omnis  contradidio  inter  Avi- 
cennam atque  Galenum  tollerecur.  Verum  res  contra  fe  habetj 
nam, ut  ex  antea  didis  apparet, Gaicnus  6c  ipfe  qui  fentie  ftercus 
in  inteftinis  tenuibus  generari,  ficuti  Avicenna  in  ftomacho  ,quam 
Avicennæ  effe  opinionem  poffum  nibilominus  ex  pluribus  Avicenna: 
verbis  demonftrare  ; nam  fen.  décima  fexta , certii , capite  de  ana- 
tomia  inteftinorum,  aflignans  caufas  Avicenna  ob  quas  orificium 
duodeni  fit  ftridius  quam  meri , inter  alias  hanc  quoque  fcribit, 
quoniam  penetranti  in  meri  non  attribuitur  ex  virtutibus  naturali- 
bus,  nifi  virtus  una,  penetrans  autem  in  inteftino  primo  patitur 
à duabus  virtutibus , quarum  una  eft  expulfiva , quæ  eft  in  ftoma- 
cho, 6c  altéra  eft  ateradiva,  quæ  eft  in  inteftinis,  6c  adjuvat  eara 
fæx,  quæ  provenir  propter  fummam  cibi,  6c  fit  faeilis  propter 
illud  expulfio  per  viam  temperatæ  amplitudinis.  Quæ  poftrema 
yerba  indicanr  manifefte  farces , quæ  alio  vocabuLo  ftercora  nomi- 
nantur,  in  ftomacho  fecundum  Avicennam  generari,  alioquin  vi 
attradiva  duodeni , 6c  aliorum  inteftinorum  non  attraherentur  ; 
undç  çoaçlus  eft  dubitarç  GentiUs  , quid  fit  illud  quod  inteftina 
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principalicer  trahunt , fi  tra&us  farcis  eft  adjuvativus  & folvens  dubi- 
tationem , fcribit  harc  vetba , quod  principalis  attra&io  cibi  ab  intefti- 
nis  fit,  ut  inteftina  voluptuentur,&  ex  eo  fumant  aliquid  > &:  quiafarx 
in  inteftinis  eftproportionalis,ficuti  urina  in  veûca,ideo  juvat  hanc 
attradlionem  farx  , quæ  provenir  ex  fumrna  cibi.  Itena  paulo  poft 
folvens  Gentilis  aliam  dubitationem,  an  inteftinis  fit  virtus  at-' 
traftiva , in  eamdem  fententiam  per  harc  verba  fcribit  : Dicendutn 
quod  in  inteftinis  eft  attra&iva  virtus;  nam  fi  inteftinis  eft  aliqua 
voluptuacio  ejus  quod  eft  in  eis,  igitur  iilud  attrahunt;  namattrac- 
tio  ex  voluptuatione  dependet , cum  attrahens  attrahat  propter 
voluptuari  : fed  fi  minus  inteftina  voluptuantur  , eo  quod  eft  in 
eis , cum  aliquam  ex  illo  refocilationem  recipiant , faltem  graci- 
lia  , & etiam  grofta  aliqualiter  voluptuantur  in  farce  , quemad- 
modum  canes  in  fuperfluitatibus  ; fie  inteftina  in  farce,  vefica  in 
urina , Sc  fel  in  choiera , ut  tertio  de  virtutibus  naturalibus.  Hæc 
quidem  Gentilis,  qui  in  fuis  verbis  videtur  fentire  ita  : Farces  trahi 
ab  inteftinis  , ficuti  à vefica  urinam.  Galenus  vero  ne  chylum 
quidem  vult  trahi  ab  inteftinis,  ex  quo  nutriuntur,  nedum  farces. 
Neque  vero  à vefica  urinaque,  fed  alterum  quidem  à ventriculo 
per  pyloron  ad  inteftina  propelli  , urina  vero  à renibus  ad  vefi- 
cam  per  meatus  urinarios  , ut  de  inteftinis  Galenus  ipfe  multis 
teftatur  locis,  quos  nuliam  omnino  vult  habere  attra&ivam,  atque 
ideo  fibris  , feu  villis  carere  reclis.  De  vefica  autem  libro  6 de 
interioribus  manifefte  déclarât. 

Avicenna  quoque  paulo  fuperius  afferens  pariter  rationem,  ob 
quam  duodénum  fit  ftrittius  quam  meri,  fcribit  harc  verba  : Et 
iilud  quod  pénétrât  in  hoc  inteftino  eft  lenius,  & planius,  &c  fub- 
tilioris  quantitatis  , propter  digeftionem  fuam  in  ftomacho,  & 
commixtionem  lpumar  aquofar  fccum.  Quar  verba  expoiiens  Jaco- 
bus  de  Partibus,  novus  Avicenna:  expofitor,  fcribit  in  hune  mo- 
dum  : Et  res  qua:  tranfeunt  per  portonarium  & duodénum , funt 
leniores  his  S c planiores  , id  eft  minus  afperar,  feu  magis  lenes, 
&:  fubtilioris  fubftantiar , vel  minoris  molis , vel  gracilioris.  Primo 
caufa  digeftionis  quam  in  ftomacho  acquifierunt  , quæ  illic 
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permifcuit  fubciliacum  groflis,  & ipfa  adxquavic;  fecundo,  prop- 
terea  quod  quæ  fibi  admixtæ  funt  fpumæ  aquofx  fæcum  , fubti- 
liantur.  Hæc  ille  : Verum  Avicennæ  raciones  probantes  primum  in- 
teftinum elle  ftriâius  quam  meri , præter  id  quod  lacis  videntur 
abfurdæ , fupt  eciam  aliter  vitiofæ  , quia  alteri  concradicunt , per 
quam  poftea  Avicenna  probat  fecundum  inteftinum  femper  va- 
cuum reperiri , unde  jéjunum  nominacur  , quia  videlicet  choiera 
cicrina  venir  ad  hoc  idem  inteftinum  pura  ( hoc  eft  ) impermixta 
fæcibus  , ut  exponunt  Avicennæ  expofitores  ; nam  fi  fane  chylo 
commixta  trahitur  ab  inteftino  duodeno  , à quo  ftatim  defcendit 
ad  fequens  inteftinum  jéjunum  nominatum,  quomodo  poterie  cho- 
iera cicrina  pura  ( hoc  eft  impermixta  fæcibus  ) pervenire  ad  in- 
teftinum jéjunum,  in  quo  oftendit  fæces  chylo  commixtas , ficuti 
Se  in  aliis  fequentibus  ! Neque  enim  polfunt  dicere  integram  fæ- 
cum à chylo  feparationem  fieri  in  inteftino , duodeno  nominato , 
quod  aiunt  fæces  chylo  permixtas  ufque  ad  monoculum  Se  colon 
quoque  pervenire  ; quod  indicant  & ipfius  Avicennæ  verba  ca- 
pite  allegato , de  inteftino  monoculo  feripra  , in  hune  modum  : Ec 
de  eis  eft , quoniam  hoc  inteftinum  eft  initium  reliquarum  con- 
verfionum  cibi  ad  fæculentiam , &:  præparationis  fuûiones  futuræ, 
accidentis  ei  ex  neceffitate,  licet  non  fit  in  illo  ilia  fudtio.  In 
quibus  verbis  videcur  Avicenna  fentire  fieri  fæcum  à chylo  fe- 
queftrationem  per  venarum  mefaraicarum  fudionem  , etiam  in 
craflîoribus  inteftinis. 

Galenus  vero  quarto  de  utilitate  partium  fimilem  fequeftra- 
tionem,  non  quidem  fæcum,  fi  per  fæces  ftercora  intelligamus, 
ut  intelligunt  Avicennæ  expofitores  , fed  parcium  chyli  terref- 
trium , quæ  poftea  in  inteftinis  gracilibus  in  ftercora  tranfmu- 
tantur,  vult  primum  in  ventriculo  fieri  , ut  verba  ejufdem  Galeni 
libro  allato  indicant,  in  hune  modum  feripta  : Promptuarium 
autem  hoc  quod  cibum  totum  fufeipit,  ceu  divina,  & non  hu- 
maita  exiftens  creatio,  laborat  circa  cibaria  primo  labore,  fine 
quo  inutile  eft,  &:  in  nullum  commodum  animali.  Expurgat 
enim  ex  eis,  ficuti  qui  circa  tritki  elaboracionem  artifices,  fiquid 
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terræ,  aut  lapidum,  aut  fylveftrium  8c  nocivorum  feminum  in- 
fertur  : ica  8c  ventris  virtus  fi  taie  aliquid  fueric,  pellic  inferius, 
Reliquum  vero  totum , quod  fueric  naturâ  benignum , adhuc  be- 
nignius  efficiens  venis  , quæ  ad  eum  8c  inteftina  perveniunt  , 
diftribuit.  Quorum  verborum  fenfum  non  reûc  accipicnces  qui- 
dam  Avicennæ  expoficores , fcribere  non  dubitarunt  efie  Galeni 
ficuci  Avicennæ  opinionem , ftercora  fuam  formam  fubftantialem 
fufcipere  in  ftomacho.  Nos  vero  dicimus  materiam  quidem , ex 
qua  fit  ftercus  , in  ventriculo  gigni , fed  nondum  efie  ftercus , do- 
nec  ad  inteftina  gracilia  proveniat , ficuci  8c  maceria  urina: , fcili- 
cet  aquofa  fuperfluitas , 8c  ipfa  in  ftomacho  , five  ventriculo  , ex 
cibis  8c  pocibtis  generatur , quæ  eft  etiam  materia  fudoris.  Non 
tamen  propterea  dicimus , aut  urinam , aut  fudorem  , formam  fuara 
fubftantialem  fufcipere  in  ftomacho , fed  alterum  in  venis , feu 
magis  in  renibus  , ut  Theophilo  placer , alterum  vero  in  mem- 
bris , ad  quæ  eadem  aquofa  fuperfluitas  una  cum  fanguine  dele- 
gatur  ; eft  enim  hæc  vehiculum  alimenti , tum  ejus  quod  à ven- 
triculo per  venas  mefaraicas  defertur  ad  hepar  , tum  quod  ab  he- 
pate  ad  totum  corpus  nutriendum  tranfmiccituc.  Quare  Gentilis 
&:  Jabobi  Forlivienfis  rationem , qua  nicunrur  probare  ftercus  fuam 
formam  fubftantialem  fufcipere  in  ftomacho , quoniam  idem  fit 
dans  formam  juvacivo  8c  nocitivo  , poflumus  ira  refellere  : Sudor 
eft  aqueitas  fanguinis  , ut  non  modo  Galenus , lib.  1 1 de  fimplici 
medicina  , 8c  libro  de  falubribus  , fed  etiam  Avicenna  fecundo 
canonis  atteftantur;  8c  tamen  fanguis  formam  fuam  fubftantialem 
in  hepate  recipic , fudor  aucem  in  aliis  membris.  Simile  argumen- 
tum  ex  urina  poflumus  facere  , quæ  eamdem  habec  cum  fudore 
materiam  , ut  Galeno  libro  paulo  ancea  allegaro  , 1 1 fcilicet , de 
fimplici  medicina  placet;  8c  tamen  formatur  in  renibus , ut  Theo- 
philo placere  diximus,  quod  etiam  confirmât  Egidius,  8c  tamen 
fanguis  cui  urina  eft  fuperfluitas,  in  hepate  generatur.  Cur  vero 
ex  urina , non  modo  renum , fed  imprimis  hepacis , atque  vena- 
rum  difpofitiones , poflinuis  dijudicare  , non  eft  difficile  ratione 
comprehendere  ; cum  materia  ilia  aquofa , ex  qua  fit  urina  in 
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renibus  , plurimum  à vcnis  atque  hepate  patiatur , antequam  à 
renibus  attrahatur , atque  in  urinam  liquidant  convertatur.  Sic  ex 
ftercore  , tam  fuper  ventriculi , quam  etiam  inteftinorum  affeûi- 
bus  dijudicamus  , quoniam  licet  ftercus  in  inteftinis  generecur , 
materia  tamen  ex  qua  fit  ftercus  , plurimam  habuîl  prius  in  ipfo 
ventriculo  alterationem , ut  fupra  ex  Galeni  libro  tertio , de  po- 
tentiis  naturalibus  , au&oritate  monftravimus  , loco  quo  fcribit 
multas  elfe  neceflarias  alcerationes  , antequam  panis  in  ftercus 
tranfmutetur. 

Sed  jam  hanc  rancidam  fœridamque  de  ftercorum  generatione 
difputationem  , quæ  vel  fuo  odore  legentium  nares  poflit  offen- 
dere , relinquamus  ; atque  ad  id  quod  fecundo  loco  facere  propo- 
fueramus  , ad  Hermolai  fcilicet  in  his  qux  ad  medicinam  atti- 
nent , defenfionem  revertamur , quem  video  infuper  à Plinii  patrono 
taxari,  quod  ftrumas  adenas  dixerit,  quæ  ftrumæ  , ut  taxator  ob- 
jicit,  non  funt  adtnts  , fed  in  eis  nafcuntur,  neque  in  omnibus. 
Quam  quidern  objectionem  miror  à Plinii  patrono  faftam , Paulum 
Æginetam,  ut  audio,  interprétante;  apud  quem  Auûorem legere 
potuit  choeradas , quas  Latine  flrumas  , vulgo  fcrofulas  nomina- 
mus , elle  adenas  induratos.  Quare  non  poteft  Plinii  patronus 
Hermolaum  reprehendere  feribentem  ftrumas  efte  adenas  , nifi 
ilium  pariter  damner , quem  interpretatur  , Auftorem.  Accufat 
etiam  Hermolaum  leucomata  & argemata  , idem  efte  falsb  pu- 
tantem  : fed  caveat  ipfe,  ne  fit  falfus  accufator,  neve  majori  uta- 
tur  licentia , quam  ilia  qua  me  in  fua  præfatione  fcribit  ad  Plinii 
tanti  AuÛoris  calumniam  fuifte  invitatum  ; nam  quod  ipfe  Her- 
molaum non  minorem  noftra  ætate  virum  inique  reprehenderit, 
indicant  ipfa  Hermolai  de-  argemis  atque  leucomatis  verba  in 
hune  modum  feripta  : Argemata  videntur  idem  ferè  efte  , quod 
leucomata  ( hoc  eft  ) albugines  , quanquam  in  loto  herba  Diofco- 
rides  videatur  fe  jungere  , cum  & ad  argemata  & ad  leucomata 
pollerc  illam  tradit , nifi  quis  non  leucomata  eo  loco , fed  glau- 
comata  feribendum  elle  cenfeat.  Hoc  quidem  in  loco  Hermo- 
laus , fine  ne  argema  atque  leucomata  idem  oculorum  vitium  , 

4 


Digitized  by  Google 


par  Leonicenus  Vincentînus.  47 7 

nihil  decernit , fed  propter  quandam  utriufque  affedus  in  colore 
fimilitudinem , non  fine  rarione  dubicac.  Circa  finem  tamen  to- 
tius  operis , hoc  eft  Plinianarum  caftigationum  & gloffematum  in 
Plinium  , ubi  Ledorem  commonec  quid  de  ejus  labore  debeac 
judicare,  differentiajn  inter  argemon  arque  leucoma  apertiffime 
ponit  ex  Pauli  audoritate,  licet  ( j.xc  poftea  fubjungit)  Paufonias 
argemon  idem  putaverit  elfe  quod  leucoma.  Verba  Herbolai 
loco  quo  diximus  hæc  funt  : Argemon  diffère  à leucomate , hoc 
eft  albugine.  Ait  Paulus  : Argemon  ulcus  eft  ejus  orbis , qui  vo- 
catur  iris  ( id  eft  ) arcus  cœleftis  in  oculo  , extra  rubens , intra 
candidum  : albugo  cicatrix  eft  oculorum  alciufcula , ftcuti  in  fum- 
mo  nubecula. 

Utinam  Avicenna  tam  bene  albuginem  ab  argemo  diftinxiflet; 
nam  ex  diffinitione  albuginis  , quam  tertio  canonis  idem  Avi- 
cenna affert , quomodo  albugo  ab  argemo  différât,  non  apparet  ; 
nifi  Plinii  patronus  ita  hanc  differentiam  ex  Avicenna:  verbis 
manifeftet , quemadmodum  ego  tam  ex  Herrtiolai  feriptis  Pau- 
lum  allegantis  aperpi  : quod  fi  fecerit , hanc  evidentem  ipfius  ire 
Hermolaum  calumniam  æquiori  animo  tolerabimus. 

Sed  jam  video  me  in  enarrandis  , vel  Plinii  patroni  , atque 
aliorum  Medicorum  erratis , longius  quam  propofueram  fuiffe 
evagatum  , quamvis  neque  per  fingula  capita  Pliniani  codicii* 
aut  anatomices  ejus  patroni  difeurrentem  , fed  tantum  ilia  no- 
tantem  qux  in  noftri  , aut  Hermolai  defeniiones  incurrebant  , 
adeo  ut  quam  ab  initio  ludum  putat'am  de  Plinii  erroribus  dif- 
putationem , videam  effe  fadam  utilem  quidem , fed  pene  odio- 
fam  contentionem  : cui  tamen  primus  Plinii  patronus  non  par- 
vam  dédit  occafionem , dum  me  Plinium  in  xra  taxantem  , non 
rationibus  atque  argumentis  , quod  xquo  animo  ferre  potuif- 
fem  , fed  dideriis  atque  conviciis , quantumvis  illi  antiquâ  ami- 
citiâ  devindum , in  fua  Plinianarum  emendationum  præfatione  , 
ftudet  dehoneftare.  Nunc  me  feiolum  atque  obgarrientem  in 
Audorem  tôt  antea  fæculis  celebratum  , nunc  larvas  ad  pugnam 
irritam  evocantem , nunc  indodum  atque  ineruditum , cui  PLinius 
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non  fapiat,  nunc  parum  pudentem  &c  licentiofum  appellans  ca- 
lumniatorem  , & pleraque  alia  in  me  præcipue  di&itans , quae 
etiam  Socracem  omnium  parientifiiinum  injuriarum  , potuiffent 
ad  iram  provocare.  Me  fané  licec  non  minus  moralem  , quùm 
etiam  alias  profitear  philofophias  , ita  .irritarunt  ut , vel  mea  na- 
tura  répugnante  , coaÛus  fueûm  par  pari  referre,  & ea  fcriberc 
qu^  vel  amicum  qui  me  prius  momorderat , remorderent.  Quem, 
tu  Francifce  Totte,  admonebis,futurus  quidam  inter  nos  veluti 
caduceator,  ficuti  primus  pugnx  dedifti  tefl'eram  , tu,  inquam,Pli- 
nii  patronum  admonebis  atque  exhortaberis  , ut  fi  Plinii  Mani- 
bus  vult  afferre  gaudia,  non  mærores,  liane  de  Plinii  erroribus 
difputationem  in  pofterum  finat  efl'e  fopitam  , aut  fi  tam  om- 
nino  renovandam  duxerit  , modeftius  illam  quam  incohaverit , 
peragat,  atque  ita  pertraüet,  ut  debet  inter  amicos  de  nulla  re 
alia  magis  quam  de  veritate  contendentes , pertra&ari.  Neque 
enim  ego  odi  mihi  contradicentes , fed  potius  maledicentes , vel 
eo  maxime  quod'me  incitant,  id  quod  nolim  ( fi  poflim  ) liben- 
*ter  facere  ad  maledicendum  ; nam  & mihi  nuper  movere  ftoma- 
chum  Grammatiftæ  quidam , qui  vix  ultra  primas  progrefli  litte. 
ras , audent  etiam  de  altioribus  ftudiis  judicare.  Sed  garriant  ipfi 
quantum  velint , eorum  garritibus  meæ  pofthac  aures  obftruen- 
%ir,  ne  hac  ætate , cum  illis  de  grammaticæ  regulis  difputando, 
videar  quodammodo  repuerafeere.  Siqui  vero , in  his  quæ  ad  me- 
dicinam , aut  univerfam  attinent  philofophiam  in  quibus  lati/li- 
mos  obtuli  campos  , contra  me  volentibus  dimicare , non  adeo 
pro  Plinio  , quam  etiam  Avicenna , atque  aliis  Medicis  feûatori- 
bus  Avicennæ , qui  à me  in  hoc  opéré  fucre  notati , gloriofum 
voluerint  fubire.certamen  ; parati  fumus  eâdem  quam  ab  iplîs  de- 
fideramus  , modeftià  refpondere  , vel  noftros  errores  , fi  nos , ac 
non  illos  errafle  demonftraverint , retraciaturi  ; vel  aliorum  ma- 
gis , ac  magis  , fi  débiliter  defenfi  fuerint  confirmaturi , atque  in- 
fuper  alios  quamplures , id  quod  nuper  in  Plinium  fecimus , ac- 
cervaturi,  * 
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LETTRE  DE  FRANÇOIS  TOTTUS 

A LEONICENUS  VINCENTINUS. 


Francifcus  Tonus  Lucenfis  Nicolao  Leoniceno.S.  P,  D. 

D ecreveram  jam  à primis  ftudiorum  meorum  annis , cum 
medendi  fcientiæ  dare  operàm  ftaruifl'em,  eum  mihi  prxceptorem 
deligcre,  qui  &c  ingenio  ac  dodrina  cxteros  antecelleret  : quare 
cum  virtucis  ea  ratio  fit , ut  latere  non  poflit  in  tenebris  , ho- 
minefque  , vel  maxime  infimx  conditionis  , in  lucem  proférât 
& extollât , fadum  eft  ut  te  mihi  potiflimum  prxceptorem  op- 
tarem  ; qui  eruditilfimi  cujufque  judicio  , unus  es  qui  hac  tem- 
peftate  in  toto  terrarum  orbe  , prxcipuum  medicinx  decus  , Sc 
parens  optimus  , jure  optimo  habearis.  Quamobrem  eo  animo 
Ferrariam,  vel  te  uno  profedore  per  eatempora  illudrem  accefli, 
ut  te  unicum  haberem , cui  me  totum  traderem , cujufque  difei- 
plinâ  fperarem  me  omnia  quæ  vellem  affecuturum.  Necilla  quam 
de  te  conceperam  fpes  ulla  ex  parte  me  fruftrata  eft  ; nam  qux 
de  te  abfens  conftanti  acceperam  fama  , ea  longe  majora  res  ipfa 
cojifirmavit.  Dum  enim  liberalibus  ftudiis  & atti  mediex  fub 
,te  incumbo  , nihil  confuetudine  tua  fuavius  , nihil  ingenio  prxf- 
tantius  , nihil  dodrina  tua  uberius  animadverti , quam  quidem 
tnorum  integritas  infitaque  humanitas  mirum  in  modum  exornat. 
Accedit  ad  hxc  quod  his  temporibus  , nihil  eft  in  dicendo  acu- 
tius  , te  uno  nihil  in  refpondendo  certius  , nihil  denique  in 
eruendis  , vel  Philofophorum  , vel  Medicorum  veterum  fenfibus 
fublimius , aut  in  Confulendo  xgrotis  falubrius  inveniri , aut  ex- 
cogitari  poteft.  Sed  hxc  omitto  multis  in  locis  abs  te  declarata  , 
quibus  multorum  nobilium  èc  aliorum  prxclariflfunorum  Princi- 
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pura  habes  conciliatam  gratiam  , prxfertim  ne  quifpiam  for*, 
cafte  putet  me  hxc  auribus  cuis  dare  , qui  femper  ab  omni  adula- 
tione  abhorruerim,  quamvis  officii  mei  efte  judicem  , ut  pro  meo 
in  te  fummo  ftudio  &c  obfervantia,  maximarum  tuarum  virtutum 
laudator  fim.  Illud  non  reticSbo  me  abs  te  pro  tua  incredibili 
ac  prope  divina  quadam  benignitate  ac  munificentia  in  tuorum 
numéro  ita  repofitum,  meque  adeo  tibi  perpetuo  devindum  , ut 
obfervantia  &:  amore  in  te  paucis  admodum  fim  conceflurus. 
Quare  non  dubitavi  ftudio  in  me  tuo  ac  benevolentia  fretus  , 
nonnullas  Plinianas  ambiguitates  , ex  te  quxrere  ; quippeque 
hujufmodi  ledionis  ftudiofum  fupra  omnes  homines  admirari 
foleam.  Tu  vero  mira  celeritate  non  folum  ad  quxfita  benigne 
ac  prxdare  refpondifti  , verum  etiam  alios  errores , tum  Plinii , 
tum  aliorum  Medicorum , &c  veterum , 8c  recentiorum  maxima 
foleitia  abs  te  nuper  excogitatos  , Epiftolx  tux  , vel  potius  opuf- 
culo  inferuifti , non  fpe  quxftus  , non  cupiditate  , fed  amore  non 
vulgari  in  humanum  genus  addudus  , ubi  non  minus  laudis  ac 
famæ  te  afl'ecuturum  fpero,  atque  fuperiori  anno  feceris,  cum  de 
tribus  dodrinis  ordinaris  opufculum  , & Galeni  de  prxcipua  arte 
libellum  , abs  te  Lacinum  fadum  edideris.  Quo  tempore  fuperafti 
tu  quidem  opinionem  eruditorum  omnium  de  te  conceptam  , 
quamvis  jampridem  egregie  de  te  fentirent  , tum  ob  alia  quam- 
plurima  , tum  maxime  ob  libellum  cui  tu  nomen  de  morbo  gal- 
lico  indidifti , in  quo  ( ut  ingenue  tecum  agam  , quemadmodum 
natura  mea  poftulat  ) diflicillimam  cuique  doâillîmo  xmulationem 
propofuifti.  Gftendis  ob  hoc  prxftantiam  ingenii  tui  ac  fumma^ 
dodrinx  ubertatem,  ur  pote  qui  viris  illis  quos  multos  veluci  clarifi. 
fima  lumina  antiqua  xtas  tulit  jure  optimo  conferri  polfis , Ga- 
leno  prxfertim  Medicorum  principi , qui  & ipfe  quoque  aliorum 
errata  impugnare,  ac  penitus  debellaré  femper  fuit  folitus.  Rede 
quidem  igitur  ac  niveo  cujufque  calculo  fecifti  ( quemadmodum 
divinatione  quadam  animi  mei  dudus  fore  exiftimabam  ) cum 
tu  qui  rei  Medicx  xtate  noftra  mirus  artifex  & magifter  fis  , 
his  omnibus  audacius  refponderis,  qux  nimis  accuratus  Plinii 

defenfor. 
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defenfor,  aut  tibi  viro  dodilfirao  diflimulanter  impingeret,  aut 
Hermolaum  Barbarum  , virum  8c  tibi  amiciflimum  , 8c  de  re 
litteraria  optime  meritum , nimis  acriter , nefcio  an  dicam , 8c 
audader,  accufaret  : at  ilie  eft  veniâ  profedo  dignus.  Non  enim 
fortalfis  animadvercerat  tantum,  8c  Hermolao,  8e  tibi  à dodiffi- 
mis  viris  tributum  elfe , ut  vel  fola  audoritate  ( quod  de  Pytha- 
gora  Cicero  traditum  fcripfit  ) cxteri  conteuti  elle  deberent , ne 
dum  cum  refponfurum  fe  ad  ilia  fperare  polTet.  Lætor  igitur 
mirum  in  modum  , cum  id  tibi  plane  honorificum  fit , teque 
cum  gratiofum  multis  , tum  chariorem  efficiat.  Laudi  etiam 
tua:  vehementer  gratulor,  quam  apud  omnes  ob  hoc  es  adep- 
tus  ampliflîmam.  Sed  longe  ampliorem  ac  folidiorem  alTeque- 
ris , nomenque  tuum  immortalitati  commendabis , fi  qucmad- 
modum  jam  omnibus  perfuafum  eft,  ab  omni  caligine  & obfi-u- 
ritate  Medicinam  vindicabis.  Quam  quidem  opinionem  ne  fallas, 
rogo  , tanta  doftrina  tantoque  ingenio  ornatus  ; cujus  unius 
opéra , Sc  auxilio  peftifera  barbarie  nos  liberatum  iri  abfque  du- 
bio  fperamus , cum  tu  omnia  Galeni  opéra  in  Latiuam  linguam 
verteris.  Hoc  fane  eft  quid  humano  generi  maxime  fruduofum, 
Baptifta  Ægnatius  mecum  non  parum  exoptat , cujus  morum  ele- 
gantia  præclaraque  erudicio,  tum  Græca,  tum  Latinaad  fe  amandum 
quofque  facile  poflet  allicere.  Hoc  Ludovicus  Bonatiolus , hoc  Cæfar 
opcatus  , hoc  Hieronymus  Menochius , 8c  Laurentius  Bertholinus 
nofter , Medici  profedo  clariflimi , avidiffime  cupiunt.  Ad  hoc  cætera 
prxclara  Medicorum  omnium  ingénia  te  exhortantur , hoc , in- 
quam , hoc  illud  eft , quod  omnes  litterarum  ftudiofi , 8c  effla- 
gitant  podlfimum , 8c  expedant.  Quorum  omnium  expedatio- 
aiem  diutius  retardandam  nequaquam  cenfeo , ut  non  parum  pro 
tali  ac  tanto  beneficio  , 8c  nos  ac  etiam  pofteri  fe  tibi  quam 
maxime  obftridos  efle  fateamur.  Vale , meque  fcias  pro  tuo  in 
me  animo  fingulari  femper  praefto  fore,  in  quo  tibi  vel  re,  vel 
opéra  ufui  elfe  valeam. 

Vcneùis  , Idibus  Martiis.  M.  D.  IX. 

Tome  IX.  P p p 
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LETTRE  DE  JEROME  MENOKHIUS 

A LEONICENUS  VINCENTINUS. 


Hieronymus  Menochius  Lucenfis  Medicus  , Nicolao 
Leoniceno  Philofopko , Medicoque  fummo.  S.  D. 

Cum  multa  fint , eruditiflime  vir,  quæ  homines  ad  diligendum 
alliciant,  virtus  præcipue  inter  ea  vim  maximam  obtinere  videtur. 
Cum  igitur  fuperioribus  diebus  tuani  interpretationem  curativx 
artis  Galeni , à Conftantio  Piftorienfi  Cancellario  mihi  concefi- 
fam  diligenter  perlegerim,  nonnulla  etiam  tua  de  dipfade  fcripca, 
aliqua  etiam  in  Piftorium  quemdam  , à Francifco  Totto  Lucenfi  , 
communi  amico  hîc  viderim,  ad  te  amandum  fupra  modum 
adduftus  fum  , & fi  prius  , femel  tantum  iftîc  te  de  morbo 
quem  Gul/icum  appellant  affatus,  tuam  prxftantiam  diligere  cœ- 
peram.  In  his  fane  tuis  fcriptis  multa  reperi,  quæ  mihi  cordi 
fuere  , fed  præcipue  unum  de  cane  rabido  , de  quo  olim  in 
domo  Aldi  Romani  Venetiis  , coram  Nicolao  Zoccha,  Veneto 
Medico,  verba  feceram  multa,  quoniam  Diofcoridem  Græce 
legeram,  multofque  alios  juniores,  Latinos  talem  graviflimum 
morbum  ejufque  curationem  ex  arte  ponentes,  experientia  etiam 
cum  Ariftotelis  verbis  pugnabat  , nec  mihi  licere  axbitrabar  in 
tantum  Philofophum  invehi.  Quapropter  tibi  gracias  ago  in- 
géniés , habeoque , quia  graviflimum  è mente  mea  ferupulum 
ademifti.  Tua  vero  dipfas  mihi  immenfam  fitim  (ut  ejus  mor- 
fus  eft  ) incuflit , legendi  aliquid  ex  tua  oflîcina  prodiens.  Hor- 
tor  itaque  ut , quoad  per  tuas  occupaciones  licet , Galeni  reliqua 
volumina  interpretanda  aggrediare , vel  fi  aggrelfus  es , jam 
edere  feftines.  Quid  enim  mendofius  ejus  Latinis  libris  circum- 
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fertur  ? quidve  magis  tctrumî  Adeo  enim  ejus  libri  depravati, 
ut  quivis  vel  mediocriter  erudicus , Latine  eos  legere  afpernetur , 
Sc  quanquam  eorum  ledioni  multum  infudet , ex  ea  tamen  nul- 
lum  fæpe  interdum  pravum  fenfum  elicere  poflit,  cum  Grarca 
librorum  Galeni  ledione  nihil  fit  elegantius.  Enitere  igitur  eum 
à Barbaris  vindicare  ; folus  enim  potes.  Quod  fi  facere  dedigna- 
tus  fueris,  vereor  ne , ut  Barbari , Turcbar  fcilicet,magnam  partem 
Grarciæ  diripuere  tenentque,  fie  Barbati  noftri  temporis  Medici 
fuis  interpretatiunculis  Galenum  funditus  pefiumdent , lanient- 
que.  Libéra  igitur  à tali  calamitate  tantum  virum  ; quod  fi 
feceris , Deo  primum  rem  gratam  faciès , deinde  hominibus 
viventibus , futurifque  falutare  quoddam,  communeque  reme- 
dium excogitabis.  Nofti  enim  probe  quot  errata,  quantique  mo- 
menti  in  hac  Medica  arte  quotidie  perpetrentur  : fed  de  his 
alias.  Ego  fiquid  hîc  tuæ  excellentiæ  causa  agere  poflum,  meam 
operam , domum  , meque  ipfum  totum  tibi  offero , neve  etiam  fine 
magna  mea  utilitate  à te  refponfum  expectem  , rogo  ut  mihi 
declarare  per  litteras  digneris , fub  quo  capite  apud  Diofcoridem 
Grxce  continetur  id  quod  nos  cafliam  fiftulam  appellamus  , 
quomodoque  ab  eo  vocetur.  Item  à tua  excellentia  intelligere 
optarem , ubi  idem  Diofcorides  agat  de  manna , & quid  fit  apud 
ipfum  Mïi 'ta  /3«ra,  item  quid  ixias.  Me  enim  non  pudet,  nec 
unquam  puduit,  & fi  pauca  feiam,  qux  ignoro,ab  aliquo  dodo 
viro,  qualem  te  dudum  novi,  aliquando  difeere.  Nec  me  ava- 
ritia*  accufes,  velim,  quia  tecum  inire  amicitiam,  vel  potius  cçn- 
firmare , cum  non  parva  mea  utilitate  , decrevi.  Talem  enim  te 
efle  apud  me  prædicavit  Francifcus  Tottus  meus,  immo  tuus  , ut 
libenter  quemvis,  vel  ignotum , erudias.  Turpe  infuper  putabam 
ab  uberrimo  fonte  limpidiifimx  aquæ  me  fitientem  difeedere  , 
cum  prxfertim  à tua  dipfade  idus,  eum  dudum  optaverim.  Va- 
leac  tua  excellentia , cui  me  plurimum  commendo. 

Quinco  Calendas  Décembres.  M.  D.  III. 

Ppp  ij 
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REPONSE  DE  LEONICENUS  VINCENTINUS 

A JEROME  MENOKHIUS. 

Nicolaus  Leonicenus  Hieronymo  Menochio  Lucenji 
Philofopho  y ac  Medico  prcejlantijfimo.  S.  D. 

Qu  a m mihi  nuper  reddidit  Francïfcus  Tottus  Lucenfis  , com- 
munes amicus , Epiftola  difertiftima  plane  mihi  indicavic , te  non 
elle  ex  numéro  illorum  qui  barbaram  philofophiam  ac  medi- 
cinam  proficencur.  Alioquin  non  tam  eleganter  fcriberes  , neque 
tantopere'  noftras  tranrtationes , auc  noftra  Ccripta,  quibus  præci- 
pue  barbaros  Aurores  vellicamus  , comprobares.  Equidem , hac 
tua  Epiftola  le&a , cœpi  de  fæculo  noftro  bene  fperare,  cum  vi- 
deam  me  taies  habere  viros  , idem  mecum  de  tota  philofophia 
& medicinar  arte  fentienres.  Qualis  tu  unus  es,  Sc  alter  Conftan- 
tius  nofter  Piftorienfis,  vel  quidam  alii , exigui  fané  numéro,  fed 
belio  vivida  virtus  , quibus  fi  non  potera  , id  quod  tu  maxime 
optas , Sc  ut  facere  profequar  exhortaris  , ob  a’tatem  jam  ingra- 
vefcentem  adimplere  , juvabit  faltem  lucernam  prætuliffe,  atque 
iter  aperuifle , quo  poflit  tetra  ifta  barbaries  quæ  pridem  omnes 
bonas  arres  occupavit  explodr  , feu  funditus  profligari.  Quare 
tuum,  ac  cxterorum  quos  recia  ftudia  deleftant , erit  oflicium , 
ut  quod  ego  unus  non  poftutn  efticere  , mecum  fimul  facere  ftu- 
deatis , Sc  quam  fibr  laudera  quidam  Litteratores  dtiduin  ufurpa- 
runc  vindicatæ  Iraliæ  à Barbaris  , multo  jtiftius  nabis  afcifcamus  , 
qui  non  fermonem  Latium  recuperamus,  fed  omnes  plane  homi- 
nes  à mortis  periculo  eripimus,  dum  expulfis  fxculi  noftri  tene- 
bris  , veterem  medicinam  in  lucem  revocamus.  Hoc  fane  mihi 
videtur  vere  philofophari,  non  de  vocabulis,  fed  de  rebus  ad  ho- 
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tninum  falutem  plurimum  necefTariis  , cum  Barbaris  decertare. 
Loquantur  ipfi,  ut  velint,  & viperam  tirum,  vel  quovis  alio  vo- 
cabulo  nuncupent , modo  quis  ferpens  fit  tirus  , qui  ad  theriaces 
compofitionem  recipi  debet , non  ignorent.  Qua  fane  infcitia , 
& Albertum  cognomento  Magnum  , &.  Avicenna  quoque  cui 
medicinæ  principatum  tribuit  hxc  xtas  , in  dipfade  noftra  labo- 
rafle  demonftravimus.  Qua:  fi  tibi  tantam  fitim  induxit  ( ut  fcri- 
bis  ) , jure  tuo  poteras , ut  ab  ea  ferpente , morfi  uno  oris  hiatu  , 
noftri  fontis  aquas  exhaurire.  Cur  enim  tam  pauca  in  tux  Epifc 
tolæ  calce  petiifti  > cur  etiam  tuas  quxftiones  partitus  es  , non- 
nullas  Epiftolæ,  nonnullas  Chirographo  committendo  ? An  quia 
verebaris  ne  nimium  avarx  amicitiæ  noftra:  primordiis  , vel  con- 
firmatione  potius  abuteris?  an  quia  id  quod  eft,  fufpicabaris  ? Non 
fontem  apud  nos  , fed  rivulum  tantum  fcaturire  , quem  facile 
poflit  immodicus  potus  exficcare.  Conabor  tamen  pro  tempore  in 
his  quæ  ex  me  fcire  concupifcis  , tuo  honeftilfimo  defiderio  fati (- 
facere.  Forte  illud  aliquando  uberius  impleturus  , fi  tibi  contige- 
rit  mccum  vagari  in  tuæ  Patrix  montibus  , quos  ad  hune  ipfuni 
finem  vifere  inftitui,  ut  poffim  herbas  in  ipfis  nafeentes  tam  falu- 
tares  , quam  etiam  noxias  , contemplari.  Neque  enim  me  latec 
Tufciam  efle  &c  medicaminum  ac  venenorum  quoque  feracifli- 
mam,  hoc  idem  Theophrafto  libri  de  Hiftoria  Plantarum  9 vo- 
lumine,&r  Efchyli  amftoritate  confirmante,  hoc  dudum  fuilfe  mei 
animi  inftitutum  teftem  facio  Francifcum  Tottum,  cui  ob  mo- 
rum  integritatem  &c  dochinx  prxftantiam  , foleo  omnes  meos 
cogitatus  apeure , ob  idem  meæ  mentis  propofitum  ; neque  ilia 
qux  tu  mibi  tua  humanilfima  Epiftolaoffers  , omnio  refpuo.  Forte 
illis  , fi  ira  necelfitas  tulerit,  ufurus  ad  id  opus,  quod  etiam  tibi 
fpero  placiturum , qui  non  es  in  ea  hærefi  ( ut  arbitror  ) in  qua 
omnes  ferè  Medici  juniores  verfantur,  hanc  herbarum  & aliorum 
fimplicium  medicamentorum  indagationem  , non  ad  Medicos  , 
fed  ad  Seplafiaros , feu  Pharmacopolas  pertinere , opinantes.  Quod 
fi  fènfiiïer  Hippocrates , ille  primus  medicinx  parens , & qui  illi 
fuccelfere  Medici  veteres , non  juviflet  eos  ire  per  folitudines , 
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& quxrere  herbas  alias  , aliis  diebus  anni , fed  ( ut  xtate  noftra 
fit  ) fediftent  in  fcjiolis  , potius  de  rebus  nullius  ad  vitam  mo- 
menti  différentes  , & fata  hominum , non  fua  , fed  aliéna  fiducia 
gubernantes.' 

De  cajjia  JiJiula. 

Verum  ne  imitari  videaraur  illam  , quam  prxcipue  damnamus, 
garrulitatem  , jam  ad  ilia  veniamus  qux  à nobis  in  tux  Epiftolx 
calce  quxfifti.  Quorum  primum  eft  , fub  quo  capite  continea- 
tur  caftia  fiftula  apud  Diofcoridem,  & quod  ejufdem  quxftionis 
eft , fub  quo  capite , etiam  manna , qua  xque  atque  c a Ilia  fiftula 
Medici  juniores  ad  molliendam  alvum  utuntur.  Quare  ad  utram- 
que  refpondeo  Au&ores  Grxcos  ( de  Vereribus  loquor)  de  neu- 
tra  facere  fpecialem  mentionem  , vel  quia  ipfas  non  noverunt  , 
vel  forte  in  ufu  medicinæ  non  probaverunt.  Siquidem  Galenus 
fimilem  caftix  fiftulx  fru<ftum , quod  à Grxcis  ceratia  , ab  Ara- 
bibus , corrupto  ( ut  puto  ) .vocabulo  , carnubium  nominatur , om- 
nino  improbat , adeo  ut  iibro  1 1 , de  alimentis , opter , vel  me- 
lius  efle  opinetur , quod  nunquam  ad  fux  gentis  homines  ex  lo- 
ris in  quibus  nafcitur  , deferatur.  Quorum  occafione  verborum 
mihi  fubit  admirari , quomodo  Avicenna,  qui  fe  Galeni  fatetur 
interpretem,  ilium  tamen  perperam  alleget  dicentem,  quod  hic 
fruftus  non  defertur  ad  alias  regiones.  Fruftra  enim  Galenus  op- 
talTet,  ne  deferretur  ad  fuos  , fi  ad  alias  regiones  ex  folo  in  quo 
gignitur,  non  deferebatur.  Dixi  autem  ceratia  efte  fimilem  cafiîx 
fiftulx  fruûum , quoniam  &c  color  corticis  idem , & medulla  etiam 
dulcis , ficuti  caflix  fiftulx , &c  prxterea  fimilibus  feminibus  eadem 
medulla  diftinguirur , ut  non  folum  fenfus , fed  etiam  Serapionis 
probat  aufloritas  , qui  capite  de  caifia  fiftula  inquit , quod  intra 
cannas  caftix  funt  laminx  ex  carne  nigra,  & parietes  dividentes 
inter  eas , & inter  laminam  & laminam  funt  grana,  ficuti  grana 
xylocaraûx  ) &c  ejufdem  magnitudinis  , quorum  color  eft  inter 
glaucedinem  & ruborem.  Per  xylocaracla  autem  debemus  intcl- 
ligere  fruüum  quem  Grxci  , tum  etiam  xylocarafta  nominant , 


Digitized  by  Google 


par  Leonicenus  Vincentinus.  487 

Latini  filiquam  dulcem  , Arabes  autem  ( ut  ancea  diximus  ) car- 
nubium.  Sed  &c  eadera  eft  Cliqua  dulcis  , qux  etiam  caffix  fiftulx 
propriecas  ; nam  utriufque  medulla , cum  recens  eft  , laxac  ven- 
trem,  cum  vero  exficcata , potius  contrahic.  Quod  de  Cliqua  dulci 
Diofcoridês , Galenus,&  Paulus  , acPlinius  quoque  teftatur  apud 
nos  ; de  caffia  fiftula  autem  conftat  Medicorura  experientiâ.  Hîc 
tamen  Medicos  juniores  commonefacere  oportet , etiam  in  libris 
Grxcorum  , Ccuti  Diofcoridis  arque  Galeni  , de  caffia  fiftula 
legi , fed  non  de  ilia  de  qua.ru  quxris , qux  vim  habet  alvurn 
molliendi  -^tque  ideo  à quibufdam  recentioribus  filiqua  pharma- 
ceutica  nominatur  ; fed  de  quadam  fpecie  caffix  lignex  qux 
ovpiyÇ,  id  eft  fiftula,  ab  eifdem  Grxcis  nominatur.  Quaprop- 
ter  diligentius  adverrendum  he  , cum  in  libris  Grxcorum  caf- 
liam  fiftulam  fcriptum  invenimus,  alteram  putemus  intelligi , de 
qua  Arabes  audores  loquunrur.  Quo  quidem  in  errore  fcio  ple- 
rofque  Medicos  recentiores  fréquenter  implicari  , qui  cortice 
caffix  fiftulx  Arabicx  medicinx  ad  citanda  menftrua  uruntur, 
cum  caffiam  ligneam  porius  ad  eundem  ufum  debeant  reçipere , 
ex  Diofcoridis  8r  aliorum  Medicorum  Grxcorum  auiftoritate  , 
qui  alteram  caffiam  fiftulam  videntur  neglexilfe  , fleuri  èc  alios 
arborum  frudus  , quos  audores  Arabes  , & Medici  juniores  , 
illos  fequentes  , in  frequenti  ufu  habeant , omnino  defpexe- 
runr. 

Jujubas  quidam  Arabes  audores  , Serapio  prxfertim,  ad  mul- 
tos ufus  Medicinx  commendant.  Unde  & Medici  juniores  aquam 
in  qua  decodæ  funt  jujubx,  calidj  & tenui  pituita  laboranribus, 
id  potandum  exhibent.  Galenus  tamen , libro  fecundo  de  ali- 
mentis,  capite  de  fericis,  id  eft  zinzifis,  vel  jujubis,  ingenue  fa- 
tetur  fe  non  habere  aliquid  de  ipfis  teftificari  ad  fanitatis  con- 
fervationem , aut  xgritudinum  curàtionem.  Sunt  enim  ( ut  in- 
quit  ) cibus  mulierum  &c  puerorum  eft'renatorum  , paucique  ali- 
menti  , 8d  indigeftibiles , fimul  cum  hoc  quod  ne^üe  euftoma- 
chum  eft  alimenrum,  palam,  quod  Si  ipfum  dant  paucum  cor- 
pori.  Quid  tritius  eft  l'ermone  Medicorum,  quam  febeften,  vel 
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eclegma , five  ( ut  vocabulis  ufitatis  apud  juniores  Medicos  utamut' 
{ eleduarium  de  febefte  i De  hac  tamen  tam  famofa  apud  Arabes 
ac  juniores  Medicos  medicina  , neque  Diofcorides  , neque  Ga- 
lenus  quicquam  commeminerunt  : Paulus  vero  utroque  xtate  pof- 
terior,  hoc  tantum  de  mixa  dixit,  quod  eft  frudus  arbbris  minor 
quidem  prunis , viribus  autem  fimilis.  Mixara  autem  efle  fruc- 
tum  quem  Arabes  febeften  nominant , minime  dubitamus  ; quod 
& fenfus  ipfe  , Pauli  ver  bis  idem  conlirmantibus , probat  : eft 
enim , ut  ille  inquit , mixa  pruiy>  quidem  fimilis  frudus , fed 
minor  eo.  Plinius  quoque  libro  ij  de  Naturali  Hiftoria,  capite 
fcilicet  de  Syrix  arboribus,  de  prunis  in  Damafco  monte  natis, 
& mixis  una  loquitur,  & ait  utrumque  frudum,  jam  efle  fami- 
liarem  Italix.  Forte  autem  hoc  ftudium  noftrum  fadurum  eft 
feientix  medicinx  utilitatem  , fi  res  illas  quas  folent  Medici 
recentiores  barbaris  tantum  nominibus  enunciate  , & non  nifi 
à Barbaris  mendicare , jam  Latinis,  aut  Grxcis  vocabulis  indica- 
vero,  &c  pofle  etiam  in  Iralia  inveniri  demonftravero.  Dudum 
enim  tins  prætii  audoriratem  ademimus,  alios  efte  in  Italia  fer- 
pentes,  multo  quant  tin  Ægyptii  ad  theriaces  compofitionem , 
utiliores  oftendenres  j fadique  jam  fumus  illis  odiofi  qui  non  vera 
remedia,  fed  nomina  magis  venditant.  Verum  hxc  tibi,  & tui 
fimilibus  feribimus,  qui  ex  arte  medicinx  non  adeo  quxftum, 
quam  falutem  hominum  quxrunt,  & in  Italia  xgrotantibus  ma- 
lunt  Latine , quam  Arabice  Medicari. 

Demanna, 

De  manna , de  qua  etiam  quxris  , quid  fit  apud  Diofeoridem 
fi  Simonis  Genuenfisprobaremfententiam,quiinlittera  M.  capite 
de  melle  , ait  antiquos  Grxcorum  non  habuifle  zuchari  notici- 
tiam  , quo  nos  utimur  in  variis  compofitionibus , dicerem  quod 
ille  loco  all?gato  in  fuis  verbis  infinuat , mammam  apud  Diofeori- 
dem efle  faccharum,  ab  eodem  Diofcoride  , ideft  capite  de  melle , 
ppminatum.  Yerumego  alicer  fencio  faccharum  apud  ipfuxn , ficut 

eciam 
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etiam  "apud  Galenum  elfe  id  quod  nos  vulgo  zucharum  nomi- 
namus  , &c  Grxcos  veceres  de  faccharo  , live  zucharo  quidem  , 
fpecialiter  quamdam  fpeciem  raellis  elle  dixerunt.  De  manna  au- 
teur generatim  tantummodo,  non  au.em  fpeciacim  fui  lie  locutos, 
licet  Mefues  falsb  Galenum  tribus  in  locis  allégée  de  manna  lo- 
quentem  , fcilicet  capice  de  manna , Se  capice  de  feamonea , Se 
capite  de  confeclione  manna-  , ex  inventione  Galeni;  manna  enim 
apud  Grxcos  Au&ores , non  eft  medicina  molliens  vencrem  , fed 
potius  aftringens,  Se  frequeritius  manna  thuris,  quàm  manna  fim- 
pliciter  nuncupatur  ; nam  (ut  inquit  Galenus , lib.  1 3 artis  cura- 
tivæ  ) ea  qux  manna  vocarur , eft  concuflio  thuris  qux  parvam 
quamdam  vim  aftringendi  participât , atque  ob  idadquædam  me* 
lior  eft  ipfo  thure.  Hoc  enÿn  vim  folam  fuppurandi  habet , Se 
quod  minime  (lipticum  exiftit  , maximeque  illud  quod  pinguius 
eft,  8e  colore  albius,  quenjadmodum quod  hoc  flavius  eft  , magis 
exficcat.  Illi  autem  qux  manna  vocatur , parum  quoddam  ex  cor» 
tice  thuris  admixtum  eft,  à quo  vim  ftipcicam  habet.  In  eandem 
fentenciam  fcribic  Plinius,  lib.  11  de  Naturali  Hiftoria,  cap.  1 y, 
de  thuris  natura  &c  generibus  ejus  inferipto  : hxc  enim  funt  ejus 
verba  : Micas  concuflu  elifas  mannam  vocamus.  Quanquam  vitio 
codicis , non  mannam  , fed  mammam  legatur , ut  jam  obiter  lit 
tux  tertiæ  quxftioni  fatisfa&um , quid  fit  manna  thuris  apud  Diof. 
coridem.  Supra  autem  dixi  Auftores  Grxcos  de  manna  caflix  fif- 
tulx  compari  medicina  , etfi  non  fpeciacim  , faltem  generatim 
feribere  , quoniam  poceft  hxc  manna  ventrem  folvens  , ad  capuc 
de  melle  apud  eofdem  Grxcos  Auftores  referri  , ficuti  etiam 
faccharum  quod  fpecies  mellis , tum  à Diofcoride  , tum  etiam  à 
Craleno  ponitur.  Hxc  enim  funt  Diofcoridis  de  faccharo  verba  : 
Vocatur  autem  quoddam  etiam  faccharum , fpecies  mellis  exiftens , 
quod  in  India  concrefcit  , Sc  in  Arabia  felici  invenitur  in  cala- 
mis  , fimile  fecundum  fubftantiam  fali  , Sd  fub  dentibus  inftar 
fa  lis  confringitur  , licet  Simon  Genuenfis  ( ut  fupra  notavimus  ] 
fiiccharumhoc , de  quo  Diofcorides , non  zucharum  nobis  diftum, 
fe*i  quamdam  m^pnæ  fpeciem  elle  pucavçric  , ut  hac  una  tantum 
Tome  IX.  Qqq 
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ratione  Mcfues  poflit  excufari , Galenum  allegans  de  manna  fcri- 
bentem  : Si  per  mannam  faccharum  intelligit,  quod  Diofcorides 
atque  Galenus  fpeciem  mellis  arbitrancur.  Manna  enim  de  qua 
Arabes  Au&ores  fpecialius  loquuntur  , parum  differre  à zucharo 
te  melle  , patet  aucioritate  , Tum  Serapionis , t«m  etiam  Avicen- 
nx  , quorum  alter  tereniabim  , qux  eft  fpecies  maunx , mel  ro- 
ris  appellat  ; alter  vero  fuacharum  haofcer , mannæ  fpeciem  elle 
dicit  ; neque  obftat  quod  mel  ferè  ubique  nafeatur  , te  fit  apum 
opus , manna  autem  paucis  in  locis , te  fit  naturx  tantum  mu- 
nus  ; quoniam  fi  hxc  ratio  valeat  ad  probandum  mannam  non 
debere  ad  caput  de  melle  reduci , etiam  de  faccharo  probaret , 
quod  tempore  Diofcoridis , ficuti  ex  verbis  hujus  Auiftoris  fupra 
notatis  apparet  , in  India  tantum  te  felici  Arabia  inveniebatur 
in  calamis  , te  tamen  inter  fpecies  mellis,  non  folum  à Diofco- 
ride,  fed  etiam  à Gaîeno  connumeratur  , qui  duo  Au&ores  eo- 
dem  capite  de  utroque  feripferunt , quanquam  Avicenna  videtur 
falem  Indum  ( de  quo  Diofcorides  ) non  folum  à melle , fed 
etiam  à zucharo  diftinxifle  , fiquidem  4 can.  Se  zucharum  taber- 
zeth  , & falem  pariter  Indum  inter  remedia  nominant  , qux 
linguæ  faciunt  afperitatem , fed  zucharum  taberzeth  , cum  hxc 
afperitas  ex  vifeofitate  provenit  9 falem  autem  Indum  , cum  ex 
ficcitate  ; adeo  ut  appareat  Avicennam  falem  Indum  aliud  efle 
à zucharo  taberzeth,  exiftimare.  Per  falem  tamen  Indum , Se  Avi- 
cennx  expofitores  , ficuti  Gentilis  &:  Herculanus  , zucharum 
candi  intelligunt,  Verum  hxc  expofitio  verbis  Avicennx  répu- 
gnât, quarto  canonis , capite  de  afperitate  lingux  febricicantium  , 
inquientis  falem  qui  afportatur  ex  India  , elfe  in  colore  falis  , 
te  dulcedine  mellis.  Intelligit  autem  Avicenna , ficuti  Se  Paulus  , 
à quo  Avicenna  hoc  remedium , hifdem  ferè  *erbis  , accepit  de 
fale  albo  , qui  pro  condimento  cibis  admifeetur.  Zucharum  au- 
tem candi  nominatum  , nou  eft  colore  album  omnino , fed  po- 
tius  fubluteum.  Illud  prxterea  q ixri  ab  Avicenna  te  ejus  expo- 
fitoribus  poflit  , cur  zucharum  taberzeth  , ad  afperitatem  qux 
ex  vifeofitate  provenit , habeat  etficaciam  ; zucharum  autem  candi 
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ad  altcram  qui  fit  ex  ficcitate , cum  zucharum  taberzeth  , eodem 
Avicenna  autlore,  zo  canone  , vim  habeat  leniendi , quod  de  zu- 
. cbaro  candi  nulia  confiât  au&oritate  aut  rationc,  nifi  per  zucha- 
rum  candi , rubrum  incelligamus  j quoniam  fecundum  Aviccnrram 
fiiimenum  &c  rubrum  , vehëmencioris  funt  Icnificationis  : ve- 
rum  zucharum  candi  à zucharo  rubro  , eciam  apud  Medicos 
juniores  diflinguitur.  Forte  autetn  hic  error  expolitorura  filera 
Indum , zucharum  candi  interpretantium , non  magni  eft  ad  vitam 
momenti , quando  &:  zucharum  candi  res  faclitia  lit,  cujus  mate- 
ria  eft  zucharum  album.  IUud  potius  eft  inveftigatione  dignum, 
nunquid  zucharum  candi  debeat  febricitantibus  ad  fitim  fedan- 
dam  exhiberi  , in  ore  retinendum  , ut  plerique  Medici  noftro 
tempore  faciunt , 8c  Montagnana  in  quodam  commento  innuic 
faciendum  , qui  ait  zucharum  candi  à viris  illuftribus  falem  Conf- 
çantinopolitanum  nominari , &c  colligcndum  efle  ait , prima  quarti , 
de  cura  fitis  in  febribus.  Quod  tamen  nulla  fpecies  zuchari  corn-* 
petat  ad  fitim  extinguendam , nifi  forte  zucharum  haofcer,  quod 
eft  quidam  fpecies  mannx  , patet  au&oritate  Aviccnnæ  qui  fe- 
cundo  canone  fcribit  hic  verba  de  zucharo  haofcer  : Et  non  facit 
fitim  , ficuti  reliqux  fpecies  zuchari  , quoniam  ejus  dulcedo  eft 
pncipua , & eft  bonum  ftomacho  &c  hepati.  Ex  quibus  verbis. 
duo  colligere  pofliimus,  zucharum  haofcer  quod  eft  irunna  ca- 
dens  fuper  alufar , & eft  ficuti  frufta  falis , tum  zucharum , tum 
etiam  mannam  nominari , &c  reliquas  fpecies  zuchari  facere  fua 
nimia  dulcedine  fitim , excepta  ilia  qui' zucharum  haofcer  nurv- 
cupatur.  Quatie  cum  zucharum  candi  fit  modus  zuchari  diverfus 
à zucharo  haofcer  , non  videtur  ullam  ad  fitim  extinguendam 
habere  efficaciam  ; etfi  verum  fateri  velimus , male  Avicenna  à 
JMontagnanâ  allegatur,  prima  quarti  capitis  de  cura  fitis  in  febri- 
bus. In  eo  enira  capite  nulla  verba  funt  ex  quibus  aliquid  de 
zucharo  candi  polfimus  colligere  , quod  fit  inter  alia  remedia  ad 
fitis  excincUonem  patientia , ab  Avicenna  norainatum. 


Qqq  'i 
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De  ixia  veneno. 

• • 

De  ixia  autem , de  quo  Sc  in  epiftola  quxris , quid  fit  apud 
Diofcoridcm,  &,  in  chirographo , quid  apud  Avicennam  & Medi- 
c os  juniores,  non  facile  eft  refpondere,  propter  nominis,  non  fo- 
Ium  apud  Græcos,  fed  etiam  apud  Arabes  ambiguitacem  ; nara 
&c  chamxleon  albus  & niger  , ixias  à Grxcis  nuncuparur  , & 
prxterea  quoddam  veneni  genus,  quod  non  modo  ixias,  fed 
etiam  ulophonos  cognominatur  ; quanquam  & hxc  cognomina- 
tio  etiam  radici  chamxleontis  nigri,  qux  ipfa  venenum  eft,  • 
ab  eifdem  Grxcis  rribuatur.  De  utraque  autem  radice,  fcilicet 
& chamxleontis  nigri , &c  ixia  veneno  , agit  Paulus  in  tradatione 
venenorum.  Diofcorides  vero  in  eadem  tradatione , de  ixia  tan- 
tummodo  , cujus  etiam  veneni  , in  libris  fuis  de  fimplici  medi- 
cina  fcripcis  , fxpiifime  meminit  ; nam  capite  de  abfinthio  in- 
quit  ipfum  cum  vino  conferre  ad  ixiam  & cicutam.  Item  capite 
de  caftoreo,  five  de  teftibus  caftoris,  inquit  eos  bibi  cum  aceto 
contra  pharmaca  perniciofa,  fed  pcculiariter  ixiam.  De  oxyme- 
lite  etiam  feribens  quomodo  paretur , poftmodum  inter  alias  mili- 
tâtes, hanc  quoque  fubjungit,  quod  juvat  illos  qui  méconium» 
vel  ixiam  biberint.  Item  capite  de  rragorigano  ait  quod  omnes 
ejus  fpecies  contra  ixix  potum  cum  vino  utiles  funt,  Sc  pluribus 
aliis  in  locis  quos  nolumus,  nifi  quantum  ad  propoficum  noftrum 
atrinet , commemorare.  De  ixia  veneno  Diofcorides  loquicur  : 
quare  fi  quxris  quid  fit  ixias  apud  Diofcoridem  , libro  3 , pof- 
fum  in  prxfentia  refpondere  , e(Te  proprii  generis  venenum  , 
radicem,  & ipfum,  uc  Plinius,  ubi  de  venenis  agir,teftificatur; 
licet  cujus  planrx  fit  radix  nonexplicet,  tamen  à radice  chamxleontis 
nigri  diverfam,  quemadmodum  ex eodemPaulo confiât,  qui  duoca- 
pita , alterum  de  radice  chamxleontis'  nigri , altcrum  de  ixia, 
inrer  venena  facit,  ut  etiam  paulo  ante  fignificavimus.  Hoc  idem 
veneni  genus  animadverto  Plinium  fxpiifime  in  fuis  de  Naturali 
Hiftoria  libris  vifeum  (nefeio  an  reéle  ) nominafle,  atque  eadem 
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remedia  contra  vifcum  icnpfi(Te,'quæ  Diofcorides  contra  ixiam 
venenum,  de  quibus  paulo  ante  verba  fecimus;  nam  libro  20, 
capice  17  de  tragorigano,  ita  icribit  : Tragoriganum  fimile  eft 
ferpyllo  fylveRri,  urinam  cit,  tumores  difeutit,  contra  vifcum  po- 
tum , viperæque  iclum,  efficacillimum.  Item  Iibrovigefimo  tertio,  ca- 
pite  fecundo,  oxymel,  inquit,  Antiqui  profuifle  fatentur  contra 
vifcum.  Item  libro  vigefimo  féptimô,  capite  feptimo,  his  verbis  uti- 
tur  : Abfinthii  généra  plura  funt , adverfantur  vifeo  cicutæ  cum 
vino.  Libro  pariter  32,  capite  tertio  ita  feribit  : Telles  caRo- 
rum  medentur  poti  contra  venena,  auxiliantur  privatim  contra 
vifcum  ex  aceto.  Sed  &c  idem  Plinius  libro  20,  capite  13,  ait 
rutam  foliis  tritis  cum  vino  fumptis  valere  contra  aconirum  , & 
maxime  vifcum.  Quo  etiam  remedio  Diofcorides  utitur  in  libro 
de  venenis  contra  potum  ixiæ  veneni.  Itidem  Plinius  libro  24 , 
capite  6,  laudat  refinas  tanquam  vifeo  adverfantes.  Diofcorides 
in  eodem  libro  contra  ixiam  venenum  , refinam  abietinam  præ- 
cipue  commendat.  Ex  quibus  omnibus,  tum  Piinii,  tum  etiam 
Diofcoridis  verbis  invicem  collatis,  luce  clarius  apparet  Plinium 
id  veneni  genus  quod  Græci  ixiam  vocant,  vifcum  ( ut  diximus  ) 
appellafle.  Avicenna  quoque  quarto  canonis  de  vifeo  , tanquam 
veneno , loquitur  ; &c  eadem  ferè  figna  feribit  atque  remedia , 
quæ  Diofcorides  in  ixiæ  veneni  potione.  Multi  tamen  Medici 
juniores  hoc  non  animadvertentes  putant  tam  Plinium  , quam 
etiam  Avicennam  de  vifeo  loqui  , quo  aves  decipiuntur.  Ego 
autem  non  video  quomodo,  aut  Plinio,  aut  Avicennæ  conveniar, 
vifcum  aucupum  inter  venena  connumerare.  Plinius  liquidera 
libro  16,  cap.  ultimo  de  variis  vifci  generibus  accuratilTime  feri- 
bit ; tantumque  abeft  ut  aliquid  ipforum  dicat  elle  venenum  , 
quod  vifcum  in  robore  arbore  natum,  certa  tamen  religione  de- 
cerptum  dicat,  fecundum  Druidum  opinionem,  contra  omnia  ve- 
> nena  elfe  remedio.  SuperRitionum  tamen  eodem  in  loco  Plinius  * 
improbat  opinionem,  non  refellit,  quod  multo  magis  fuerat  fa- 
ciendum  , li  vifcur%  e(Te  venenum  exiRimalTet.  Neque  minus 
Avicenna  1 1 canone  de  vifeo,  tanquam  falubri  medicina,  plurima 
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refert,  oullam  nobis  dans,  quod  fie  venenum  mortiferum,  figni- 
ficarionem.  Quare  faceri  oportet  utrumque  Auâorem  , aut  fibi 
ipfis  in  variis  locis  repugnare , aut  cum  de  vifeo  tanquam  veüeno 
loqtiuncur,  abuti  vocabulo , quoniam  ixias  pro  veneno  fumptum 
non  iu  vifeum  , lice:  fit  nomen  à vifeo  dcdu&um , ficuti  enim 
chanixleon  albus  8e  niger , ideo  ixias  nominatur , quia  in  qui- 
bufdam  locis  vifeum  gignit  fub  alis  foliorum  ( ut  inquit  Plinius 
lib.  zz , cap.  18  ) ; ut  autem  Diofcorides,  juxra  radicem,  ira  ixias 
venenum,  ut  hoc  nomine  vocaretur,  habuit  à cafu  qui  ejus  fequi- 
tur  poiitionem  ; nam  ficuti  vifeum  quxeuroque  illi  adhxferint  , 
retinet  , ita  ixias  venenum  liauftum  contrahit  omnes  corporis 
fuperfluitates  ; nos  quidem  ita  Plinium  per  abuûonem  vocabuli  à 
contradiûione  vindicamus.  Viderint  autem  Aledici  juniores  quo 
pafto  Avicennam  tueantur , quera  volunt  4 canone  de  vifeo 
aucupum , inter  alia  venena  fui  (Te  locutum  nam  quidam  ipfo- 
rum  qui  fatis  prolixum  traiiatum  de  venenis  edidgrunt , Avicen* 
nam  allegant  talis  vifei  intus  afl'umpti  remedia  fçribcntes  , neque 
fané  admodum  foret  admirandum , ita  in  hoc  ixia  Avicennam  ficuti 
in  altero , fcilicet  in  radice  chamxleontis  nigri  ( hune  enim  Sc 
ipfum  ixiam  à Grxcis , licct  diflîmili  ratione  diximus  nuncupari  ) 
nominis  vicinitate  fuifle  deceptum.  Sic  enim  qux  ixix  veneni 
funt  propria  , ixo , id  eft  vifeo  , tanquam  veneno , quarto  canone 
Avicenna  tribuit  , veluti  qux  chamxlconti  albo  aut  nigro  con- 
veniunt.  Idem  Avicenna  alteri  frutici  adfcribit,  quem  Grxci  cha- 
mxlcam  , Arabes  mezereon  appellant.  Eft  autem  chamxlea  , non 
folum  figura  , fed  etiam  viribus  multum  à chamxleonte  albo,  vel 
nigro  diverfa  , &C  chamxlea  quidem  ; ideo  hoc  nomen  fortita  eft 
apud  Grxcos , quia  habet  folia  fimilia  olivx.  Chamxleon  autem 
albus  & niger  ( ut  inquit  Diofcorides  filibo,  vel  fcolymo  aflimi- 
latur.  Qui  veto  in  Creta  infula  herbam  adhuc  à Grxcis  chamx- 
• leontem  vocatam  viderunt , teftantur  ipfam  efle  aculeatam  , 6c 
ferre  vifeum , ut  de  ipfa , tum  Diofcorides , tum  etiam  Plinius  pro- 
diderunt;  quo  vrfco  etiam  inquiunt  Cretas  ^ennas  fagittis  agglu- 
tinare.  Aiunt  prxterea  herbx  illi  quam  nos  carlinam  nominamus^ 
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efTe  fimillimam,  quam  quidam  putant  ideo  carlinam  à noftris  no- 
minari,  quia  fuerit  Caroli  Regis  inventum.  Ego  potius  cailinam 
una  littera  variata , pro  cardina , dictam  exiftimo  , quoniam  fie  è 
gencre  carduorum  , iive  herbarum  aculeatarum.  Ideo  aucem  cha- 
mxleon  herba  à Grxcis  nuncupata , hoc  nomen  apud  ipfos  obti- 
nuit , quia  mutât  cum  terra  in  qua  gignitur  colores , more  icha- 
mxleontis  animalis,  quod  & ipfum  ftabilem  non  habet  colorem  , 
fed  quemeunque  proxime  attingit  , admittit  , pra'ter  rubrum  6c 
candidum.  Quamvis  autem  in  chamxlea  frutice  , 6c  chamx- 
leonte  herba  aculeata , fit  non  modo  nominum , fed  etiam  naturæ 
ratio  diverfa  , Avicenna  tamen  arque  Serapio  , &c  omnes  fetè 
Arabes,  ambarum  proprietates  in  uno  capite  confuderunt';  quem 
quidem  errorem  , licet  apud  Serapionem  manifefte  deprehen- 
dere,  capite  de  mezereon,  id  eft  chamarlea,  in  quo  fcilicec  me- 
zereon  deferibit,  eodeni  modo  quo  Diofcorides  chamxleam , &c 
eafdem  mezereon,  mcdicinæ  tribuit  proprietates  , quas  Diofcori- 
des quem  etiam  Serapio  allegat  , capite  chamxlex  ; fed  paulo 
poil , eodem  capite,  etiam  Paulum  Serapio  ad#ucit  de  mezereone 
albo  &c  nigro  loquentem.  Nigrum  tamen  6c  album  , non  fiint 
mezereonis , id  eft  chamxlex  fruticis  differentix  , fed  chamx- 
leontis  herbx  aculeatæ  , cujus  duo  généra , alterum  albi , alterum 
nigri  diferimine  , non  modo  à Diofcoride,  fed  etiam  à Plinio  dif- 
tinguitur,  immo  ab  ipfo  etiam  Serapione  , qui  poftea  alio  in  loco, 
&c  capite  diverfo , de  chamxleonte  albo  & nigro , eadem  ferè  feri- 
bit , qux  de  ambobus  Diofcorides  ; neque  meminit  fe , de  cifdem 
herbis , capite  de  mezereon , fecifte  mentionem.  Avicenna  pari- 
ter  id  quod  ipfe  aliis  folet  objicere  , caput  in  canone  pofuit  ; 
nam  undecimo  canonis , 6c  chamxlex,  6c.  chamxleontis  albi , 6c 
nigri  proprietates  , capite  uno  de  mezereon  inferipto  compledi- 
tur  , cujus  plures  facit  fpecics , cum  tamen  chamxlea  quam  Ara- 
bes  proprie  mezereon  vocant , fit  fimplex  fpecics  fecundum  Diof- 
coridem  , Galenum  , 6c  Paulum  , ac  Plinium;  qui  omnes  cha- 
madeontem  album  6c  nigrum  fui  generis  herbas  fecerunt,  à cha- 
gnxlea,  id  eft  mezereon  frutice,  differentes.  Hune  eundem  erto- 
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rem  repctens  Avicenna  etiam  i can.  in  littera  K : Chamxleon 
(inquicj  eft  fpecies  de  mezereon,  nigra,  morritera  ; eodem  ta- 
nien  lib.  i Avicenna,  de  chamæleonte  , tam  albo,  quam  nigro  , 
fcorfum  loquitur  , & illas  narrat  proprietaces  ucriufque  , quas 
triam  capite  de  mezereon  , id  eft  chamxlea,  diverlis  ejus  fpecie- 
bus  affignat  Ait  præterea  eodem  capite  de  mezereon,  quod  om- 
nes  fpecies  adminiftrantur  ad  morfeam , &t  albaras , &c  lentigines 
linicx  exterius,  & quandoque  admifcetur  fulfur  , qui  tamen  me- 
dicinx  ufus  uni  tantum  chamxleonti  nigro  competit  , ut  non 
modo  Diofcorides , fed  etiam  ipfe  Avicenna  in  littera  K , capite 
de  chamxleonte  , teftificatur.  Subjungit  etiam  Avicenna  quod 
otnnes  fpecies  ejufdem  mezereon  adminiftrantur  ad  impetiginem, 
& ulcéra  fordida  cum  nielle , eradicant  cortices.  Hoc  quoque 
diûum  falfum  eft  , ficuti  prius , quia  ifta  proprietas  purgandi  ul- 
céra fordida  , & qux  efcaram  habent,  cum  nielle  , non  eft  cha- 
mxleontis  albi , vel  nigri,  quos  eo  capice  Avicenna  falso  innuic 
elfe  fpecies  mezereon  , fed  chamxlex  tantum , ut  habetur  ex 
Diofcoridis  & Galgni  pariter  audoritatibus.  Hune  errorem  con- 
tinuans  Avicenna  etiam  4 can.  accidentia , atque  remedia , qux 
cliamxleontis  nigri  radici  venenatx , à Paulo  allignantur , ipfe  ad 
mezereon , id  eft  chamxlex , fubfcribit.  Et  hoc  eft  quod  prxcipuè 
probare  intendebamus,  eodem  modo  errafl'e  Avicennam  ixon  , id 
eft  vifeum  , pro  ixia  veneno  4 can.  inter  venena  numerando  , 
ficuti  eodem  in  libro  pro  chamxleonte  nigro , mezereon  , id  eft 
chamxleam , itidem  nominum  propinquicate  deceptus  accepit.  Sed 
& ficuti  Avicenna  de  mezereon  in  pluribus  locis  fçribens , fibi 
ipli  non  confiât,  quia  aliquando  facit  chamxleontem  album,  & 
nigrum  efte  fpecies  mezereon  , & de  ipfis  , una  cum  chamxlea , 
eodem  capite  agit,  aliquando  feorfum  de  chamxleonte  albo  , & 
nigro  pertraflat , ita  ixiam  venenum , 4 can.  ad  diverfa  capita  re- 
fert , alterum  de  vifeo  de  quo  fupra  dilferuimus , alterum  de  the- 
phifia  quam  gummi  rutx  montanx  interpretatur  , hîc  quoque 
multis  fefe  erroribus  implicans.  Primus  error  eft  falfx  expofitio- 
nis , qui  etiam  n can.  invenitur  , capite  de  thephifia,  ubi  the- 
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phifiam  parirer  gummi  rutæ  fylveftris  exponit  ; quem  ctiafn  erro» 
tem , ex  parte  fecutus  eft  in  quodam  coininentario  Montagnana  in 
V homini  lcprofo  confulit  , &i  jubec  applicari  remedium  ex 
f'crpente  nigro  fadum , cum  quo  thephifia  humid»j  id  eft  recens 
conjungidebec.Thepiuiiafri  aucem  Montagnana  exponens , ait  qiffid 
eft  ruta  fylveftris  , quæ  fi  délit , •vicç  ejus  fativam  five  domefti^ 
cam  rutam  apponi  præcipit.  Verum  fi  Montagnana  , capite  de 
thephifia  1 can.  cum  capite  de  ta  plia  apud  Diofcoridem  contulif- 
fer,  procul  dubio  intellexilfet , hoc  nomen  thephifiam  erte  apud 
Avicennam  depravatuin , 8c  pro  taplia  fcribi  thephifiam  ; unde  ex 
errore  fcripturx  etiam  falfa  expoiitio  habuic  originem.  Ex  eodem 
Diofcoride  difcere  Montagnana  potuifl'et , tapfiam  alio  nomine  > 
non  rutam  fylveftrem  , fed  ferulam  potius  fylveftrem  nominari. 
Secundus  etror  eft  apud  Avicennam  , quia  quos  effedus  Diofco- 
rides , Paulufque , ixiæ  veneno  tribuuAt , eofdem  ipfe  thephiliæ  , 
id  eft  gummi  rutæ  agreftis  atttibuit  , non  animadveitens  quod 
de  eodem  ixia  veneno , capite  de  aldibe  , id  eft  vifco , eodem  in  libro 
fcilicet , 4 can.  paulo  poft  erat  tradaturus  ; fiquidem  capite  de  the- 
phifia fcribit  hæc  vérba  : Hæc  eft  gumma  rutæ  montanæ. , &:  quan- 
doque  fentitur  in,  fapore  ejus  ficuti  fapor  albedarogi,  ôç  eft  ca- 
lida  y &C.  accidit  illi  q«i  bibtt  eam  , retentio  eorum  omnium  qux 
currunt  ex  utrifque  viis  , & apoftematur  lingua , & accidunt  ru- 
gicus  , &c  inflatio.  Quæ  omnia  figna  etiam  fcribit  Diofcotides , 
in  his  qui  ixiam  venenum  biberint.  Tertius  error  eft,  &c  quidem 
multo  ptioribus  gravior , quoniam  Avicenna  ipfe  fibiipfi  in  the- 
phifia contradicit  ; nam  x can.  capite  de  thephifia  fcribit,  quod 
in  radice  ejus  , & corticibus  ipfius , &c  lachryma  ejus  eft  folu- 
tio  ; 4 aucem  can.  de  çadem  thephifia , id  çft  gummi  rutæ  mon- 
tanæ,  inter  venena  eçadans  ( ait  ) quod  accidit  ei  qui  bibit  ip- 
fam  , retentio  eorum  omnium  quæ  çurruntex  utûfque  vjÿçs  : quare, 
cum  folutio,  atque  retentio  ftiperlluitatum,  fint  effedus  contra- 
rii , liquet  ilia  quam  in  verbis  ’Avicennæ  notavimus  contradidio. 
Hæc  autem  à nobis  de  thephifia  obitçjr  dida  funt  , partira  ut 
oftenderemus  quot  noftri  temporis  medicina  erroribus  invol  va- 
Tome  IX.  Rrr‘ 
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tur,  Medicis  junioribus  Avicennam  in  ilia  Principem  ftajuenti- 
bus,  & multa  quæ  idem  Avicenna  fcriplit,  fine  ullo  rationis  exa-  » 
mine,  pro  vero  admitcentibus,  quemadmodum  de  Montagnana 
Medico  fuo  jtmpore  illuftri , paulo  ante  fignificavimüX  ; parcim 
ut* tibi  una  matiifeftaremus  id  quod  etiain  ab  ini'cio  infinuavimus , 
difficillimum  elfe  quid  fit  ixias  ‘ apud  Avicennam  & Medicos  ju- 
niores  ilium  fequentes  , indicare  ; quandoquidem  Avicenna  in  hoc 
veneno  videttlr  ambiguus  , modo  vifcum , modo  thephifiam , id 
eft  gumrai  rutx  montanæ , ipfum  appellans:  unde  &e  quidam  re- 
centiores  de  venenis  traçantes , duo  capita  faciunt  ad  Avicennx 
imicationcm  , alterumde  aucupum  vifco  , quod  venenum  non  eft, 
vel  uc  fit  , non  tamen  ixias , de  quo  videtur  Avicenna  de  vifco 
agere  .voluifie,  quandoquidem  non  modo  eadem  ligna  ( licec 
non  omnia  in  vifci  notât  potione  ) quæ  Diofcorides  in  hauftu 
ixix  veneni , fed  etiam  eadem  ferè  remedia  contra  ipfum  fcribit; 
alterum  de  gummi  rutx  fylveftris  , five  montanx,  quod  gummi 
nufquam  terrarum  invenitur.  Eft  enim  error  , ut  diximus,  Avi- 
cerrnx  quem  illi  iidem  , quos  ftatim  antea  tetigïmus  Medici  re- 
centiores  in  fuis  de  venenis  tratlatibus  animadvertentes  , fatentur 
gummî  rùtæ  agfeftis  , efte  gummi  tapfix.  Verum  ifti  prxter  vio- 
lentant expofitiOnem,  quia  tapfiam  rutath  agrcftem  nominari 
apud  nullunt  Auctorem  quam  fciam,  nifi  apud  Avicennam  legi- 
tur,'in  alterum  multo  majorent  incidunt  errorem,  in  illam  vide- 
licet contradiclionem  quam  nuper  Avicennx  objeîtevimus.  Gummi 
enim  tapfix  ( ut  inquit  Diofcorides  ) purgac  potenter:fnperius  Sc 
inferius  ; adeo  ut , juxta  eumdem  Diofcoridem  , dofis.  qux  drach- 
mam  unam  excedit , fit  periculofa.  Gummi  âutem.rutx  agreftis  de 
quo  quarto  canone  inter  venena  Avicenna  agit , intas  alfumptum 
vim  habet  retinendi  omnia  quæ  currunt  e*  utrifque  ~viis  , ut  iif- 
dem  verbis  Avicennà'-’tèftatiK.  J;I:i  'u.  c. , ...w; 
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turbic  enim  efh  nomen  barbarum.  Barbari  autetn  au&ores  de 
ipfo  varie  loquuntur  ; aliud  fiquidem  de  ipfo  fcribit  Serapio,  aliud 
Mefues.  Quare  fi  à me  petas  quid  fit  apud  Diofcoridem  turbic 
à Serapione  defcripcum,  poflum  tibi  fine  aliqua  hæfitatione  ref- 
pondere , elfe  tripolium  , licet  hoc  nomen  apud  Serapionem  aile- 
gantem  in  eo  Diofcoridem , fit  depravatum  ; namque  de  tripolio 
Diofcorides  ac  Plinius  fcripferunt  , quod  in  maritimis  nafcitur 
locis , ubi  allidic  unda , neque  in  mari , neque  in  Gcco  , folio  ifa- 
tidis  cralliore  , palmeo  caule  in  mucrone  divifo  , radice  alba  , 
odorata,  calida  guftu , &c.  Hæc  eadem  Serapio  de  turbic  fcri- 
bic  , quod  caricamum  vitiofe,  ut  diximus  , pro  tripolio  nomi- 
nanc,  de  quo  vel  codicis,  vel  Autïoris  errore  minus  fit  admiran- 
dum,  quando  &:  apud  Plinium  non  tripolium,  fed  trifolium  po- 
tius  corrupte  legitur  , adeo  ut  Simon  dubicaveric  an  fit  idem 
capuc  de  trifolio  apud  Plinium,  ô£  de  tripolio  apud  Diofcoridem , 
& de  turbit  apud  Serapionem.  Pande&arius  autem  duo  capita 
fcripfic,  alcerum  de  tripolio , fecundum  Diofcoridem , alcerum  de 
turbit,  fecundum  Serapionem  ; quafi  turbit  apud  Serapionem  fit 
aliud  à tripolio  apud  Diofcoridem  : qui  forte  error  Pande&arii  , 
una  cum  Simonis  dubitatione , ihde  eciam  habuere  occafionem , 
quoniam  in  Latino  Diofcorides  , cujus  verba  citât  Pandeûa- 
rius  , fcribitur  trifolium  habere  foli^imilia  apio  ; cum  Diofco- 
rides tradat  elfe  iîmilia  ifacidi  herbæ , hoc  eft  illi  quam  vulgo 
guadum  appellamus  , quæ  in  ufu  tinftorum  celeberrima  eft. 
Apud  Serapionem  autem  hatc  fimilitudo,  neque  ad  apium  , neque 
ad  ifatidem  refertur , fed^  quamdam  plancam  quæ  arafaùs  no- 
minarur,  quod  verbum  puco  apud  Arabes  efte  corrupxum , & pro 
ifatide  , arafaùn  fcribi , ficuci  etiam  apud  Plinium  non  folio 
ifacidis  , fed  folio  fatis  cralfiore , palmo  itidem  vitiofe , fcriptiun 
invenitur.  Qui  quidem  locus  fuit  à me  pridem  in  libro  de  Pli- 
nii  atque  aliorum  Medicorum  erroribus  caftigatus.  Si  autem  à 
me  quxrisquid  fit  turbit,  quod  defcribitur  à Mefue  ,apud  Diofcori- 
dem , dicere  oportebit  turbit  illud  Mefue  non  elfe  tripolium. 
apud  Diofcdridem,  fed  radicem  alicujus  herbæ  habencis  fuccum 
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la&eum,  acutum,  ex  généré  tithimalorum , feu  lacUciniorum  (ut 
juniores  Medici  loquuntur  ) taie  enim  eft  turbit,  quod  defcribitur 
à Mefue,  non  habens  folium  limile  ifatidi , fed  fèrulæ  potius. 
Hæc  enim  funt  ejus  verba(ut  nofti)  : Turbit  eft  radix  herbx 
cujus  folia  funt  fleuri  folia  ferulx  . minora  tamen,  &c  eft  ex  haben- 
tibus  lac.  Quocirca  Achiarius  , gravis  apud  Græcos  au&oritatis 
Medicus,  multum  tamen  Galeno,  ac  Paulo,  ætate  pofterior,  qui 
mulcas  Arabum  medicinas  illorum  nominibus  memorat , inquit 
' turbit  à Barbaris  vocitatum  elle  radicem  planta:  quæ  à Græcis 
pitiufa  vocatur.  In  qiia  etiam  opinione  quidam  alii  Græci,  præter 
A£luaiium , fuilfe  videntur  qui,  capite  de  pitiufa  apud  Diofcori- 
dem , ubi  de  radice  fit  mentio , verba  ilia  interferuerunt , quæ  non 
puto  effe  Diofcoridis,  fed  glofl'ema  potius  «V  rovp^ff , id 

eft  quam  radicem,  fcilicet  pitiufæ,  vocant  turbit.  Sed  contra  hoc 
eft,  quod  hæc  eadem  radix  à Serapionc,  non  turbit,  fed  febram , 
id  eft  efula,  nuncuparur;  quod  palam  fiet  conferenti  ea  quæ  Sera- 
pio  de  febram  ex  Diofcoridis  atque  Galeni  pariter  fcripfit  auc- 
toritate,  omnibus  his  quæ  iidem  Grxci  Audores  de  pitiufa  prodi- 
derunt.  Quamvis  Avicenna  de  capite  febram,  aliud  potius  videa- 
tur  defcribere , quam  radicem  pitiufæ , imtno  fi  verba  Galeni  lib.  8 
de  fimplici  medicina  in  pitiufa  attendimus,  8i  alia  comparia  z 
can.  capite  de  mc^etegi  ab  Avicenna  fcripto  , liquido  apparet , 
quod  me^etegi  apud  Avicennam  fit  pitiufa  apud  Diofcoridem  ; ita- 
que  neceffarium  fit  alterum  duorum , vel  febram  non  effe  efulam 
apud  Avicennam  ( incelligendo  per  efulam  radicem  illius-  herbx 
quam  ..Græci  pitiufam  vocant),  vel^vicennam  duobus  capiti- 
bus  1 canone  de  eadem  radice  fuiffelocucum , fcilicet  capite  de 
febram , & capice  de  mezetegi.  Eadem  ejufdem  medicinæ  repe- 
titio  fuperflua  eft  apud  Serapionem;  nam  capite  de  tithimaio,  ul- 
timo  loco  nominat  fpeciem  rithimali  qùæ  dicitur  plia  ; vulr  au- 
tcm  dicere  pitiufa.  Eadem  enim  de  ea  fcrîbit,  quæ  de  pitiufa 
Diofcoritles  ; paulo  infra  aliud  caput  fcribit  de  febram,  & in  eo- 
dem  allegat  Diofcoridem , quafi  febram  alia  fit  à pitiufa  medi- 
eina.  Sed  neque  illorum  opinio  eft  omittenda,  qui  jutant  turbit 
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efle  radicem  herba:  quam  vulgo  foldanam  nominamus  ,•  paflim  in 
locis  maritimis  provenientem.  Hanc  ramcn  opinionem  efle  fal- 
fam,  nos  ita  probamus  : Soldana  herba,  vel  ejus  radix  non  eft 
turbic  à Serapione  defcriptum  , quia  illud  turbit  eft  tripolium 
apud  Diofcoridem,  &c  habet  folia  fimilia  ifatidi,ut  nuper  often- 
dimus.  Soldana  autem  herba  non  eft  tripolium  apud  Diofcoridem , 
fed  ad  aliud  caput  refertur , ut  mox  oftendemus.  Item  foldana 
herba  habet  folia  quadamtenus  hederæ  ümilia  , vel  ariftolochia: 
rotundæ;  turbit  autem  à Serapione  defcriptum,  ficuti  etiam  tri- 
polium apud  Diofcoridem,  habet  folia* fimiiia  ifatidi.  Eadem  ra- 
tione  probatur  foldanam  herbam  non  elfe  turbit  defcriptum 
Mefue,  quoniam  iftud  turbit  habet  folia  fimilia  ferulx,  ut  etiam 
antel  dichim  eft;  foldana:  aut  folia  funt  omnino  à ferulæ  foliis 
différencia.  Simili  argumenro  in  libro  de  morbo  Gallico  contra 
Gentilem  probavimus,  foldanam  herbam  non  efle  cachilem  apud 
Serapionem,  quoniam  cachile , fecundum  eundem  Serapionem , ha- 
bet folia  nafturtii,  quar  nullam  prae  fe  ferunt  foliorum  foldanæ 
fimilitudinem.  Hic  autem  uberioris  do&rinæ  gratiâ,  fuper  ad- 
jungimus  auÛores  Arabes  , foldanam  herbam  , neque  ad  caput 
de  cachile  , neque  ad  caput  de  turbit  retulifle  , fed  Græcorum 
imitatione  ad  capuc  de  caulibus.  Eft  enim  foldana  herba  vulgo 
à nobis  dicta , ilia  quam  Diofcorides  atque  Galenus  braflicam 
marinam  appellant;  quod  liquido  apparebit,  fiquis  invicem  con- 
tulerit  ea  quæ  in  herba  foldana  oculis  intuemur,  & qux  de  braf- 
fica  marina  Diofcorides  feribit.  In  hac  tamen  herba  mihi  viden- 
cur  au&ores  Arabes  eatenus  aberrafle,  quatenus  de  caule  domef- 
tico , atque  fylveftri , ac  fubinde  marino  , eodem  capite  continua- 
rim  traâavennc,  tanquam  hx  omnes  forent  ejufdem  generispro- 
ximioris  fpecies,  quod  de  fylveftri  quidem  , atque  domeftico 
caule  concedi  poflet,  quoniam  tantum  fativi , atque  fylveftris 
differentiis  diftant.  De  marino  autem  caule  nequaquam,  qui  om- 
nino ab  aliis  duobus  diverfificatur,  ut  non  modo  Diofcorides,  fed 
etiam  Galenus  teftificantur,  quorum  Au&orum  fententia  braflica 
marina,  & braflica  fativa,  vel  etiam  fylveftris  æquivoce  dicuntur. 
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P ut  a fie  autem  Arabes  caulem  fativum,  atque  fylveftrem,  ac  præ- 
terea  marinum  quamdam  habere  inter  fe,  non  modo  figurx,  fed 
etiam  naturae  affinitatem  , eo  conftat  argumento  quod  omnes 
eodem  ( ut  diximus  ) capite  cotnpleduntur  ; &c  præter  hoc , etiatn 
verba  Serapionis  idem  oftendunt  , qui  de  caulibus  marinis  ita 
fcribit  : Marini  caules  funt  longinquiores  à fimilitudine  domefti- 
corum  , quum  fcilicec  fint  caules  agreftes.  De  illis  enim  ftatim 
aïitea  locutus  erat  : Avicenna  infuper  très  hafce  fpecies , etiam 
effeduum  communitate  confociat,  ut  cum,  î can.  capite  de  cau- 
libus fcribit  in  hune  modum  : Sylveftris,  marinus,  ac  domefticus 
maturat  flegmones  &t  duritias  , qui  quidem  effedus  à Diofco- 
ride  cauli  farivo,  atque  fylveftri  ex  parte  aflignatur  ; marino  au- 
tem  cauli  à nemine  adfcribitur,  & nulla  experientia  compfoba- 
tur.  Verior  autem  eft  Græcorum  opinio  à nobis  tada  , quod  cau- 
lis  agreftis , atque  fativus  tantum  modo  fint  figura,  colore,  &c  na- 
ruræ  proprietatibus  fintiles,  nifi  quod  agreftis  eft  albior,  & cali- 
dior,  ôc  ficcior  , ficuti  omnes  alix  plantæ  fylveftres  funt  in  eo- 
dem genere  fativis,  fecuiidum  has  duas  qualitates  ( ut  inquît  Ga- 
lcnus , fortiores  : marina  autem  braflîca  penitus  ab  illis  ambabus 
evariar.  Hæc  ideo  in  Arabicis  audoribus  notanda  cenfuimus , nequis 
putaret  nos  foldanam  herbatn,  ut  illi  fecerunt,  forte  quid  effet 
apud  Diofcoridem  atque  Galenum  braflica  marina nefeientes,  inter 
bralficarum  fpecies  connumerare. 

Sed  quoniam  multa  interferuimus , ut  te  pleniori  ofHcio  deme- 
reremur,  jam  ad  illud  redeamus  de  quo  prxcipue  ab  initio  qux- 
rebatur,  quid  fit  turbit  apud  Diofcoridem.  Forte  autem  in  tanta, 
tum  Arabum  audorum,  tuin  etiam  Latinorum,  fuper  hac  medi- 
cina  opinionum  xliverfirate,  melius  quxreretur,  quid  fit  apud 
Diofcoridem  radix  ilia  quam  pro  turbit  Otficinæ  vendunt.  Ego 
quidem  diu  multumque  laboravi  ut  herbam  virentem  viderem, 
cujus  radix  turbit  nuncupatur  ; nam  qui  radicem  cantum  aridara 
ad  nos  afferunt,  neque  ubi  nafeatur,  neque  quali  folio,  aut  flore 
turbit  infigniatur , fciunt  dicere , nifi  quod  unus  tantum  Pharma- 
copola  id  mihi  de  flore  turbit  eft  teftificatus  , quod  de  folio  tri- 
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polii  fcribit  Diofcorides , quod  videlicet  manc  candidus,  meridie 
purpureus,  vefpere  phæniceus  appareat.  Quod  h mihi  fuit  vete 
relarum,  procul  dubio  turbic  quo  nos  utimur,  eft  tripolium  apud 
Diofcoridem  ; fed  quoniam  hoc  de  flore  miraculum  vix  forte  ipfi 
Diofcoridi  credatur,  nedum  alicui  Pharmacopolæ , omnino  fata- 
gendum  ut  folium  ipfum  viride  infpiciamus,  Sa  an  fit  folio  ifa- 
tidis,  aut  ferulæ  fimile,  vel  etiam  neutro,  diligentius  confidere- 
mus.  Fieri  enim  poteft  ut  radix  illla  quâucimur,  neque  fit  turbic 
Mefue,  neque  etiam  turbit  Serapionis,  tantam  video  in  his  rebus 
incuriam,  quæ  funt  in  ufu  frequentiflimo  Medicorum.  Siquis 
enim  dixerit  elle  turbit  Serapionis,  illud  objicere  poftumus,  quod 
turbit  apud  Serapionem  eft 'idem  quod  tripolium  apud  Diofco- 
ridem. Radix  autem  tripolii,  fecundum  eundem  Diofcoridem, 
odorata  eft;  quâ  vero  nos  utimur  pro  radice  turbit,  omnino  ca- 
ret odore.  Si  vero  alter  aflerat  hanc  elfe  turbit  defcriptum  à 
Mefue,  cum  fit  illud  turbit , fecundum  eundem  Mefuem,  ex  gé- 
néré habenrium  lac,  feu  la&iciniorum  (hoc  eft)  earum  planta- 
rum  quæ  habent  lac  maxime  acutum  , interrogabîmus  ipfum  , 
quodnam  tamdera  erit  ex  his  quæ  à Diofcoride , vd  Serapione 
defcribuntur  ; an  aliqua  fpecies  tithimalorum  J funt  autem  fep- 
tem , vel  8 , fed  nulla  earum  elfe  poteft  turbit  à Mefue  defcrip- 
tum ; nulla  fiquidem  ex  illis  habet  folia  fimilia  ferulæ , qualia 
habet  turbit  à Mefue  defignatum,  ut  conftat  ex  Diofcoride,  &c 
Serapione,  fingulas  tithimalorum  fpecies  per  folia,  ac  flores,  &c 
reliquas  propriecates  defcribentibus.  Sed  neque  lathiris  eft,  quam 
juniores  Medici  catapuciam  minorem  vocant  , Avicenna  aut 
mcndanam  , ut  conftat  ex  iis  qui  de  lathiri  Diofcoridis  &C  de 
mendana  Avicennæ  fimilia  fcripferunt;  neque  pcplios , de  qua 
Diofcorides  agit  inter  alias  quæ  lac  acutum  emitcunt.  Hujus 
enim  radix  inutilis  eft,  ut  inquit  Diofcorides ^ Sc  de  hac  quoque 
Avicenna  agit  a can.  fub  nomine  bebilis,  capite  diverfo  à capite 
de  turbit  : eadem  ratione  neque  pepliop  ( id  eft  ) portulaca  fyl- 
veftris  ; nam  hanc  quoque  Avicenna  a can.  bilomon  nomiaat. 
Tranflatio  autem  librorum  Hippocratis  de  regimine  acutorum. 
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felicinium  vocavit,  & non  radice,  fed  folio,  vel  fru&u,  ad 
ufum  medicinx  adhibetir-.  Habet  eciam  folia  fimilia  portu- 
lacx , unde  illi  nomen , non  autem  ferulx , ficuti  turbic  defcrip- 
tum  à Mefue.  Denique  per  (ingulas  fpecies  earum  plantarutn 
qux  fucco  laeteo  6c  acuto  manant  difcurrendo  , non  videtur 
cuiquam  earum  defcriptio  turbit,  qux  apud  Mefuem  repericur, 
Convenire.  Forte  autem,  neque  vere  fcribitur  à Mefue  turbic 
efTe  è genere  earum  qux  lac  habent  ; liquidera  hic  idem  Auc- 
tor  inquit  mezereon  elfe  plantam  lafticiniorum  majorera  , qux 
tamcn  planta  ab  Arabibus  mezereon  nominatur,  eadem  à Grxcis 
chamxlea  vocatur , ut  conftat  conferenci  caput  de  chamxlea  apud 
Diofcoridem , cum  capite'de  mezereon  apud  Serapionem , & etiam 
apud  Avicennam,  ni(î  quod  Avicenna  etiam  ipfe,  licet  fub  no- 
mine  mezereon,  chamxleam  defcribat,  quam  conftat  non  elfe  de 
numéro  ladlariarum,  live  la&iciniorum,  inquit  mezereon  elfe  lac- 
ticinium  magnum  ; ut  videantur  Arabes,  Avicenna  prxfertim,  ac 
Mefues  capite  de  mezereon,  in  duplicem  errorem  incidiflfe;  & 
quod  mezereon , qux  à Grxcis  chamxlea  vocatur , inter  iaÛici- 
nia  pofuerunt  , &c  quod  chamxleontem  album  6c  nigrum  cum 
chamxlea,  live  mezereon,  confunderunt nam  Mefuem  quoque 
non  fuilTe  fecundi  hujus  erroris  expertcm  , probari  poteft  ex 
his  quas  ipfe  mezereon  in  fine  capitis  tribuit  proprietares , quas 
non  chamxlex , quam  Arabes  mezereon  vocant , fed  chamx- 
leonti  potius  albo,  vel  nigro  Diofcorides  affignavit.  Qux  enim 
de  mezereon  Mefues  fcribit,  quod  interficic  lirmbricos,  Sc  quod 
collucio  ex  aceto  ejus  confert  dolori  dentium,  6c  quod  fit  un- 
guentum  ex  eo  ad  fcabiem  bonum , 6c  iinimentum  ex  eo , 6c  ful- 
fure  delet  morfeam,  albaras,  6c  lentigines,  funt  fcrè  proprieta- 
tes  qux  chamxleonti  albo  6c  nigro,  non  .autem  chamxlex,  id 
eft  mezereon  , à Diofcoride  tribuuntur.  Scrapio  vero , etfi  ca- 
pite de  mezereon  fimilem  fecerit  confufionem  chamxleontis , 
6c  chamxlex , ut , cum  de  ixia  verba  facerpmus , oftendimus , in 
eo  tamen  magis  eft , quam  Mefues , Avicenna  probandus , quod 
mezereon  haudquaquam  fecit  ex  genere  latticiniorura  , 6c  quod 
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vcrum  mezereon , hoc  eft  chamxleam , agnofcunt , fciunc  eam 
non  habere  lac.  Dixi  autem  verum  mezereon,  quod  à Grxcis 
chamxlea  dicitur , quia  a [Sud  nonnullos  Arabes,  Joannem  fcilicet 
Serapionem,  veluti  Simon  annotavit , mezereon  eft  mirdane,  vel 
mendane  , qux  autem  mendaneab  Avicenna  vocatur,  eft  lathiris 
apud  Grxcos,&  catapucia  minorapud  Medicos  juniores  quant  cer- 
tum  eft  non  elfe  mezereon,  neque  ab  Avicenna,  neque  à Sera- 
pione , neque  eciam  à Mefue  delignacum , ut  fatis  conftare  ex 
varii^  defcriptionibus  arbitramur,  &c  quia  aliud  caput  de  men- 
dane , aliud  de  mezereon , Serapio  atque  Avicenna  fcripferunc. 
Non  folent  autem  auclores  Arabes  duo  capita  fed  unum  tan- 
taim  de  eadem  lîmplici  medicina  fcribere , nifi  forte_,  nominum 
varietate  decepti,  qux  una  fit  ,jgeminam  eam  crediderint.  Quod 
de  Avicenna  fupra  dubicavimus,  ne  forte  de  efula  duobus  capi- 
tibus  egerit,  & capite  de  febram , & altero  de  mezetegi,  hune 
liquido  errorem  in  Serapione  deprehendimus  , qui  capite  de 
titliimalo  loco  , ultimo  , nominal  fpeciem  tithimali , qux  dicitur 
prias,  vult  autem  dicere  pitiufa,  cujus  radicem  quidam  elfe  turbit  [ uc 
fupra  oftendimus)  exiftimaverunt.  Ec  paulo  infra  aliud  caput  feri- 
bit  de  febram,  in  quo  eafdem  tribuit  ipli  proprietates  quas  pitiufx 
Diofcorides,  neque  meminit  fe  de  eadem  planta,  etiam  inter 
fpecies  tithimalorum  fuifle  locutum.  Supra  autem  diximus  , ut 
ad  id  propter  quod  hxc  omnia  fubjunximus  revertamur,  turbit 
apud  Serapionem  elfe  tripolium  apud  Diofcoridem , quod  quidem 
Serapio,  îieque  ipfe  mezereon  , ficuti  neque  tripolium  Diofcori- 
des laûiciniis annumeravit.  Simon  autem  Genuenfis,inlitteraL, 
ubi  de  la&iciniis  facit  mentionem,  etiam  tripolium  inter  ifta  col- 
locavit.  Quiaenim  Mefues  ponit  turbit  inter  laûicmia,  turbit  au- 
tem apud  Serapionem  eft  planta,  quam  Diofcorides  vocat  tripo- 
lium , nefeiens  Simon  hoc  nomen  turbit  apud  duos  Auâores 
xquivoce  dici,  apud  alterum  de  planta  habente  lac,  &c  folio  fe- 
rulx  fimili,  apud  alterum  de  planta  carente  lade,  &:  folium  ifa- 
tidi,  id  eft  guado  fimile  gerente,  propter  verba  Mefux  de  turbit, 
tripolium  quoque  inter  lacticinia  connurtieravit.  Vide  quoc  ditfi- 
TomelX,  Sss 
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cultates , & quidem  inexplicables , occurrunt  Medicis  juniotibus, 
Arabum  audorum  dodrinam  fequentibus , ob  eorumdem 
rum  non  modo  à Græcis,  fed  etiam  à feipiis  difcordantiam.  Qua 
nulla  alia  inter  rot,  quæ  de  fimplicibus  medicims  habentur  am- 
biguitates  reliquitur  via,  nifi  ut  ad  fenfum  judicem  confugiamus, 

6 li  plantam  virentem  habere  pofiumus,  cujus  radix  pro  vero 
turbit  aftertur,  nunquid  fit  ex  genere  ladiciniorum , vel  alla, 
cutiamus. 

De  bùglojja. 


De  buglofia  autem  de  qua  quæris,  an  ea  qua  pro  buglofia  uu- 
mur  , fit  vera  buglofia,  fi  tibi  quod  fentio  refpondero,  vereor  ne 
ficuti  tu  admodum  dode  dubitafti,  ita  ego  nimium  proterve  v 
dear  univerfam  noftri  temporis  medicinam  evertere,  naI” 
probare  contendero  bugloflam,  quam  Medici  juniores  a u um 
medicinæ  adhibent , non  e(Te  veram  buglofiam , cur  etiam  , inquiet 
aliquis,  laducam  qua  vefcimur,  veram  efie  laducam  non  înhcia- 
ris  ? Non  ita  fcilicet  fumus  animati;  abfit  enim  à nobis  tanta  terne- 
ritas,  ut  omnia  juniorum  Medicorum  placita  velimus  demolin  ; 
fed  ficuti  multa  eorum  probanda  cenfemus  , ita  plura  uint  m 
quibus  Audores  veteres  magis  fequendo  judicamus , atque  indus 
præfertim  in  quibus  iidem  Medici  juniores  invicem  videntur  1 - 
fentire.  De  boragine  Simon  Genuenfis,  in  littcra  B , ita  cri  ît  . 
Borago  herbanota,cibo  apta &c  medicina:  S c flos,  & folia,  & païen, 
buglofia  dicitur, fpecies ejus  fylveftris.  Non reperio ahquem  Audo- 
rem  authenticum  facientemcapitulum  deutraque,fi  fcribitde  una„ 
non  fcribit  de  alia,  h*c  ille.  Pandedarius  autem  aliter  fenot, 
nam  i capite  fcribit  alterum  de  boragine  in  quo  allegat  p1^0" 
ridem,  alterum  de  buglofia  in  quo  citât  Serapionem  & ejuldem 
Diofcoridis  audoritate  de  buglofia  loquentem.  Montagnana 
vero  in  quodam  confilio  fcribit  hæc  verba  : Borago  autem  non 
placet,  quia  planta  multum  ventofabilis,  & ventofativa,  quod 
„ oftenditur  propter  multitudinem  eruduaticnum  quas  efficit,  SC 
licet  ponatur  temperat#,  quia  eft  fpecies  buglofia:  qua  tempe- 
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rata  eft;  de  ea  parum  ab  au&oribus  fcribijpr,  & plara  de  ea 
creduntur,  quam  ratione,  & au&oritate  verificari  poflint  : Ayi- 
cenna  tamen  de  ea  nihil  dixit.  Vide  quanta  fit  iftorum  Audo- 
rum  difcordia,  alter  dicic  nullum  Auclorem  Je  ucraque , fcilicec 
de  boragine  •&  de  buglolTa,  loqui;  alter  fuper  ambabus  lierbis 
citât  Diofcoridem  ; alter  facic  bugloflam  fpeciem  boraginis  fyl- 
veftris;  alter  boraginem  bugloflx,  tanquam  generi,  fubjicit.  Avi- 
cenna  quoque  z can.  capite  de  lingua  bovis  norat  fui  temporis 
Medicos,  quod  non  vera  buglofla  uterentur,  fed  aliaqux  non  habet 
eafderautilitates  ; quare  in  tanta  Medicorum  tum  Latinorum , tum 
etiam  Arabum  de  herba  buglofla  controverlia , quid  mibi  videatur 
aperiam.  Primum  illud  pro  confefl'o  habetur,  bugloflam  Grxco 
interpretamento  lingua:  bovis  aflimilari  : dux  autem  funt  herjjx 
lingux  bubulx,  arque  ideo  etiam  invicem  fimiles,  altéra  à nobis 
lingua  bovis,  altéra  borago  nominatx , fed  dux  quoque  herbæ 
itidem  lingux  bubulx.  Buglofla  autem  apud  Avicennam,  eft  ea 
fane  herba  quam  nos  vulgo  boraginem  nominamus.  ■ 

Nunc  cicerbitx  quxftionem  tangamus.  Profeclo  ità  fonchum 
deferiplit  Diofcorides , ut  dubitari  non  poflic  fonchum  apud 
Grxcos  elfe  herbam  quam  Latini  cicerbitam  vocant  ; fed  prx- 
tereaPlinius  unacumDiofcoride,  totliujus  herbx  ufus  enumerat, 
ut  me  aliquando  pudeat  noftri  temporis  Medicorum  qui  tantum 
ilia  remedia  probant,  qux  magno  impendio  parantur,  quibus 
meliora  aliquando  pauperrimus  quifque  cœnat , ferè  tamen  , de 
quo  nos  etiam  magis  pudere  oporteat,  non  Indicas  atque  Arabi- 
cas, five  externi  orbis  quxrunt  medicinas,  fed  quas  Natura  ilia 
omnium  rerum  parens  vulgo  etiam  expofuit.  Muftella  pugnacura 
contra  ferpentes  paftu  fe  cicerbitx  munit  , atque  inter  pugnan- 
dum  eodem  crebro  repetito  fe  refovet.  Compercum  eft  hoc , apud 
multos  qui  dimicationem  confertam  videre.  Nos  theriacam  con- 
tra venena  ab  Ægyptiis  magno  emimus  pretio,  cujus  potiflimam 
partem,  quam  bafim  vocamus,  illi  adhuc  ignorant,  prxter  multa 
alia  fimplicia  médicamenta,  ad  eamdem  compofitionem  necefla- 
ria,  qux  noftra  hac  xtate,  neque  à Grxcis,  neque  à Latinis  , 
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nedum  à Barbaris  cognofcuntur , quorum  etiam  vel  unius  de- 
fe&us,  fi  Galeno  Medicorum  Principi  credimus,  poteft  tocam 
compoiirionem  corrumpere.  Naturx  vero  opéra  funt  abfoluciora, 
inventu  faciliora,  hifi  ob  hoc  ipfum  vilefcerent.  Sonchum  au- 
tem  , five  cicerbitam  cujus  occafione  hxc  interpofuimus , ma- 
gnam  habere  contra  venena,  fed  prxcipue  fcorpionum,  effica- 
ciam , teftantur  tum  Diofcorides  apud  Grxcos , tum  etiam  Plinius 
apud  nos  , St  ex  recentioribus  Conciliator  qui  la&ucellafn,  per 
quam,  puto , cicerbitam  intelligir  (qux  ut  etiam  inquit  Plinius, 
laducx  fimilis  eft,  nifi  fpinofa  foret),  feptem  aliis  herbis  annume- 
rat,  qux  theriacx  xqualem  habent  contra  venena  proprietatetn. 
Atque  infuper  Avicenna  apud  Arabes,  fi  modo  cicerbita  fit  herba, 
qu^m  ille  1 can.  taraxacon  nominat,  ut  fcio  plerofque  xtate  noftra 
Mcdicos  celeberrimos,  ac  prxfertim  Gerardum  Veronenfem  exif. 
timafi'e.  Nolo  enim  ego  nunc  de  illo  decernere,  quod  dudum  opus 
ad  hoc  ipfum  deltinavi,  ad  declarandum  fcilicet  nomina  Arabica, 
qux  i can.  apud  Avirennam  fcripta  inveniuntur,  quod  idem  opus 
forte  maturius  abfolvemus,  quando  te  hoc  quoque  non  minus 
cupere,  quam  ilia  qux  nuper  à nobis  explanata  funt,  intelleximus, 
fi  tamen  tuam  in  hac  re  aviditatem  plufculum  fuerimus  commo- 
rati,  xquo  aniino  patieris , futurum  illud  maxime  fperans , quod  tibi 
in  hac  epiftolaconcigit,  fi  modo  epiftolx  nomen  meretur,  qux  ferc 
ad  voluminis  magnitudinem  excrevit,  qux  quanto  tardius , tanto 
majori  cum  foenore  eft  tibi  reddita.  Reliquum  eft  , quo  tuis 
quxfitis  omni  ex  parte  fatisfiat , ut  etiam  de  cicercia  refpondlam. 
Hoc  leguminis  genus  vulgo  cicerciam  nominatum  , à Plinio  , 
lib.  1 8,  cap.  i i,cicercula  nuncupatur}  àTheophraftoautemlib. ÿde 
plantis'  & à Galeno  eumdem  Theophraftum  allegante  lib.  i de  ali- 
mentis  lathiron,  hoc  çnim  verbum  Theodorus  Grxce  Latineque 
doftilfimus  in  tranflatione  Theophrafti  cicerculam  interpretatur. 

V ale , Ferrari*  , Calendis  Feèruariis.  M.  D.  IV. 
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NAT  U R A L I S HISTORIÆ 

LIBER  VIGESIMUS  OCTAVUS. 

« 

Continentur  medicinœ  ex  animalibus. 


Caput 

x. 


De  medicinis  ex  animalibus. 

Dictæ  erant  omnium  rerum  naturx , inter  cœlum  ac 
terram  nafcentium , reftabantque  qux  ex  ipfa  tellure  fodiun- 
tur,  fi  non  herbarum  ac  fruticum  tra&ata  remedia  auferrent 
tranfverfos , ex  ipfis  animalibus  qux  fanantur , reperta  ma- 


;x  îpl 

jore  medicina.  Qui  ergo  dixerimus  herbas,  & florum  ima- 


(i)  Note  de  M.  Guettard.  •»  Dans 
tout  ce  livre,  Pline  examine  les  diffé- 
rents médicamen  ts  que  l'on  employoi  t 
de  fon  tems,  & qu’on  tiroit  des  ani- 
maux meme  pont  lefquels  les  médi- 
caments ont  été  inventés.  De  ces  re- 
cettes, les  unes  font  employées  exté- 
rieurement, les  autres  font  d’un  ufage 
intérieur.  On  en  doit  diftingucr  deux 
claffes  les  unes  font  des  remedes  pu- 
rement naturels,  les  autres  confident 
en  partie  , ou  totalement  en  prati- 


ques fupetditieufes.  C’ed  principale- 
ment à l’cgard  de  celles-ci , que  Pline 
exerce  fa  critique  ; à l’égard  des  au- 
tres, cet  Auteur  ne  ioue  , pour  ainfi 
dire,  que  le  rôle  d’Hidorien ; s! pour 
faire  un  examen  férieux  de  ces  médi- 
caments, on  peut  les  lubdivifer  en 
trois  clafles  différentes.  Les  uns  font 
tirés  des  parties  folides  des  animaux , 
les  autres  font  tirés  de  leurs  humeurs, 
les  derniers  enfin  confident  dans  l’u- 
fage  des  animaux  vivants  & entiers. 
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Qui  contient  les  remedes  tirés  des  animaux. 


Des  remedes  tirés  des  animaux. 

.A  près  avoir  parlé  de  la  Mature  de  toutes  les  chofes  qui  font 
produites  entre  le  Ciel  & la  fuperficie  terreftre,  il  fembleroit  ne 
nous  refter  plus  qu’à  expofer  les  qualités  des  fubftances  foffiles  &c 
minérales,  tirées  du  fein  même  de  la  terre,  fi  l’objet  important 
que  nous  rencontrons  fur  notre  route  ne  nous  autorifoit  à nous 
en  écarter,  &,  fi  après  avoir  traité  des  vertus  des  fimples  &c  des 
arbres,  il  n’étoit  naturel  de  nous  arrêter  aux  propriétés  plus  effi- 
caces encore  des  remedes  tirés  des  animaux  (i);  car  les  êtres 


L’expcrience  & la  raifon  nous  enga- 
gent à employer  encore  aujourd'hui 
dans  la  guerifon  des  maladies , diffé- 
rentes fubftances  animales.  Ainfî  ce 
que  nous  avons  à faire  pour  commen- 
ter utilement  ce  livre,  c’elLd’exami- 
ner  jufqu’à  quel  point  l’expérience  & 
la  raifon  font  d’accord  avec  les  rela- 
tions de  Pline.  Il  fetoit  fans  doute 


utile  qu’on  pût  apprécier  avec  juftefle 
ce  que  la  raifon  a de  conforme  avec 
l’expérience;  mais  comme  il  eft  fou- 
vent  impoflfible  d’en  venir  1 ce  point 
de  perfeélion  dans  coût  ce  qui  regarde 
les  faits  de  la  phyfique , quand  la  théo- 
rie nous  manquera,  nous  en  appelle- 
rons du  moins  à l’expérience  & au  té- 
moignage des  Auteurs  qui  ont  prati- 
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gmes,ac  pleraque  inventu  rara  ac  difficilia,  iidem  tacebi- 
mus  quid  in  ipfo  homine  profit  homini,  cxteraque  généra 
remediorum  inter  nos  viventia  ? Cum  præsertim  , nifi 
carenti  doloribus  morbifque,  vira  ipfa  pœna  fiat.  Minime 
vero  : omnemque  infumemuS’operam,  licet  faftidii  pcricu- 
lum  urgeat  : quando  ita  decretum  eft,  minorem  graux. 


qué  cet  art  avec  un  fucccs  confiant , ce 
qui  paraît  avoir  manqué  à Pline  ,dans 
bien  des  occafions. 

Je  crois  qu'il  n’eft  pas  hors  de  pro- 
pos , avant  que  d’entrer  en  matière , 
de  propofet  quelques  réflexions  géné- 
rales iurte  régné  animal,  qui  fervent 
pour  ainfi  dire  d'introduàion  pour 
comprendre  facilement  jufqu’i  quel 
point  ce  que  Pline  raconte  peut  s'ac- 
corder avec  la  vérité 

De  tous  les  corps  de  la  nature , ceux 
qui  ont  plus  de  rapport  dans  la  com- 
pnfition  & la  ftruâure  de  leurs  orga- 
nes , Si  les  principes  dont  ils  font  com- 
pofés,  avec  les  animaux,  ce  font  les 
animaux  memes.  Et  quoiqu'il  y ait 
une  différence  infinie  entre  chaque 
efpece  d’animaux,  & meme  entre  les 
individus  de  chaque  efpcce,  cepen 
dant  l’analyfe  thymique  découvre  or- 
dinairement peu  de  différence  entre 
leurs  différents  produits.  A l'excep- 
tion de  certains  infeéles  qui  donnent 
un  acide  volatil  bien  diflinél,  la  diffé- 
rence qui  fe  trouve  entre  les  animaux, 
démontrée  par  l’analyfe , eft  dans  la 

Eité  plus  ou  moins  grande  de  fel 
volatil , Si  la  différence  de  cette 
quantité  dépend  encore  de  tant  de 
circonflances  particulières  dans  les- 
quelles peut  fe  trouver  tel  ou  tel  indi- 
vidu, qu’on  n’en  peut  guere  déduire 


de  conclufions  générales  pour  toute 
l’efpece. 

Cependant,  quoique  la  plus  grande 
partiedesanimaux  fournifle  les  mêmes 
produits,  ils  ont  entre  eux  des  diffé- 
rences bien  »éel  les.  Outre  la  différence 
fpécifique  & particulière  à chaque  ef- 
pece qu’elle  reçoit  de  fon  eflence,  Sc 
qui  caractérife  la  trempe  des  fibres  & 
le  caraclere  des  humeurs,  il  eft  encore 
d'a,pires  différences  qui  dépendent 
d’une  vie  plus  ou  moins  exercée,  de 
l’efpece  de  nourriture  donc  fe  fervent 
les  animaux  , & de  différentes  autres 
circonflances  dont  on  peut  apprécier 
les  effets  pat  les  lumières  de  la  phyfi- 
que. 

Par  le  moyen  de  ces  lumières,  on 
peut  découvrir  jufqu’i  un  certain 
point,  quels  font  les  animaux  quipeu- 
vent  entrer  dans  laclalfe  des  aliments, 
uels  font  ceux  qui  font  uniquement 
es  médicaments.  Les  animaux  doi- 
vent la  fource  de  leur  nourriture  aux 
végétaux  ; mais  les  carnivores  dévo- 
rent ceux  qui  fe  nourriffent  de  fubf. 
tances  végétales , Si  donnent  un  nou- 
veau degréd’atténuation  à cenmcilSge. 
On  voit  donc  qu’il  faut  d’abord  en 
examinant  les  principes  qui  entrent 
dans  la  flruélure  des  animaux,  conifi- 
tuer  deux  ordres  d’animaux  ; car  fi  les 
herbivores  & les  granivores  fervent 
animés, 


« 
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animés,  pour  être  fournis  aux  remedes,  n’en  fourniflent  pas 
moins  eux-mêmes  la  matière  de  nombre  de  médicaments.  Si 
donc  nous  n’avons  point  négligé  de  décrire  des  herbes , des 
fleurs,  en  un  mot,  une  multitude  de  plantes  la  plupart  eaotiques, 
rares  Sc  difficiles  à trouver,  nous  tairons-nous  fur  les  relfources 
qu’il  y a dans  l’homme  même  pour  l’homme , & fur  tant  de  re- 
medes vivants  que  nous  avons  fous  les  yeux;  non;  &c  puifque  la 
vie  n’eft  qu’un  tourment  ft  elle  n’eft  exempte  de  douleurs  Sc  de 
maladies , nous  mettrons  ici  cous  nos  foins , au  hafard  de  tous  les 
dégoûts  que  nous  pourrons  éprouver  ou  faire  efl'uyer  aux  autres , 


notre  objet  étant  toujours  d’avoir 


de  nourriture  aux  carnivores,  la  pro- 
pofition  n'eft  pas  réciproque  pour 
ceux-ci  : donc  ils  ne  peuvent  plus 
rentrer,  pour  ces  animaux  , que  dans 
la  clafle  des  médicaments.  L’homme 
e(l  limé,  pour  ainlî  dire, au  milieu 
de  ces  deux  claffes  , également  carni- 
vore , & fait  pbur  le  nourrir  des 
végétaux  ; il  femble  pourtant  que  ces 
derniers  fuient  fa  nourriture  la  plus 
naturelle  : mais  il  n’eft  pas  allez  fort 
pour  fe  nourrir  des  mucilages  grof- 
îîers  de  certains  végétaux  , & les  prin- 
cipes de  fon  corps  ne  font  pas  aftez 
atténués  pour  que  les  animaux  carni- 
vores lui  fervent  de  nourriture  unique 
Sc  univerfelle.Mais,  indépendamment 
des  principes  qui  condiment  l’animal , 
il  patoît  démontré  que  chaque  ani- 
mal a une  efpece  d'efprir  reéteur  parti- 
culier , qui  dépend  du  développement 
Sc  de  la  combmaifon  que  fon  corps  eft 
capable  de  procurer  aux  parties  les 
plus  fubtiles  de  la  matière  qu’il  reçoit 
Sc  qu’il  change  en  fa  propre  fubftance , 
qui  patoît,  comme  les  cfprits  re&eurs 
des  végétaux,  inaltérable  aux  agents 
Tome  IX. 


moins  d’égard  à l’agrément  qu’à 

< I,  .'"j.-  . i'.  ' • T . 


chyniiques  , altérable  à la  feule  putre- 
faétion.  Cette  partie  volatile  eft  un 
des  agents  les  plus  puilTants  par  lel- 
quels  les  animaux  puillent  produire 
un  changement  réciproque  fur  leur 
corps.  De  11  ces  horreurs  d’efpece* 
d’animaux  les  unes  pour  les  autres  , 
dont  l'hiftoire  naturelle,  cultivée  avec 
un  peu  de  foin,  a retranché  une  grande 
partie,  mais  dont  les  exemples  font  ce- 
pendant indubitables  dans  la  nature.  1 
De  plus , la  cotiftitution  naturelle 
des  humeurs  des  animaux  préfente 
différents  degrés  d'altération  & d’atté- 
nuation dans  leurs  parties  meme  nu- 
tritives, qui  font  quelles  peuvent  fer- 
vir  de  nourriture  a une  efpece  d'ani- 
maux, fans  pour  cela  nourrir  les  au- 
tres. Or,  toute  humeur  qui  n’eft  paj 
altérable  par  les  agents  naturels,  pro- 
duit un  changement  dans  le  corps,  SC 
c’eft  fur  ce  peu  de  principes  que  roule 
l’explication  de  l’aétion  des  médica- 
ments, principes  adoptés  & dévelop- 
pés par  Hippocrate,  Sc  dont  nous  fe- 
rons ufage  dans  tour  le  cours  de  nos 
notes  ». 

V vv 


Digitized  by  Google 


quam  utiiitatum  vitæ , refpecïum  habere.  Quin  imo  extema 
quoque,  & barbaros  etiam  ritus  indagabimus.  F ides  tantum 
aurores  appellet.  Quarrtquam  & ipli  confenfu  prope  judi- 
cata  eligere  laboravimus , poriufque  curæ  rerum , quam  co- 
pia inftitimus.  IHud  adrppnuide  perquam  neccfl'arium  eft , 
dictas  jam  a nûbis  naturas  animalium,  &c  quæ  cujufque  ef- 
fent  inventa  ( neque  enim  minus  profuere  medicinas  repe- 
riendo,  quam  profilnt  ptxbendo).,  nunc  quæ  in  ipfis  auxi- 
lientur  indicari,  neque  iliLc  in  totum  omiiTa  ; itaque  hæc 
efle  quidem  alia , illis  camen  çormexa.  . 

Incipiemus  autem  ab  homine,  ipfum  fibi  exquirentes , 
îmmënfa  Ilâtim  difficulcate  oBvia.  Sanguinem  quoque  gla 

.i  I,  •«>•  t:r  i:  • i 


(a)NotfedeM.  Guettard.  » L’an- 
n cien  axiome  Je  médecine,  fondé 
«»’dnnslanarure&  dans  la  vérité,  que 
n les  contraires  fe  guétilTenc  par  tes 
» contraires,  doit  jerter  quelque  lli- 
i,  miercTurlçs  propriétés  médicinales 
» des  parties  du  corps  humain  ; car 
» en  premierlicu  les  parties  cllentiel- 
» les  Se  nutritives  de  l’homme , fï  nous 
» le  fuppofons  dans  iln  état  de  fanté , 
i»  ne  peuvent  pas  produire  dans  uù 
« autre  homme  aucun  extès  côntrairè 
w'  à quelque  vice  déterminé.  Ces  par- 
'»  tics,  faires pour confetver,  ne  peu- 
» vent  pas  produire  d’altération  dans 
» un  animal  de  même  cfpece  \ auffi 
..  je  ne  vois  pas  qu’aucun  Auteur  ac- 
».  crédité  nous  air  parlé  des  merveilles 
n produirespir  l’ufage  de  ces  parties. 
'»>  En  fécond'  lieu , les  parties  etc fc- 
m mentmei'.es,  & déchargées  du  corps 
» comme  un  fardeau  inutile , ne  peu- 
» vent  pas  paderpour  de  grands  ro- 
>■  medés,paTceqtr’ elles  rendent  prôïVùJ- 
» tement  à la  putrefadion  ; Se  , aptes 


»»  tout,  rencontrent,  tant  dans  les 
»»  premières  voies  que  dans  les  hu» 

•>  meurs  du  corps,  beaucoup  depar- 
■>  ties  analogues  auxquelles  elles  font 
.»  obligées  de  s’unir,  & avec  lefquel- 
»»  les  elles  fe  déchargent  de  nouveau 
»»  par  les  couloirs  qui  leur  font  defti- 
» ncs  ». 

(j)  C’éft-.A-dire  : l'homme  fera  à la 
fois  l’objet&  lefujét  de  nos  recherches. 

(4)  Noce  de  M.  Guettard.  » Le  pre- 
» mier  des  Auteurs  anciens  qui  ait 
» fait  mention  de  ce  cemq’de  rcvol- 
« tant , eft  Celfe  ; & après  lui  prcfque 
»»  tous  les  Auteurs,  tant  anciens  que 
« modernes , en  ont  fait  mention, 
u On  fait  encore  ufage  de  ce  remede 
» à Rome, où  l’on  altomme.  les  mal  - 
« (aitetlcs,  & où  on  les  coupe  en  qua- 
» tre  quartiers.  Cependant;  je  ne  coiy 
» nois  pas  d'obfërvatiort  bien  précité 
» d'apres  laquelle  on  puilfe  conclure 
»»  que  ce  remede  horrible , dont  pref- 
“ que  ancun  Aüteur  ne  parle  qu’v 
» vec  indignation , air  cuéri  aucun  \ 
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l’utüicé  des  matières.  Nos  recherches  s’étendront  jufqu’aux  dé- 
couvertes étrangères  & aux  ufages  des  barbares,  fans  rien  garan*. 
tir,  Sc  fur  la  feule  foi  des  Auteurs.  Cependiuu  nous  nous  fora- 
mes  appliqués  à ne  choifir  que  des  faits  établis  en  quelque  façon 
par  l’uniformité  des  témoignages,  Sc  nous  avons  préféré  dans  ce 
choix  l’exaétitude  à l’abondance.  Mais  avant  tout,  il  eft  fans  doute 
trè»  néceffaire  d’avertir  que,  pour  ne  point  répéter  ce  que  1104s 
avons  déjà  dit,  tant  des  propriétés  clés  animaux,  que  des  différen- 
tes découvertes,  ainfi  que  de  leurs  Auteurs,  qui  n’ont  pas  été  moins 
utiles  aux  hommes  en  trouvant  les  remedes , que  le  font  aujour- 
d’hui ceux  qui  les  adminiftrent,  nous  ne  ferons  qu’indiquer  ici 
les  fecours  qu’on  peuc  tirer  du  régné  animal.  Nous  en  avons 
déjà  touché  quelque  chofe  dans  l’Hiftoire  des  Animaux,  &:  ce 
qui  nous  refte  à dire,  quoique  d’un  genre  différent,  y eft  lié. 

Nous  commencerons  par  l’homme  (1),  & nos  premières  re- 
cherches feront  en  lui  pour  lui-même  (3)  : ce  quUnous  préfente 
d’abord  de  très  grandes  difficultés.  On  a bu  jufqu’au  fang  des 
gladiateurs  (4),  l’on  a cru  ce  breuvage  vivant  (encore  plein 
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malade.  L’épilepfie  eft  de  toutes  les 
maladies  du  corps  celle  qui  ait  inf- 
piré  le  plus  de  frayeur,  & qui  ait  été 
décrite  avec  le  plus  d’énergie  par  les 
Auteurs.  Indomptable  par  les  re- 
mèdes ordinaires , on  a cherché  de 
tout  temps  des  remedes  (Tnaulicrs  , 
8e  des  pratiques  fuperftitieuîes  pout 
la  guérir  j cependant  on  peut  re- 
marquer que  prefque  généralement 
on  a tiré  fes  médicaments  des  ani- 
maux, & même  du  corps^aumain. 
On  emploie  encore  lj  rapure  du 
crâne  humain.  Les  Chymiftes  9 ut 
beaucoup  vanté  l'huile  animale  co- 
hobée  & lediftillée  un  nombre  pro- 
digieux de  fois  : on  l’appelle  huile 
animale  de  Dippelius , pareeque  ce 


» Chymifte  a décrit  exaâement  fa 
j»  propriété  & fa  nature  ; mais  aucun 
«•  de  ces  remedes  ne  convient  à tou* 
» les  cas  , & il  y a une  grande  diffé- 
» tence  entre  l’huile  animale  dans  cet 
» état , 8e  fa  nature  dans  le  corps  hu- 
n main.  On  peuc  s’imaginer  que  le 
» fang,  dans  cet  état,  contient  en- 
» core  l'efprit  reéfeur  des  animaux  , 
n iî  aifé  a évaporer  , 8e  qui  frappe  ef- 
» fautivement  l’odorat  ; ce  que  Pline 
» exprime  pat  vivcntibufpocuhs.  Mais 
» l'expérience  n’a  tien  appris  de  po~ 
» fut  fur  fes  effets  médicamenteux , 
u non  plus  que  fur  le  fane  encore 
» tour  chaud  d’à  no  11 , confeillé  férieu- 
» fement  pour  cettaiues  efpeces  de 
» vapeurs  », 
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diatorum  bibunt , ut  viventibus  poculis , comitiales  morbi  : 
quod  fpe£tare  facientes  in  eadem  arena  feras  quoque  hor- 
ror  eft.  At  hercule , illi  ex  homine  ipfo  forbere  efticaciflï- 
mum  putant  calidum  fpirantemque , &c  una  ipfatn  animam 
ex  ofculo  vulnerum , cum  plagis  ne  ferarum  quidem  admo- 
veri  ora  fas  fit  humana.  Alii  medullas  crurum  quærunt  , 8c 
cerebrum  infantium.  Nec  pauci  apud  Græcos , fingulorum 
vifcerum  membrorumque  etiam  fapores  dixere,  omnia  per- 
fecuti  ufque  ad  refegmina  unguium  : Quafi  vero  fanitas 
videri  poffit , feram  ex  homine  fieri , morboque  dignum  in 
ipfa  medicina  : egregia  hercule  fruftracione,  fi  non  profit. 
Afpici  humana  exta  nefas  habetur,  quid  mandi?  Quis  ifta 
invenit  oftenca?  Tecum  enim  res  erit,everfor  juris  hu- 
mani,  monftrorumque  artifex,  qui  primus  ea  condidifti , 
credo , ne  tira  tui  oblivifceretur.  Quis  invenit  fingula 
membra  humana  mandere?  qua  conjectura  indudtus  ? quam 
poteft  medicina  ifta  originem  habuifle?  Quis  veneficia  in- 
nocentiora  eifecit,  quam  remedia?  Efto , barbari  externi- 
que  ritus  invenerint , etiamne  Græci  fuas  fecere  has  artes  ? 
Exilant  commentationes  Democriti , ad  alia  noxii  hominis 
è capite  oftà  plus  prodefte  : ad  alia,  amici  8c  hofpitis.  Jain 


(5)  Celfus , liv.  i , chap.  1}  , de  l'c- 
pilepfie  , écrit  : Quidam  jugulati  glx- 
diatoris  calido  fanguine  cpoto  , tati 
morbo  fefe  liberarunt  ; apud  quos  mi- 
ferum  auxilium  tolerabile  miferius  m<r- 
lumfecit.  On  lit  anlîi  chez  Tertulien  , 
in  Apolog.  chap.  vo  : Item  illi  qui  mu - 
acre  in  arena  noxiorum  jugulatorum 
fanguinem  reccntem avidâjiti  comitial't 
morbo  medentes  auferunt  : ubi  funt? 
Enfin  nous  liions  chez  Scribonius  Lar- 
gus,  Campqf  tS  : hem- ex  jetiisore 


♦ . • 

gladiatorrs  jugulati  particulamaliquatn 
novies  datam  confumant.  Queque  ejuf- 
tbem  g eneris  fine  , extra  medicina  pro - 
fejponem  cadunt  , quamvts  profuijji 
qutbufdam  v'tfa funt. 

(6)  Note  de  M Gnettard.  » On  errr- 
« ploie  encore  la  moelle  extérieure- 
»■  ment  comme  une  huile  adoucif- 
•>  fanre&fort  pénétrante  : pourie  cer- 
» veau  des  enfants , c’eft  une  fubftnn- 
o ce  qui  tourne  promptement  en  pu- 
• ■tré£a£l'iort , 5c  deyu  i’ufage  ne  peut 
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«fefprits  8c  de  vie)  propre  a guérir  les  épileptiques  (y).  On  ne 
peut  voir  fans  horreur  les  bêtes  féroces  s’abreuver  de  fang  dans 
cette  même  arène  : on  trouve  inhumain  d’approcher  la  bouche  des 
bleflures  de  quelque  animal;  8c  l’on  ofe,  grands  Dieux;  regarder 
comme  un  remede  des  plus  efficaces,  de  boire  le  fang  d’un  homme , 
de  boire  ce  fang  tout  chaud , tout  fumant,  d’avaler  les  efprits  qu’ex- 
hale l’embouchure  de  fa  plaie  : Ô’autres  veulent  trouver  des  remedes 
dans  la  moelle  des  jambes  ( 6),  8c  dans  la  cervelle  des  enfants. 
11  y a même  eu  parmi  les  Grecs  , en  aflez  grand  nombre , de 
ces  abominables  curieux  (6*)  quidifoient  le  goût  particulier  de  cha- 
que membre  (y) , 8c  qui  avoient  tout  analyfé  à cet  égard  jufqu’atix 
rognures  des  ongles;  comme  s’il  falloir,  pour  recouvrer  la  fanté, 
changer  l’homme  en  bête  féroce , 8c  lui  faire  mériter  fes  maux  par 
le  feul  ufage  du  remede  qui  peut-être  eft  heureufement  fans  effet. 
On  ne  fe  permet  point  de  regarder  des  entrailles  humaines , que 
fera-ce  donc  de  les  manger  ; qui  peut  avoir  inventé  ces  horreurs  ? 
car  c’eft  à toi  que  j’en  veux  ici , deftruêleur  de  tout  droit  humain , 
artifan  de  monftres,  qui  as  le  premier  imaginé  de  pareils  reme- 
des, dans  la  feule  vue,  je  crois,  de  rendre  ta  mémoire  à jamais 
exécrable.  Quelle*  forte  d’être  s’eft  avifé  de  faire  dévorer  des 
membres  humains!. quelle  conjecture  l’a  conduic  la!  qui  enfin  a 
trouvé  le  fecret  de  rendre  en  ce  point  les  poifons  plus  innocents 
que  les  remedes  ? je  veux  que  ces  horribles  ufages  foient  dus  à 
des  barbares,. à des  étrangers;  comment  les  Grecs  ont-ils  pu  les 
adopter!  11  y a des  Mémoires  de  Démocrite  où  l’on  trouve  que 
les  os  de  la  tête  d’un  méchant  homme  ou  d’un  malfaiteur  font 


» pas  erre  fort  urife  w. 

(<>*)  Note  de  M.  Guetcnrd.  •>  Pline 
n en  cire  plnfîeurs  exemples.  Hippo- 
» craie  elt  entré  dans  de  grands  dé- 
m tails  fur  les  pacties  & les  efpeces 
» d’animaux  en  particulier  , comme 
» aliment.  Mais  toute  fa  médecine 
» coaliûoit  dans  l’ufagc  des  planter». 


(7)  Les  Cannibales  , interrogés  au- 
trefois fut  les  goûts  différents  qu’ils 
trouvoieut  à la  chair  humaine , di- 
foient  qu’à  l'égard  des  Européens  , 
celle  des  Efpagnuls  étoic  la  plus  co- 
riace , & que  le  morceau  le  plus  dé- 
licat de  tout  le  corps  étoit  le  talon, 
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vero  vi  interempti  dente  gingivas  in  dolore  fcarificari , 
Apollonius  efficaciifimum  fcriplit  : Miletus,  oculorum  fufi 
fulïones  felle  hominis  fanari.  Artemon  calvaria  interfedli , 
neque  cremati,  propinavit  aquam  è fonte  noctu  comitiali- 
bus  morbis.  Ex  eadem  fufpendio  interempti  catapotia  fecit, 
contra  canis  rabiofi  morfus  Antæus.  Atque  etiam  quadru- 
pèdes homines  fanavere,  contra  inflationes  boum,  perfora- 
tis  comibus  inferentes  ofTa  humana  : ubi  homo  occifus  ef- 
fet, aut  crematus,  filiginem  quae  perno&affet , fuûm  mor- 
bis dando.  Procul  à nobis  noflrifque  litteris  abfint  ilia. 
Nos  auxiliadicemus,  non  piacula  : ficubi  la&is  puerperarum 
ufus  mederipotuit,  ficubi  faliva,  tadlufve  corporis,  cætera- 
que  fimilia.  Vitam  quidem  nonadeo  expetendam  cenfe- 
mus,  ut  quoquo  modo  trahenda  fit.  Quifquis  es  talis,  arque 
moriere,  etiam  cum  obfcenus  vixeris,  aut  nefandus.  Qua- 
propter  hoc  primum  quifque  in  remediis  animi  fui  habeat  : 
ex  omnibus  bonis,  qua:  homini  tribuit  natura,  nullum 


(8)  Note  de  M.  de  Querlon.  « Il  y Utes  , Meletos , Mi/etos , &c.  Voyez 
» a eu  plufieurs  Médecins  de  ce  ncrni.  la  note  luivante. 

*•  Celui-ci  eft  , fuivant  l 'Index  de  (10)  Note  de  M.  Guettard.  » De 
* Pline  , l’Apollonius  furnomme  Mu-  » tous  les  remedes  tirés  de  l’homme 
» ro/îs,  ou  le  Parfumeur , parcequ’il  » dont  parle  ici  notre  Auteur , il  n’y 
*»  avoic  écrit  fur  les  fards  & les  autres  » a que  celui  donc  parle  Milet,  qui 
»- drogues  à Pu  fa  ge  de  la  toilette.  11  a mérite  quelque  confidération  ; mais 
» étoit  de  la  fe&e  d’Hérophile,  & de  » on  ne  doit  pas  reftteindre  le  pou- 
» la  ville  de  Memphis  j u c’eft  le  mê-  » voir  de  refoudre  les  cataraéles  , & 
»>  me  que  celui  aont  parle  Cælius  » fur- tout  les  taies , au  feul  fiel  hu- 
« Aurclius  , liv.  5 , chap.  8 ».  » main.  Au  contraire  il  paroît  que  le 

fj>)  Note  de  M.  de  Querlon.  » Mi-  » fiel  des  animaux,  dont  la  nature 
n luus  ou  Melitus , comme  porte  l’7«-  » tend  le  plus  i la  putréfarftion  , foie 

» dcxAu  livre , étoit,  félon  Suidas  , » le  plus  efficace  : tel  eft  le  fiel  des 

a à la  fois  Orateur  & Poète  tragique  ; » poiflons.  Au  furplus , quelques  Au- 

m il  vivoit  du  tems  de  Socrate.  11  y a » teurs  ont  répété  le  remede  que  pro- 
» peut-être  eu  un  Médecin  de  ce  » pôle  ici  Artemon  jScnbomus  Lar- 
» nom».  Les  manuferits  portent  Mc-  »,gus  en  parle  en  paflant,  tk  comme 
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bons  pour  certaines  maladies , & ceux  d’un  ami  ou  d’un  homme 
avec  qui  l’on  a vécu  familièrement  , meilleurs  pour  d’autres. 
Apollonius  [8)  a écrit  qu’un  remede  très  efficace  pour  la  douleur 
des  gencives  étoit  de  les  fcarifïer  avec  la  dent  d’un  homme  mort 
de  mort  violente;  & Miletus  (9),  que  les  fluxions  des  yeux  fe 
guérifioient  avec  le  fiel  d’un  homme  (ro).  Artemon  (m),  pour 
le  mal  caduc,  faifoit  boire  pendant  la  nuit,  dans  de  l’eau  de  fon* 
taine,  du  crâne  d'un  cadavre  humain,  non  expofé  fur  le  bûcher. 
Anthæus  faifoit  un  breuvage  où  il  entroit  du  crâne  de  pendu, 
pour  la  morfure  des  chiens  enragés.  On  a même  tiré  de  l’homme 
des  remedes  pour  la  guérifon  des  animaux  à quatre  pieds.  Pour 
l’enflure  des  bœufs,  par  exemple,  on  leur  a peTcé  les  cotnes, 
& on  y a introduit  des  os  humains.  Dans  certaines  maladies  des 
porcs,  on  leur  a donné  du  froment  qui  avoit  paffé  la  nuit  dans 
un  endroit  où  avoit  été  tué  ou  brûlé  un  homme.  Mais,  loin  de 
nous  , loin  de  nos  écrits  ,.  de  pareils  détails.  Il  n’eft  pas  quef- 
tion  ici  de  pratiques  fuperftitieufes,  mais  de  remedes;  comme 
dans  les  cas  où  l’ufage  du  lait  des  femmes  nouvellement  accou- 
chées , la  falive  humaine , le  feul  attouchement  du  corps , & 
d’autres  moyens  femblables  ont  opéré  quelque  guérifon  : car 
enfin  nous  ne  croyons  pas  que  la  vie  foit  fi  defirable,  qu’il  faille 
la  prolonger  à quelque  prix  que  ce  foit.  Si  vous  penfez  cela, 
qui  que  vous  foyez,  vous  n’en  mourrez  pas  moins  apres  avoir 
vécu  dans  la  débauche  ou  dans  le  crime.  C’eft  pouquoi  parmi  les, 
remedes  de  l’ame,  on  doit  d’abord  tenir  pour  maxime  : ••  Que  de' 
» tous  les  biens  donnés  à l’homme  par  la  Nature , il  n’en  eft  poi,nt 


r>  d’une  opinion  5 mais  Q.  Sercnu»  qui  fanguinem  ex  vena  fua  mijfctm  bi •> 
r>  Sammonicus  le  Confeille  formelle*'  banc , auc  de  catv  aria  déjuncli  cerna  co- 
» ment  • chlearia fumant  per  dies  criginta.  Con» 

* •'  ' fuirons  aufli  QuimusSerenus , c.  5 8 

(r  1)  C’eft  à certe  pratique  d’Arte-  de  comiùtUi  morbo , p.  lût  : 
mon  que  fait  alluiîon  Scribonius  Lar- 

gUS  , C ontpoj  Med.  C h ap.  2, , ad  comi " prjeterta  plu.bi  homi  Iiiï  qui,  «Ira  Ibplai 
tialem  n.  orbum , Compof*  1 6 : uni  <S*  Xxcepit  pinjctia  fmu  , cOnfamm  ptodeP*-  * 


Digitized  by  Google 


Caput 

Z. 


jx8  NATURALIS  HISTORIÆ  H B.  XXVIII. 

melius  efle  tempeftiva  morte  : idque  in  ea  optimum , quod 
illam  fibi  quifque  prxftare  poterit. 

An  fit  in  medendo  aliqua  vis  verborum. 

E x homine  remediorum  primum  maximæ  quxftionis , 
& femper  incertx  eft,  valeantne  aliquid  verba  &c  incanta- 
menta  carminum.  Quod  fi  verum  eft , homini  acceptum 
ferri  oportere  conveniet.  Sed  viritim  fapientiflimi  cujufque 
refpuit  fides.  In  univerfum  vero  omnibus  horis  crédit  vita , 
nec  fentit.  Quippe  vi&imas  cædi  fine  precatione  non  vide- 
tur  referre , nec  Deos  rite  cônfuli.  Prxterea  alia  funt  verba 
impetritis,  alia  depulforiis , alia  commentationis,  Vidimuf- 
que  certis  precationibus  obfecrafle  fummos  magiftratus  : 
Et  ne  quid  verborum  prætereatur , aut  prxpofterum  dica- 


(n)  La  morale  funeftc  du  fuicide 
avoir  fuccédé  immédiatement  chez  les 
Romains  à la  perte  de  leur  liberté. 
L’exemple  de  Caton  d’Utique , de 
Brutus , de  CalBus  & de  Porcie , avoir 
laifle  de  longues  traces  &C  femé  je  ne 
fais  quel  regret  de  vivre , chez  les  trois 
ou  quatre  générations  Romaines,  pof- 
térieutes  à ces  fiers  Républicains. 
Aptès  l’âge  de  Pline,  on  vit  peu-â- 
peu  cette  noire  mélancolie  fe  rallen- 
tir  î.çlle  ne  dura  , pour  ainfi  dire  , 
qu’autant  que  le  fouvenirde  la  liberté 
perdue. 

(i)Note  de  M.  Guettard.  » 11  pa-, 
» roît  par  la  façon-  dont  Pline  parle 
» ici  des  idées  qu’avoient  les  gens  fen» 
» fés  de  fon  rems , qu’on  ne  faifoit 
» grand  cas  de  ces  fortes  de  charmes 
» que  dans  la  populace  , toujours  in- 
* corrigible  fur  les  préjugés,  & que 


» les  lumières  de  la  Religion  Chré- 
» tienne  n’ont  pas  pu  dégager  de  ces 
» abfurdités.  Cependant  de  tems  en 
» tems  il  paroîc  par  fes  expreflions 
.•  qu’iln’enétoitpaslui  memeexempt. 
» Nous  retrouvons  de  pareilles  for- 
» mules  de  temsen  tems  dans  les  Mc» 
» decins  Grecs  du  Bas-Empire  , & 
» même  dans  Trallian  , d’ailleurs  fi 
» judicieux.  Mais  ni  Hippocrate  ni 
■ Galien  n’y  ont  jamais  ajouté  foi, 
» & n’en  ont  point  déshonoré  leurs 
» écrits.  Les  grands  Médecins  des  der- 
» niers  fiecles  ont  été  exempts  de  ces 
» impertinences  ; mais  les  médiocres , 
» & entre  autres  les  Chymiftes  , ont 
» renouvelle  plufieurs  de  ces  chime- 
» res  •*. 

(a)  Note  de  M.  Guettard.  «Les 
» formules  de  jprieres  font  des  cir- 
« confiances  eflentielles  à toute  ef- 

de 
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» de  plus  grand  que  la  mort , lorfqu’elle  vient  à propos ( 1 1)  ; & que 
« ce  qu’il  y a de  meilleur  en  elle , c’eft  que  chacun  peut  fe  la  pro- 
« curer  ». 

De  la  vertu  attribuée  aux  paroles  magiques  : s’il  exijle  dans 
ces  formules  aucune  vertu  médicinale. 

Le  premier  des  remedes  dont  la  fource  eft  dans  l’homme,  fait 
naître  cette  grande  queftion  qui  n’a  pas  encore  été  réfolue;  La- 
voir, fi  les  paroles  & les  charmes  ont  quelques  vertus  médicina- 
les (1).  S’il  peut  y en  avoir  en  effet,  il  faut  donc  les  rapporter  à 
l’homme;  mais,  à confulter  chacun  en  particulier,  les  gens  les 
plus  fenfés  n’en  croient  rien.  Cependant  tout  le  monde  ell  cré- 
dule; on  croit,  par  exemple,  fans  la  moindre  évidence,  qu’un 
facrifice  , fans  formule  de  priere  (i),  eft  inutile  ou  fans  fruit, 
& que  ce  n’eft  pas  convenablement  confulter  les  Dieux.  Déplus, 
il  y a des  paroles  diverfes , les  unes  d’impétration  ( 3 ) pour  les 
biens  à obtenir,  les  autres  de  dépullion  pour  les  maux  qu’on  veut 
détourner,  & d’autres  de  fimple  recommandation  (4).  Nous  avons 
vu  des  Magiftrats  Souverains  employer  certaines  formules  de  priè- 
res; &c  tel  étoit  leur  fcrupule,  que  pour  ne  rien  en  omettre,  ou 


» pece  de  culte.  Mais  n’eft-il  pas  fu- 
» pcrftitieux,  pour  ne  pas  dire  impie, 
».  d’y  recourir  comme  font  nos  pay- 
» fans  pour  découvrir  l’auteur  d’un 
» vol,  pour  retrouver  une  chevre  éga- 
u rée,  un  chien  perdu,  &c.  ». 

(j)  Note  oe  M.  Guettard.  Pline 
» rapporte  ici.  trois  cfpeces  de  facri- 
» fîces  , ïmpctritis  pour  impctrantïs. 
n Touslesmanufcritss’accordentpour 
» cette  lignification.  Valere  Maxime 
u parle  au  commencement  de  fon  pre- 
» rnier  livre  de  cette  efpece  de  facri- 
» fice,  & des  deux  autres  dont  Pline 
* parle  ici.  L'impetr'uum  étoit  proptç- 

TomelX. 


» ment  inftitué  pour  confulter  les 
» Dieux.  On  lit  auUi  ce  terme  impe - 
» critum  dans  la  piece  de  Plaute,  inti- 
» tulée  Afinaria , a et  1 , feen.  1 , v.  1 1. 
» Voyez  Hardouin  ». 

(4)  Note  de  M.  de  Querlon.  » Le 
» texte  porte  conv;  entationis , donc 
n ici  le  feus  eft  impénétrable , mis 
» probablement  pour  commcndaüo- 
11  niSj  c’eft-à-dire , cum  aliquid  corn • 
•1  mendondum  cjtj  ainfi  que  parle  Va- 
« lere  Maxime,  au  commencement 
n de  fon  premier  livre , en  diftinguanc 
» les  trois  fortes  de  facrifices  énoncés 
» par  Pline  «. 
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tur,  de  fcripco  præire  aliquem:  rurfufque  alium  cuftodem 
dari  qui  attendat  : alium  vero  przponi , qui  faveri  linguis 
jubeac  : tibicinem  canere,  ne  quid  aliud  exaudiacur  : utra- 
que  memoria  infigni,  quotiesipfæDiræobftrepentesnocue- 
rinc,  quotiefve  precatio  ertaverit,  fie  repente  extis  adimi 
capita  vel  corda,  aut  gqjninari,  viôlima  liante.  Durât  im- 
menfo  exemplo  Deciorum  patris  filiique,  quo  fe  devo- 
vêre,  carmen.  Exilât  Tuccix  Yellalis  incefta:  precatio. 


(j)  Note  de  M.  Guectard.  » Horace 
» emploie  le  même  terme  dans  la 
m meme  lignification.  Sencque , livre 
m de  vitâ  beatâ , chap,  16 , ôte  toute 
» équivoque  fur  la  lignification  de 
» ce  mot  >».  Confaltons  auHï  le  Pcre 
Hatdouin  : Qui  faveri.  Ira  libri  orones. 
T urnebo  magis  placet  ,fa  1 ere.  Seneca, 
lib.  de  vitâ  beatâ,cap.  16.  Faveteltn 
guis  : Hoc  verbumnon  , ul  p/erique  exif- 
limant  y à favore  ira  hit  ur  : fed  impeta- 
tur  jiltriïum > ut  rite  peragi  pojjtt  fa- 
crum  y nul/a  voce  mala  obfirepente.  Qutt 
Plinii  quoque  hoc  loco  mens  eft.  Ali- 
ter forte  Feftus,  verbo  Pavent  ia  : P ri- 
canes clamantes  , inquit , populum facrï- 
Jiciïs  favere  jubebant  : P avéré  emm  efl 
bona  fari.  Jt  veteres  Poeu  pro  Jîlere 
u fi  funt  favere. 

(6)  La  prcfence  d’un  joueur  de  flûte 
étoit  comme  cflentielle  dans  les  an- 
ciennes cérémonies  religieufes  des 
Romains.  Confultons  Ovide  , fa  fl. 
liv.  6 , v.  657  : 

Trmporibui  Vererum  tibicinU  ufus  arorum 
Magnat , 6c  in  magno  femper  honore  fuie. 

Cantabat  fanii , caruabat  tibia  ludit, 

Caniabar  mardis  tibia  fuocribu*. 

Ilditaufli  ailleurs  : 

Qimitur  in  feenâ  cava  tibia  , quaciitur  arit. 

Cet  ufage  eft  auüi  confirmé  par  Cicé- 


ron , in  Rull.  feû.  8 1 : Erant  hoflie 
majores , que  probau  , ad  tibicinem  & 
prtconem  immolabantur.  Selon  le  mê- 
me Cicéron  , le  joueur  de  flûte  avoit 
coutume  d’être  appellé  dans  toutes  les 
confécrations.  Voyez  la  harangue  pro 
domo  fua  , feét.  115.  On  voit  chez 
Gruter,  p.  1007 , une  pierre  antique 
repréfemant  un  facrifice  en  préfence 
du  joueur  de  flûte.  On  connoît  aufli 
des  médailles  de  Doraitien  , où  fe 
voient  pareillement  un  joueur  de 
flûte,  6c  qui  furent  frappées  à l’occa* 
lion  des  jeux  féculaires  ; elles  por- 
tent pour  exergue  : Cos  XI1U.  Lud. 
Site.  F.  c’eft-a-dire  , Conful  dccimo 
quarto  y Ludos  ftculares  fecit. 

(7)  Comme  il  arriva  a Marcus  Craf- 
fus  , à fon  départ  de  Rome  pour  fa 
malheureufe  expédition  comte  les 
Parthes.  Marco  Crajfo  quid  accident 
vidimus  y Dirarum  obnttnciationc  ne- 
gleüâ  , écrit  Cicéron , li v.  1 , de  Divin. 
n.  19. 

(8)  Ils  font  encore  tons  les  deux 
dans  Tite-Livc  ; le  premier  , liv.  8 , 
n.  9 ; le  fécond  , liv.  10,  n.  x8. 

(9)  Note  de  M.  de  Querlon.  ••  Il  ne 
» faut  pas  confondre  cette  Tuccia 
»>  avec  une  autre  Veftale  nommée 
••  Tutia  , qui  fut  réellement  convain- 


f 
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pour  n’en  point  intervertir  & rranfpofer  un  feul  mot , ils  avoienc 
un  homme  qui  les  lil'oit  auparavant  fur  le  rituel;  qu’un  autre 
homme  étoit  prépofé  pour  fuivre  attentivement  toutes  les  paro- 
les qui  fe  prononçoient;  qu’un  autre  étoit  chargé  de  faire  obfer- 
ver  le  filence  ( y)  ; qu’on  jouoit  même  alors  de  la  flûte  (6)  , 
pour  que  le  Prêtre  ou  le  Sacrificateur  n’entendît  rien  autre  chofe 
qui  pût  le  diftraire.  Car  ce  font  des  faits  mémorables  (&  con- 
fignés  dans  nos  Annales)  que  toutes  les  fois  qu’un  facrifice  a 
été  troublé  par  des  imprécations  (7),  ou  qu’il  sert  commis  quel- 
que erreur  dans  l’ordre  des  prières , on  a vu  tout-à-coup  la  tête 
ou  le  cœur  des  viâimes  enlevé,  ou  ces  mêmes  parties  fe  trou- 
ver doubles,  fans  que  la  viftime  eût  bougé.  On  conferve  encore, 
comme  un  exemple  à jamais  durable,  les  a&es  du  dévouement 
folemnel  des  deux  Decius  (8),  pere  & fils.  Nous  avons  aulli  la  # 

prière  que  fit  la  Veftale  (9)  Tuccia  (9*) , lorfqu’étant  accufée 


» eue  d’incefte  & condamnée  l’an 
» 5 a 5 de  Rome.  Epitom.  10  de  Tire- 
» Live  ». 

(9*)  Ou  plutôt  Tucia ; car  Denis 
«THalicarnaffe , liv.  a,  Ant.  p.  119, 
l’appelle  en  Grec  Tu*<*  ; ce  qui  de- 
vtoit  faire  en  Latin  Tycia  : mais  il  y a 
pluficurs  exemples  de  mocsou  lu  pfilon 
des  Grecs  n’eft  point  reprefenté  en  La- 
tin par  un  y , mais  par  un  u fimple  , 
comme  dans  ùmp , Jupcr  > vite  , fub , au 
lieu  de  fyper  8c  de  j'yb.  Et  même  ces 
différentes  exceptions  fervent  à prou- 
ver que  chez  les  Latins,  a (excepté 
dans  les  cas  ou  la  quantité  exigeoit 
qu’il  fût  long , comme  dans  a«s»c  , 
Lactés  , tupicc , F.irüts) , ne  fe  pro- 
nonçoit  jamais  ou , comme  les  Italiens 
le  prononcent  aujourd’hui  ; pronon- 
ciation vici^ufe  , laquelle , je  penfe , 
a pris  nailTance  dans  le  double  w Ger- 
manique , 8c  a été  une  fuite  de  l’ir- 
ruption des  Goths.  En  effet , tous  les 


peuples  qui  ont  été  autrefois  aflujer- 
tis  par  les  Goths,  tels  que  les  Langue- 
dociens, les  Provençaux  , les  Italiens 
& les  Espagnols  , ont  retenu  cet  ufage 
abufif  de  fubftituer  la  diphtongue  ou 
à la  voyelle  fimple  u , tandis  que  l’ifle 
de  France  , l’Orléanois  , la  Picardie,  la 
Champagne,  &c.  qui  n’ont  jamais  été 
fujettes  aux  Goths,  n’ont  point  altéré 
la  prononciation  de  l’a  fimple  & bref. 
Je  dis  altéré  ; car  il  eft  certain  que  la 
diphtongue  ou , étant  longue  chez  les 
Grecs , l’auroit  été  chez  les  Latins  , 

qui  conféquemmentn’auroient jamais 

pu  employer  comme  brèves  aucunes 
des  définences  en  us.  Cependant  nous 
voyons quecette  définence us  eftconf- 
tamment  brevedans  Drus,  D minés  . 
d'ailés,  &c.  6cc.  : donc  les  anciens  La- 
tins ne  prononçoient  point  Dcôûs  , 
Dominôiïs , vcôûlàûs  , 8cc.  &c.  Pour 
en  revenir  à la  Veftale  Tuccia , ou 
Tucia  , V alere  Maxime , liv.  8 , ch.  r , 
Xxx  ij 
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cjua  ufa  aquam  in  cribro  tulit,  annoUrbis  dctx.  Boario 
vero  in  foro  Gracum  Grxcamque  defoflos , auc  aliarum 
gentium,cum  quibus  tum  res  effet,  etiam  noftra  icas  vi-r 
dit.  Cujus  facri  precationem,  qua  folet  praire  Quïndecim- 
virùm  collcgii  magifter,  il  quis  légat,  profefto  vim  carmi- 
num  fatëatur,  ea  omnia  approbantibus  odingentorum  tri— 
ginta  annorum  eventibus.  Veftales  noilras  hodie  credimus. 
nondum  egrefla  urbe  mancipia  fugitiva  retinere  in  loco  > 
precatione  : cqm  fi  femel  recipiatur  ea  ratio  Deos  pre- 
ces  aliquas  exaudire,  aut  illis  moveri  verbis,  confitendura 
fit.  De  tota  conjedione  prifci  quidem  noftri  perpetuo  tâlia 
prodidere,  difficillimumque  ex  nis,  etiam  fulmina  elici,  ut 
fuo  loco  docuimus. 

L.  Piio  primo  Annaîium  audor  eft,  Tullum  Hoftilium. 
regem  ex  Numæ  libris  eodem,  quo  ilium,  facrificio  Jovem 
cxlo  devocare  conatum,  quoniam  parum  rite  quædam  fe- 

p.  )(?9  , raconte  ainfi  lé  prétendu  mi-  apparent,  dans  un  temsoti  l’ufage  du 
racle  fait  en  fa  faveur  par  la  DéelTe  verre  ,&  même  du  talc,  croit  encore 
Vefta  : Eodem  auxilii  g/ncre  Tuccit  inconnu,  ou  prefqueinoui  dans  Rome. 
virginis  inccjli  criminis  ret  , cafiïtas  (10)  Note  de  M.deQuerlon.  » Plu- 
infamit  nube  ohfcurata  emcrfii  : aut  •»  tarque,  dans  fes  Queftions  Romai- 
tonfcienûa  cent  Jînctriuuis  fut , fpcm  „ nés,  dit  qu'on  y joignit  deux  Gau- 
jalutis  ancipiti  argumcnto  auja  petere  » lois  homme  & femme.  11  parle  auflt 
tjl.  Arrepto  enim  cribro,  V ejltx , tn<-  » de  cet  événement  comme  d’un  fait 
eju'u  ,JIfacris  tuis  cajlasfenrper  admovi  » récent,  que  l’on  pourroir  par  con— 
manus  , effice  ut  hoc  hauriam  è Tiberi  - féquenr  rapporter  au  rems  de  Vef- 
ctjuamb'  m tdem  tuam pcrferam.  Au - » panen  ou  de  Néron;  mais  Tite— 

da3cr& temcre  jaHisvotii  Saccrdotis,  „ Live  le  fait  remonter  bien  plus 
rerunf  ipfa  natura  ccffit.  Voyez  aulfi  n haut.  Ce  fut,  félon  cer  Hiftorien  ,, 
S.Auguftin,  liv.  lodcluCitedeDicu,  » liv.  zz,  not.  57,  un  facrifice  d’er- 
chap.  1 6 ; 3c  Tertullien  , Apolog.  v piarion  fait  après  la  bataille  de 
chap.zz.  Je  ne  me  permettrai  aucune  » Cannes...Etd'ailleurs,iln’eftguere 
réflexion  fur  cet  étrange  fait  attefté  par  probable  que  du  temsde  Piine  on  ait 
PHiftoire,  (i  ce  n’eft  qu’un  fond  de  immolé  à Rome  des  Gaulois;  les  Gau* 
verre  ou  de  talc,  adapté  au  crible,  les  étant  alors  fous  la  domination  des. 
éioit  très  propre  à produire  ce  miracle  Romains». 
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d’incefte  elle  porta  de  l’eau  dans  un  crible,  l’an  de  Rome  609. 
On  a vu  de  notre,  tems  un  homme  & une  femme.  Grecs  d’ori- 
gine, ou  de  quelqu’une  des  autres  Nations  avec  qui’nous  étions 
alors  en  guerre  (10),  enterrés  tout  vivants  dans  le  marché  aux 
boeufs  (11).  Or  quiconque  lira  la  priere  ufltée  dans  ces  fortes  de 
facrifices , & à laquelle  prélide  le  Chef  du  College  des  Quindé- 
cemvirs ( r z) , reconnoîtra  certainement  la  force  des  imprécations 
confirmée  par  les  événements  de  8 30  années  ( 1 3).  Nous  croyons 
aujourd’hui  que  nos  Veflales  retiennent  par  une  fimple  priere  les 
efclaves  fugitifs,  qui  ne  font  point  encore  fortis  de  Rome,  en- 
forte  que  li  l’on  admet  une  fois  ce  fait , il  faut  convenir  que  les 
Dieux  exaucent  quelques  prières , ou  fe  laiilent  ébranler  par  cer- 
taines paroles.  Nos  Peres  ont  perpétuellement  rapporté  de  pareils 
exemples,  qui  décident  cette  controverfe (14),  & qui  prouvent 
encore  , ce  qu’il  y a de  plus  difficile  à croire , qu’on  peut  avec 
des  paroles  attirer  la  foudre  du  ciel , comme  nous  l’avons  dit  en 
fon  lieu  (1  y). 

' Lucius  Pilon  rapporté  au  premier  livre  de  fes  Annales,  que  le 
Roi  Tullus  Hollilius,  s’efforçant  d’évoquer  Jupiter  du  ciel  par  un 
facrifice  femblable  à celui  que  lui  avoir  fait  Numa,  &c  dont  le  rit 
étoit  tiré  de  fes  livres,  fut  frappé  de  la  foudre,  pour  avoir  manqué1 


(1 1)  Note  de  M.  de  Querlon.  » Ce 
» marché  étoit  dans  le  huitième  quar  ■ 
a lier  de  Rome,  où  étoit  aurti  la  place 
j.  publique,  le  forum  Romanum 
( 1 1)  Note  de  M.  de" Qtierlon.  *.  Les 
» Quindéceravirs,  appelles 
m parcequ’ils  avoient  le  dépôt  des  li- 
» vtes  des  Sibylles , ou  le  droit  de 
» les  interpréter , formoient  un  des 
m trois  grands  Colleges  des  Prêtres 
a établis  à Rome  ».  Le  premier  de 
ees  Colleges  étoit  celui  des  Pontifes  3. 
Ve  fécond  , celui  des  Augures  ; le  troi- 
fieme,  celuides  Décemvirs, ouQuindé- 
cemvirs  Sibyllins , à qui  étoit  confiée 


l’adminidration  des  jeux  fëculaires. 

(1  j)  Ceci  donne  l’époque  jufte  dtr 
tems  où  Pline  a compole  fon  Hift. 
N.it.,  qui  eft  l’an  Sjo  de  Rome.  Hard. 

( 1 4)  Si  les  Dieux  fe  mêlent  d's  ho- 
fes  humaines?  Etle  eft  difeutée  au  li- 
vre 1 , n.  5. 

f * I ) Liv.  1 , chap.  53.  J’ai  fait  voir 
dans  mes  notes  fur  ce  chapitre  qife  le 
moyen  occulte  dont  les  Tofcans 
Numa  Sc  Tullus  fe  fetvoienrpourfaire 
defeendre  la  foudre  du  ciel , étoit  tu» 
procédé  cle&riqne , & que  Tullus  ne 
périt  que  pour  avoir  opéré  mal  adroi- 
tement. 
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ciffet,  fulmine  i&um  : Multi  vero  magnarum  rerum  fata  & 
oftenta  verbis  permutari.  Cum  in  Tarpeio  fodientes  delu- 
bro  fundamenta,  caput  humanum  inveniflent,  mifTis  ob  id 
à fe  legatis,  Etrurix  ceieberrimus  vaces  Olenus  Calenus 
prxclarum  id  fortunatumque  cernens,  interrogatione  in 
fuam  gentem  transferre  tentavit,  fcipione  prius  determinata 
templi  imagine  in  folo  ante  fe  : Hoc  ergo  dicitis  Ro- 
mani? Hic  templum  Jovis  optimi  maximi  futurum 
est  : hic  caput  invenimus  : conftantiflîma  Annalium  af- 
firmationej  tranliturum  fuiflfe  fatum  in  Etruriam,  ni  præ- 
moniti  à filio  vatis  legati  Romani  refpondilfent  : Non 
PLANE  HIC,  SED  RoMÆ  INVENTUM  CAPUT  DICIMUS.  Ite- 
rum  id  accidilfe  tradunt,  cum  in  faftigium  ejufdem  delubri 
prxparatx  quadrigx  fidiles  in  fornace  crevifient  : & iterum 
limili  modo  retentum  augurium.  Hxc  fatis  fint,  exemplis 
ut  appareat  oftentorum  vires  & in  noftra  poteftate  efle , ac , 
prout  quæque  accepta  fint,  ita  valere. 

In  Augurum  certe  difciplina  confiât,  neque  diras,  neque 
ulla  aufpicia  pertinere  ad  eos,  qui  quamque  rem  ingredien* 


(16)  Du  Capitole. 

(17)  Tite-Live  rapporte  prccifé- 
ment  la  même  chofe  fur  la  fin  du  li- 
vre premier.  Cet  Hifturien  Fait  dire 
au  Général  Camille  : Hîc  Capitolium 
ejl , ubi  quondam  capiee  humano  in- 
ycnto  , refponfum  ejl  eo  loco  caput  re- 
rum  , fummamquc  Impcrii  fore.  Con- 
fultons  aufli  Varron , liv.  4 , de  Ltng. 
JLat.  p.  j : Capitolium  diclum,quod hic, 
cum  fundamenta  foderentur  edi  s Jovis, 
caput  humanum  inventum  dicitur.  Hic 
mons  ante  Tarpeîus  diclus  , à virgine 
Vcfiali  Tarpeia  , que  ibi  à Sabinis 
ne tata  armis  , & fepulta  , &c. 


(18)  Denis  d’HalicarnalTe  , Fans 
nommer  le  Devin  , rapporte  le  meme 
fait  avec  plus  de  détail , au  liv.  4 des 
Antiquités-Romaines  , n.  67  8c  68. 

(18*)  Ou  char  à quatre  chevaux. 

(19)  Plutarque  , qui  rapporce  au/fi 
le  fait  du  Quadrige  dans  la  vie  de  Pu- 
blicola,  ajoute  que  les  Véïens,  chez 
qui  l'on  avoit  apparemment  fait  faire 
ce  char  , refuferent  d'abord  de  s’en 
delfailîr  ; mais  qu’enfuite , effrayés  par 
un  autre  prodige , ils  le  rendirent  aux 
Romains. 

(ao)Servius  fait  alluiîon  d certe  fu. 
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à quelques  circonftances  de  ce  rit.  Combien  d’autres  Auteurs 
nous  font  voir  qu’avec  des  paroles  on  change  de  grandes  deftinées , 
de  bons  ou  de  mauvais  préfages  ! Des  ouvriers  qui  creufoient  la 
terre  fur  le  mont  Tarpéïen,  pour  faire  les  fondations' d’un  Tem- 
ple (16),  ayant  trouvé  une  tête  humaine , on  envoya  confulter  les' 
Devins  Tofcans(i7).  Olenus  Calenus,  le  plus  célébré  d’entre  eux, 
qui  comprit  d’abofd  tout  l’éclat  quelle  préfageoit  aux  Romains, 
tenta,  par  une  queftion  captieufe,  de  tranfporter  à fa  nation  l’effet 
de  cet  heureux  augure.  Il  traça  fur  la  terre,  avec  fon  bâton,  la 
figure  d’un  Temple,  &c  s’adreffant  aux  Députés  : » Voici  donc 
>*  ce  que  vous  dites,  vous  autres  Romains?  C’eft  ici  que  fera  le 
« Temple  de  Jupiter  tout-puiJJ'ant , tout  bon  ; c’eft  ici  que  nous 
» avons  trouvé  la  tête  d’un  homme  ».  Or , la  tradition  confiante  de 
tous  lesMémoires  du  tems,eftque  laprofpéritédel’augure  eût  pallié  à 
laTofcane,li  les  Députés  de  Rome,  prévenus  par  le  fils  duDevin, 
n’euffent  pas  répondu  : Ce  n’eflpas  ici p récif ément  que  nous  difons 
qu’a  été  trouvée  cette  tête  smaisaRome{ii).  On  rapporte  qu’il  arriva 
la  meme  chofe,  quand  un  quadrige  (iS*)  de  terre  cuite,  qui  de- 
voir être  placé  au  couronnement  du  même  Temple,  ayant  ex- 
traordinairement grofli  de  volume  dans  le  fourneau,  le  préfage 
en  fut  fixé  à Rome  de  la  meme  maniéré  (19).  Voilà  fans  doute 
Allez  d’exemples  qui  prouvent  que  tout  l’effet  des  préfages  eft  en 
notre  pouvoir.  Sc  dépend  de  la  maniéré  dont  ils  font  reçus. 

C’eft  au  moins  un  principe  certain  dans  la  dodrine  des  Augu- 
res, que  les  imprécations  & les  préfages  ne  font  d’aucun  effet  pour 
ceux  qui  n’y  font  pas  d’attention  (10),  quelque  chofe  qu’ils  entre- 


Ferftiticm  au  fujet  de  ces  vers  de 
Enéide  y liv.  1 1 : 

Æneat  ( quanquatu  &.  fociii  darc  tempus  humandif 
Précipitant  curr , tutbauque  future  kiôls  cil  ) 
^Vota  Deûm  primo  vidor  folvcbat  £00  , &;c. 

« Voici  les  paroles  de  ce  Critique  : Con- 
fuetudo  Romans  fuit , ut  poiiuti  funert 


minime  facrificarent.  Si  tamen  contin - 
geret , ut  uno  eodemque  tempore  funcf- 
taretur  quis , & cogcrctur  rperam  dure 
facrificiis  , elsborabat  ut  ante  fera 
compter  ci , quamfur.usagnofceret.  U nde 
cliam  Horatiut  Pulvittus  , tn  Capuotie 
dedicatione  , cum  ab  i ni  mi  cil  et  fdius 
nùiiciaretur  cxJiinQus  > ut  quidam  pu- 
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tes,  obfervare  Te  ea  negaverint  : quo  munere  divinx  indul- 
gentix  majus  nuilum  elt.  Quid?  non  & legum  ipfarum  in 
duodecim  tabulis  verba  funt?  Qui  fruges  excantasset. 
Et  alibi.  Qui  malum  carmen  incantasset.  Verrius 
Flaccusau&oresponit,  quibus  credat,  in  oppugnationibus 
ante  omnia  folitum  à Romanis  facerdotibi^  evocari  Deiim , 
cujus  in  tutela  id  oppidum  effet  : promittique  illi  eumdem, 
aut  ampliorem  apud  Romanos  cultum.  Et  durât  in  Pon- 
tificum  difciplina  id  facrum  : conftatque  ideo  occultatum 
in  cujus  Dei  tutela  Roma  effet,  ne  qui  hoftium  lîmili  modo 
agerent. 

Defigi  quidem  diris  deprecationibus  nemo  non  metuit. 


tant  ;falfo  ,ut  alu  , pro  vero  : ail  , Ca- 
daver  fit  : ncc  volait  funus  agnofeere  , 
douce  templadedicaret.  Sccundum  quem 
rïtum  etiam  Æncas  inducitur  ante  ope - 
ram  dure  fàcriftciis  , & fie  ad J'ociorum 
& Pa/lantis  fepuhuram  reverti. 

(il)  Note  de  M.  Guettard.  » Allu- 
» iion  à la  Tab.  viij , chap.  1.  Nous 
» avons  vu  des  décrets  même  de  Con- 
« cilcs  condamner  férieufement  les 
» forcicrs  nout  pareils  maléfices,  fie 
» des  JutildicHons  refpcéfables  faite 
« brûler  plufieurs  malheureux , con- 
*»  vaincus,  difoit-on,  de  pareils  dé- 
» lits  >•. 

(zz)  Nous  ne  pouvons  mieux  faire 
que  de  rapporter  fur  cette  exprcflïon 
cxcantaffct,  la  note  du  PcreHardouin  : 
Excantare , h.  c loco  cjl  rnagicis  carmi- 
nibus  obli gare  , feu  impedire  quontinus 
quid  crejcat , adoUfcat  , vcl  in  macttri  - 
tatem  perducatut  , imbribus  forte  in- 
pcmpeflivis  attraêlis  , vel  bonis  nc<cf- 
fariif'que  rcpulfls.  Quod Scnecaylib.  4, 
Futur,  quejl,  cap.  7 , de  ea  re  agens  , 


fie  docct  : Apud  nos  , inquit , in  XU 
Tabulis , cavetur  , 11e  quis  alienos 
fraétus  excantaffit  : tudis  adhuc  and- 
quitas  ctedebat  , & attrahi  imbres 
cantibus , & repelli  : quorum  nihil 
po(Te  fieri  tam  palam  eft,  ut  hujus  rei 
caufa  nullius  Philofophi  fchola  in- 
ttanda  fit.  De  incantamcntis  ejufcemodi 
multa  érudite  congerit  Gotkofrcdus , in 
Cod.  Theod.  lib.  9,  lit.  1 6 1 de  Male - 
ficiis , &c.  pag.  1 1 7. 

(1$)  Note  de  M.  Guettard.  » Ma- 
» crobe  eft  entré  fur  cct  article  en  un 
» très  grand  détail  ; il  rapporte  tout 
n au  long , d'après  Samnonius  & Fu- 
» rius , cette,  formule  d’évocation  , 

» liv.  5 , Saturn.  cap.  9 »>. 

(Z4)  Macrobe écrit,  liv.  3 , Saturn. 
cap.  9 : Confiât  omnes  urbes  in  alicu- 
jus  Dei  effe  tutela  , morcmque  Romano- 
rum  arcanum  , & mu/lis  ignotum  fuijfc, 
ut  cu/n  obfiderent  urbem  hoflium  , earyg 
que  jam  capi  pojfe  confiderent , certo 
carminé  cvocarcnt  tutclares  Deos  : « 

quod  haud  aliter  urbem  capi  pojfe  non 
prennent:, 
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prennent,  ce  qui  eft  un  des  plus  grands  bienfaits  de  l’indulgence 
des  Dieux.  Car,  enfin,  ne  voit-on  pas  dans  les  Loix  des  douze  Ta- 
bles (zi),  en  termes  précis  : Quiconque  jettera  un  fort  fur  les 
bleds  (il),  ùc.  -,  & dans  un  autre  endroit  : Celui  qui  fera'  quelque 
maléfice  en  prononçant  certaines  paroles , ùc.  Verrius  Flaccus  (13), 
cite  des  Auteurs  qu’il  juge  dignes  de  foi,  d’après  lefquels  il  dit, 
qu’autrefois,  quand  on  vouloit  faire  le  fiege  d’une  ville,  on  faifoit, 
avant  tout  (14) , évoquer  par  des  Prêtres  Romains  le  Dieu  tutélaire 
de  cette  ville, à qui  l’on  promettoitde  rendre  dans  Rome  le  même 
culte  ou  un  plus  grand  (zy).  Cette  pratique  religieufe  eft  reftée 
dans  la  difeipline  des  Pontifes.  Il* eft  certain  que  c’eft  pour  cela 
que  l’on  tenoit  fort  caché  le  nom  de  la  Divinité  tutélaire  de 
Rome  ( 16 ),  pour  empêcher  nos  ennemis  de  l’évoquer. 

Au  refte,  tout  le  monde  craint  l’eft'et  des  imprécations  (17).  De 


crederent  : aut  etiamji  pojftt  , nefas 
exijlimarent  Deos  hftbcrc  captivos.  Nam 
propterea  ipfi  Romani  & Deum  in 
cujus  tuttla  urbs  Roma  ejl  , & ipfius 
urbis  Latinum  nomen  ignotum  ejje  vo- 
luerunt. 

(15)  Cette  précaution  ne  fut  pas 
particulière  aux  Romains.  Plufieurs 
autres  villes  crurent  devoir  en  faire 
ufage  ; & lorfqu’on  formoit  le  fiege 
d’une  de  ces  villes  à Divinité  tuté- 
laire inconnue , on  employott  la  for- 
mule fuivante  , confervée  par  Sam- 
nionicus  & ^urius  , &:  rapportée  par 
Macrobe  , Satura,  livre  j , chap.  9, 
p.  405  : Si  Deus  ,fi  Dca  ejl , cui  po- 
pulus  civitafque  Carthmginienfis  ejl  in 
tuttla  , teque  maxime  il/e  qui  urbis  hu- 
jus  populique  tute/ani  rcccpijli  , precor, 
ycncrorque  , veniamque  à vobis  precor  , 
ut  vos  populum , civitatemque  Cartha- 
ginienfium  deferatis  : loca  , templa3  fa  • 
cra  , wrbemquc  eorum  relinquatis  , abf- 
que  his  abealis  : tique  populo  , ctvita- 
etquemctum  jformtdinem  , oblivionem - 

Tome  IX, 


que  injiciatis  , proditique  Romam  ad 
meofqut  veniatis  ; nojlraque  vobis  /oc  1 , 
lempla  , facra  , urbs  acceptior  proba- 
tiorque Jtl  : mihi  quoque  3populoque  Ro - 
mono  , mUitibufquc  mets  pr  pojltï  fitis , 
ut  feiamus  intelhgamufque.  Si  ita  fece- 
ritis  , voveo  vobis  lempla  ludofque  fac- 
turum. 

( 16 ) Selon  Plutarque,Quc/?(<v»  Ro- 
maines } p.  178  , Valerius  Soranusofa 
révéler  ce  nom  myftique  , Sc  fon  in- 
diferétion  lui  fut  funefte.  O11  croit  que 
ce  nom  occulte^toit  Valentia3  déno- 
mination, au  refte, fynonymede  Roma. 
Peut-être  ce  nom  myftique  étoit-il 
Rhina  , ou  Cephalos  , ou  Anthufa  , ou 
F/orens , ou  Flora.  Voyez  Ottclius , 
au  mot  Roma  Annius  de  Viterbe  a 
prétendu  que  le  nom  myftérieux  de 
Rome  étoit  Romancjfus. 

(17)  Note  de  M.  Guettard.  n Nos 
»»  aïeux  ont  vu  de  pareilles  exécra- 
« lions  couvertes  même  du  voile  de 
>1  la  Religion  contre  Henri  111  Se 
» Henri  IV.  Ces  faiblelles  fe  font 
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Hue  pertinet  ovorum  ut  exforbuerit  quifque,  calyces,  co- 
chlearumque  protinus  frangi,  aut  eofdem  cochlearibus  per- 
forari.  Hinc  Theocriti  apud  Græcos,  Catulli  apud  nos, 
proximeque  Virgilii  incantamentorum  amatoria  imitatio. 
riglinarum  opéra  multi  rumpi  credunt  tali  modo,  non 
pauci  etiam  ferpehtes  ipfas  recancre  : &:  hune  unum  illis 
efle  intelle&um,  contrahique  Marforum  cantu,  etiam  in 
noélurnaquiete.  .Etiam  parictes  incendiorum  deprecationi- 
bus  confcribuntur.  Neque  eft  facile  di£tu,  externa  verba 
atque  ineffabilia  abrogent  ftdem  validius,  an  Latina  inopi- 
nata,  & quæ  ridicula  videri  cogit  animus,  femper  aliquid 
immenfum  exfpe&ans , ac  dignum  Deo  movendo,  imo 
vero  quod  Nurnini  imperet.  Dixit  Homerus,  profluvium 
fanguinis  vulnerato  femine  Ulyirem*inhibuifTe  carminé  : 
Theophraftus , ifchiadicos  fanari.  Cato  prodidit  luxatis 


» tranfmifes»des  fiecles  d'ignorance, 
» jufqu«u  nôtre  ; St  tant  qu'il  y aura 
» des  efprits  foibles , on  craindra  tou- 
» jours  plufieurs  de  ces  chofes  qui, 
*•  fuivant  le  langage  ordinaire , por- 
» tent  malheur 

(18)  Note  de  M.  Guettard.  » Cette 
» pratique  eft  encore  reçue  aujour- 
n d’hui  chez  bien  des  femmes». 

(tp)  Dans  fa  huitième  Eglogue  : 

Ifferaqnam  ,8f  molli  cinge  btre  a’ taris  viiu  , 
VetHcoa'quc  adole  piugucs  , 8c  nufcul a thura  : 
Ccnjugu  ut  magicis  fnotlTcncye  facri* 

Expertar  knritï  : nihil  lue  ni(i  carmins  de  font. 

Du  ci  te  ab  utbc  doniuxi  , mea  carmioa  dtreite  Da- 
phnim. 

Carmioa  vcl  ccrlo  poflunt  dcdoccrc  lunam  a 
CarminibusCttcefocio*  mucavit  UlyiTci  t 
Fiigidus  in  pratis  tautaado  rumphur  anguis  y 8cc. 

(jo)  Ceci  rappelle  ce  paftage  du 
Pfeaume  5 7 ; Afpcdis  fur  du  , tr  ohtu - 
Tamis  aura  fuas  ; qua  non-  exaudiet  vo- 


cem  incantantium  , & veneffei  irtcan- 
t an  ci  s f api  enter. 

(j  t)  Camus  8c  iratx  detinct  angui  tirer, 

écrit  Tibulle , liv  1 , Ec/og.  8. 

(ji)il  y a dans  le  texte  contrahi, 
ni  peut  auflî  lignifier , comme.a  tra- 
uit  Dupinet , qu’ils fe  replunt  d'effroi 
fur  eux  mêmes. 

(,  j)  C’eftà  ces  enchantements  des 
Marfes  que  fait  ailufion  1^ Poëte  Luci- 
hus  dans  ces  vers  : 

Jam  diirumpctur  médius  : jam  ut  Marfu  colubros 
Difrurr.pt t cantti , vetus  cum  extradent  omnci. 

Pomponius  cctit  auflî , in  l ijlortbms  : 

Mt:um  ni  b*c  M itfa  \ in  colubros  callct  canricuUm. 

(54)  Note  de  M.  Guettard.  •>  Les 
••  Marfesétoieni  des  peuples  fameux, 
» habitants  de  la  Pouille  , qui  s’é- 
» toient  fait  une  pratique  de  fucer 
» les  plaies  de  ceux  qui  avoient  été 
• mordus  pat  des  ferpents , & d’en 
»»  tirer , par  cette  fuccion , le  porfon 
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là,  l’ufage  où  l’on  eft  (2.8),  apres  avoir  avalé  des  œufs  &c  mangé 
des  efcargocs,  d’en  brifer  les  coquilles,  ou  de  les  percer  avec  la 
cuiller.  De  là,  cette  galante  imitation  des  charmes  ou  des  en- 
chantements que  Théocrite  a fi  bien  rendue  chez  les  Grecs,  Ca- 
tulle chez  nous,  & peu  de  tems  après  lui  Virgile  (19).  Beaucoup 
de  gens  croient  que  les  ouvrages  de  poterie  fe  brifent  aufiî  de 
même  par  des  paroles;  que  les  ferpents  même  repoufient  ( 3 o)  les 
charmes  contre  ceux  qui  les  enchantent  (31);  que  c’eft  l’unique 
fentiment  d’intelligence  qufils  aient,  & qu’ils  fe  raflembjent  (ji)* 
au  chant  des  (33)  Maries  (34),  même  dans  le  repos  de  la  nuit. 

On  écrit  jufques  fur  les  murailles  certaines  paroles*contre  les  in. 
cendies.  Mais  il  n’eft  pas  aifé  de  dire  ce  qui  décrédite  le  plus 
"tout  cela,  ou  les  mots  barbares  8c  qu’on  ne, peut  prononcer,  ou 
les  mots  Latins  (33)  forgés  fur-le-champ  qu’y  emploient  les  fai- 
feurs  de  fortileges;  ou  peut  d’autant  moins  s’empêcher  de  les  trou- 
ver ridicules , que  notre  imagination  attend  toujours  quelque 
chofe  de  grand,  de  terrible,  digne  d’ébranler  la  Divinité  même, 
ou  plutôt  allez  puifiant  pour  lui  commander.  On  lit  dans  Ho- 
mère (36),  qu’Ulyfle  arrêta  par  un  charme  le  fang  d’une  blelTure  • 

qu’il  avoic  reçue  à la  cuiffe  (37);  & Théophrafte  (38)  dit  qu’on 


» avant  qu'il  eût  pénétre  & pu  agir  fur 
• les  nerfs.  O11  avoir  accompagné 
» cette  pratique  de  fuperftitions,  Sc 
■n  on  l’avoit  regardée  comme  une 
propriété  particulière  à ces  peuples. 
v Cependant  plulieurs  Ecrivains  ju- 
» dicieux  l'avoient  réduite  à fa  jufte 
- » valeur;  & Celfe  , qui  avoir  écrit 
jj  avant  Pline  , remarque  qu’il  y a 
•»  plus  de  hardiefle  que  de  myfterc , 
f fuccejfu  fumatam  audaùd’n.  Ce  qui 
jj  n’a  pas  empêché  Pline  de  rapporter 
f ici  le  merveilleux  de  ces  luitcires. 
» Plulieurs  Poètes  Latins  en  ont  de 
jj  même  parlé  comme  de  quelque 
jj  chofe  de  furnaturel.  Plulieurs  Au- 


» teurs  ont  cru  à ces  enchantements 
jj  des  ferpents,  d’après  un  pafTage  al- 
» légorique  Ju  Pfe.tume  57  ». 

(55)  Voyez  Caton  en  nombred'en- 
dtoits  de  fa  Maifon  Rujiique , Si  Mar- 
cellus  Empiricus  , liv.  de  Medtc. 

(}6)  Odyjfee  j liv.  19. 

(37)  Piine  rapporte  de  mémoire  , 8c 
peu  exactement,  ce  trait  de  \' Odyjfee. 
Ce  n’eft  point  Ulyllè  qui  fe  guérit  lui- 
même  de  la  blelTure  que  lui  lit  un- 
fangüer  i la  clintTe  : l’enchantement 
Si  la  guérifon  furent  opérés  par  les 
fils  d’Autolycus,  frippon  célébré,  fils 
de  Mefture,  & aïeul  de  Sinon. 

(38)  Note  de  M.Gnctrard.  « Théo- 
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membris  carmea  auxiliaire , M.  Varro  podagris.  Cæfarem 
Diâratorem  poft  unum  ancipitem  vehiculi  cafum , ferunt 
femper,  ut  primùm  confediflet,  id  quod  pierofque  nunc  fa- 
cere  fcimus,  carminé  ter  repetito  fecuritatem  itinerum  au- 
cupari  folitum. 

Libet  liane  partem  fingulorum  quoque  confcientia  coar-  q 
guere.  Cur  enim  primum  anni  incipientis  diem  lætis  preca- 
•cionibus  invicem  fauftum  ominamur?  Cur  pjiblicis  luftris 
etiam  nomina  vi&imas  ducentium  profpera  legimus?  Cur 
& fafeinationibus  adoratione  peculiari  occurrimus  aiii , 
Graccam  Nemefin  invocantes  : cujus  ob  id  Ronu  fimula- 
crum  in  Capitolio  eft , quamvis  Latinum  nomen  non  fit  ? 

Cur  ad  mentionem  defunétorum,  teftamur  memoriam  eo- 
rum  à nobis  non  folicitari?  Cur  impare?  numéros  ad  otnnia 


phrafle  ( au  rapport  d’Athénée  , 
» Dcipnofbph.Xw.  1 4 , p.614  ),  dans 
» fon  livre  de  F.nthuficfmo  , dit  qu’on 
» guérifloit  les  feiatiques  avec  des  airs 
••  chantés  fur  le  mode  Phrygien  , 
» th  çpvytei  àpjj.cviqi  j ce  qui  ne  feroit 
» pas  une  pratique  fuperftitieufe  , 
» mais  qui  dépendroit  des  vibrations 
» que  la  mufique  excite  dans  les  foli- 
» des.  Gafien  rapporte  avec  éloge 
••  l’ufage  qu’Efculape  faifoir  de  la 
» mufique.  Le  mode  Phrygien  étoit 
» le  plus  véhément  & le  plus  capable 
» d’émouvoir.  Pour  les  chants  que 
» Caton  propofe  pour  les  luxations  , 
*>  on  peur  bien  afltirer  qu’il  n’avoir 
» aucune  efficacité.  Au  telle  , les 
» Plus  anciens  Médecins  font  ceux 
» qui  ont  le  plus  vanté  l’ufage  de  la 
•»  mufique.  Aulif-Gelle,  NoS.  Attic. 
» liv.  4,  chap.  1 5 , rapporce  que  Théo- 
* phralle  en  faifoit  aulli  ulage  pour 


» la  morfure  des  viperes  , & cite  Dé- 
» mocrite  comme  Auteur  d'un  livre 
» fur  la  pelle , dans  lequel  il  recom- 
» mande  la  mufique  pour  beaucoup 
» de  maladies.  On  peut  voir  l’éten- 
a due  de  l’ufage  que  les  hommes  en 
» ont  fait  dans  Plutarque , de  Mufcâ, 
o Sc  dans  Cadius  Aurelianus  , Mort * 
» chrome,  liv.  5 , cap.  10.  Tout  le 
» monde  fait  l’ufage  que  l’on  faiten- 
» core  aujourd'hui  de  çet  art  pftur  la 
» guérifon  de  la  morfure  de  la  taran- 
» tule».  . 

(39)  La  recette  de  Caton  débute 
ainfi  : » Prînhz  un  rofeau  verd  , 
» long  de -4  ou  5 pieds  j fendez-le 
» par  le  milieu  , & que  deux  hom» 
•>  mes  le  tiennent  fur  les  cuifles  du 
>»  malade.  Commencez  enfuite  à pro- 
*»  noncer  fur  le  mal  : Guérifon  à la 
n f raclure  ; & puis  ces  paroles  : Ma- 
» tas  danata  , aaries  t dardaries  , af  • 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  LIV.  XXVIII.  J 4 1 


a guéri  des  fciaciques  par  le  meme  moyen.  Caton  a aufli  donné 
des  paroles  pour  les  frJEtures  ou  luxations  des'  membres  (39) ; 
Varron  pour  la  guérifon  de  la  goutte.  On  dit  que  Céfar  le  Dic- 
tateur, depuis  une  chute  qu’il  avoit  faite  de  deflus  fon  char  (40)4 
ne  manquoit  point*  en  montant  dans  une  voiture,  aufli-tôt  qu’il 
étoit  allis,  de  répéter  trois  fois  certaines  paroles,  pour  être  garanti 
4e  tout  accident  en  voyage. 

Confirmons  encore  l’article  des  fuperftitions  par  quelques  pra- 
tiques connues  Sc  répandues  par-tout.  Pourquoi,  par  exemple, 
cherchons-nous  à nous  concilier  d’heureux  préfages  par  les  vœux 
que  nous  formons  réciproquement  le  premier  jour  de 'l'année? 
Pourquoi  dans  les  expiations  publiques , choifit-on  parmi  les  vic- 
timaires,  ou  les  hommes  qui  conduifent  les  viélimes,  ceux  qui 
ont  les*  noms  les  plus  heureux  (41)?  Pourquoi  ufons-nous  de  for- 
mules particulières  j*>ur  prévenir  les  maléfices,  ce  que  d’autres 
font  en  invoquant  la  Néméfis  des  Grecs  (41) . 1 , dont  la  flatue , pour 
cette  raifort,  eft  à Rome  dans  le  Capitole,  quoiqu’elle  n’ait  point  de 
nom  Latin?  Pourquoi,  lorfqu’on  parle  des  morts,  proteftons-nous 
que  nous  n’en  voulons  pointa  leur  mémoire  (43)?  Pourquoi  croyons- 
nous  que  les  nombres  impairs  (44)  ont  plus  de  vertu  que  les 


m talanes  , 6c.  6c.  ».  Voilà  les  mors 
» forgés  dont  parle  Pline. 

(40)  Ccfar,  lelon  Suérone,  dans  fa 
vie,  chap.  37  , fit  cctre  chute  le  jour 
même  de  fon  triomphe  des  Gaules , 
en  paflant  par  une  place  du-  mont 
Avcntin  , nommée  V tlabrum. 

, (41)  Note  de  M.  Guettard.  » C’eft 
» une  fuperftition  qui  n’a  guere  lieu 
» aujourd’hui  que  dans  le  vulgaire  le 
» plus  commun.  Chez  les  Romains  , 
» cette  fuperftition  s’étendoir  jufques 
» dans  les  cérémonies  publiques.  Ci- 
.»  céron  parle  de  cette  fuperftition  , 
» liv.  1,  de  Divin,  n.  101.  Voyez 


» JBriftbn , de  Formai,  liv.  I . La  fuite 
» des  pratiques  dont  Pline  parle  dans 
» ce  chapitre , eft  fondée  de  même 
» fur  la  fuperftition  ■>. 

(41)  C’étoit  la  vengerefle  de  l’or- 
gueil fit  de  l’infolence  ; elleétoit  aufli 
ia  Décile  de  l’Envie,  comme  on  le 
peut  voir  chez  Aufone  ; fie  on  l’a  prife 
encore  pour  la  Fortune.  Voyez  Gru- 
ter , p.  8 o , 5c  Natalis  Cornes  en  nom- 
bre d’endroits. 

(43)  Selon  cette  fentence  Grecque: 

Tu  ne  médirai  point  des  abfcntt  ni  dci  morte. 

, (44)  Note  de  M.  Guettard.  » Les 


■4 
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v<?liementiores  credimus  : idque  infebribus  dierum  obferva- 
tione  inrelligituf ? Cur  ad  primicias  fomorum , haec  vetera 
efle  dicimus,  alia  nova  optamus?  Cur  fternumentis  faluta- 
mus  ? quod  etiam  Tiberium  Cæfarem , triftiflimum  ( ut 
confiât)  hominum,  in  vehiculo  exegifle  tradunt.  Et  aliqui 
nomine  quoque  confalutare,  religiofiusputant.  Quin  & ab- 
fentes  tinnitu  aurium  præfentire  fermones  de  Te,  receptum 
eft.  Attalus  affirmât,  fcorpione  vifo,  fi  quis  dicat  duo,  co- 
hiberi , nec  vibrare  i&us.  Et  quoniam  lcorpio  admonuit, 
in  Africa  nemo  deftinat  aliquid,  nifi  præfatus  Africam.  In 


, nombres  impairs'étoient  des  nom- 
-»  bres  confacrcs.  Virgile  a dit  : 

Numéro  Deu»  Impaie  gaüdet. 

* Pythagorc  cfoit  le  premier  qui  eût 

mis  les  nombres  impairs  à la  mode. 

» Et  de  tous  les  arts  , Celui  qui  a eu 
•»  le  plus  de  peine  à s'en  défaire  , c’eft 
•»  la  Médecine.  En  effet,  la  cliofe 

n’eft  pas  toutifait  fuperftitieufe  , 
» pareeque  les  fievresdes  plus  vio- 
» lentes ontalfcz  fouvent  leur  redou- 
» blement  en  tierce.  A peine  dans  ce 
*>  fiecle-ci  eft-on  défait  du  ridicule 
« préjugé  des  années  climatériques. 
*>  On  a pr étendu  que  comme  les  mou  • 
» vements  des  maladies  fe  faifoient 

* de  fept  en  fept  jours , les  mouve- 
« ments&  les  grandes  révolutions  de 
» k Nature  fe  faifoient  de  fept  en 
*•  fept  ans  ; mais  aucun  phénomène 
b pl  ufible  n’a  cou  firme  cette  opinion. 
j»  A l’égatd  de  d'exemple  des  nevres , 
b que  Pline  cite  ici , & fur  lequel 
?•  Celfe  Ini-nieme'n  cru  , liv.  j , cha- 
» pirte  4,  que  la  fuperfiition  Pytha- 
» gotique  avoir  influé  j il  eft  certain 
■m  que. beaucoup  de  lièvres  fuiverw  le 

• 


» période  du  feptieme  air  quatorzie- 
» me  jour.  L'expérience  des  Auteurs 
» qui  ont  Je  moins  donné  dans  le 
» préjuge,  eft  formelle  fur  cet  arti- 
« de  ... 

(45)  Quoique  Pythagore  parte  pour 
avoir  mis  en  vogue  ies  nombres  im- 
pairs , il  eft  à obferver  que  les  Pytha- 
goriciens , au  témoignage  de  Varron  , 
avoient  plus  de  foi  aux  nombres  pairs 
dans  l’application  des  médicaments. 
Ecoutons  Scrvtus:  Impar  numéros  im - 
monalis  , quia  dividi  integer  non  po- 
te^ : par  numerus  mortahs , quia  dividi 
pocejl.  Licet  V arro  dirai  P)  ihagoreos 
putarei  > parem  numerum  haberejinem  , 
parmi  ejfe  infinilu  /.  ; 1 deo  m dendi 
caufa  , multarumquc  rcrum  , imparcs 
numéros  fervari, 

(4 6)  Confultons  Celfus  , livre  j , 
chap.  4 : EJl  autem  alia  de  diebus  ipjis 
dubitatio  : quonyim  antiqui  polijpmum 
impures Jequcbantur  : eofque  , tanquam 
tune  de  egris  judicaretur  , nfuri/xut  no - 
minabant.  Hi  erant  dies  lertius  , quin - 
Jus  jjiptuvus  , quanus  decimus  , vige - 
fin.us  piimus  : ita  ut  Jumma  polcntia. 
ftpiimo  ,deinde  quarto  dceano,  deiadt 
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autres  pour  tous  les  ufages  où  ils  peuvent  être  employés  ce 
qu'on,  voit  principalement  par  le  foin  qu’on  a d’obferver  les  jours 
dans  les  fievres  (46)?  Pourquoi,  quand  nous  voyons  les  premiers 
fruits  (47^  difons-nous,  que  ceux-ci  font  vieux  & questions  en 
voulons  de  nouveaux  ; Pourquoi  falue-t-on  ceux  qui  éternuent  (48}, 
comme  Tibere,  qui  certainement  croie  le  plus  mélancholique  des 
hommes,  exigeoir  qu’on  le  faluàt,  meme  en  voiture;  Pourquoi 
encore  quelques  perfonnes  trouvent-elles  qu’il  eft  plus  religieux 
de  nommer  ceux  que  l'on  falue  (49);  C’eft  un  pronoftic  reçu, 
que  ltS  abfents  font  avertis  qu’on  parle  d’eux,  par  le  tintement 
de  leurs  oreilles  (50).  Attale  (y  1)  aflure  que  fi  en  voyant  un  fcotr 
pion  on  prononce  ce  feul  mot,  duo , il  s’arrête  fut«!e-champ  &c  ne 
pique  point.  Ec,  à propos  de  fcorpion,  perfcnne  en  Afrique  n’en- 
treprend de  faire  quelque  chofe  -fans  avoir  auparavant  prononcé 


uni  & vigejîmo  daretur.  I:aquefic  egros 
nutriebant , ut  dierum  imparium  accef- 
Jiones  exfpeBarent  , &c.  On  fait  aulfi 
que  Galien  a compofé  trois  livres,  de 
dicbus  decretoriis.  Confultez-les  au 
tome  8 de  fes  Œuvres. 

{47)  Confultcz  Brillon,  liv.  1 , de 
Formai,  p.  9 1 . 

(48  ) Le  Pere  Srrada  , dans  fes  Qutf- 
tiones  Académie  t , a traité  cette  quefj 
tion  ; S*,  avant  lui , Ariflote , fe£l.  j t , 
Probl.  7 & 9 , p.  819.  Confultez  aullî 
Athénée  , liv.  1 ; 8c  la  Cyropcdie  de 
Xénophon  , liv.  5. 

(49  Comme  fait  Eumolpe  , chez 
Pétrone , p.  j 5 j : Giton  coIUBioris 
fpiritus plcnus  , ter  conlinuo  ila  Jltrnu- 
tavit , ut  grabanm  concuteret  : ad  quem 
motum  kumolpus  cortverfus  falvere 
Gitona  jubtt.  Au  refte.il  patoiique  les 
Grecs  n'apoftrophoient  poiiît  la  perfon- 
ne  qui  érernnoitjmais  qu'ils  ufojenten 
cette  ci.rconftance  de  la  formule  , Ju- 
filer , fais  en  aide!  iw tien  , Jupiter 


fervato ; formule  un  peu  dénaturée 
dans  cette  traduâion  de  l'Epigram- 
me  t jde  Y Anthologie  t liv.  1 : 

Ov  £ tnarm  , &CC. 

Mungendo  Pfocli  manus  eA  ncc  idonea  nafo  « 

Quïd  ra  rum } Nafo  nam  mmor  ipra  mao  us  -, 

Ncc  fibi  Ikrnurani  , fit , ait  bcoc  : qui  ppc  qcc  audit 
Nafuni  qui  i.  nui  ai  diftat  ab  auticulis. 

(}o)  On  lit  chez  Ariftenete,  Epii. 
liv.  a : g’x  igô/u/3» , &c.  Non  tibi  tir, * 
niebant  auri  s , cum  lui  leur  y mens  me- 
minïfjcm  ? Virgile  , ou  le  Efeudo-  Vir- 
gile, écrit  aulii,  in  Laialcchs  : 

Garrula  quid  toiis  tcfonananiihi  nqûiijuï  amii  * 
Ncfcio  quemdicii  aune  mcminilTc  roc». 

Au  relie  , les  Anciens  croyoient  que 
quand  l'oreille  gaeche  rintoir,  c’étoit 
un  ennemi  qui  parloir  d’eux , Je  un 
ami  li  le  tintement  le  éaifoit  feu  ti  r i 
l’oteille  droite. 

(5 1)  Apparemment  le ïloi  de  Pet- 
game  . . 1 
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ce  même  mot,  Afrique.  Chez  les  autres  Nations,  on  s’adtefl'e 
»aux  Dieux,  pour  que  ce  foit  fous  leur  bon  plailir ; fi  l’on  fe 
trouve  à table,  on  voit  chacun  ôter  l’anneau  qu’il  porte  ordinai- 
rement à Ton  doigt  (51).  11  eft  encore  bien  d’autres  pratiques  fu- 
perftitieufes  évidemment  ufitées  chez  nous.  L’un  , en  portant  de 
la  falive  avec  fon  doigt  detriere  fon  oreille,  croit  adoucir  les  in- 
quiétudes de  fon  efprit.  Quand  on  veut  marquer  de  la  faveur 
pour  quelqu’un,  il  faut  fe  prefi'er  les  pouces  des  mains  (jj)>  Sc 
l’ufiige  en  a fait  un  proverbe.  Pour  faluer  quelqu’un,  nous  por- 
tons la  main  droite  à la  bouche  Se  nous  contournons  tout  le 
coi^>s  (54);  ce  que  les  Gaulois  font  de  gauche  3 droite,  parce- 
qu’ils  trouvent  cette  inflexion  plus  religieufe.  Il  eft  établi  par- 
tout de  frapper  des  mains  quand  il  éclaire  (y  j).  Si,  dans  un  re- 
pas, on  vient  à parler  d’incendie,  pour  en  détourner  le  préfage, 
nous  répandofls  de  l’eau  fous  les  tables  (j6).  On  regarde  comme 
un  très  mauvais  augure,  quand  quelqu’un  fe  levant  de  table,  on 


en  ce  fens  là  qu’ils  projettent  leur 
écriture , la  première  page  de  l<*Urs  li- 
vres étant  la  derniere  des  nôtres.  Au 
relie,  lut  l’ancien  coftume  de  la  falu- 
ration  , confulrons  le  l’ere  Hardouin  : 
In  adorando  Jcxtcam  ad ofculum.  Aire, 
ut  loquuntur  alii , Manum  ori  : Jtvc  ut 
Apuleius,  lib.  4.  Metam.,  dtxtram  ori- 
bus  admovemus.  Sicuc  apud  Orientis 
P'ipuloi  veneratio  ojhndcb.itur  variis 
fleelendi  corporis  formis  : ita  apud  Grc- 
cos  manum  ad  os  admovendo  , quod pro- 
prie  eft  er^eexurw.  àr.ùa& xvriu,  quod  eft 
ofcu’ari.  Ncc  aliud  ftgnificat  Latinum 
adorare , non  ai>  orate , id  cjl , precai  i , 
faclum  j ut  imperiti  hommes exiftimant : 
fed  ab  co  quod  manus  admoveatur  ori. 
Lucianus tpif  m*  h^iàvdixit  : Ga/li  quo - 
que  , baifer  les  mains.  De  eo  ritu  vide 
Briffonium , lib.  1 , je  formul.  p.  3 7 
&}i. 

(5  5)  Confulrons  encore  ici  le  docte 
Tome  IX. 


Jéfuite  cité  note  précédente  : Poppis- 
Mts  : Hoc  e/l , lomploftone  manuum. 
:75 en.  m non  modo  cjl  fibilo  , hoc 
eft , /abris  comprejfts  acutiorem  quem- 
dam  oris  fon . m edo  ; fed  & demulceo  , 
blonde  attreüo  , quo  modo  equos  nondum 
perdomitos  a.iulaniur  : denique  , cotli- 
fts  manibus  inter  fe  plaufum  edo.  Apud 
Ariftoph.  in  V efpis , p.  474 , Phi/oclco 
quidam  fenex  ita  loquitur , ut  fe  dicat 
poppy/J antibus  fuiguraturum.  Tune  in- 
terpres  antiquijjimus  morem  hune  effe 
ait  j uti  adjulgctras poppyffetur.  V t rba 
fenis  hcc  funt  : 

K as  à çrp  i /<<< 
nCTTTTV^HTI  • 

Tum  irlfcrpres  hcc  : Xboc  } dp  T aie  açp?r~ 
traite  TrvxTrijÇctr.  Qua/t  comp/o/is  manibus 
ad  deliniendum  Jovcm. 

(5 6)  On  verfoit  auffi  du  vin;  té- 
moin Trimalcion  chez  Pétrone  ,fatyr. 

'Lt.t. 
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tolli,  inaufpicatiflimum  judicatur.  Servii  Sulpicii  principis 
viri  commentatio  eft,  quamobrem  menfa  linquenda  noi^ 
fit  : nondum  enim  plures  quàm  conviva:  numerabantur. 
Nam  ftcrnumento  revocari  ferculum  menfamve,  fi  non 
poftea  guftetur  aliquid,  inter  diras  habetur,  aut  omnino 
non  elfe.  Hæc  inftituere  illi,  qui  omnibus  negotiis  horifque 
interefl'e  credebant  Deos  : & ideo  placatos  etiam  vitiis  nof- 
tris  reliquerunt.  Quin  & repente  conticefcere  convivium 
adnotatum  eft,  non  nifi  in  pari  præfentium  numéro  : ifque 
famæ  labor  eft,  ad  quemcumque  eorum  pertinens.  Cibus 
etiam  è manu  prolapfus  reddebatur,  utique  per  menfas  : 
vetabantque  munditiarum  caufa  deflare.  Et  funt  condita 
auguria,  quid  loquenti  cogitantive  id  acciderit  : Inter  exfe- 
cratiflima  , fi  Pontifici  accidat  dicis  caufa  epulanti.  In 
menfa  utique  id  reponi , adolerique  ad  Larem , piatio  eft. 
Médicamenta,  priufquam  adhibeantur,  in  menfa  forte  de- 
pofita,  negant  prodefie.  Ungues  refecari  nundinis  Roma- 
nis tacenti,  atque  à digito  indice,  multorum  pecuniæ  reli- 
giofum  eft.  Capillum  vero  contredbari,  contra  defluvia  ac 


p.  179  : B te  dicente  eo  gallus  gallina- 
ceus  cantavit  : qua  voce  confufus  Tri - 
malchio  , vinum  fui  menfam  jujfu  ef- 
fundi , lucernamque  ceiam  mero  fpargi  ; 
imo  anutum  trajecit  in  dexteram  ma- 
num  , & , Non  fine  caufa  , inquit , hic 
tuccino  fignutr.  dédit  : nam  aut  iticen- 
dium  oportec  fiat , aut  aliquis  in  vicinia 
animam  ahjiciât  : Longe  à nobis , &c, 
(57)  C’eft  un  trait  du  luxe  des  Ro- 
mains qui  n’a  point  pafTc  chez  nous. 

• (58)  Par  l’ufage  immodéré  de  la 
table. 

(59)  Jelisau  texte  dicis  caufa  j com- 
me qui  diroit,  en  Grec,  <Nk»(  imet  , 


expreflion  équivalente  de  pcrfunclorii} 
c’eR-i-dire,  par  manière  d’acquit.  Deux 
manulcrits  portent  cette  leçon.  Les 
autres  portent  dîtis  caufa. 

(do)  On  offroit  les  prémices  des 
fruits  à cette  Divinité  tutélaire  & gar- 
dienne de  chaque  foyer,  ce  qui  fait 
dire  à Horace  ffatyA'iv. 

Dulcia  poroa 

Et  quofcunque  ferer  coltui  tibi  fundus  honores 
Ame  Larem  gufter  vcneubilior  Laïc  divcs. 

(di)  On  voir  par  le  palTage  fuivant 
de  Pétrone  qu’il  n’étoit  pas  permis 
dans  un  vailfeau  de  couper  ni  les  on- 
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balaie  en  ce  raomenc  le  plancher;  ou  lorsqu'un  convive,  buvant 
on  ôte  la  table  ou  le  buffet.  Servius  Sulpicius,  homme  d’un  rang 
diiïingué,  a laide  un  écrit  où  il  déduit  les  raifons  pour  lefquelles 
il  ne  faut  pas  déferter  la  table;  car  on  ne  comptoir  point  (77), 
de  fon  tems,  plus  de  tables  que  de  convives.  On  tient  auflï  pour 
on  méchant  préfage,  lorfque  l’éternument  d’un  convive  oblige  de 
rapporter  un  plat,  ou  rtrême  une  table,  fi  l’on  ne  mange  après 
cela  quelque  chofe,  ou  fi  l’on  cefTe  abfolument  de  manger.  Tou- 
tes ces  fuperftitions  procèdent  de  gens  qui  croyoient  que  les 
Dieux  interviennent  à tous  moments  dans  toutes  nos  affaires,  & 
qu’ils  font  appaifés  ainfi  par  nos  propres  vices  ( y 8).  On  a encore  re- 
marqué que , quand  les  convives  ne  font  pas  en  nombre  pair,  il 
régné  tour-à-coup  un  grand  filence,  &:  comme  on  ne  fait  à qui 
s’en  prendre,  chacun  court  rifque  en  particulier  d’en  être  regardé 
comme  la  caufe.  Anciennement  auflï,  lorfqu’il  tomboic  un  mor- 
ceau de  la  main  d’un  convive,  on  s’empreffoit  à table  de  le  ra- 
mafTer  &c  de  le  lui  rendre,  & l’on  ne  permettoit  pas  de  fouffler 
fur  ce  morceau  fous  prétexte  de  propreté  : on  tire  encore  aujour- 
d’hui des  augures  des  paroles  ou  des  penfées  dont  peut  être  occu- 
pée dans  le  moment  la  perfonne  à qui  ce  petit  accident  arrive  : 
c’en  eft  un  des  plus  terribles  lorfqu’il  arrive  dans  un  banquet,  au 
Pontife  même,  mangeant  fans  appétit  &c  comme  par  maniéré  d’ao  ’ 
quit  {y 9);  on  l’expie  en  mettant  le  morceau  fur  la  table,  &i  le  brû- 
lant enfuite  au  foyer  de  la  maifo^,  en  préfence  du  Dieu  Lar  (60). 
On  prétend  que  les  remedes  ne  font  d’aucun  effet,  fi,  avant  de 
les  adminiftrer,  on  les  a pofés  par  hafard  fur  une  table.  Bien  des 
gens  regardent  comme  un  mauvais  ligne,  en  fait  de  profit,  de 
couper  fes  ongles  fans  dire  mot,  pendant  les  foires  ou  marchés 
de  Rome,  & de  commencer  par  l’index  (61).  On  dit  auffi  que 


gles  ni  fes  cheveux , Gnon  lorfqu’il  fai- 
foit  un  gros  tems  : Audio  non  licere  cui- 
quam  mortalium  in  nave  , neque  un  gués 
neque  eapillos  deponcrc  , ntfi  cum  pelago 


ventus  irafcitur.  Au  refte,  Gronovius 
foupçonne  qu’on  doit  lire  ici  chez 
Pline  : Atque  digito  indice  moveri  pe- 
cuniapi  j reiigiofum  ejî. 

. Zzz  ij 
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dolores  capitis  xvn.  Luna,  atque  xxix.  Pagana  legb  in 
plerifque  Italix  prxdiis  cavetar,  ne  mulieres  per  itinera  am- 
bulances torqueant  fufos,  aut  omnino  detedlos  ferant,  quo- 
niam  adverfetur  id  omnium  fpei , prxcip’ueque  frugum. 
M.  Servilius  Nonianus  princeps  civitatis,  non  pridem  in 
metu  lippitudinis,  priufquam  ipfe  eam  nominaret,  aliufve 
ei  prxdiceret,  duabus  licteris  Græcis  P & A,  cliartam  inf- 
criptam,  circumligatam  lino,  fubne&ebat  collo  : Mucia- 
nus  ter  Conful,  eadem  obfervatione  viventem  mufcam  in 
linteolo  albo  : his  remediis  carere  ipfos  lippitudine  prædi- 
cantes.  Carminaquædam  exilant  contra  grandines,  contra- 
que  morborum  généra,  contraque  ambuila,  quxdam  etiam 
experta  : fed  prodendo  obftat  ingens  verecundia,  in  tanta 
animorum  varietate.  Quapropter  de  his,  ut  libitum  cuique 
fuerit,  opinetur. 

Ranedia  ex  homine  contra  magos. 


Caput  Hominum  monftrifîcas  naturas  Si  veneficos  afpctîlus 
3. . diximus  in  portentis  gentium,  & multas  animaliuni  pro- 
prietates,  qux  repeti  fupervacuum  eft.  Quorundam  homi- 
num tota  corpora  profunt  ut  ex  his  familiis  qux  funt  ter- 
rori  ferpentibus,  tactu  ipfo'levant  pcrcufTos,  luctuve  mo- 
dico.  Quorum  è genere  funt  Pfylli,  Marlîque,  & qui 


(61)  Il  fut  Conful  ( félon  les  l'allés) 
avec Caius  Ceilius , vers  la  fin  de  i’Etn 
pire  de  Tibere.  Il  y avoir  un  Prime 
de  la  jeunelTc,  6c  un  Prince  du  Sénat  ; 
on  ne  faitpas  en  quoi  précifcmentcon- 
lïftoit  l’o  ffice  du  Prince  de  la  Cité.Oé- 
toit  félon  toute  appatencÊ  une  dignité 
honorifique  , uniquement  titulaire , 


& fans  antre  fonûion  que  de  précédée 
ou  prélider  les  limples  citoyens,  dans 
les  allAiblées,  dans  les  procédions, 
dans  les  facrificcs. 

16  $)  Sur  lefquels  confultez  Marcel- 
I us  Empiricus,  en  plus  d’un  lieu;  Sc 
Fcrncl , liv.  1 , de  ah  Jais  rtrum  caujis  , 
chap.  16  , p.  90  & 91. 
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de  toucher  à fes  cheveux  le  dix-feprieme  &:  le  vingc-ncuviçoe 
jour  de  la  lune,  cela  les  empêche  de  tomber,  &c  préferve  des 
maux  de  tête.  Une  loi  de  la  campagne,  obfervée  dans  la  plupart 
des  métairies  d’Italie,  ell  d’empêcher  les  femmes,  en  voyage  &: 
en  marchant,  de  tourner  leurs  fufeaux,  ou  même  de  les  porter 
découverts,  parceque  c’eft,  dit-on,  un  mauvais  préfage  pour  tou- 
tes fortes  d’efpérances , & principalement  pour  les  bleds.  Il  n’y  a 
pas  long-tems  que  M.  Servilius  Nonianus  (6i)^Prince  de  la  Cité, 
craignant  de  devenir  chq/lieux , ou  raft'oiblid'ement  de  fa  vue, 
avant  que  d’Irticuler  le  nom  du  mal,  & que  perfonne  lui  en  eût 
parlé,  portoit  à fon  col  un  papier  enveloppé  dans  du  linge,  Sc  où 
étoient  infcrites  ces  deux  lettres  Grecquesp&t  * ; de  même  que  Mu- 
cianus , qui  fut  trois  fois  Conful,  portoit,  pour  le  même  ufage,  une 
mouche  vivante,  dans  un  petit  linge  blanc  : &c  tous  deux  difoieac 
hautement,  que  ces  amulettes  les  préfervoient  de  mal  aux  yeux.  Il 
y a des  charmes  (63) , ou  préfervatifs  par  les  paroles  &rpar  le  chant, 
dont  quelques-uns  éprouvés  contre 'la  grêle,  contre  plufieurs 
fortes  de  maladies,  &:  contre  les  brûlures;  mais  nous  n’ofons  les 
publier  d^yis  une  li  grande  diverlité  d’opinions  : c’eft  pourquoi 
nous  en  laiderons  penfer  chacun  ce  qu'il  voudra. 

Remedes  tirés  de  i homme  contre  les  enchantements. 

En  parlant  des  prodiges  & Angularités  des  Nations  (i),  nous 
avons  fait  connoître  des  hommes  d’une  nature  monllrueufe,  &c 
dont  les  regards  empoifonnent  ; nous  avons  décrit  en  même  tems 
plufieurs  propriétés  des  animaux  :‘il  cft  inucile  de  nous  répéter.  Les 
corps  de  quelques  efpeces  d'hommes  font  entièrement  médicinaux , 
comme  ceux  de  certaines  familles  qui  font  redoutés  des  ferpents, 
guérid'ent  ceux  qui  en  ont  été  mordus,  foit  par  le  fcul  attouche- 
ment, foit  par  une  légère  fuccion  (a).  De  ce  genre  (3)  font  les 


(1)  Au  commencement  du  liv.  7.  panfement  du  fecrer.  Celfus  l’approu- 
(1)  Pratique  appellcede  nos  jours  ve,  liv.  5,  chap.  27  : Ad  ferpentium 
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Ophiogenes  vocantur  in  infula  Cypro  : ex  qua  familia  le- 
gatus  Evagon  nomine,  à Confulibus  Romx  in  doliumfer- 
pentium  conjedus  experimenti  caufa,  circummulcentibus 
linguis  miraculum  prxbuit.  Signum  ejus  familix  eft,  fi 
modo  adhuc  durât,  vernis  temporibus  odoris  virus.  Arque 
eorum  fudor  quoque  medebatur,  non  modo  faliva.  Nam 
in  infula  Nili  Tentyri  nafcentes  tanto  funt  çrocodilis  ter- 
rori  ut  vocem  quoque  eorum  fugiant.  Horum  omnium 
generum  in  fua  repugnantia  interventum  quoque  mederi 
confiât  : ficuti  aggravari  vulnera  introitu  eorum , qui  un- 
quam  fuerint  ferpentium,  canifve  dente  lxfi.  Iidem  galli- 
narum  incubitus,  pecorum  fétus,  abortu  vitiant.  Tantum 
remanet  virus*,  excepto  femel  malo,  ut  venefici  fiant  ve- 
nena  pafli.  Remedioeft,  ablui  priùs  manus  eorum,  aqua- 
que  ilia  eos,  quibus  medearis,  infpergi.  Rurfus  à fcorpione 


morfus,  homo  adhibcndus  eft,  qui  vulnus 
e v fusai.  Neque  hercules  fctentiam  prt- 
cipujm  habent  Ai  qui  Pfylli  nominan- 
tur  }fed audaciam  ufu  ipfo  conftrmatam. 
Nam  venenum  ferpcntis  , ut  quidam 
etiant  vcnatoria  venena,  quibus  Galit 
pracipue  utuntur  , non  guflu  fed  in  vai- 
ncre notent.  Idcoquc  colubra  jpfa.  tuto 
eftur,  iclus  ejus  occidit.  Etfiflupente 
ta  , quod per  quidam  médicamenta  cir- 
culatores  faciunt,  in  os  digitum  quis  in- 
• didit , neque  percujfus  eft  , nulla  in  e a 
faliva  noxj  eft.  Ergo  quif  qui  s exemp/um 
Pfylli  fccutus,id  vulnus  exfuxcnt,Ü  tpje 
tutus  erit,  & tutum  hommempuftabit . 

(,)  Note  de  M.  Guettard.  » Nous 
» avons  déjà  rapporté  ce  qui  avoir 
„ donné  origine  aux  fables  que  Ion 
■ avoir  répandues  fur  les  propriétés  de 
u ces  peuples.  Ce  n’étoit  qu  une  har- 
a diefle  dont  Redi  nous  a donné  un 


» exemple  bien  plus  frappant  dans  un 
a chalTeur  Tofcan,  qui,  en  ptéfence 
a du  grand  Duc , avala  hardiment  un 
» verte  dans  lequel  on  avoit  délayé 
« une  allez  grande  quantité  de  poifon 
» de  vipere,  fans  en  être  incommodé, 
a Lucain  avoit  déjà  mis  dans  la  bou- 
« che  de  Caton,  des  vers  dans  lefquels 
» ce  Général  apprenoit  à fes  foldats 
» que  le  poifon  de  la  vipere  n’étoit 
» à craindre  que  dans  la  morfure  de 
» ces  animaux.  Cependant  M.  Mead, 
» Auteur  d’un  excellent  Traité  fur  les 
a poifons , a fait  plulieurs  expériences 
» par  lefquelles  il  démontre  que  le 
» poifon  de  certains  reptiles  agit 
» aulfi  , reçu  dans  l'eftotnac  ; 6c  il 
« raconte  la  hardiefle  d’un  homme 
« qui  ofa  fucer  une  plaie  faite  pat  le 
p ferpent  à fonnetes , qui  n’eft  qu'une 
a efpece  de  vipere  plus  confidérable 
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Pfyltes  (4),  les  Marfes,  &c  ceux  qu’on  nomme  Ophiogcncs  C J ) , 
dans  l’Ifle  de  Cypre  : l’épreuve  des  derniers  a ëcé  faite  à Rome. 
Un  envoyé  de  cette  famille,  nommé  Evagon , ayant  été  mis, 
par  ordre  tles  Çonfuls  , dans  un  tonneau  rempli  de  ferpenrs 
qui  ne  firent  que  le  lécher  avec  leur  langue  , opéra  publique- 
ment ce  miracle.  Le  ligne  commun  à tous  ceux  de  cette  fa- 
mille, fi  elle  fubfifte  encore,  eft  une  certaine  odeur  très  forte  qu’ils 
exhalent  au  printems.  La  Tueur  de  ces  hommes  n’eft  pas  moins 
un  antidote  que  leur  falive.  Ceux  qui  naiflent  dans  l’ille  du  Nil , 
appellée  Teruyris  (6) , font  fi  formidables  aux  crocodiles  , que 
leur  voix  feule  les  fait  fuir.  Il  efi  certain  que  la  feule  préfence 
de  ces  différentes  efpeces  d’hommes,  par  leur  antipathie  naturelle, 
guérit  les  morfures  des  ferpents;  comme  on  f.iic  qu  , .j>  l •îcfîures 
empirent  aulfi-tôt  qu’il  entre  (auprès  du  malade)  quelqu’un  ;ui  a 
éré  autrefois  mordu  des  lerpents  ou  d’un  chien  enragé.  L der- 
niers font  encore  avorter  les  couvées  des  poules  & le  fruit  du  bé- 
tail ; pareeque  le  venin  ayant  une  fois  pénétré  le  corps,  il  en  refie 
dans  toute  l’habitude  une  telle  impreflion , que  ceux  qui  opt  écécnv 
poifonnés  deviennent  venimeux  eux-mêmes.  Le  remede  à cette 
contagion,  eft  de  leur  faire  laver  les  mains  avant  qu’ils  entrent, 
&:  de  jetter  de  la  même  eau  fur  les  malades.  Bien  plus,  ceux  qui 
ont  eu  autrefois  quelques  piquures  de  feorpions , ne  font  jamais  pi- 


» que  les  autres;  cette  liardiefie  fut 
» fuivie  des  fymptomes  les  plus  ef- 
•»  frayants.  Au  relie  , quoique  chacun 
» fuit  à portée  de  rendre  le  fervice 
sc  de  fueer  leurs  plaies  à ceux  qui  font 
» mordus  de  certains  ferpents , il  faut 
» n'avoir  aucun  ulcéré  dans  la  bou- 
ts (he,  comme  Celfe  en  avertit,  ou 
s>  meme  la  remplit  d’huile  auparavant, 
»>  comme  M.  Mead  le  confeille.  A 
ss  l’égard  de  l'enchantement  & de 
ss  l’horreur  que  certains  lerpents  ont 
ss  pour  des  peuples  entiers,  c’eft  une 
» fable  à laquelle  cette  hardiefle  a 


s>  donné  lieu.  Ainfi  nous  pouvons  te- 
ss  garder  comme  f.uifTe  , l’épreuve 
si  qu’on  rapporte  avoir  etc  faire  à Ro- 
ss me  fur  Evagon , à moins  que  lei 
ss  feTpentsdonton  s’eftfervi  nefuüénc 
ss  de  ceux  qui  n’ont  point  de  venin  «. 

(4)  Du  rems  dcSolin  il  ne  reftoit 
plus  que  le  nom  de  Plylles  : d’où  le 
Pere  Hatdouin  conclut  que  Solin  eft 
bien  poftérieur  à Pline.*  On  peut  voir 
furlesPfylles,le  4e  livre  d’Hcrodote. 
(j)  Ou  race  de  ferpenrs. 

(<S)  Voyez , liv.  S ce  qui  eft  die  des 
Tenty  rires. 
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aliquando  percuffi,  nunquam  poftea  à crabronibus,  vefpis, 
apibufve  feriuntur.  Minus  miretur  hoc  qui  fciat,  veftem  à 
tineis  non  attingi , quæ  fuerit  in  funere  : ferpentes  ægre 
præterquam  læva  manu  extrahi. 

* • 

De  quibufdam  fortilegiis , SC  faliva  hominis . 


E Pytagoræ  inventis  non  temere  fallere,  impofitn 
vorum  nominuin  imparem  vocalium  numerum,  claudita- 
tes,  oculive  orbitatcm,  ac  fimiles  cafus  dextris  affignare 
partibuSj  parcm  lxvis.  Ferunt  difficiles  partûs  ftatim  folvi , 
cum  quis  tedtum,  in  quo  lit  gravida  tranfmiferit  lapide, 
vel  miffili,  ex  lais,  qui  tria  animalia  fingulis  idtibus  interfe- 
cerint,  hominem,  aprum,  urfum.  Probabilius  id  faciphafta 
velitaris,  evulfa  è corpore  hominis,  fi  terram  non  attigerit. 
Eofdem  enim  illata  etfeêlus  habet.  Sic  & fagittas  corpore 
eduéhaSj  fi  terram  non  attigerint,  fubjedtas  cubantibus, 
amatorium  elfe,  Orphcus  8c  Archelaus  fcribunt.  Quin  8c 
comitialem  morbum  fanari  cibo  è carne  ferx  occifæ  eodem 
ferro , quo  homo  interfeârus  fit.  Quorundam  partes  me- 
dicx  funt,  ficuti  diximus  de  Pyrrhi  regis  pollice.  Et  Elide 
folebat  oftendi  Pclopis  cofta , quam  eburneam  affirmabant. 


(i)  Note  de  M.  Guettard.  » Il  patoît 
» que  le  (èns  de  cette  phrafe , eft  que 
•>  le  nombre  des  voyelles  que  quel- 
k qu’un  porte  dans  fon  nom  propre, 
» détermine  les  accidents  qui  peuvent 
» faire  perdre  l’ufage  d’une  jambe  ou 
» d’un  œil , à droite  fi  ce  nombre  eft 
»>  pair,  à gauche  s’il  eft  impair.  Ce  qui 
•»  eft  évidemment  une  pure  fuperfti- 
» , tion  ••.  ■ . 

(i)  C’eft  ce  qu’on  nomme  1 ’ono' 


manlie . 

($)  Note  de  M.  Guettard.  » On 
» peut  traduire  hajla  velitaris  , par 
» une  pique  légère  : c ctoit  une  arme 
» d’un  poids  léger,  laquelle  avok  la 
» forme  d’une  pique  ordinaire , SC 
» dont  fe  ferraient  les  foldats  armés 
» à la  légçretju’on  appelloit  y dites >». 

(4)  Note  de  M.  de  Querlon.  •»  Ar- 
» chelaiis  l’ Egyptien,  dont  le  Scho- 

qués 
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qués  dans  la  fuite  par  les  crapauds  ni  par  les  guêpes  ou  par  les 
abeilles  : ce  qui  furprendra  moins  ceux  qui  faurpnt  que  les  vers 
ne  touchent  point  à un  habit,  lorfqu’il  a été  porté  à un  convoi; 
qu’on  ôte  avec  peine  les  ferpents  attachés  à quelque  endroit  que 
ce  foit,  fi  l’on  n’emplsie  la  main  gauche. 

De plufieurs  fort ile ge  s ,&  de  la  venu  quon  attribue  cdhtre 
eux  à la  falive  de  l’homme. 

Des  fecrets  trouvés  ( dans  les  nombres  ) par  Pythagore , l’un 
de  ceux  qui  manque  le  moins,  eft  celui-ci;  favoir,  que  fi  dans 
les  noms  que  l’on  impofe  aux  enfants , les  voyelles  font  en  nom- 
bre impair,  elles  préfagent  qu’il  fera  boiteux  ou  borgne  (i)  , 
ôc  fujet  à d’autres  accidents  femblables  du  côté  droit;  &c  du  côté 
gauche,  fi  le  nombre  des  voyelles  eft  pair  (t).  On  dit  que,  dans 
un  accouchement  difficile,  une  femme  eft  délivrée  à l’inftant, 
lorfque  quelqu’un  fait  paffer  par-deftus  la  maifon  où  eft  la  perfonne 
en  travail , une  pierre  ou  un  trait  qui  ait  tué  fucceffivement  trois 
animaux  en  autant  de  coups,  favoir,  un  homme,  un  fanglier,  un 
ours.  Cet  effet  eft  plus  probablement  opéré  par  une  pique  véli- 
taire  (3) , arrachée  du  corps  d’un  homme,  pourvu  quelle  n’ait  point 
touché  la  terre;  puifque  ce  fer,  porté  feulement  dans  la  maifon, 
a la  meme  propriété.  C’eft  ainfi  qu’Orphée  2c  Archelaüs  (4)  ont 
écrit , que  des  fléchés , tirées  du  corps  humain , fans  avoir  aufli  tou- 
ché la  terre,  2c  mifes  fous  des  perfonnes  couchées  enfemble,  les 
excitent  à l’amour  ; & encore  , qu’on  guérit  les  épileptiques  , 
en  leur  faifant  manger  de  la  chair  d’une  bête  percée  du  même  fer 
avec  lequel  nn  homme  a été  tué.  Quelques  hommes  ont  une 
vertu  médicale  en  certaines  parties  de  leur  corps  , comme  nous 
avons  dit  que  le  pouce  du  Roi  Pyrrhus  en  étoit  doué  (y).  On 


» liafte  de  Nicandre  cite  un  Traité  » murenes  (ou  lamproies)  avec  les 
» des  Amphibies , d’où  il  a tiré  ce  » ferpents. 

» qu’ilrapportedel’accouplemenides  (5)  Onenadéjapatléauliv.7, 

' Tome IX.  Aaa  a 


l 
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N^evos  in  facie  condere , religiofum  habent  etiam  nunc 
mulci. 

Hominum  vero  in  primis  jejunam  falivam  contra  fer- 
pentes  præfidio  efle,  docuimus.  Sed  & alios  efficaces  ejus 
ufus  recognofcat  vita.  Defpuimus  comitiales  morbos , hoc 


(6)  Fils  de  Tantale  qui  a donné  fon 
nom  au  Péloponefe,  grande  prefqu’ifie  . 
de  la  Méditerranée  en  Europe , aujour- 
d’hui la  Morte.  Pline  cft  peut-être  le 
feul  Auteur  qui  parle  de  la  côte  d’i- 
voire de  Pélops.  Les  Portes  difent  que 
c’étoit  une  épaule.  Humcroqut  Pelops 
injignis  eburao , écrit  Virgile,  Géorg. 
litr.  3 , v. 7. 

(7)  Au  commencement  du  liv.  7. 

(8)  Note  de  M.  Guettatd.  » Les 
» propriétés  que  Pline  rapporte  ici 
«•  de  la  falive  font  en  partie  fuperfti- 
» rieufes , en  partie  fondées  en  raifon. 

» Pn  reconnoitta  aifément  celles  qui 
» peuvent  être  vraies , en  ponfidérant 
» que  la  falive  eft  une  humeur  très 
» ténue,  dont  la  nature  a quelque 
m chofe  de  favonneux  ; en  ce  qu’elle 
- contient  une  huile  très  atténuée 
a»  avec  un  fel  difpofé  à la  volarilifa- 
•»  non.  Confédérée  fous  ce  point  de 
w vue , elle  a certainement  des  ufages 
» médicinaux.  Deftinée  par  le  Crea- 
«•  teut  à s’infinuer  dans  la  fubftance 
m des  aliments,  elle  eft  extrêmement 
m pénétrante,  & les  parties  qui  lacom- 
» pofent  font  fi  légères , qu'elle  sava- 
it pore  toute  entière  au  feu.  Un  muci- 
■ iage  qui  eft  pénétré  de  falive, eftdonc 
» plusatrénué,  fes  parties  plusdéta- 
* chées  les  unes  des  autres , plus  capa- 
1»  blés  de  pafterpar  des  couloirs  étroits; 
n & fous  ce  point  de  vue , la  falive  eft 
» un  apéritif,  qui  en  effet,  a été  tc- 


» commandé  avec  raifon  dans  plus 
n d’une  tumeur  extérieure.  Elle  eft 
m capable  de  retenir  l’air  extérieur , 
» comme  nous  le  voyons  évidemment 
* en  ce  qu'elle  devient  écumeufe  ; 
» elle  conferve  aulfi  les  corps  étran- 

■ gers  qui  font  contenus  dans  Pair,  & 
» la  contagion  ne  fait  jamais  plus  de 
» progrès  que  lorfqu’elle  eft  reçue  par 
••  la  falive.  Audi  eft-ce  un  précepte 
» général  de  médecine , de  ne  point 
» avaler  fa  falive  lorfqu’on  approche 
» de  malades  de  maladies  contagieu- 
*»  fes;  ce  qui  eft  proprement  le  conta- 
» gia  rcgcrimus  de  Pline.  11  eft  vrai 
» que  l'application  qu’il  en  fait  aux 
» maladies  épileptiques,  n’eft  pas  tout- 
» à fait  jufte  : on  ne  connoît  aucune 

■ maladie  de  ce  genre  qui  foit  conta- 
«•  gieufe  : on  a vu  cependant  des  gens 
» qui  voyant  dcscpileptiquesfont  eux- 
m mêmes  tombés  en  épilepfie;  mais  il 
u faut  en  chercher  lacaufedans  la  dif- 
» pofition  des  nerfs,  dedans  l'horreur 
» du  fpeûacle , qui  frappe  tellement, 
» que  malgré  foi  on  eft  porté  à imiter 
» ces  mouvements.  Ona  dans  les  Au- 
» teuts  une  infinité  d’exemples  des 
» merveilles  opérées  par  la  falive,  de 
a fes  qualités  bonnes  &'  mauvaifes. 
w La  lalive  d’un  homme  à ieun  eft 
» plus  âcre  & plus  irritante,  tes  prin- 
» cipes  plus  atténués,  ayant  par  cou- 
» féquenc  un  pins  haut  degré  de  vo- 
» lauluation , en  un  mot , quelque 
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montrait  anciennement  en  Elide  une  côte  de  Pélops  (6),  qu’on 
afluroit  être  d’ivoire.  Bien  des  gens  fe  font  un  grand  fcrupule  de 
fe  couper  des  fignes  ou  poreaux  au  vifage. 

Nous  avons  déjà  remarqué  (7)  que  la  falive  de  l’homme,  a 
jeun,  étoit  un  des  principaux  fpécifïques  contre  (8)  le  venin  des 
ferpents  (9)  : il  faut  faire  voir  à préfentcombien  elle  ade  vertus  pour 
d’autres  ufages.  Nous  détournons  loin  de  nous  le  mal  caduc  en 
crachant  ( 1 o)  ; c’eft-à-dire , nous  en  rejetions  la. contagion  fur  ceux 


» chofe  de  plus  animale  ; mais  il  eft 
m faux  qu’elle  foit  un  poifon  fubril , 
* comme  plufiçurs  l’ont  cm,  Si  le 
» croientencore.  Mais  elle  peut  avoir 
» des  propriétés  particulières , fuivan  t 
•»  les  différences  du  fujet.  Etl’hiftoire 
» que  rapporre  Albert  le  Grand,  li- 
» vre  7,  de  Animalib.  d’après  Arif 
» tote , d’une  fille  préfentée  à Ale- 
«*  xandre,  dont  la  motfure  venimeufe 
» tuoit  comme  celle  des  fetpents, 
» n’eft  pas  tout-â  fait  incroyable  en 
••  phyfique.  Mais  un  fait  plus  pofirif , 
» eft  celui  que  rapporte  Accrus  , li- 
n vie  1 , de  re  medic.  où  il  allure  qu’un 
«•  fcorpion  fut  rué  par  la  falive  d’un 
v homme.  A l’égard  de  la  propriété 
» de  1a  falive  contre  les  enchante- 
•»  moins  , elle  eft  aufli  vaine  que  les 
- enchantements  mêmes.  La  plupart 
» des  autres  pratiques  fuperftrtieufes 
» dont  Pline  parle  ici , ont  été  reçues 
» de  toute  l’antiquité  : on  les  retrouve 
» dans  tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit 
» fut  les  moeurs  de  leur  rems.  De  là 
» même  ont  été  formés  dilfétents 
» noms  , tel  que  le  mot  de  refpuere  , 
m defpuere  , &c.  Galien  même , d’ail— 
» leurs  peu  fuperftitieux  , a donné 
m dans  quelqu’une  de  ces  pratiques. 
...  Voyez  livre  iotde  fac.Simp.Med. 
0 cap.  2 » 


(9)  Plufieurs  Ecrivains  célébrés  ont 
cru  à ces  puérilités.  Confultons  le 
Pete  Hardouin  : Injîgne  efl  in  eam  rem. 
quod  habtt  Albertus  M.  lit.  7 de  Anim. 
tracf.  x , cap.  5 , p.  i}6  : fed  de  mira- 
bilibus  , inquit , qux  vifa  funt  in  tali* 
bus, eft  unum  quod  refert  Arrftote- 
les , in  libro  de  rcgimint  dominorum  , 
quern  fcripfit  ad  Alexandtum  : quod 
videlicet  puella  miffa fuit  Alcxandro, 
ex  cujus  nrorfu  moriebantur  homines, 
ficuc  ex  morfu  ferpentnm  : Si  humot 
falivalisin  ipfa  fuit  venennm.  Et  pof- 
ftbilitas  hujus  probatut  ex  eo  quod 
fagitta  intinfta  rn  falivam  hominis  je* 
juni  intoxicatur  , quando  vulnetat 
alium.  Et  quod  unicuique  faliva  pro- 
pria eft  medicamen  contra  venenum  , 

Si  alteri  non  eft  falutaris.  Sic.  Sola. 
jtjuni  hominis  faliva  , abfque  ulla  in- 
carna do  ne  ,fcorpioncm  inuremptum / cire 
fe  ait  Aetius , lib.  1 de  re  mcd.  cap.  1 07, 
pag.  tfj.  Hrtbdarrahmanus  Ægyptius  t 
interprété  Euhtllenji , cap.  I , pag.  1 : 
Si  quis  jejunus  exfpuit  fupet  feorpio- 
nem  , interimit  ilium.  Item  fputum 
jejuni  ft  motfibus  ferpentum , Si  tu* 
moribus  applicabitur , Sic. 

(10)  Cette  fupetftition , ou  foi  fu- 
perftitieufe  à La  falive,  a été  fort  en 
vogue  chez -les  Anciens,  comme  il 
télulte  des  recherches  du  Pete  Hat*. 

Aaaaij 
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eft , contagia  regerimus.  Simili  modo  & fafcinationes  re- 
percucimus,  dexcræque  clauditacis  occurfum,  Veniam  quo- 
que  à Deis  fpei  alicujus  audaciores  petimus , in  finum 
fpuendo.  Etiam  eadem  ratione  terna  defpuere  depreca- 
tione,  in  omni  medicina  mos  eft,  arque  ira  effe&us  adju- 
vare  : incipientes  furunculos  ter  præfignare  jejuna  faliva. 
Mirum  dicemus,  fed  experimento  facile  : Si  quem  pœni- 
teac  ictus  eminus  cominufve  illati,  & ftatim  exfpuat  me- 
diam  in  manum,  qua  percuflit,  levatur  illico  percuflus  à 
|)œna.  Hoc  fæpe  delumbata  quadrupède  approbatur,  ftatim 
a tali  remedio  corre&o  animalis  ingreflu.  Quidam  vero 
aggrayant  i&us,  ante  conatum  fimili  modo  faliva  in  manu 
ingefta.  Credamus  ergo  lichenas  leprafque  jejunæ  illitu  af- 


douin  à ce  fujet.  Voici  fes  parofes  : 
Despuimvs  , hoc  eft  abominamur  , à 
nobis  c/us  morbi  contagium  deprccamur. 
Plautus , in  captivis  , acl.  } , fc.  4 , 
v.  11  : 

Et  cum  rnorbum  mibi  elle , ut  qui  me  oput  fit  infpu- 
taricr  I 

He&.  Ne  verere  , multoi  ifte  morbus  hommes  ma- 


Sencca , in  confol.  ad  Marciam  . cap.  y. 
Quts  non  Ci  admonearur  uc  de  fuis  co- 
giter , ranquam  dirum  non  cefpuac  , 
& in  capita  inimicorum  , aut  ipfius  in- 
tempeftivi  monitoris  abite  ilia  jubeat  ? 
Ad  fafeinum  Jèmiliur  dtpcllendum  id 
vtttrcs  it fur p arc  foliti.  J menait  s , far 
tyra  7 , verf  1 1 1 : 


cerat : 

Quilms  iüfputari  faluci  fuit. 

ApuUius  , in  Apolog.  : In  cubiculo 
defpuun  tut  caduci  comitiales.  Thcophr. 
in  charact.  de  fupcrftiliofo  : Ma.irip.ttir  t» 
iitwf  » imXuoiler , ypiUja;  tic  xiXorcr  ié]ita<u. 

Rabiofum  intuens  aut  comirialem  , 
horrefeens  in  finum  defpuit.  Nejue 
hune  morbum  modo  , fed  & eu  qua  abo- 
minabantur , ne  evenirent,  vclobitcr  au- 
dita , defputbant.  Plautus  in  AJinar. 
A3.  1 ,fc.  I , verf  1 j .• 

Neque  hercle  ego  Htad  dico , neque  diftum  volo. 
Tequc  obfccco hercle  , ut , qu*  kxutui , dcfpuai , 
*c. 


Coofpuiturque  Gnu*. 

Ubi\ctusfcholiaflts  : Propter  fafeinum 
verbotum  ter  fibi  in  finu  fpuunt,  & 
videnrur  fafeinum  arcere , ut  Perdus 
de  materrera  : vel , incipiunt  multa 
fibi  promittentes  , in  finum  fpuere  , 
&c.  TibuUus  , lib.  l , Elcg.  x : 

Ter  cane , terdiAis  exfpuc  carmfaibui. 

E T/uocriti  Idyllio  7.  • 

Cl;  p h parxarbù  3,  rpt;  à;  iplt  trrlura. 
KtXiret, 

Ii  certc  qui  fpt  a/iqua  du3i  infoltnttuf 
paulofe  tfferunt , & qui  funt  jaâanùo- 
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dont  elle  vient  : nous  répondons  de  la  meme  manière  les  forti- 
leges  &:  les  charmes,  Si  le  mauvais  préfage  venant  de  la  rencon- 
tre d’une  perfonnequi  boite  du  pied  droit.  Lorfqu’enflés  de  quel- 
que efpérance,  nous  devenons  infolents,  nous  croyons  nous  ac- 
quitter avec  les  Dieux,  eu  crachant  dans  notre  fein.  Par  la  même 
raifon,  il  eft  d’ufage,  dans  tous  les  remedes  qui  fe  font,  de  cra- 
cher trois  fois  en  conjurant  le  mal,  pour  en  aider  ainli  les  effets; 
comme  auffi  de  marquer  trois  fois  avec  de  la  falive , à jeun , les 
doux  encore  naifTants.  Voici  quelque  chofe  d’étonnant,  mais 
dont  il  eft  aifé  de  faire  l’expérience.  Si  quelqu’un , fâché  d’avoir 
porté  de  loin  ou  de  près  un  coup  à un  autre , crache  fur-!e-champ 
dans  la  paume  de  la  main  dont  il  a frappé  , celui  qui  a reçu  le 
coup  ne  fent  plus  d’abord  aucun  mal  ; c’eft  ce  qu'on  éprouve  fou- 
vent  après  avoir  bien  bâtonné  cheval , âne  ou  bœuf,  à qui  ce  périt 
lénirif  fait  reprendre  aufli-tôt  leur  allure  : tandis  que  quelques  uns, 
au  contraire,  crachent  auparavant  dans  leurs  mains  pour  mieux 
frapper.  Rien  n’empêche,  après  cela,  de  croire  que  les  leprej  Si 
les  dartres  (i  i)  fe  guériftent  en  les  frottant  tous  les  jours  avec  de 
la  falive , à jeun  (i  i)  ; que  l’on  guérit  auflî  la  chaffte  des  yeux  ( i 3) , 


res , fpuere Jlmiliter  injinum  folent.  Quec 
Jintentia  Juvenalis  ejl , loco  allalo  : 

l une  immenfa  cavi  fpiroiit  mendada  folle*  f 
Confpuiturque  fin  us. 

Dwge/lianus  , Cent.  4,  Prov.  81.*  Cn 
xiXTror  h -7tlijet.jl.Tr)  ràv  .Liba- 

nais , Epijl.  1 g 1 , ad  Modcjlum  : où 

[Mit  Taç  /t  iX7ricT«ç  etPffAir  , «XX  Ctrl  xau 
Xaguîrpsi.  Trhio  eis  xôXwor  , TÎt  ttafei/iia. 

vctôa/utrov.  I ide  Erajhi.  Chil.  1 , Cent.  6. 

(n)  Note  de  M.  Guettard.  ■»  Ce 
» qu’on  entend  communément  par  le 
» mot  de  lichen  dans  les  animaux  , ce 
» font  d’efpeoes  d’ufïlorefcences , qui 
» fe  portent  à.  la  pe$u,  & qui  ranv- 
» . peut  fur  fa  furface , on  peut  les  rap- 


» porter  aux  dartres  plus  qu’à  route 
» autre  efpecc  de  maladies  de  peau  ; 
» elle  font  aufli  rebelles,  s’étendent 
» de  même , &c.  11  y a autant  de  fa- 
» çon  de  les  guérir  que  de  caufes  qui 
1 les  produifenr  La  falive  peur  les 
» guérir  quand  leurficge  eft  dans  la 
>•  peau  , comme  celles  qui  ont  été 
» communiquées  par  conraét  Sc  par 
» contagiqp.  On  rappotte  beaucoup 
» d’exemples  de  maux  de  cette  efpece 
» guéris  par  l’ufage  journalier  ae  la 
» îalive  , &t  la  chofe  eft  poftible  •». 

(11)  Galien  lui  même  l’a  cru,  com- 
me on  voit , liv.  10 , de  Med.  Simp. 
cb-  1. 

(13)  Note  de  M.  Guettard.  » La 
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fïduo  arceri  : item  lippitudines , macucina  quotidie  velue 
inun&ione  : carcinomata , malo  terræ  fubadto  : cervicis  do- 
lorem,  faliva  jejuni  dextra  manu  ad  dextrum  poplitem  re- 
lata, Leva  ad  finiflrum  : fi  quod  animal  aurem  intraverit,  8c 
infpuacur,  exire.  Inter  amuleta  eft , editæ  quemque  urina: 
inipuere  : fimiliter  in  calciamentum  dextripedis,  antequam 
induatur  : item  cura  quis  tranfeat  locum , in  quo  aliquod 
periculum  adierit.  Marcion  Smyrnæus,  qui  de  fimplicibus 
effêéHbus  fcripfit,  rumpi  fcolopendras  marinas  fputo  tradit: 
item  rubetas,  aliafque  ranas  : Opilius , ferpentes,  fi  quis  in 


» chaflie  eft  proprement  un  écoule- 
» ment  qui  fe  fait  par  les  glandes  ci- 

• liaires  de  l'humeur  qui  s’y  eft  arrê- 
» tée , foit  à caufe  de  la  groflfiéreté  de 

• fesparcies , foit  par  leur  âcreté , foit 
» enfin  par  quelque  caufe  que  ce 
» foit.  La  (âlive  , déterfive  & lavon- 

• neufe  , peut  convenir  dans  plus 
» d une  de  ces  occalions  , fur  tout 
» toutes  les  fois  que  lesparties  de  l’hu- 
» meut  s’accumulent  dans  ces  orga- 
» nés  , parcequ’elles  font  trop  grof- 

• ficres  ; car  la  principale  des  pro- 
» prictcs  de  la  fahve , c’eft  d’atténuer 
» les  mucilages  trop  groflîers  ». 

( 1 4)  Note  de  M.  Guettard.  » Quel  s 
m que  foiem  les  cancers,  il  eft  bien 
évident  que  la  falive  ne  peut  pas 
» les  guérir.  Il  eft  fans  douce  certains 
» cas  dans  lefquels  elle  p^u  y appor- 

• ter  quelque  foulagemcnc.  Toutes 
» les  fois , par  exemple , qu'ils  ont 
» befoin  de  quelque  rarrakhifie- 
» ment  ■». 

■ (1 5)  Par  pomme  de  terre,  le  Pere 
Haxdouin  entend  ici  l’ariftoloche , ap- 
pcflée  rnalum  terra  , au  liv.  ij. 


(16)  PliniusValerianusnefaitpoint 
ici  mention  de  falive , mais  confcille 
de  frotter  le  jarret , dans  les  douleurs 
de  nuqqe  ; & de  frotter  la  nuque  , 
dans  les  douleurs  de  jarret.  Voici  fes 
paroles  , liv.  1 , chap.  {4  : In  cemicum 
dolorc  poplités  uliliter  f ricaneur:  & Idi- 
verfo  in  poplitum  dolort  cervicem  fricari 
remedium  ejl.  Marcellus  Empiricus  n'o- 
met point  la  circonftancede  la  falive  , 
chap.  1 8 , p.  1 17  : Ad  cervicum  dolores 
remedium  phyjicum fie  tjejunus  dextram 
manum  faliva  tange  , & dextrum  popli- 
tem  perfrica:  deindc  JîniJlra  manu  finif- 
trum  : & hoc  ter  per  ftngulos  poplités  fa- 
cito  : Jlatim  remediabis.  M.  Guettard 
nous  fait  obferver  que  l’une  & l’au- 
tre pratiques  font  de  pures  fuperfti- 
tions. 

(17)  Ou  Miclon,  cité  par  le  Scho- 
iiafte  de  Nicander.  11  avoit  écrit  des 
propriétés  des  plantes  ; & dans  la  Bi- 
bliothèque des  manuferits  du  Pere 
Labbe  , ori  lit  que  la  Bibliothèque 
Florentine  poftede  un  ouvrage  manuf- 
crir  du  meme  f intitulé  : Myftionit 
( Mi&onis  ) Smymtei  gyntecia.  Hard. 
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en  y faifant  pareille  onftion  le  matin,  & les  ulcérés  chancreux  (14), 
en  écrafant  dans  la  falive  une  pomme  de  terre  ( 1 5 ) ; qu’on  diflipe 
le  torticolis  en  portant’ de  la  falive  (16),  à jeun,  de  la  main 
droite  au  jarre^  droit,  8c  de  la  main  gauche  au  jarret  gauche; 
qu’enfin  fi  quelque  animalcule  eft  entré  dans  l’oreille  , il  fort 
dès  qu’on  y met  de  la  falive.  C’eft  encore  un  préfervatif  contre  * 

les  fortileges,  de  cracher  fur  fon  urine  après  qu’on  l’a  rendue; 
comme  auffi  de  cracher  dans  le  foulier  du  pied  droit,  avant  de  le 
chauffer  &c  de  faire  la  même  chofe  quand  on  paffe  'dans  un  en- 
•droit  où  l’on  a couru  quelque  danger.  Marcion  (17)  de  Smyrne, 
qui  a fait  un  livre  des  effets  ou  recettes  fimples  (18),  rapporte 
qu’en  crachant  fur  les  fcolopendres  marins  (19),  on  les  fait  cre- 
ver (10),  ainfi  que  les  crapauds  & les  grenouilles;  Opilius  (ai) 
ajoute  les  ferpents,  fi  l’on  a l’adrefle  de  leur  cracher  dans  la  gueule, 


(18)  C’eft  le  fens  de  ces  mots  , Ht 
fmplicibus  effcSibus , comme  portent 
tous  les  manufcrits.  11  s’agit  d'effets 
ou  guérifons  opérés  par  des  moyens 
fimples.  Le  Pere  Hardouin  s’eft  figuré 
qu’il  falloir  lire  de  Jimpticium  cffi3ibust 
&M.  Guettard.arnfique  M de  Quer- 
îon  , font  auffi  de  cet  avis  ; mais  outre 
u’il  n’eft  point  queftion  ici  de  reme- 
es  opérés  par  le  moyen  de  fimples , 
ou  plantes  médicinales , mais  de  fou- 
lagements  apportés  pat  des  moyens 
fimples  & que  l’homme  peut  tirer  de 
lui  même,  il  eft  infiniment  douteux 
ne  l’expreffion  jimplex , du-  tems  de 
line  , ait  fignifié  un  fimple  , une 
plante  , comme  elle  le  fignihe  aujour- 
d’hui. 

(i  9)  Infedtes  venimeux  à huit  pieds, 
dont  Élien  dit  la  même  chofe , Hijl. 
A nim . liv.  4,  chap.  il , & livre  7 , 
chap.  16. 

(îo)  Note  de  M.  Guettard.  » Ce 


» fait  eft  rapporté  par  Elien , liv.  4 de 
» l'Hilloire  des  animaux  , chap.  11; 
*.  & liv.  7,  chap.  16.  Galien  dit  la 
» même  chofe  des  fcorpions , auffi- 
» bien  qu'Elien  ; le  premier  au  liv.  10 
j dt  Fat.  Simp.  Med.  ; le  fécond  liv.  j 
» Hijl.  Anim.  cap.  4.  Il  dit  la  même 
a chofe  de  la  vipère , liv.  a , chap.  4. 
» Mais  parmi  les  Auteurs  modernes 
» qui  ont  fait  des  expériences  fut  cec 
» article , nous  ne  voyons  pas  que 
» cette  propriété  foit  confirmée,  fans 
» doute  comme  on  a cru  que  la  falive 
» des  ferpents  & de  tous  ces  animaux 
« venimeux  étoit  le  fiege  de  leur  poi- 
» fon  , on  a cru  auffi  que  la  falive  des 
» hommes  étoit  un  poifon  pour  ces 
» animaux  ». 

(11)  Opiliut , Médecin  , furnorrmié 
Aurclius , donrFeftus  & Macrobe  ci- 
rent un  ouvrage  fur  les  arbres  des  fo- 
rêts. _ 

- * *t  ’ 1 r 
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hiatum  earum  exfpuat.  Salpe,  torporem  fedari  quocumque 
membro  inftupente , fi  quis  in  finum  exfpuac  : aut  fi  fupe- 
rior  palpebra  laliva  cangatur.  Nos  filiæc,  & ilia  credamuS 
rite  fieri  : extranei  interventu,  aut  fi  dormiens  fpe&etur  in- 
fans, à nutrice  terna  adfpui  : quamquam  illos  religione  tu- 
tatur  & Fafcinus,  Imperatorum  quoque,  non  folum  infan- 
tium  cuftos,  qui  Deus  inter  facra  Romana  à Veftalibus 
colitur,  & currus  triumphantium , fub  his  pendens,  défen- 
dit medicus  invidiæ  : jubetque  eofdem  refpicere  fimilis  me- 


(ai)  Voyez  Galien  , liv.  10  , de 
Fac.  Simp.  Med.  p.  188.  Elien  écrit 
que  la  falive  de  l’homme  engourdit 
les  fcorpions , Hifi.  liv.  9 , chap.  4 ; & 
qu’elle  tue  les  vipères , Ht  fi.  liv.  1 , 
chap.  14. 

(aj)  Salpe,  fage  femmede  Lesbos, 
qui  avoit  écrit  fur  les  maladies  des 
enfants , & fur  les  remedes  propres 
aux  femmes.  Athen.  liv.  7. 

(a  4)  Il  eft  évident  ( obferve  M.  Guet- 
tard  ) que  ce  que  recommande  ici  cette 
Sage  femme  eft  abfolument  fuperftU 
tieux. 

(15)  Note  de  M.  Guettard.  » On 
» trouve  chez  les  Anciens  le  nom  de 
» Fafcinare  pris  en  bonne  & en  mau- 
n vaife  part  : on  attribuoit , par  exero- 
» pie , le  pouvoir  de  charmer  à cer- 
» raines  parties  du  corps  ; ainfi  on 
» connoitloic  des  yeux  dont  l’afpeû 
>1  feul  étoit  dangereux.  On  avoit  des 
»i  préfervatifs  contre  ces  enchante- 
« ments.  Ceux  qui  étoient  expofés 
» à être  regardés  de  mauvais  œil , ou 
» avec  jalouhe  , avoient  des  préfer- 
» vatifs  confacrés,  donc  Pline  parle 
» ici , ppur  les  enfants  , les  Empe- 


» reurs , & les  gens  qui  jouifloient 
» de  l'honneur  du  triomphe.C'étoient 
» fans  doute  ces  cfpeces  de  buLla  qui 
•>  étoient  pendues  au  col  des  enfanrs. 
« Barthohn  a donné  la  figure  de  ces 
1 1 fortes  d'amulettes  , livre  de  puer- 
» perio  Veurum  , p.  161.  Varron,  li- 
» vre  6 , de  Ling.  Lat.  penfe  que  cet 
•<  amulette  étoit  l’image  de  quelque 
» partie  obfcene  que  les  Grecs  ont 
» appellée  rfcCamceincr , & les  Latins 
« muitnum.  On  croyoit  cette  partie 
b capable  de  dérourner  la  vue  de  ceux 
b qui  auroient  l’idée  de  faire  tort.  Au 
» refte  , comme  l'orgueil  irritoit  la 
a Fortune , pour  châtier  la  colere  de 
» cette  DéetVc , on  employoit  dans 
b le  triomphe  un  cfclave  dont  la  fonc- 
b tion  étoit  d'avertir  celui  qui  triom- 
» phoit  de  regarder  derrière  lui , & de 
b ce  qu’il  étoit  homme.  Tertullien 
b fait  mention  de  cette  coutume  dans 
» fon  Apologie  , cap.  j 5 j Ju vénal  , 
b dans  fa  Satyre  10,  vers  41  ; Ifidore, 
» liv.  18  , Origin.  cap.  1 ; Tzetzès  , 
» Chiliad.  1 j , Hifi.  461,  verf.  j 1 ». 

(îfi)  Le  livre  de  Thomas  Bartho- 
lin  , de  puerptrio  Veurum , donne  11 
figure  de  ce  Dieu  Fafcinus , p.  1 1}. 
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lorfqu’ils  l’ont  ouverte  (ii).  Salpé  (13)  prétend  qu’on  dilTipe  l’en- 
gourdiflément  d’un  membre  quelconque,  en  crachant  dans  Ton 
fein  (14),  ou  ff  l’on  touche  avec  fa  falive  le  haut  de  fa  paupière. 
Si  nous  croyons  que  la  falive  de  l’homme  ait  toutes  ces  propriétés , 
pourquoi  ne  croirions-nous  pas  encore  l’efficacité  des  pratiques 
fuivantes ; A l’arrivée  d’un  étranger,  ou  quand  on  regarde  un  en- 
fant qui  dort,  la  nourrice  crache  trois  fois , en  répétant  certaines 
paroles;  précaution  qui  peut  paroître  fuperflue,  puifque  la  nour- 
rice ôc  l’enfant  font  fous  la  proteftion  de  Fafcinus  (1  y),  ou  Dieu 
préfcrvateur  des  maléfices , & gardien , non-feulement  des  en- 
fants, mais  encore  des  Empereurs;  Divinité,  en  un  mot,  dont  Te 
culte  fut  partie  de  la  Religion  Romaine , & eft  confié  aux  Veftales. 
C’eft  encore  ce  Dieu  Fafcinus  (16)  que  l’on  attache  au  char  des 
Triomphateurs  derrière  leur  tâte,  comme  le  Médecin  de  l’Envie, 
&c  vers  lequel  la  voix , non  moins  efficace , d’un  homme  comme 
eux  les  avertit  de  fe  retourner  (zy),  afin  que  ce  Dieu  Fafcinus 


(17)  Je  lis  au  texte  rtfpicert , & non 
pas  recipere , comme  on  a lu  jufqu’ici  ; 
car  il  eft  évident  que  ce  paftage  de 
Pline  fait  allufion  à la  première  partie 
de  cette  double  formule  d’avis  qu’on 
adrelloit  aux  Triomphateurs  : Refpice 
pofl  te , hominem  te  mememo ; formule 
que  nous  a confcrvée  en  entier  Ter- 
tullicn  , in  Apolog.  chap.  3 3 , p.  iS  « 
Hominem  Je  ejjç  etiam  triumphans  in 
illo  fublimijfimo  curru  admonetur  : ftg- 
geritur  cnivi  ei  à tergo  : Respicb  post 
TE  3 HOMINEM  TF.  MEMENTO,  Tzetzès, 
Chil.  i 3 , Hijl.  461  , v.  5 z , ne  cite  de 
cètte  même  toi  mule  que  la  première 
partie  , xfiiern  faim  , rej'piccpojl  te.  11 
paroît  que  Tzetzès  a cru  la  féconde 
partie  fynonyme  de  la  première , puif- 
qu’il  l’a  omife  ; je  veux  dire  qu’il  a cru 
que  refpice  pnfl  te  croit  fynonyme  de 
hominem  te  mememo , ou  dé  l’ancienne 

' * ' ■ f omt  IX,  ■ 


maxime  nofee  te  ipfum.  Mais  le  paffàge 
aéfuel  démontre  que  par  ces  mots 
refpice pojl  te , on  avertiiioit  les  Triom- 
phateurs de  le  retourner  vers  le  Dieu 
fafcinus , afin  qu’il  conjurât  en  leur 
faveur  la  Fortune , vengerefle  & en- 
nemie de  l’Orgueil.  Quant  à Pline  , 
s’il  a omis  pareillement  la  fécondé 
maxime , hominem  te  mémento , ce  n'efV 
point  fans  doute  pour  l’avoir  regardée 
comme  un  double  emploi  de  la  pre- 
mière ; mais  c’eft  probablement  qu’il 
aura  jugé  cette  féconde  maxime  , 
étrangère  à la  queftion  du  Dieu  Faf- 
cinus, & propre  feulement,  en  cette 
occafion , à embrouillée  la  matière.  If 
s’eft,  dis-je,  contenté  de  fondre  l’i- 
dée de  cet  autre  précepte  , hominem  te 
mememo,  dans  cette  tournure  ingé- 
nieufe  & exprefii  ve  : Similis  (feu paris, 
mortalifjue)  lingui  medkina.  N,  B.  À 4 
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dicina  lingu x. , ut  fit  exorata  à tergo  Fortuna  gloriae  car- 
nifex. 

Morfus  hominis  inter  afperrimos  quoque  numeratur. 
Medentur  Tordes  ex  auribus  : ac  nè  quis  miretur,  etiam  fcor- 
pionum  iâûbus  ferpentiuxnque>ftatim  impofitx.  Melius  è 
percuifi  auribus  prol'unt  : ita  & reduvias  lânari.  Serpentium 
v«;q  iâxina , concufi  dentis  humani  farina. 

Capillus  puerorum,  qui  primum  decifus  eft,  podagrx 
impetus  dicitur  levare  circumligatus  : & in  totum  impu- 
bium  impofitus.  Virorum  quoque  capillus,  canis  morfibus 
jnedetur  ex  aceto  : & capitum  vulnenbus  ex  oleo  aut  vino. 
Si  credimus,  à revulfo  cruci,  quartanis.  Combuftus  æque 
capillus,  carcinomati.  Pueri  qui  primus  ceciderit  dens,  ut 
terram  non  attingat,  inclufus  in  armillam,  & afiidue  in 


moment  même  où  j’écris  cette  note , le 
bafatd  me  fait  jetter  les  yeux  fur  U 
planche  10  des  Antiquités  recueillies- 
par  Paul  Petau  ; laquelle  donne  la  re- 
préfenracion  de  trois  fortes  de  Fafci- 
nus , relativement  à ce  meme  pafftge 
de  Pline. 

(18)  Celfus , liv.  1 6 , chap.  17  , ne 
regarde  point  la  morfute  de  l'homme 
comme  plus  dangereufe  que  celle  du 
linge  ou  du  chien.  Voici  fes  paroles  : 
Sequitur  ut  de  vulneribus  dicarn  qute 
mor/u ftunt , inttrdum  hominis,  interdum 
fimta  ,Jkpi  canis  . . . omnis  mutem  fert 
morfus  hahtt  quoddam  virus. 

(19)  Note  de  M.  Guettard.  » Ces 
émanations  font  fort  ameres,  & con- 
tiennent des  parties  favonneufes  bien 
atténuées.  Elles  font  donc  réfolutives  ; 
cependant  on  ne  peut  pas  compter  fur 
leur  ufage  dans  les  morfutesempoifon- 
nées , ni  même  dans  les  panaris  , dont 
les  différentes  efpeces  exigent  un  trai- 


tement particulier,  mais  dont  aucune 
efpece  ne  femble  demander  l’ufagede 
cette  liqueur  cérumineufe.  Marcellus 
Empiricus  , chap.  >8  , fait  mention  de 
ce  remede , ainfi  que  de  plufieurs  au- 
tres que  Pline  rapporte  >*. 

(30)  Cette  recette  eftaufli  indiquée 
par  Plinius  Valerianus,  liv.  3 , ch.  57: 
Hominis  morfui  . . . Sordes  ex  humanis 
auribus  illtnuntur plagce. 

(3  i)  Marcellus  Empiricus,  ch.  18  , 
p.  108. 

($1)  On  lit  la  même  chofe  chez 
Marcellul  Empiricus,  chapitre  36 , 
p.  146  3 ainfi  que  chez  Sextus  Plàtoni- 
eus  . ch.  17  , tit.  3. 

(3  3)  Note  de  M.  Guettard.  « Cette 
pratique  fupctftitieufe  ne  fe  trouve 
que  dans  les  Auteurs  empyriques. 
Marcellus  Empyricus,  ch.  1 8 , p.  1 08  3 
Sextus  Platonicus,  cap.  17 .depuero, 
tit.  3 , Sc  quelques  autres.  Les  Au- 
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daigne  conjurer  en  leur  faveur  le  courroux  de  la  Fortuné,  Déeffe 
qui  fe  plaît  à châtier  la  vaine  gloire. 

La  morfure  de  l’homme  (zS)  eft  regardée  comme  une  des  plus 
dangereufes.  Le  remede  à cette  morfure  eft  le  ce  rumen,  c’eft-à- 
dire,  l'efpece  de  cire  jaune  (19)  qui  fuinte  des  oreilles  (30);  ce 
qui  ne  doit  point  étonner,  puifque  cette  matière  appliquée  fur-le- 
champ  aux  piquures  faites  par  les  ferpents  & les  fcorpions,  en 
opéré  la  guérilon.  Le  cerumen  provenant  des  oreilles  de  la  per- 
fonne  piquée  eft  le  plus  efficace  pour  elle  ; il  guérit  auffi  les  en- 
vies (3  1 J ouïes  petits  ulcérés  qui  fumennent  à la  racine  des  ongles. 
La  dent  humaine  , pilée  &c  réduite  en  poudrç , eft  encore  un  re- 
mede contre  la  morfure  des  ferpents. 

Les  premiers  cheveux  que  l’on  coupe  aux  enfants  (31),  & en 
général , ceux  de  tous  les  impubères , attachés  ou  appliqués  aux 
membres  goutteux , adoucilfent  la  violence  du  mal  (33).  Les  che- 
veux des  hommes  (34),  trempés  dans  du  vinaigre,  guérilfent  les 
morfures  du  chien  ; &c  imbibés  d’huile  ou  de  vin , les  blefliires  de 
la  tête  (3 y).  On  ajoute,  s’il  faut  le  croire,  que  ceux  d’un  pendu 
font  un  remede  pour  la  fîevre  quarte,  & que  le  cheveu  brûlé  eft 
également  bon  pour  les  ulcérés  chancreux.  La  première  dent  qui 
tombe  à un  enfant  (36),  pourvu  quelle  n’ait  point  touché  la  terre, 


teurs  qui  n’ont  écrit  que  ce  que  l’expé- 
rience leur  avoitenfeigné  n’ont  avancé 
rien  de  femblable.  U en  eft  de  meme 
de  ce  que  notre  Auteur  dit  des  che- 
veux de  l’homme  dans  le  vinaigre , ces 
cheveux  s’y  amollilTent  6c  donnent 
tout  au  plus  quelques  parties  abfor- 
bantes  au  vinaigre.  Ils  ne  font  non 
plus  d’aucune  utilité  , ni  dans  l’huile , 
ni  djns  le  vin.  Les  cheveux  brûles  ne 
font  qu’un  charbon  fans  efficacité  ■>, 

( j 4)  On  lit  pareillemcn  t chez  ’Hab" 
darrahman  l’Egyptien , çhap.  1 , nom- 
bre 5 : Çapilli  homuiis  aceto  madcfacli, 


Jî  Jha'im  applicantur  , prœfcnum  affe- 
runt  utilitatem. 

( j 5 ) Théodore  Prifcien , liv.  1 , cha* 
pitre  19,  écrit  que  toutes  les  fortes 
de  blelfures  fe  guériftent , hominum 
capillis  , cum  tkure  tufis  tzquo  pondéré, 

(j 6)  Note  de  M.  Guettard.  » Il  eft 
évident  que  cette  pratique  eft  fuperfti- 
rieufe.  Sextus  Platonicus  lui  donne  le 
pouvoir' -d’empêcher  les  femmes  de 
concevoir,  tit.  4,  chap.  17  : Pueri 
dens  annorum  feptem , inclufus  auro  aut 
f irgen/o , & in  brachio  fufpcnfus , efjicil 
ne  millier  concipiat. 
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brachio  habitus,  muliebrium  locorum  dolores  prohiber. 
Pollex  in  pede  pradigatus  proximo  digico , tumores  ingui- 
nurn  fedat.  In  manu  dextra  duo  medii  lino  leviter  colli- 
gati,  diitillariones  arque  lippitudines  arcent.  Quin  & cjec- 
tus  lapillus  calculofo,  alligaturque  fupra  pubem  levare  cæ- 
teros  dicitur,  ac  jocineris  etiam  dolores  ;ac  celeritatcm  par- 
rus  facere.  Addidit  Granius,  eflîcaciorem  ad  hoc  elfe  ferro 
exemptum.  Partus  acccler.u  vicinos,  ex  quo  quæque  con- 
ceperit,  li  cintfhi  fuo  foluto  fœminam  cinxcrit,  dein  folve- 
rir,  adjecta  precatione,  fe  vinxifl'e,  eundem  & foluturum, 
arque  abierit. 

Sanguine  ipfius  hominis,  ex  quacumque  parte  emiflfo, 
dficaciïhme  anginam  illini  tradunt  Orpheus  & Archelaus  : 
item  ora,  comitiali  morbo  lapforum  ;exfurgere  enim  proti- 
nus.  Quidam,  fi  pollices  pedum  pungantur,  exque  his 
guttx  referantur  in  faciem  : aut  fi  virgo  dextrô  pollice  arrin- 
gat  : hac  conjectura  cenfentes  virgines  carnes  edendas.  Æf- 
chines  Athenienfis  excrementorum  cinere  anginis  mede- 


r (37)  Marcellus  Empiricus,  ch.  10  , 
p.  S 7 : Si  in  manu  dextra  duo  digiti 
linofimul  copulcntur,.Jlatim  prodent  ad- 
vtrfus  pituitam  & gravedinem  , & dif- 
tillationem  narium. 

(38)  Note  de  M.Guettard.  » L’Au- 
teur qui  s’eft  donné  le  nom  de  Plinius 
Valerianus , dit  la  meme  chofe  ; mais 
M.  le  Clerc  a fulfifamment  démontre 
que  cet  Ecrivain  n’étoic  qu’un  co- 
piée ■». 

39)  Marcellus  Empiricus , chap.  z z , 
p.  J 5 8 : Ad  dolorem  /otincris  phyjicum 
remedium (îc  : calcul  us , fîve  lapillus  , 
qui  à calculofo  fucrit  cjctlus  , fttper  jc- 
curdolcntis  alli galus  , fia tim  proderit. 

(40}  Note  de  M.  Guettait!.  «Voyez 


Marcellus  Empiricus , chap.  1 6 jflab- 
darrahman , cap.  10,  fur  ce  fait , qui , 
au  relie , n’eft  confirmé  par  aucune  ex- 
périence. Les  mêmes  Auteurs  confir- 
ment aulli  l’utilité  de  cette  meme 
priete  pour  les  autres  ufages  que  Pline 
indique' i ce  qui  elt  aulli  confirmé  par, 
l’expérience  •>. 

(41)  Médecin  que  le  Pere  Hardouin 
croit  avoir  cté  de  la  famille  des  Gra- 
nius , très  ancienne  à Rome. 

(41)  Ainlî  que  Plinius  Valerianus, 
liv.  1 , chap.  5 z. 

(43)  Note  de  M.  Guettard.  « Le 
fang  en  général  efl  un  réfolutif  qui 
n’a  prcfquc  aucune  âcreté  : ainfi  on 
fe  fert  du  fang  de  pigeon  dans  les  m- 
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enchafl'ée  dans  un  bracelet,  & portée  continuellement  au  bras  , 
garantit  des  maux  de  la  matrice.  Le'  pouce  du  pied,  lié  au  doigt 
prochain , guérit  les  tumeurs  des  aînés.  Les  deux  doigts  du  milieu 
de  la  main  droite  (57),  attachés  légèrement  cnfemble  avec  une 
bandelette  de  lin  , préfervent  des  catharres  &c  des  maux  des 
yeux  ( 38).  On  dit  plus  : une  pierre,  fortie  de  la  veflïe  d’une  perfonne 
fujecte  à ce  mal  ( 3 9) , &c  attachée  fur  l’endroit  du  ventre  qui  répond 
à cette  partie,  foulage  ceux  qui  en  font  incommodés  (40),  ainfi 
que  les  douleurs  du  foie , Sc  accéléré  l’accouchement.  G ranius  (41) 
ajoute  qu’une  pierre , tirée  du  corps  par  la  taille , produit  plus  effica- 
cement cec  effet.  On  procüre  un  prompt  accouchement  à une  femme 
en  travail , fi  l’homme  dont  elle  a conçu,  déliant  fa  ceinture  la  met  à 
cette  femme , lote  enfuite , après  avoir  prononcé  pour  formule , qu'il 
l’a  liée  & la  déliera , fe  retire  auffitôt. 

Orphée  &c  Archelaüs  (41)  ont  encore  écrit  que  l’efquinancie  fe 
•guérifloit  parfaitement  en  frottant  le  mal  avec  du  fang  humain  (43) 
tiré  de  quelque  endroit  que  ce  foit;  & que  fi  l’on  en  frotce  le 
vifiigé  de  ceux  qui  tombent  du  haut-mal,  ils  fe  relèvent  auffitôt. 
D’autres  difent  qu’il  faut  piquer  pour  cela  les  pouces  des  pieds  (44) , 
&c  mettre  quelques  gouttes  du  fang  qui  en  fore,  au  vifage  des  épi- 
leptiques ; ou  qu’une  fille  vierge  les  touche  du  pouce  droit  : d’où 
ils  conjecturent  que  l’ufage  de  la  chair  des  animaux  vierges  con- 
vient à cette  maladie.  Efchine  l’Athénien  (43)  guérilfoit  les  efqui- 
nancies  ôc  les  autres  maux  de  gorge,  la  chute  de  la  luette  & 1^ 


flammations  des  yeux.  A l’extérieur , 
dans  une  angine  , il  ne  doit  pas  avoir 
une  vertu  bien  confidérable  , &:  de 
plus  , il  tend  promptement  à la  putré- 
iaébion  «. 

(44)  O11  trouve  une  femblable  re- 
cette chez  Habdarrahma» , chap.  1 , 
nombre  ai  : Maniai  i curatio  iui  fit  : 
incidt  mania ci  hominis  pallias  tfangui- 
nem  inde  ejjiuenum  excipe;  commijce 


cum  farina  , &c.  On  lit  suffi  chez 
Théodore  Prifcien , liv.  4 : In  ipjts 
vero  commofionibus  , fi  J'anguincm  de 
e/ us  pedum  digitis  eiieias  quoquo  paclo  , 
& ejus  frontem  ex  eo  tangas  & labia  , 
continua  exfurgit. 

(45)  Note  de  M.  Guettard.  » O11 
n’a  aucun  ouvrage  de  cet  ancien  Mé- 
decin. Les  cendres  des  excréments  ne 
contiennent  aucune  des  venus  des 
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batur,  & tonfillis,  uvifque,  & carcinomatis.  Hoc  medica- 
mentuin  vocabat  bocryon.  Multa  généra  morborum  primo 
coïtu  folvuntur,  primoque  farminarum  menfe.  Aut  fi  hoc 
non  contingic,  longinqua  fiunr,  maximeque  comitiales. 
Qu  in  & à ferpente  ac  fcorpione  percuffos  coïtu  levari  pro- 
dunt  : verum  fœminas  Venere  ea  lædi.  Oculorum  vitia 
fieri  negant,  nec  lippire  eos,  qui  cum  pedes  lavant,  aqua 
inde  ter  oculos  tangant. 

Immatura  morte  raptorum  manu,  ftrumas,  parotidas, 
guttura,  radlu  fanari  affirmant.  Quidam  veto  cujufcumque 
defuncli,  duntaxat  fui  fexus,  læva  manu  averfa.  Et  è ligno 
fulgure  i&o,  reje&is  poft  cerga  manibus  demorderi  aliquid, 
& ad  dentem  qui  doleat,  admoveri,  remedio  efle  produnt, 
Sunt  qui  præcipiant  dentem  fuffiri  dente  hominis  fui  fexus, 


excréments  qui  font  putréfaélifs , ca- 
pables d’attirer  la  fuppuration,  & par 
conféqtient  ne  peuvent  être  d’aucun 
ufage  dans  les  cas  pour  lefquels  on  les 
propofe  «. 

(4S)  On  lit  botrys  chez  Sextus  Pla- 
tonicus.c-  17.  Cette  dénomination 
•Grecque  du  remède  propre  à la  luette , 
pourroit  faire  foupçonnet  qu’on  étoit 
quelquefois  en  ufage  d’appeller  en 
Grec  la  luette  botrys , comme  on  l’ap- 
pelloit  en  Latin  uva. 

( 47  ) Confirmé  par  Hippocrate  , 
feft.  3 , Aphorifm.  aS  , & , d’après  lui, 
par  Celfus,  liv.  1,  chap.  t : Si  qu<t 
ttiam  gtnera  morborum  in  infanum  in- 
ctiitruni , ac  tuque  pubtrtau , neqtte  pri- 
mis  coitibus , neque  in  famina  primis 
incnjlruis  jinila  fum  , fir'e  lortga  font. 
Nous  avons  déjà  touché  cette  quef- 
tion  au  liv.  7, 


(48)  'Note  de  M.  Guettard.  » Ce 
que  Pline  dit  ici  eft  abfolument  vrai, 
& confirmé  dans  plufieurs  endroits 
d’Hippocrate  , dans  fes  livres  des  ma- 
ladies des  femmes , & dans  fes  Apho- 
rifmes.  Les  maladies  des  enfants  ne 
trou  vent  plus  dans  les  hommes , quan  d 
ceux-ci  font  parvenus  à l’âge  viril , le 
meme  fujet ; tout  cft  changé,  & ce 
changement  naturel  eft  la  caufe  & la 
fource  de  la  gucrifon.  Telles  font  la 
plupart  des  maladies  qui  dépendent 
d’une  pituite  renace  & vifqueufe  qui 
eft  propre  aux  enfants  ; pu  celles  qui 
dépendent  du  défaut  d'atténuation  du 
fong  & d'aftion  dans  les  folides  qui 
appartiennent  aux  jeunes  filles  «. 

(49I  Confultons  Celfus , livre  a , 
chap.  8 : Morbus  comilialis , poji  anr 
num  quintum  6*  victjimum  ortus  , ægri 
curatur  : multoque  agritts  is  qui  pofi 
quadragejimum  annum  capu  : adeo  ut 
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uJceres  cjjancreux,  avec  la  cendre  des  excréments  :•  il  appellent  ce 
remede  Botryon.  (46).  Plufæurs  Portes  (47)  de  maladies  fe  gué- 
riflent  par  les  premiers  embrasements  d’une  femme,  (48),  &dans 
le  fexe  par  les  premières  réglés.  Lorfque  le  remede  ne  réuffic 
point,  ces  maladies  deviennent  longues,  8c  fur-tout  le  mal  ca- 
-duc  (49).  On  prétend  même  que  ceux  qui  ont  été  mordus  d’un 
ferpeue  ou  d’un  feorpion,  font  guéris  par  l’approche  d’une  fem- 
me, mais  que  le  remede  eft  funefte  au  Médecin.  On  dit  que 
ceux  qui,  en  fe  lavant  les  pieds,  mettbnt  trois  fois  de  l’eau  fur 
leurs  yeux,  font  préfervés  de  toutes  lés  incommodités  de  la  vue 
8c  de  la  chalïîe  ( j o).  ; J 

Des  Auteurs  aflurent  que  les  écrouelles  ,r  lés  parotides  8c  les 
maux  de  gorge  font  guéris  par  le  feul  attouchement  de  la  main 
des  enfants  morts  en  bas  âge( y-i)v  d’autres,  qu’il  fufik  d’être  touché 
durevers  de  la  main  gauche  d’un  motxquelconque , pourvu  qu’il  foit 
%kt  fexe  du  malade.  On  dit  aulli  qu’aptes  avoir  mordu  un  mor- 
ceau de  bois  qui  a été  frappé  de  la  foudre,  en  tenant  les  mains 
derrière  le  dos,  fi  on  l’applique  fur  une  dent  qui  faic  mal,  la  dou- 
leur eft  guérie  à l’inftant.  On  ordonne  encore  de  parfumer  la 
dent  malade  avec  celle  d’une  perfonne  de  fon  fexe  (ji),  8c  d’y 


in  ta  a tau  aliquid  in  naturdfpù , vix  ocuiorum. 

quidquam  in  medicina  fit.  Et  liv.  j,  (j  1)  Note  de  M.Guettard.  « Cette 
thap.  : Sœpi  tum  , fi  rcmtdta  non  méthode,  suffi  ridicule  que  fuperlti- 
fufiuUrunt , in  putris,  Vtntris , inptul-  tieufe  , eft  encore  en  vogue  aujour- 
tis , menfiruorum  initium  tollit.  Conful-  d'hui  chez  quelques  femmes  groffie- 
tons  aulli  Cxlius  AureHanus,  liv.  1 : res;  ainfi  que  l’ufage  du  bois  frappé 

Chron.  4 : In  ipiltpfia  morbo  quidam , du  tonnerre  ». 

vit  ufum  vtntnum  , vtl contra  tunuchif-  (ji)  ■Note  de  M.  Ghettard.'  » Il 
mum  faciendum  probant . . . Soltt  hac  faut  remarquer  1 cette  occafion , qu’il 
pttffio  pubtrtatis  temport  ,five  noya  pur-  n’y  a peut  être  pas  de  douleurs  fur'1 
gationis  in  fœminis , facile  detergeri  : lefquclles  ümagination  ait  autant 

qttodfi  minimi eventrit , pkrutnquc pa-  d'tmpire  que  les- douleurs  de!dérrts. 
lienti  confenefcie.  " ■ 1 ' " ■ - Eilesceflentfionpeuts’occnperfor- 
(50)  Marcellus  Empiricus,  chap.  8 , renient  de  quelque  idée  J maisfi-tôt 
p.  56;  Sextus'Platonicus  , chap.  17  , que  l’imprcliion  de  cette  idée  eft  paf- 
dt  pitero , & rit.  5 , ad  lippiiuiimm  lée,  ces  douleurs  fe  renouvellent  **. 
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&-eum  qui  caninus  vocetur,  infcpultô  exemptum  adalligari. 
Terrain  è cailvaria,  pfilothrum  efle  palpebrarum  tradunt. 
Herba  vero,.li  qua  ibi  genita  fit,  commanducata , dentes 
càdere.  Hulcera  non  ferpere  olle  hominis  circumfcripta. 
Alii  è tribus  pùteis  pari  mertfuTa  aquas  mîfcent , & proli-. 
bàht  novo  HcHli  : reliquum  dant  iri  tertianis  accefiu  fe- 
briurri  bibendum.  Iidem  iji  quartanis  fragmencum  clavi  à 
cruce,  involutüm  lana,  collo  fubne&unt  : aut  fpartum  è 
cruce.liberatoque  condunt  caverna  quam  fol  non  attiijgat. 

Magorum  hxc  commenta  funt  : Ut  cotem,  qua  ferra- 
menta  fæpe  exacuta  fine,  fubjedtam  ignari  cervicalibus,  de 
veneficio  deficicntisj  evocare  indiçium , ut  ipfe  dicat  quid 
fibi  datum  dit,  & ubi,  & quo  rem  pore  : auctorem  tamen 
non  nominare.  Fulmihe  utique  pereuflo,  circumactum  in 
vulnus  homincm,  loqui  protinus  confiât.  Inguinibus  me-* 
dentur  aliqui  ,•  licium  telæ  detradlum  alligantes  novenis 
feptenifve  nodis , ad  fingulos  nommantes  viduam  aliquam , 
arque  ira  inguini  adaliigantes.  Licio  & claviun  aliudve, 
cpiod  quis  calcaverit,  illigatum  ipfos  jübent  gerere,  ne  fit 
dolori  vulnus.  Verrucas  avellurrt  à^deefima  luna,  in  limi- 
tibus  fupini  ipfam  intuentes,  ultra  caput  manibus  porrec- 
tW‘,  &:  quidquicl  apprehendere,  eo  frieafttes.  Clavumcor- 
poris,  cum  cadit  fiel  la,  fi  quis  diftringat-i  vel  citô  fanari 

• •'  j ' ■ ’ 

(5  5)  On  lit  chez  Habdarralujian , alligator  panno . Cet  Auteur,  en  cch 
cliap,  1 , nombre  JJ  : .S  i'offe  •dtnmr-  piant  Pline  , a pris  crux  dans  le  fens  t 
(ui  hominis  tangf  sdpftiii,  &(.  Et  au  nom-  de  croix.  Cette  expteflion  fe  prend 
bse  40  : Molofcrti homims  demortui  «en- -,  plus  communément  dans  le  fens  d’une 
tem-  Jï Z/fpeftJep.  Jupcr  homincm , &c.  demi  croix  , 0u  potence  : mais  la  cu- 

(54)  Je  lis  au  texte,  avec  la  plupart  confiance  du  clop  fenible  juftifier  l’au- 
des  rnanufetits  , acctjfu  febrittm.  Le  a tre  interprétation, 
innnufcrit  de  Çhifilct  porte  à dccejj'u.  < ■ ,(4$)  U/t  de  ces  feux  aériens  ou  de 

/ j 5)  Philips  Valetianus,  Livre  j , ce;  vapeurs  enflammées,  que  Iç  peuple  ~ 
rh.\p.  6 iQperfançs  çur<irjd<e  c,yv«  prend  pour  la  chiite  d'pne  Çjoile.  v s.» 
f/m  i quo  a'iqrris  in  enteem  Jixus  tj)  , SCtaçllÇf 
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attacher  une  dent  canine  ôtée  d’un  corps  mort  non  eni'cveîi  (?})• 
La  terre  qu’on  trouve  dans  une  tète  de  mort  fait  tomber  , 
dit-on,  le  poil  des  paupières.  On  ajoute  que  s’il  a cru  quelque 
herbe  à l’endroit  , elle  fait  tomber  les  dents  de  ceux  qui  en 
mangent;  &c  qu’en  décrivant,  avec  un  os  humain,  un  cercle 
autour  d’un  ulcéré  rongeant,  on  l’empêche  de  s’étendre  plus 
loin.  Quelques-uns  prennent  de  l’eau  de  trois  puits  différents, 
à mefures  égales,  les  mêlent  enfemble , en  font  des  libations 
dans  un  vafe  de  terre  neuf,  6c  font  boire  le  relie  de  l’eau  pour 
les  fièvres  tierces,  dans  l’acccs  (54).  Les  mêmes,  pour  la  fievre 
quarte  (n)>  attachent  au  cou  du  malade  un  morceau  de  clou  ar- 
raché d’une  croix  Sc  enveloppé  dans  de  la  laine  ; ou  un  morceau 
du  bois  de  la  croi:;  même,  6c  quand  le  malade  eft  guéri,  ils  ca- 
chent le  bois  ou  le  fer  dans  une  caverne  où  le  foleil  ne  pénétré 
point.  ^ 

Voici  encore  d’autres  rêveries  magiques.  Une  pierre  fur  la- 
quelle on  a aiguifé  beaucoup  de  ferrements , mife  fous  l’oreiller 
d’un  homme  mourant  par  l’effet  de  quelque  poifon,  &c  fans  qu’il 
en  fâche  rien,  lui  taie,  dit  on,  déclarer  lui-même  ce  qu’on  lui  a 
donné,  où  6c  dans  quel  rems,  mais  fans  nommer  l’auteur  du 
maléfice.  On  affure  qu’un  homme  frappé  du  tonnerre,  parle  auffi- 
tôt  qu’on  .l’a  retourné  du  côté  de  fa  bleffure.  Quelques-uns,  pour 
guérir  les  rumeurs  des  aînés , y attachent  un  ruban  de  fil,  auquel 
ils  font  neuf  ou  fept  nœuds,  en  nommant  à chaque  nœud  quelque 
' veuve.  Pour  que  la  plaie  ne  faite  aucun  mal , ils  attachent  en- 
core avec  le  ruban  un  clou  de  rue  ou  quelque  autre  chofe  fur 
laquelle  on  ait  marché,  &:  l’on  fait  porter  le  tout  au  malade.  On 
arrache  aulfi  les  verrues  depuis  le  vingtième  jour  de  la  lune,  que 
l’on  obferve,  pour  ceq effet,  couché  fur  le  dos  dans  les  chemins 
qui  traverfent  les  champs,  en  étendant  les  bras  au  deffus- de  fit 
tête,  6c  Ce  frottant  enfuite  avec  tout  ce  que  l’on  peut  attrapper. 
On  dit  encore  qu’en  extirpant  un  clou  dans  quelque  partie  du 
corps,  au  moment  que  tombe  une  étoile  (f6),  il  eft  guéri  fur-le- 
TomelX.  Cccc 
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aiunt;  cardinibus  oftiorum  aceto  affufo  , lutum  fronti  illi- 
tum,  capitis  dolorem  fiedare  : item  laqueum  fufpendiofi  cir- 
cunidacunl  temporibus.  Si  quid  è pifce  hxferit  faucibus,  in 
aquarn  demifir.  frigidam  pedibus,  cadere.  Si  vero  ex  aliis 
oflîbus , Impofitis  capiti  ex  eodem  vafe  oiTiculis  ; fi  panis 
hæreat,  ex  eodem  in  utramque  aurem  addito  pane. 

Quin  & fordes  hominis  in  magnjs  fecere  remediis  quæf- 
tuoforum  gymnafia  Grxcorum  : quippe  ea  ftrigmenta  mol- 
liunt,  caleraciunt,  difcutiunt,  comptent,  fudore  & oleo  me- 
dicinam  facientibus.  Vulvîs  inflammacis,  contraiftifque 
admoventur.'  Sic  & menfes  cient  : fedis  inflammationes  & 
condylomata  leniunt  : item  nervorum  dolores,  luxata,  ar- 
ticulorum  nodos.  Efficaciora  ad  eadem,  ftrigmenta  à bali- 
neis,  & id<4»  mifcentur  fuppuratoriis  medicamentis.  Nam 
illa,quæiunt  è ceromate,  permixta  coeno , articulos  tan- 


({7)  Pline,  au  commencement  du 
îiv.  1 5 , nomme  les  Grecs  Us  Peres  de 
tous  Us  vices , à propos  de  ce  meme 
ufage  : Ufum  ejus  ad  luxuriant  vertere 
Grceci  vitiorum  omnium  genitores , in 
gymnajiis  publicando.  Notum  tjl  Ma- 
gijlratus  honoris  ejus  oclogenisj'cjlertiis 
Jtrigmcntti  oUi  vcndidijfi. 

(58)  Note  de  M.  Guettard.  » On 
fait  que  chez  les  Grecs  il  y avoit  des 
lieux  publics  d’exercice,  ou  non  feu- 
lement on  s’exerçoit , mais  où  on  le 
•faifuit  aufli  avec  des  cérémonies  en 
partie  médicinales , & en  partie  fuperf- 
tkieufes.  Les  gens  qui  avoient  un 
foin  exceffif  de  leur  fantc,  pafîbient, 
pour  aiufi  dire , leur  vie  dans  ces  lieux 
■d’exercice , d'où  eft  venu,  dans  tous 
ces  «nciens  Médecins,  le  mot  de  faute 
athlétique , qu’Hippocrate  regarde  com- 
me dangéteufe,  comme  ne  pouvant 


foutenir  le  moindre  changement.  Pla- 
ton meme  blâme  ces  gymnafesj  car 
il  eft  indécent  qu’un  homme , par  un 
foin  exceflïf  de  fa  famé,  néglige  fes 
devoirs  de  citoyen  ; ce  qu’exigeoit  l’ob- 
fervation  exacte  des  réglés  de  cesgynv 
nafes.  Herodicus,  poftérieur  à Hippo- 
crate, en  eft  regardé  comme  l’iriftiru- 
tcur.  Les  vertus  que 'Pline  donne  ici 
aux  raclures  de  delfus  le  corps,  font 
fondées,  jufqu’i  un  certain  point,  en 
raifon.  La  fueur  eft  une  liqüeur  faline 
& huileufe  qui  contient  les  parties  les 
plus  atténuées  du  corps.  L’huile, 
jointe  à la  fueur , tempéré  fes  vertus 
'&  en  reçoit  quelques-unes  d’elle. 
Pline  parle,  livre  1 5 , du  prix  excéftif 
auquel  on  avoit  quelquefois  vendu 
les  raclures  d’huile  ». 

(5  cj)  Dont  on  Frottoir  tout  le  corps 
des  athlètes. 
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champ  ; quel!  on  verfe  du  vinaigre  fur  les  gonds  des  portes,  il  s’y  for- 
me une  forte  de  boue,  qui,  mile  furie  front,  appaife  le  mal  de  tcte, 
ainli  que  la  corde  d’un  pendu  dont  on  s’entoure  les  tempes  ; que 
quand  une  arrête  de  poitïon  eft  reliée  dans  la  gorge,  on  la  f it 
tomber  en  fe  mettant  les  pieds  dans  de  l’eau  froide  ; que  fi  les  os 
de  quelque  autre  animal  fe  font  arrêtés  dans  le  gofier,  on  les  en 
tire  en  mettant  fur  la  tête  de  petits  os  de  1%  même  efpece;  &c  quand 
c’eft  du  pain , mettant  du  meme  pain  dans  l’une  & l’autre  oreille. 

En  Grece,  où  l’on  fait  argent  de  tout  (37) , les  gymnafes  ou 
falles  d’exercice  (j8)  ont  mis  au  rang  des  remèdes  les  plus  effi- 
caces, jufques  aux  cralfes  du  corps  humain.  Les  raclures,  dis-je, 
du  corps  des  athlètes  font  émollientes  (59),  & réchauffent;  elles 
font  réfoudre  les  tumeurs,  réparent  les  déperditions  de  fubftance, 
& ces  propriétés  médicales  réfultent  du  mélange  de  la  fueur  &c 
de  l’huile  (60).  Ce  remede  s’applique  aux  femmes  pour  l’inflam- 
mation & Fétranglement  de  la  matrice;  il  fait  auffi  veqjr  les  ré- 
glés; il  adoucit  les  inflammations  du  fondement  & les  condilo- 
mes , les  douleurs  des  nerfs , les  luxations  ,les  nodus  de  la  goutte  (61). 
Les  féctétions  humaines,  tirées  des  bains,  font  encore  plus  effi- 
caces pour  les  mêmes  ufages  (61),  &c  c’eft  pour  cela  qu’on  en 
mêle  dans  les  fuppuratifs;  car  les  médicaments  compofés  de  ci  e 
& d’huile  (63),  auxquels  on  ajoute  de  la  boue,  relâchent,  à la 


(do)  Diofcoride,  liv.  1 , chap  jd, 
leur  attribue  les  mêmes  vertus.  Théo- 
dore Prifcien,  liv.  1 , chap.  de  furun- 
culis , recommande  les  raclures  des 
murs  de  la  paix (Ire , ad  maturandas 
duritias,  iollecüones,  Jlrumas. 

(d 1}  Diofcoride,  liv.  1 , chap.  î 
6 ifi  i*  iraXcûçfxe . &c.  Qux  vero 
flrijmenta  in  palxjlris  pulvcrcm  Jtbi 
ajçivere,  Jimilia  fordibus , articulorum 
coUeéliones  at  nodos  impojita  juvant. 

(d  1)  Pline  avance  cela,  d’après  Cra- 
tevas,  ainfi  que  Diofcoride,  liv.  t. 


chap.  34. 

(dj)  M.  de  Querlon  traduit  ccro~ 
mata  par  ciroines  ; mais  il  convient  lui- 
même  qu’il  s’agit  ici  d’un  mélange  de 
cire  & d'huile.  Or,  l’expreffion  cir’oïnc 
paroît  déiigner  proprement  un  mé- 
lange de  cire  & de  vin , à moins  que 
ce  ne  foit  une  vieille  expreflion  cor- 
rompue, ciroime,  par  corruption  drai- 
ne , au  Latin ceroma.  M.Guettard  croît 
qu’on  peur  traduire  ceroma  par  ccrau 
Il  obferve,  avec  le  Pere  Hatdouin, 
que  c’étoit  une  efpece  d’onguent  fait 
C C C C.  ij 
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tum  molliunt,  calefaciunc,  difcutiunt  cfficacius  : fed  ad 
çaetera  minus  valent.  Excedit  fîdem  impudens  cura , qua 
Tordes  virilitatis  contra  fcorpionum  ictus  lîngularis  reine- 
dii , celeberrimi  audores  clamant.  Rurfus  in  tœminis,  quas 
infantium  alvo  éditas  in  utero  ipfo,  contra  fterilitatem 
fubdi  cenfent  : méconium  vocant.  Imo  etiam  ipfos  gymna- 
lîorum  vafere  parietes?  & illæ  quoque  Tordes  excalfadoriam 
vim  hâbere  dicuntur  : panos  difcutiunt.  Hulceribus  fenum 
puerorumque,  & defquamatis  ambuitifve  illinuntur. 

Eo  minus  omitti  convertit  abanimo  hominis  pendentes 
medicinas.  Abüinere  cibo  omni,  ayt  potu,  alias  vino  tan- 
tum aut  carne , alias  balineis , cum  quid  eorum  pollulet  va— 
letudo,  in  præfentiflimis  remediis  habetur.  His  remediis 
annumeratur  exercitatio,  intentio  vocis , unnui , fricari  cum 

' O 7 . 


c 


«Je  cite  Bc  d’huile,  dont  on fe  frotroit 
dans  un  lieu  particulier  du  gynutafe , 
appelle,  pat  cette  raifon  ceroma.V  oyez, 
fur  la  vertu  de  ces  diverfes  raclures, 
Diofcoride,  liv.  i , ch.  34,55,  3 6. 

(<4)  Ariftote , Hifi.  j4nim.  liv.  7 

chap.  1 3 , p.  8 A4  : a final  <Ti  7Ttfm  tàfxtt- 
t a > &c.  Emittit  etiam  infans  cxcremcn- 
ti , quidam  illico , quidam  haud  multo 
pojl  : omnts  autem  intga  dicm.  Cujas 
txcremcnti  quantitas  major  quant  pro 
pueri  magnitudine  : quod  appelant  mu- 
lâtres paparerculum.  Colorejus  crutntus, 
ac  va! de  ater,  & pictus  : poft  illud,  mox 

Ijiélci.S. 

(6  j)  Note  de  M.  Guettard.  <*  Ce 
qu’au  appelle  méconium,  ce  font  les 
premiers  cxcrcments  de  l’eufint  nou- 
veau né,  qui  font  formés  des  humeurs 
épanchées  dans  les  ineeftins,  pendant 
le  teins  de  la  grofleffè.  On  a foin  de 
procurée  fa  forue^  fi  l’pp  u’ayort  pas 


cette  attention , l’enftnt  feroit  bientôt 
emporté  avec  des  convulfinns  ». 

{66}  Diofcoride,  liv.  1 , ch.  3 6.. 

(67)  Diofcoride,  ibid. 

(68)  Note  de  M.  Guettard.  » Pline,, 
dans  tout  le  refie  de  ce  chapitre,  va 
copier  les  anciens  Médecins,  fur-couc 
-Hippocrate  & Celfe 

(63)  Des  manufcrics,  les  uns  por- 
tent abfiimre  cibo,  les  aurres  abfiinerc 
Je  cibo.  Sur  l’abftinencc  du  manger, 
«on  fui  tons  Celfe,  liv.  3,  chap.  a : 
Igiturfi  quid  morbi  incidit , omnium  op- 
timal funt , quies , & abffincntia.  Si 
quid  bibendum  , tiqua.. . Solaquc  abjli- 
ncntia fini  périctdo  mciletar ...  Et  fi  Ic- 
viora  ituiicia  fuertnt  ,fiifis fit  à virto  tan- 
tum abfiinert , quod  fubtradum  , pluf- 
quamfi  cibo  quid  dematur , adjuvat.  Si 
p..ulo  graviora fine,  non  aquam  tantum 
relire , fed  etiam  cibo  carntm  fubtra— 
lire  . . . Satifqut Jh , tum  ex  toro  à cibo,. 
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vérité,  les  articulations  trop  tendues,  réchauffent  les  parties  &: 
fondent  les  nodus,  mais  ont  moins  de  vertu  pour  le  relie.  Une 
recherche  honteule  &.  abfolument  incroyable , quoique  vantée 
hautement  par  des  Auteurs  très  célébrés,  c’ell  que  l’humeur  fale 
qui  chez  nous  eff  le  fceau  de  la  virilité,  eft  un  fpécifique  contre 
les  piquures  des  feorpions;  &:  que,  pour  la  ftérilité  des  femmes, 
on  leur  applique  avec  fucccs  l’humeur  que  les  enfancs  apportent 
en  naiflant  (64),  du  ventre  de  leur  mere,  qu’on  appelle  mlcô- 
• nlum  (6 j),  & qui  eft  le  premier  excrément  qu’ils  rendent.  On 
a raclé  jufqu’aux  murailles  de  ces  mêmes  gymnafes  (66)  ; on  a 
prétendu  que  ces  faletés  ont  une  qualité  échauffante,  &c  qu’elles 
font  réfoudre  les  bubons  a on  les  emploie  encore  en  liniment 
pour  les  ulcères  des  vieillards  (67)  &c  ceux  des  enfants,  ainli  que 
pour  les  écorchures  ou  les  brûlures. 

Il  ne  fauc  pas  non  plus  omettre  les  remedes  de  fantaifie,  ou 
qui  dépendent  de  l’opinion.  On  regarde  comme  un  remede  ex- 
cellent (68),  tantôt  de  s’abftenir  entièrement  de  manger  (69), 
de  boire  ; tantôt  de  fe  priver  feulement  de  vin  ou  de  viande; 
tantôt  de  fe  rctraijpher  le  bain  (70),  félon  que  la  fanté  demande 
quelques-unes  de  ces  privations.  On  met  au  nombre  de  ces  re- 
medes. (71),  l’exercice  du  corps  (71),  celui  de  la  voix  (73),  l’u- 


ù vino , ab  onmi  moiu  corporis  abjlinire , 
eu  ni  vihimtnur  nota  ut  nurunt.  Rurfum, 
liv.  4,  cap.  a,  in  doLore  capitis  : Sa- 
tins ejl  jbjlinerc  à cibo,fi  fieri  potcjl  , 
etiam  à potiont  : Ji  non  poujl , aqiuim 
bibtre , Sx. 

(70)  Nous  apprenons  de  Celfe,  li- 
vre a , ciup.  17 , de  fudort , en  quelles 
citconftances  le  bain  eft , ou  u’eft  pas 
à propos. 

(71)  Note  de  M.  Guertard.  L'exer- 
cice agit  en  fortifiant  les  iblides,  & en 
donnantaux  liqueurs  un  cours  libre  & 
régulier.  Les  011  étions,  les  friétious. 


Sec.  font  toutes  autant  d’efpeces  parti- 
culières d’exercice.  Les  Anciens,  &en- 
tre  autres  Galien,  ont  particularifc  les 
effets  de  chacunede  ces  pratiques.  A l’é- 
gard de  1 exercice  àchevaISi  ionulàge, 
non- feulement  pour  la  confcrvation 
de  U fantc , mais  même  pour  la  guc- 
rifon  des  maladies  les  plus  rebelles, 
Sydenham,  entre  les  modernes,  eft 
celui  qui  l’a  le  plus  recommande;  Hip- 
pocrate .1  auflî  parlé  de  la  navigation. 
Il  confeille  auili , en  général,  tic  chan- 
ger de  pays  dans  les  maladies  longues  : 
il  en  afait  un  Aphociiine  exprès.  Mais, 
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fage  des  on&ions  (74),  & celui  des  fridions  modérées;  car  une 
fridion  trop  forte  épaiflit  l’humeur  (75),  qu’une  douce  fridion 
•atténue,  réfout.  L’exercice  détruit  l’embonpoint , & la  modération 
l’augmente.  Mais  rien  n’eft  plus  falutaire  au  corps  que  ht  ptome- 
nade  (76),  &c  l’ufage  de  fe  faire  porter  de  toutes  maniérés,  la 
gefiation  (77);  l’équitation  eft  très  utile  à l’eftomac  & aux  cuifles; 
la  navigation  eft  bonne  aux  phthiliques , &c  le  changement  de  lieu 
dans  les  longues  maladies.  Le  lit,  le  fommeil,- vomir  quelquefois  (7  8), 
mais  rarement,  ce  font  encore  de  grands  remedes.  Il  eft  bon 
pour  la  vue  de  coucher  fur  le  dos  ; pour  la  toux , de  coucher  fut 
le  ventre;  & fur  les  côtés,  dans  les  catharres.  Ariftote  (79)  &: 
Fabien  (80)  difent  que  c’eft  vers  le  printems  &c  l’automne  que  l’on 
eft  le  plus  fujet  à rêver,  qu’on  fait  plus  de  fonges  fur  le  dos,  & 
<lu’on  n’en  fait  aucun  couché  fur  le  ventre.  Théophrafte  (81)  pré- 
tend que  la  digeftion  fe  fait  plus  vite  fur  le  côté  droic,  8c  plus  dif- 
ficilement couché  fur  le  dos.  Le  plus  grand  remede  de  tous , c’eft 


commencement  de  l’Epitce  5 5 : A gef- 
tationt  cum  maxim'e  verào , non  minus 
fatigants , quant  ji  tantum  ambulafftm , 
quantum  fedi.  Labor  cjl  tnim  & diu 
jferri  : ai  nefeio  an  to  major , quia  con- 
tra natttram  cjl , qua pedes  dédit  ^ ut per 
nos  ambularcmus  : oculos  , at  per  nos 
videremus , &c.  Sur  les  différentes  for- 
tes de  geftarions,  consultons  Hippo- 
crate , de  Ojfuina  Mediiit,  chez  Ma- 
lien , livre  1,  de  fanitate  tuenda,  cha- 
pitre 3 , page  7 6 , tome  6 ; & Cd- 
fus  , livre  a,  chap.  15.  On  lit  chez 
ce  dernier  : Généra  autem  gejlationis 
plura  funt  adhibenda  , qutt  jînt  ,&  pro 
viribus  cujufque , & pro  opibus . . . Gef- 
tationum  Umjjlma  ejl  navi , vel  in  porta  , 
vel  injhtmine  : vehementior  in  alto  mari  , 
.navi  : vel  leBica  aut  feamno  : acrior  ve- 
Jiiculo.  Atquc  heu  ipfa  & intendi  & lt- 


niri  poffunt.  Si  nihil  horum  ejl  ,fufpendi 
Icclus  débet  & moveri , &c. 

(78)  Sur  la  pratique  du  vomifTe- 
ment,  confultez  Cellus , liv.  1 , ch. 3 ; 
& liv.  z,  chap.  i 3. 

(79)  Voyez  Plutarque , liv.  8 , Synr 
pof.  p.  754,  Qu.-eft.  ro  : Cur autunina- 
libus  fomniis  minimum  fidei  Jit  Itaben- 
dum ? 

(80)  Fabianus  Papy rius , favant 
Naturalise,  félon  Pline,  liv.  36.  11 
vivoit  fous  l’empire  de  Tibere.  Ses 
écrits,  fut  les  animaux  & fur  les  cau- 
fes  naturelles , font  cités  par  Diomede 
.&  Charilîus. 

(8  l)  Au  livre  wtpi  wmi  xai  inernmv, 
de  fomno  & fomniis  , aujourd'hui  mê- 
me exiftant,  & dort  dait  mention 
Diogene  Laeree,  liv.  j. 
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Caput 

J- 


Sol  quoque  remediorum  maximum  ab  ipfo  iibi  prællari  po- 
teit,  licut  linteorum  llrigiliumque  vehementia  : perfundere 
caput  calida  ante  balinearum  vaporationem , & poftea  fri-* 
gida,  faéuberrimum  intelligitur.  Item  præfumere  cibis,  & 
interponere  frigidam , ejufdemque  potu  fomnos  antecedere, 
& fi  libeat,  interrumpere.  Notandum  nullum  aliud  animal 
calidos  potus  fequi,  ideoque  non  elfe  naturales.  Mero  ante 
fomnos  colluereora/propter  halitus  : frigidà  matutinis  im- 
pari  numéro  ad  cavendos  dentium  dolores  : item  pofcâ 
oculos  contra  lippitudines,certa  expérimenta  funt: 

De  obfervatione  vicîus. 

§icu t totius  corporis  valetudini  varietacem  vi&ûs  inob- 
fervatam.  Hippocrates  tradit  non  prandentium  exta  cele- 
rius  fenefeere.  Verum  id  remediis  cecinit,  non  epulis  : 


(81)  Sur  quoi  confulrez  Cdfus , 
liv.  4 , chap.  & Apulce , Ane  ti'or, 
liv.  z. 

(S  j ) Le firiÿil  balnéal , c'eft  la  brolle 
du  bain  des  Anciens,  brolTe  fort  rude , 
& faite  en  étrille.  Cet  inlUument  ne 
.devoit  guere  différer  de  l'étrille  des 
chevaux,  puifqu'il  faifoit  venir  d$s 
calus  fur  le  corps.  Augufte  lui-meme 
avoit  plufieuts  de  ces  calus. 

. (84)  Note  de  M.  Guettatd.  » La 
pratique  que  Pline  recommande  ici 
cil  inltirucc  pour  raffermir  la  tète , & 
faire  palier  les  libres  d’une  extrémité 
de  fennment  à l’autte  ; mais  ces  forces 
de  pratiques  font  dangereufes  -. 

(85)  Celfusprefcritlamèmechofe, 
liv.  1 , chap.  j.  Voyez  aulfi,  fur  cet 
antique  ulage , Aciflides  , tom.  1 , 


Oral.  1 ,'  Sacr.  Serm.  p.  515. 

(86)  Voyez , fur  ces  pratiques , Cel- 
fus , liv.  1 , chap.  8. 

(87)  Plinius  Valerianus,  liv.  1, 
chap.  f j : si  J ftetorem  oris , dormiuim 
v idens  . . . rino  fuavi  os  colluat.  Il 
écrit  ailleurs,  chap.  9,  par  uneéttange 
méprife  Ncro  su  lieu  àe  mero  ; en  cette 
forte  : Nero  quoque  ante  fomnos  colluere 
ont  , propttr  kalitum  fatidum  , utile 
dieu. 

(88)  Celfe,  liv.  1 , ch.  z , ne  patle 
point  de  cetce  attention  fupetftitieufe. 

(t)  Cette  faufle  coupe  de  chapitra 
eft  une  preuveque  la  divifion  de  l'Hif- 
toirc  Naturelle  de  Pline , en  •chapitres , 
ne  fut  jamais  l'ouvrage  de  Pline,  Sc 
qu’ainn  , tout  le  premier  livre , qui 
n’eft  que  l’afTemblage  des  titres  don- 

la 
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la  chaleur  du  foleil , Sc  c’eft  une  recette  que  l’homme  peut  s’ad- 
miniftrer  lui -meme-,  ainli  que  les  fri&ions  (82.)  du  bain  avec 
le fîrigil  (8-3)  Sc  les  frottoirs.  Une  pratique, évidemment  falutaire, 
eft  de  fe  faire  verfer,  fur  la  têce,  de  l’eau  chaude  (84),  avant  d’é- 
prouver l’évaporation  du  bain,  Sc  enfuite  de  l’eau  froide;  comme 
aufli  d’avaler  de  l’eau  chaude  avant  de  manger  (8 5),  de  boire  en- 
fuite  de  tems  en  tems  de  l’eau  froide,  Sc  li  l’on  veut  même  quel- 
quefois avant  le  fommeil , ou  pendant  la  nuit  (86}.  Surquoi  il  eft  à 
remarquer  qu’aucun  autre  animal  que  l’homme  ne  cherche  à boire 
chaud , ce  qui  prouve  que  ce  genre  de  boiflon  n’eft  pas  naturel. 
On  a des  expériences  sûres,  que,  pour  empêcher  la  mauvaife  ha- 
leine, il  n’y  a qu’à  fe  rincer  la  bouche  avec  du  vin  pur  avant  de  fe 
coucher  (87);  que  pour  être  préfervé  du  mal  de  dents,  il  faut  en, 
fe  le vant  le  marin , fe  la  rincer  avec  de  l’eau  froide , en  obfervant  que 
les  lotions  foîent  en  nombre  impair  (88) ^ qu’on  fe  garantit  de  la. 
chailie,  en  fe  lavant  les  yeux  avec  de  l’oxicrat: 

Du  régime  de  fanté. 

Qu’enïin  (i),  un  régime  de  vie  varié  (1),  fur  lequel  on  ne 
s’obferve  point  trop,  contribue  à la  fanté  de  tout  le  corps.  Hip- 
pocrate (3)  dit  (4)  que  les  entrailles  de  ceux  qui  ne  font  quun 
repas  par  jour  , vieilliflfent  plutôt  qu’aux  autres  hommes  ; mais  it 
ne  fait  cette  obfervation  que  pour  le  régime  du  corps , non  pour 


nés  à ces  divifions  arbitraires,  n’eft 
point  de  notre  Auteur. 

(1)  Celfus,  liv.  1 , chap.  1 : S anus 
komo , qui  & btnt  valtt , & fuee  fpontis 
eft,  nuüis  obligare  fe  legibus  débet... 
Hune  oportet  varium  habert  vint  genus  , 
modb  ruri  ejfe , modb  in  urbe , fa piuj 'que 
ÿt  agro , . . Modb  ungi  , modb  id  ipfum 
negligcrc  : nullum  cibi  genus  fugere,  quo 
populus  utatur  : interdum  ab  eo  fe  retrar 

Terne  IX. 


here:  modb  plus  jufto , modb  non  amplius 
affumere,  &c. 

(})  Note  de  M.  Guettard.  » La  rai- 
fon  de  ce  dogme  d'Hippocrate  eft, 
peut  Être  qu’cm  fe  fiircharge  plus  dans 
unfeul  repas  que  dans  deux , comme 
Pline  l’explique  •>. 

(4)  Voyez  Galien,  fur  le  livre  d’Hip- 

pocrate , de  rations  viclus  in  morbis  aeu~ 
tis,  Comment,  1,  p,  5 Sc  fuiv  t.  1 r. 

Dddd 
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quippe  multo  utiliflima  eft  temperantiain  cibis.  L.  Lucul- 
1 us  hanc  de  Te  prsefe&uram  fervodederat  : uitimoque probro, 
manus  in  cibis  triumphali  fenidejiciebatur,  vel  in  Capito- 
lin epulanti,  pudenda  re,  fervo  fuo  faciUus  parère,  quam 

fibi. 


De  Jlernumento,  ôC  venere,  ëC  cœteris  remediis. 

Caput  Sternumenta  pxnnâ  gravedinem  emendant;  & ft 
6.  quis  mutât  nares , ut  tradunt , ofculo  attingat  : flernumenta 
& fingultum.  Ob  hocVarro  fuadec  palmam  alterna  manu 
fcalpere.  Plerique  anulum  è finiftra  in  longiflimum  dextera: 
digitum  tranferre,  aut  inaquam  ferventem  manus  îmraer- 
<rere.  Theophraftus  foies  laboriofius  fternuere  dicit. 

Venerem  damnavit  Democritus , ut  in  qua  homo  alius 
exfiliret  ex  homine.  Eft  hercule  raritas  ejus  utilior.  Athletac 
tamen  torpentes  reftituuntur  Venere  : vox  revocatur,  cum 
è candida  déclinât  in  fufcam.  Medetur  & lumborum  do- 


(i)  Note  de  M.  Guettatd.  » Le 
mouvement  de  1 eternument  déter- 
mine l’air  à paffer  brufquement  dan* 
les  narines,  Sf  peut  emporter  lescau- 
fes  d’irritation  qui  y léjournent  , & 
qui  pourtoient  y produire  un  phlo- 
eofe  > autrement  l’éternument  eft  un 
fympTÔme , Gt  n’eft  point  un  remede 
falutaire.  Les  éternutnents  gucriflent 
aufli  le  hoquet,  faivant  la  remarque 
d'Hippocrate  > Aphorif.  r y , feâ.  <5..  ^ 
(a)  L'éternument  toutefois  eft  très 
contraire  atw  pulmoniques , félon 
Celfus , liv.  t , chap.  8.  Au  tefte , ri 
le  regarde  comme  très  propre  A faire 
cefTer  le  hoquet,  comme  penfe  aufti 
-•Hippocrate , Aphorif,  i $ , fe£ks  <5-;  8c 


MatcellusEmpiiicus, ch.  17,  p.  liff. 

($)  Note  de  M.  de  Quetbn.  » Ou» 
comme  Dapiner  a traduit,  de  grarter 
un  palmier  *. 

(4)  Marcellus  Empiricus , itût.  : lrt 
euptam  calrdum  manus  rmffa , dnique- 
illïc  retenta , Jîngultus  crebiores  inhibere 
Jjcuniur.  Anulus  in  firàjha  manu. , in 
rntdio  digito  poficms  , vel  ibidem  transla- 
jus , Jmgidtusjlatim  compejcil. 

(5)  Note  de  M.  de  Querlon.  « A|>- 
paremment  d’après  Atiftote , (on  maî- 
tre , qui  dit  la  même  chofe  dans,  fs* 
Problèmes , feô.  3 3 , probl.  1*. 

(6)  Note  de  M.  Guettard.  » La  rai- 
fon  en  eft  que  tous  les  mouvement* 
de  nerfs  font  moins  fatnilieti  au» 
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autorifer  l’intempérance  , puifque  l’ufage  modéré  des  aliments  eft 
au  contraire  le  plus  grand  fecret  de  la  fanté.  Lucius  Lucullus 
avoir  chargé  un  efclave  de  réprimer  fa  gourmandife.  On  voyoit, 
ô comble  d’opprobre  ! ce  vil  furveillant  arrêter  à cable  la  main 
du  vieillard  chargé  de  triomphes  , même  quand  il  mangeoit  dans 
le  Capitole  ; eh  : quel  fpectacle  plus  honteux  que  celui  d’un  homme 
fenfuel  li  peu  maitre  de  lui,  qu’il  crouvoic  plus  aifé  d’obéir  à fon 
propre  efclave  qu’à  lui-même  1 

De  l étcrnument  : de  l’ufage  immodéré  des  femmes  : 
remedes  a diverjes  incommodités. 

Les  éternuments  ( 1 ) excités  par  le  chatouillement  d’une  plu- 
me, foulagent  la  pefanteur  de  la  tête  (1)  i Sc  l’on  dit  que  de 
baifer  le  nal'eau  d’une  mule  , cela  produit  le  même  effet  L’écer- 
nument  fait  aufli  celfer  le  hoquet  Varron  confeille  pour  ce  dernier 
de  fe  gratter  alternativement  la  paume  de  chaque  main  (3)  ; Sc 
l’on  prefcrit  communément  de  tranfporter  (4)  fon  anneau  de  la 
main  gauche  au  plus  long  doigt  de  la  droite  , ou  de  plonger  les 
mains  dans  de  l’eau  bouillante.  Théophrafte  dit  ( y ) que  les 
vieillards  éternuent  plus  difficilement  que  les  autres  (6). 

Démocrice  condamnoit  fade  vénérien  comme  une  adion  vio- 
lente dans  laquelle  il  s’élance  du  corps  humain  un  autre  homme. 
11  eft  certain  que  le  mieux  eft  d’en  ufer  rarement.  Cependant 
les  athlètes  , devenus  trop  pefants , fe  rétablirent  (7)  par  l’ufage 
des  femmes  (8).  Il  rappelle  aufli  la  voix  quand  elle  mue  ou  de- 


vieillards,  Se  marquent  une  eaufe  ir- 
ricante  plus  confiderable  ». 

(7)  Note  de  M.  Guettard.  » Dans 
l’approche  des  deux  fexes , les  mouve- 
ments violents  épuifent  ; Se  de  plus, 
la  liqueur  prccieufe  que  l’homme  ré- 
pand , Se  qui  feroit  reforbée  au  profit 
de  tout  le  corps , fiait  une  coofidéra- 


tion  particulière  à ce  fexe.  Il  peut  j 
avoir  certains  cas  (ceux,  peut-être, 
dont  Pline  patie  en  cet  endroit)  dans 
lefquels  le  coït  feroit  utile.  Ainfi  l’ex- 
pcrience  eft  conforme  â ce  qu’il  dit 
ici  pour  certaines  douleurs  de  reins. 
Avicenne  l’a  confirmé  ». 

(8)  Celfus , liv.  a , chap.  1 : Conçu - 

D ddd  ij 
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lori,  oculorum  hebetationi,  mente  captis,  ac  melancho- 
■licis. 

Adfidere  gravidis,  vel  cùm  remedium  alicui  adhibeatur  ., 
digitis  pe£binatim  inter  fe  implexis,  veneficium  eft  : idque 
compertum  tradunt,  Alchmena  Herculem  pariente.  Pejus , 
fi  circa  unum  ambove  genua.  Item  poplités  alternis  genibus 
imponi.  Ideo  fiæc  in  conciliis  ducum  poteflatumve  fieri  ve- 
tuere  majores , velut  omnem  atftum  impedientia.  Vetuere  & 
facris,  & votifve,  lîmili  modo  interefle.  -Capita  autem  ape- 
riri  afpectu  magiftratuum , non  venerarionis  caufsâ  julTere , 
fed  (ut  Varro  audtor  eft)  valetudinis,  quoniam  firmiora 
•confuetudine  ea  fierint.  Cum  quidoculo  incident,  alterum 
comprimi  prodeft.  Cum  aqua  dextræ  auriculæ , finiftro  pede 
exfultare,  capite  in  dextrum  humerum  devexo  : invicem  è 
diverfa  aure.  Si  tufiim  concitet  faliva,  in  fronte  ab  alio 
afflari.  Si  jacet  uva,à  vertice  morfu  alterius  fufpendi.  In 
cervicis  dolore  poplités  fricare,  aut  cervicem  in  poplitum. 
Pedes  in  humo  deponi,  fi  nervi  in  his  cruribufve  tendantur 
in  le&ulo.  Aut  fi  in  beYa  parte  id  accidat,  finiftræ  planta: 


bilus  vero  nique  nimis  concupifcendus  , 
nique  nimis  pertimefccndus  cjl.  Remis  , 
xorpus  excitât  : f requins  foivii , &c. 

(p)  Confirme,  à l’égard  da  mai  de 
■reins,  'des  nuages  fur  la  vite,  des 
érourdiftements , & de  la  pefanteut  de 
fête,  par  Avicenne,  liv.  ),fin.  10 , 
trait,  i ,chap.  io,  p.  88p. 

( i o)  Plutarque,  dans  fes  Que  liions 
'Romaines  , p.  1 66  , examine  pour- 
quoi Tufage  étoit  d’honorer  les  Dieux 
la  tête  couverte,  & les  hommes  la  tête 
découverte. 

(n)  Note  de  M.  Guettard.  ..  11  eft 
'certain  que  les  gens  qui  ont  la  tête 


-plusexpofée  aux  injures  de  l’air,  ont 
cette  partie  plus  dure , la  peau , & mê- 
me les  os,  d’un  tiftu  plus  ferme  que 
ceux  qui  ont  foin  de  fe  la  couvrir 
exactement.  En  général,  Hippocrate 
remarque,  avec  raifon,  que  les  gens 
ui  éprouvent  les  grandes  vicifticudes 
u froid  & du  chaud  , ont  le  corps 
plus  ferme  fie  plus  robufle.  Hérodo- 
te, liv.  }.  remarque  que  les  /Egyp- 
tiens avoient  la  têtetrès  robufle,  étant 
accoutumés  de  la  tenir  découverte , fie 
que  les  Perfes,aucontraire,  l’avoient 
très  foible,  étant  accoutumés  à J a.  te- 
nir couverte 

. {il)  Pliuius .Valerianus,  liv.  r„. 
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vient  voilée  ; il  guérit  le  mal  des  reins  (9),  éclaircit  la  vue,  dif- 
fipe  le  délire  & la  mélancolie. 

C’eft  une  forte  de  fortilege  que  de  tenir  fes  doigts  entrelacés 
les  uns  dans  les  autres , en  forme  de  peigne , auprès  d’une  fem- 
me grofle , ou  lorfqu’on  fait  prendre  une  médecine  à un  malade  ; 
on  dit  que  cela  fut  éprouvé  quand  Alcmene  accoucha  d’Hercule. 

• Ce  fortilege  eft  encore  plus  dangereux  fi  les  doigts  font  pofés  fur 
un  genou,  ou  alternativement  fur  les  deux  genoux.  C’en  eft  un 
aufli  de  mettre  les  cuilTes  tantôt  fur  un  genou , tantôt  fur  l’au- 
tre : c’eft  pour  cela  que  nos  Peres  , dans  les  aftemblées  des  Gé- 
néraux d’armées,  ou  dans  les  Confeils  de  guerre  , ou  de  perfon- 
nages  revêtus  de  quelque  pouvoir  , ont  défendu  cette  pofture , 
comme  propre  à mettre  un  obftacle  à tout  ce  qui  pouvait  s’y  trai- 
ter. Il  étoit  encore  défendu  d’aftifter , avec  un  pareil  maintien  , 
aux  facrifices  & aux  prières  publiques.  Quant  à l’ufage  de  fe  dé- 
couvrir la  rcte  à la  vue  tes  Magiftrats  (10),  ils  ne  l’établirent 
point  pour  leur  marquer  Su  refpect , mais  pour  la  fanté , fuivant 
Varron  ; parceque  la  tête  fe  fortifie  par  l’habitude  de  la  tenir 
découverte  (11).  Lorfqu’il  eft  entré  quelque  chofe  dans  l’œil 
un  expédient  fimple  eft  de  comprimer  i’autre.  Quand  il  eft  entré  de 
l’eau  dans  l’oreille  droite  (iz),  il  faut  fauter  fur  le  pied  gauche, 
la  tête  panchée  fur  l’épaule  droite,  & faire  la  même  chofe  dans 
un  fens  contraire  pour  l’oreille  gauche.  Si  la  pituite  fait  toufter, 
il  faut  fe  faire  fouffler  au  front  par  quelqu’un.  Si  la  luette  eft 
tombée,  il  faut  qu’un  homme  vigoureux,  prenant  le  malade  par 
le  Commet  de  la  tête  avec  fes  dents , le  tienne  quelque  tems  fuf- 
pendu.  Quand  on  a mal  au  cou.de  remede  eft  de  fe  frotter  les 
jarrets;  ou  quand  le  mal  eft  aux  jarrets , de  fe  frotter  le  cou.  Lorf- 
qu’étant  couché  , on  a des  crampes  aux  jambes  ou  aux  pieds , il 
faut  mettre  les  pieds  à terre  (13);  ou- fi  la  crampe  eft  du  côté  gau- 


ch.  9 -.  Si  aqua  inlraverit  in  aurkùlam  Je fmijlram  , exdivcrfo . 

* ,dtxtram  ,fimfiro  pcdt  defultan  oporut,  (ij)  Note  de  M.  Guetrard.  «Le 
^pae  in  dtxtrum  humcrum  inclina, to;  feul  bien  que  paille  fairç  cette  pràti- 
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pollicem  dextra  manu  apprchendi.  Irem  è diverfo.  Extre- 
mitates  corporis  vel  aurium  perftringi  contra  horrores  cor- 
poris,  fanguinemve  narium  immodicum  ; lino  vel  papyro 
principia  genitalium  : fémur  medium , ad  cohibenda  urina: 
profluvia.  In  ftomachi  folutione  pedes  preiïare,  aut  manus 
in  ferventem  aquam  dimittere.  Jam  & lermoni  parci , mul- 
tis  de  caufis  fa  lu  tare  eft.  T riennio  Mæcenatem  Meliflum 
accepimus  filencium  fibi  imperavifl'e,  à convulfione  reddito 
faiiguine.  Nam  everfos , fcandentefque  ac  jacentes , fi  quid 
ingruat , contraque  ictus,  fpiritum  cohibere  fingularis  præ- 
fîdii  eft  : quod  inventum  elfe  animalis  docuimus.  Clavuin 
ferreum  defigere,  in  quo  loco  primum  caput  defixerit  cor- 
ruens  morbo  comitiali,  abfolutorium  ejus  mali  dicitur. 
Contra  renum , aut  lumborum,  veficaxpie  cruciatus,  in 
balinearum  foliis  pronos  urinam  Ejldere  mitigatorium  ha- 


qtie , encore  en  ufaee , eft  d’exciter  un 
inouvement  mufculaire  dans  la  partie , 
ou  de  frapper  les  nerfs  par  une  fenfa- 
tion  extraordinaire  de  froid  ». 

(14)  Note  de  M.  Guertard.  »L» 
plupart  des  ligatures  que  Pline  recom- 
mande ici  font  fuperftitieufes  & ne 
fe  trouvent  recommandées  que  dans 
Marcellus  Empiricus  & Q.  Serenus 
Sammonicus.  Le»  Anciens  faifoienc 
un  ufage  plus  raifonné  des  ligatures 
dans  les  pertes  de  fang , qui  fuppofoit 
à la  vérité  de  faufles  idées  de  circula- 
tion , mais  qui  peuvent  encore  s’ac- 
corder avec  celles  que  nous  avons  au- 
jourd'hui ». 

(1 5)  Marcellus  Empiricus,  ch.  10, 
p.  86  : Linumvel  papyrus  ligota,  fum- 
mitati  rerttri  virÜis  , fanguintm  pro- 
Jluentcni  no  ri  b us  mire  reprimit.  Et  mox  : 


Si  fœmina  fanguis  ex  naribus  nimic 
dcfluat  : mamiUa  ejus  vinciantur  corri- 
gio  caprino.  Quintus Serenus,  cap.  de 
profluvia  fanguinis  : 

Prxterea  Phariii  caput  etnerirc  papyrii, 

Detrahc  quod  fupcreft  : alio  gealcalia  nçûe. 
Farmineai  prodcA  illinc  vincirc  mamillas, 
Menftruat  immcnfo  H profluat  impctc  CanguU. 

Théodore  Prifcien , liv.  1 , chap.  t z , 
De flux u fanguinis  narium.  Aliqui  faf- 
ciolis  lineis  naturam  & te  fies  eorurn  alli- 
gando  mollius  conflrinxerunt  : fl  in  foe- 
minis  ftmoralia. 

(16}  Noce  de  M.  de  Querion.  » C’é- 
toirunaftranchideMéccnequi  pritfon 
nom , fuivant  l’ufage,  8 c qui  fur  char- 
gé du  foin  des  Bibliothèques  placées 
par  Augufte  dans  le  Portique  d’Octa- 
vie.  Suctone , au  Traité  des  Grammai- 
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che  , prendre  avec  la  main  droite  le  pouce  du  pied  gauche,  & 
de  la  main  gauche  le  pouce  du  pied  droit,  quand  la  crampe  eft 
de  ce  côté.  Dans  les  friflons  de  la  fievre,  ou  dans  les  faignements 
de  nez  excdfifs , il  faut  ferrer  les  extrémités  du  corps  (14),  ou 
le  bout  des  oreilles (1  j);  ou  attacher  à la  tête  dugland  un  morceau 
de  toile  ou ‘de  papier;  & pour  arrêter  les  écoulements  trop  abon- 
dants d’urine , faire  une  ligature  au  milieu  de  la  cuilfe.  Quand 
l’eftomac  eft  relâché , il  faut  fe  ferrer  les  pieds , ou  mettre  les 
mains  dans  de  l’eau  bouillante.  Il  eft  très  falutaire , & par  plu- 
fieurs  raifons,de  parler  peu  : on  fait  que  Mécénas  Melifîus  (1 6)t 
après  une  hémorrhagie  qui  lui  furvint  à la  fuite  d’une  convulfion , 
s’alTujettit  à garder  pendant  trois  ans  le  filence.  C’eft  ainfi  qu’un 
remede  fingulier  pour  ceux  qui  ont  été  renverfés  d’un  char  (17), 
que  quelque  chofe  a fait  culbuter  en  montant , ou  qui  fe  font 
donné  quelques  coups,  eft  de  retenir  leur  refpiration  (18)  ; &, 
comme  nous  l’avons  déjà  dit,  c’eft  l’invention  d’un  animal  (19). 
On  prétend  que  d’enfoncer  un  clou  dans  l’endroit  où  un  épilep- 
tique eft  tombé  pour  la  première  fois , c’eft  un  préfervatif  du 
mal  ; comme  auffi  que  d’urinerdans  le  bain,  panché  fur  fon  fiege(zo), 
foulage  les  douleurs  aiguës  des  reins,  des  lombes  & de  la  veille  (2. 1)» 


riens  illuftres  , fait  mention  de  lui. 
11  avoit  fait  un  livre  de  facéties. 

(17)  Ou  d’une  corwraéiion  demuf- 
cles  & de  nerfs,  félon  le  Pete  Har- 
douin. 

( 1 8 J Note  de  M.  Guettatd.  «Quand 
on  retient  fa  refpiration , les  mufcles 
font  plus  gorgés  de  fang , le  tiflu  du 
mufcle  eft  plus  dur,  réfifte  davantage, 
& a moins  de  fentiment;  mais  le  fe- 
couts  eft  peu  conlidérable.  L'animal 
dont  Pline  parle  ici  eft  celui  qu’il  a 
appelle  Melis,  îiv.  8 , feéf.  5 8 , & qui 
eft  vraifemblablement  le  blaireau 

(13)  Note  deM.  deQuerloo.  »Du 


blaireau , dont  Pline , liv.  8 , dit  qu’il 
a rinftinÆ,  en  renflant  fa  peau  , de  la 
tendre  comme  un  tambour,  & de  s'en 
faire  un  plaftron  contre  les  coups  des 
hommes,  Si  la  morfutedes  chiens  ». 

(10)  Marcellus  Empiricus,  ch.  1 c, 
P»7«- 

(11)  Note  de  M.  Guettard.  » C011- 
» t te  les  douleurs  des  reins  & des 
» lombes, le  bain  eft  un  remede  que 
•’  r expérience  & la  raifon  indiquent 
» aller  dans  ces  fortes  de  maux. 
« Mais  la  pofture  que  Pline  confeiilé 
» ne  foulage  que  quand  il  y a tm  caL 
» cul  dans  la.veflîe  ». 
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becur.  Vulnera  nodoHerculis  pracligare,  mirum  quantum 
ocyor  medicina  eft.  Atque  etiam  quotidiani  cin&us  taii 
nodo , vim  quamdam  habere  utilem  dicuntur  : quippe  cum 
Hercules  eum  prodideric.  Numerum  quoque  quaternarium 
Demetrius  condito  volumine , & quare  quaterni'Cyathifex- 
tariive  non  eflent  potandi.  Contra  lippitudinem  rétro  aures 
fricare  prodeft,  & lacrymofis  oculis  trontem.  Augurium  ex 
homine  ipfo  eft  non  timendi  mortem  in  xgritudine,quan- 
diu  oculorum  pupillx  imaginem  reddant. 

Magna  & urinæ  non  ratio  folum , fed  etiam  rcligio  apud 
auiftores  invenitur,  digefta  in  généra^  Spadonum  quoque 
ad  fecunditatis  bénéficia.  Verum  ex  his  quaï  referre  fas  fit, 
impubium  puerorum  contra  falivas  afpidum , quas  ptyadas 
vocant,  quoniam  venena  in  oculos  nominum  exlpuant  : 
contra  oculorum  albugines , obfcuritates , cicatrices , arge- 
ma,  palperas,  & cum  ervi  farina  contra  aduftiones  : con- 
tra aurium  pura , vermiculofque^  fi  decoquatur  ad  dimidias 


(il)  Note  de  M.  Guetcard.  » Ligare 
« nodo  Hcrcul'ts  ; c’eft  lier  fort , com- 
» me  l’étoient  les  ferpents  du  cadu- 
m cée  de  Mercure.  Macrobe,  liv.  i , 
» Saturn.  chap.  19  , p.  194  , parle 
» ainfi  de  ce  nœud  : In  virga  Mer- 
» curii  duo  draconts  parte  media  volu- 
n minis  fui  invicem  nodo  quem  vocanl 
o Hcrculis  , obligantur , &c.  » 

(ij)  NotedeM.deQuerlon.n  Tout 
» ce  (jue  j’ai  pu  trouver  fur  ce  genre 
» de  ligature  , c’eft  que  les  Grecs  en 
» avoient  fait  un  proverbe  pour  dc- 
» figner  ou  un  lien  quelconque  , ou 
» un  argument  indidoluble  ». 

(14)  C'efl  Demetrius  le  Phyficien, 
dit  de  Phalcre  , qui  fut  difciple  de 
Théophrafte  , & Garde  de  la  Biblio- 


thèque d'Alexandrie. 

fi 5)  C’étoit  une  loi  de  convives  de 
boire  trois  fois , ter  bibe , écrit  Aufone  , 
Idylle  r j. 

(16)  Julius  Capitolinus  écrit,  en 
parlant  de  Pertinax  : Ea  diequâ  occifus 
ejl , negabanl  in  oculis  ejus  pupulas  cum 
tmaginibus  quas  reddunt  fpeclantibus 
vifas. 

fi  7)  En  l'injeéhnt  dans  la  matrice  » 
dit  le  Pere  Hardouin. 

(18)  Note  deM.  Guettard.  » L’u- 
» rine  des  enfants  impubères  con- 
» tre  les  motfures  de  l’afpic  ptyas 
» c’eft-à-dire  , cjui  crache  fon  venin. 
» On  ne  connoit  point  de  ferpent  qui 
» crache  ainfi  fon  poifon.  Am  fi  le 

il 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  N ATURELLEjI.lv.  XXVIII.  jSj# 

Il  eft  éconnant  combien  les  blell'ures  fe  guériftent  plus  promp- 
tement lorfqu’on  en  fait  tenir  l’appareil  avec  (ai)  le  nœud  d’Her- 
cule  (13).  On  dit  meme  que  tout  ce  qu’on  attache  habituelle- 
ment autour  de  foi, au  moyen  de  ce  nœud,  en  tire  une  certaine 
vertu  qui  a fon  utilité  fparcequ’elle  vient  de  l’inventeur.  Deme- 
trius  (14)  a fait  un  livre  exprès  fur  le  nombre  quatre , où  il  ex- 
plique pour  quelles  raifons  il  ne  faut  boire  ni  quatre  cyathes 
ni  lix  (a y).  Il  eft  bon,  pour  la  chaflïe  des  yeux  de  fe  frotter  le 
derrière  des  oreilles  ; &:  pour  les  yeux  larmoyants , de  fe  frotter 
le  front.  C’eft  un  préfage  tiré  de  l’homme  lui-même , qu’il  n’y  a 
point  â craindre  la  mort  de  quelque  maladie  que  ce  foit,  tant  qu’on 
peut  fe  voir  dans  les  yeux  du  malade  (a 6). 

Dans  les  écrits  des  ^lédecins , non  feulement  l’urine  humaine 
eft  en  grande  confidération  ; mais  on  attache  encore  une  forte 
de  religion  à fon  ufage,  &:  l’on  en  a fait  des  diftinélions  métho- 
diques. Celle  des  eunuques,  par  exemple,  eft  bonne  même  pour 
procurer  aux  femmes  la  fécondité  (17).  Mais  parmi  les  remedes 
de  l’urine  , dont  on  peut  parler  honnêtement , celle  des  enfants 
impubères  eft  fouveraine  contre  la  bave  de  l’afpic  appellé ptyas  (a8) , 
pareequ’il  lance  , comme  en  crachant , fon  venin  dans  les  yeux  des 
hommes  ; & en  y mêlant  de  la  farine  d’ers  , contre  les  taies  (a 9); 
comme  aufti  les  brouillards , les  nuages , les  éraillements , les  petits 
ulcérés  qui  fe  forment  dans  le  blanc  des  yeux  (30) , les  maladies 
des  paupières  , 6 c le  feu  des  yeux  ; enfin  contre  le  pus  & les 


•>  mal  eft  aufti  imaginaire  que  le  re- 
» merle  ». 

(19)  Note  de  M.  Guettard.  » L’u- 
» rine  contient  une  huile  & un  fel 
» *très  atténué  & très  près  d’être  dé- 
» funi  ; elle  eft  par  conféquent  un 
» réfolucif  très  irritant  capable  d’ex- 
» citer  des  ofciilations  dans  les  vaif- 
<>  féaux  languiftants , & elle  peut  ctfe 
» de  quelque  ufage  dans  tous  les 

Tome  IX. 


» rpaiiTilfements  qui  viennent  d’inac- 
» non  dans  les  folides  , tels  que  ceux 
» qui  arrivent  fonvent  dans  les  yeux. 
» De  là  aufti  peut  dépendre  jiifqu’l 
» un  certain  point  for.  utilité  dans  la 
» goutte.  L’urine  peut  effacer  les  ta- 
» ches  de  l’encre  connue  un  favou  •*. 

(30)  Marcellus  Empiricus , chap.  8 , 
p.  60 -,  Scxtus  Platonicus,  chap.  17, 
de  pucro  , &c.  tit.  1 : Ad  oculorum  al- 
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partes , cum  porro  capitato,  novo  fictili.  Vaporatio  quoque 
ea  menfes  fceminarum  ciet.  Salpe  fovet  illâ  oculos,  hrmita- 
tis  causa  : .illinis  foie  ufta,  cum  ovi  albumine,  eflicaciùs 
ftruthiocamcli , binis  horis.  Hac  & atramenti  lituræ  abluun- 
tur.  Virilis  podagris  medetur,  argumento  fullonum,  quos 
idco  centari  eo  morbo  negant.  Veteri  mifcetur  cinisoftreo- 
rum,  adverfus  eruptiones  in  corpore  irtfantium , & omnia 
hulcera  nianantia.  Ea  exefis , ambuftis , fedis  vitiis,  rhaga- 
diis  &c  fcorpionum  i&ibus  illinitur.  Obftecricum  nobilitas 
nonalio  fucco  eflicaciùs  curari  pronunciavit  corporum  pru- 
ricus  : nitro  addito#  hulcera  capitum,  porrigines,  nomas, 
præcipue  genitalium.  Sua  cuique  auran  ( quod  fas  fit  di- 
xifl'e)  maxime  prodeft  confeftim  per  fe,  canis  morfui,  echi- 
norumque  fpinis  inhærentibus , & in  fpongia  lanifve  impo- 
rta : aut  adverfus  canis  rabidi  rnorfus,  cinere  ex  ea  fubatîo: 
contraque  ferpentium  iétus.  Nam  contra  fcolopendras  mi- 

•bugincm,  & aurcs  purultmas , pugri  vel  o peut  être  de  quelque  uface  dans 
virginis  irtvcûis  lotio  inunges  eos  : ex-  » les  brûlures  que  quand  al  n’y  a 
tenuat  Uucomata  (Jîve  glaucomata)  ; & » point  d’excoriation , St  elle  ne  peut 

aliquattnus  claritaum  reddit , & angu-  » jamais  fer  vit  dans  les  éro  fions  «. 
lorum  afpcritatem  fedet , &c.  On  lit  ($4)  Note  de  M.  Guettard.  •»  Tout 
ainfî  dans  la  verfion  d’Habdarratumn  » ce  que  dit  ici  notre  Auteur  eft  chi- 
l1 'Egyptien , chap.  1 , nombre  1 ) : Si  » mértque;  l’expérience  8c  la  raifon 
coquentr  urina  in  vafe  aliquo  areo  cum  » n’ont  confirmé  aucune  de  ces  pro- 
met, & indetur  oculis  ; albugintm  . . . » prières , dont  quelques  - unes  fe 

ahjlerget flrenuh.  » trouvent  répétées  dans  quelques 

(j  r)  Confirmé  pat  Diofcoride  , li-  » Auteurs  ernpy  tiques , comme  Mar- 
▼re  1 , chap.  99  j 8c  par  Habdarrah-  » cellus  Empiricus , Q.  Serenus  8c 
man  l’Egyptien.  » quelques  auttes  , 

(ji)  Parcequ’ils  ont  fouvent  les  (45)  Théodore  Prifcien , livre  1, 
pieds  dans  l’urine.  chap.  1 9 : Si  canis  morfu  quisfucrit  vul- 

(}$)  Note  de  M.  Guettard.  » llfaut  neratus , ejufdem  vulneraci  lotio  vulnus 

• prendre  garde  A ne  pas  donner  un  fqmtmandum  eft. 

• l'ens  trop  étendu  à ces  paroles  de  ( j 6)  Marcellus Empiricus, chap. 54, 

« Pline  exefis , ambufth  $ l’urine  ne  p.  t-j  j : Spongia  vcl  lima  lotio  made- 
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petits  vers  des  oreilles  (31), .en  la  faifant  bouillir  jufqu*^  diminu- 
tion de  moitié  avec  une  tête  de  porreau  dans  un  vailfeatr  de  terre 
neuf.  La  vapeur  de  cette  décoûion  fait  auffi  venir  les  réglés  aux 
femmes.  Saipé  ftcommande  d’en  étuver  les  yeux  pour  raffermir 
la  vue;  elle  en  fait  encore  un  Uniment  pour  les  coups  de  folcil , 
avet  un  blanc  d’œuf,  & plus  efficacement  avec  celui  d’un  œuf 
d’autruche , dont  on  frotte  pendant  deux  heures  la  partie  brûlée. 
On  s’cn  fert  auffi  pour  effacer  les  taches  d’encre.  L’urine  d’un 
homme  fait  eft  un  topique  pour  la  goutte , bien  éprouvé  par  les 
foulons  , que  l’on  affine  en  être  ainfi  préfervés  (31).  On  guérit 
la  gourme  des  enfants  & tous  les  ulcérés  qui  fuppurent,  avec  de 
l’urine  gardée  quelque  tems , & dans  laquelle  on  mêle  de  la  cen- 
dre d’huitres  calcinées  : on  en  fait  encore  un  Uniment  pour  les 
chairs  rongées  (33),  pour  les  brûlures pour  les  maladies  du  fon- 
dement , pour  les  rhagades  ou  crevaffes , &c  pour  les  piquures  des 
fcorpions.  Les  plus  célébrés  Sages-femmes  ont  décidé  qu’aucune 
autre  lotion  ne  guérit  plus  efficacement  les  démangeaifons  du  corps  ; 
& , en  y ajoutant  du  nitre  , les  ulcérés  de  la  tête,  la  teigne  Sc 
les  ulcérés  malins , fur-tout  ceux  des  parties  de  la  génération.  Au 
refte  , la  propre  urine  de  chacun  ( qu’on  nous  permette  de  le 
dire  ) , appliquée  toute  récente  , avec  une  éponge  ou  un  linge  , 
fans  autre  addition,  eft  d’un  très  grand  fecours  (34)  pour  la  mor- 
fure  des.  chiens  , &c  même  des  chiens  enragés  , en  y pêtriffant 
de  la  cendre,  pour  les  piquures  des  hériftons  (33),  dont  les  pi-* 
quants  font  entrés  dans  la  peau  , & pour  la  motfure  des  fer- 
pens  (37).  On  dit  même  quelle  eft  admirable  contre  les  fcolo- 


facla , appoftaqut , fini  dolort  que  cor- 
pori  inhtcjerint  , eximit  ...  Si  echini 
aiulti  ptdibm  inhafitrint  , aut  alicui 
corporis  parti  , in  lotib  humant)  ca- 
Icnti  ptdtm  diu  uni , facile  ex  eu  t'untur. 

(}7’1  Plinius  Valerianus,  1.  3,  chapi- 
tre dernier  ; Quinrus  Serenus,  chapi- 


tre 47 , p.  1 5 5 , écrit,  d'après  Vatron: 

Si  veto  iiorrcndum  vulno*  fera  fccerit  afpit  t 
U ri  nam  crcrfun:  propriam  conduccic  foc*. 

V atronls  fuit  ifta  fcnis  femcntia. 

On  lit  également  dans  la  verfion  La- 
tuie  des  écrits  d’Habdarralunan  l’E- 
Eeee  ij 
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ram  proditur,  vercice  ca£to  urinæ.  fuæ  gutta,  liberari  proti- 
nus  Ixfos. 

Auguria  valetudinis  ex  ea  traduntur.  Si  mane  candida , 
dein  rufa  fit  : illo  modo  concoquere,  hoc  cfincoxiflè  fignt- 
ficatur.  Maia  ligna  rubrx,  pcfhma  nigrx  : mala  bullantis , 
& crafl'x  : in  qua  quod  fubfidit,  fi  album  eft , fignifiçat  circa 
articulos,  aut  vifcera  dolorem  imminere.  Eadem  viridis, 
morbum  vifcerum  : pallida,  bilis  : rubens,  fanguinis.  Mala, 
& in  qua  veluti  furrures,  atque  nubeculx  apparent.  Diluta 
quoque  alba  vitiofa  eft  : mortifera  vero  craifa , gravi  odore: 
8c  In  pueris  tenuis  ac  diluta.  Magi  vêtant  ejus  caufa  con- 
tra folem  lunamque  nudari , aut  umbram  cujufquam  ab 
ipfa  refpergi.  Heiiodus,  juxta  obftantia  reddi  fuadet , ne 
Deum  aliquem  nudatio  oftendat.  Ofthanes  contra  mala 


gyptien  , chap.  1 , nombre  7 : Urina 
hominis  recens  epota  jlreniu  curai  à vi- 
perarum  morJibus.y  fcorpioms  marini  , 
ac  fimilium  ammaliitm. 

(38)  Note  de  M.  Guettatd.  » Pline 
» copie  ici  ce  qu’on  trouve  dans  les 
»•  Médecins  les  plus  fameux , & les 
■»  plus  véridiques.  Mais  il  s‘en  faut 
9t>  de  beaucoup  qu’il  aille  aufli  loin 
» qu  Hippocrare  & Celfe  , dont  il 
r>  emprunte  fufqu’aux  propres  termes. 
» L’urine  eft  -un  excrément  liquide 
« qui  eft  iuftituc  pour  donner  un  paf- 
» fige  à tout  ce  qui  fe  trouve  dans  le 
» fang  des  trop  liquide , de  trop  âcre 
» & de  trop  falé  ; ainfi  tantôt  elle  eft 
» le  véhicule  d’une  quantité  conli- 
« dérable  d’eau  admire  par  la  boif- 
w fon  , tantôt  de  la  bile,  tantôr  les 
•»  parties  les  plus  âcres  du  fang  qui 
* puiflent  feniéler  dans  l’eau,  comme 
•j  te  font  toutes  les  parties  de  ce 


» fluide  dans  l’état  naturel.  Outre 
» cela  , l’irtitation  reflerre  fouvent 
» les  conduits  des  reins , & ne  laide 
»>  palier  que  la  partie  la  plus  fluide  de 
» l’urine  : de  force  qu’à  l’exception  de 
» cette  feule  caufe,  elle  peut  palfet 
» pour  indiquer  exaôement  l’état  de 
«»  l’intérieur  des  humeurs 

($9)  Tout  ce  que  Pline  dit  ici  des 
apparences  & des  lignes  de  l’urine  eft 
prefque  entièrement  tiré  de  Celfe  , 
& fouvent  en  mêmes  termes,  liv.  1 , 
chap.  1 , & liv.  1 , chap.  5. 

(40)  Ou  ['urine  nébuleufe  , félon 
Hippocrate. 

(41)  Gel  fus , liv.  z , chap.  6 : Pef- 
Jrma  tamen  urina  eft , preecipuequc  mor- 
tifera,  nigra,  crafta , malt  odoris  : atque 
in  tviris  quiderh  & midieribus  , laits  dt- 
terrima  eft  : in  pueris  verh  , qua  tenuis 
6-  dilata  eft. 

fai)  L’Auteur  du  livre  de  [/.riais. 
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pendres , & qu’on  eft  guéri  fqfc-le-chanfp  des  bleiîùres  qu’ils  ont 
faites  en  fe  touchant  feulemenc  le  haut  de  Ta  tête  avec  une  goutte 
de  fon  urine. 

On  tire  de  l’infpeûion  de  l’urine  des  pronoftics  pour  la  fanté  ( j 8 ). 
Si  le  matin  elle  eft  blanche  d’abord , & enfuite  jaune  , la  pre- 
mière couleur  indique  que  la  digeftion  fe  fait',  & la  fécondé, 
qu’elle  eft  faite  (39).  Quand  elle  eft  rouge,  mauvais  ligne  , &c 
plus  mauvais  quand  elle  eft  noire.  Mauvais  figue  encore  , lorf- 
qu’elle  eft  favonneufe  fie  chargée.  Si  le  fédiment  qu’elle  dépofe 
eft  blanchâtre  , c’eft  une  marque  qu’on  eft  menacé  de  quelque 
mal  autour  des  vifeeres  ou  des  articulations.  La  couleur  verte 
annonce  une  maladie  des  inteftins  ; la  couleur  pâle , une  mala- 
die bilieufe  ; la  rouge  , une  maladie  du  fang.  C’eft  encore  une 
mauvaife  urine  que  celle  où  l’on  voit  des  taches  fales,  6 c de  pe- 
tits nuages  (40).  L’uriné  blanche  ou  trop  claire  eft  aulli  mal- 
*.  faine;  & celle  qui  eft  épaifte , d’une  odeur  forte,  ou,  dans  les 
enfants  (41),  fans  confiftance  &:  trop  délayée  , eft  mortelle  (42). 
Voilà  pourquoi  les  Magiciens  défendent  d’uriner  à découvert  à 
l’expofition  du  foleil  (43)  , &c  à celle  de  la  lune  , ou  fur  l’om- 
bre de  qui  que  ce  foit.  Héfiode  (44)  confeille  de  rendre  l’urine 
contre  un  corps  qui  ait  de  la  réfiftance , pour  ne  point  offenfer 
par  la  nudité  quelque  Dieu.  Le  Mage  Ofthanes  (43)  allure  qu’un 
préfervatif  contre  toutes  les  mauvail'es  drogues  qu’on  peut  pren- 


tome  8 , des  Œuvres  de  Galien  , cha- 
pitre 1 , p.  J 5 l : 0a>*Tuiïç,f*  «T» , &C. 
Mortifera  ejl  gravis  adore , & /Muta , 
orra  , & crajja  , in  viris  tjuulcm  & fig- 
mitùs  , titra  , gejjtma  ; in  infanùbus, 
aquofa  & diluia.  Voyefc  aiifii  Théo- 
phile, de  Urinis , chap.  7 , p.  366'  ; & 
Hippocrate  , in  Prognoft.  rexr.  31  , 
pu  634  & 4 35,  l'un  Sc  rature  au  hui- 
tième tome  des  Œuvres  de  Galien. 

(43  j On  lit  un  précepte  fetoblable 


dans  les  Symboles  Pythagoriques , Sc 
chez  Héfiode , cité  note  luivante. 

(44)  Dans  fon  Pocmc  des  Travaux 
& des  Jours,  v.  715, 

(45)  Note  de  M.  de  Querlon.  » Il 
» y a deux  Ofthanes  cités  dans  Pline, 
>»  tous  deux  adonnés  à la  Magie  fur 
u laquelle  ils  avoient  écrit  : l’un  atta* 
» thé  A Xerxès  qu’il  fuivurà  la  guerre, 
» l’autre  à Alexandre.  ; 
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médicamenta  omnia  promifitjiuxiliari , matucinis  horis. 
fuam  cuique  inftillatam  in  peckiru 

De  remediis  muliebribus . 

Quæ  ex  mulierum  cprporibus  traduntur , ad  porten- 
torum  miracula  accedunt , ut  fileamus  divifos  membratim 
in  fcelera  abortus , menfium  piacula , quxque  alia  non 
obftetrices  modo  , vcrum  etiam  ipfe  meretrices  prodidere. 
Capilli  fi  crementur  , odore  ferpentes  fugari.  Eodem 
odore  vulvæ  morbo  ftrangulatas  relpirare.  Cinere  eo  qui- 
dem  , fi  in  tefta  fint  cremati , vel  cum  fpuma  argent! , fca- 
britias  oculorum  ac  prurigines  emehdari  : item  verrucas , 

& infantium  hulcera  cum  melle.  Capitis  quoque  vulnera , 

& omnium  hulcerum  finus , addito  melle  ac  thure.  Panos , • 

podagras , cum  adipe  fuillo , facrum  ignem , fanguinem- 
que  nlti  illito  , & formicationes  corporum. 

De  latStis  ufu  convenir , dulciifimum  elle  molliffimum- 


(1)  Note  de  M.  Guectard.  » Hab- 
« darrahman  l’Egyptien  dit  que  les 
« cheveux  d’une  femme  , btulés  , 
» tuent  les  vêts  qui  fe  trouvent  en 
» trop  grande  abondance  dans  un 
» terrein.  Ces  propriétés  font  abfo- 
..  lument  fabuleufes.  La  fécondé  pro- 
.>  priétéque  Pline,  avec  le  même  A u- 
» teur  Egyptien , leur  attribue  ici , de 
« réveiller  les  femmes  qui  font  dans 
.1  un  état  de  fuff’ocation  hyftérique  eft 
„ très  vraie , mais  leur  eft  commifne 
» avec  toutes  les  odeurs  puantes , & 
,»  qui  agillent  principalement  fur  les 
m nerfs  par  leur  fel  alkali  volatil.  11  y a 
» peu  de  vérité  dans  les  autres  pro- 
„ priétés  que  Pline  accorde  ici  1 cette 


» même  cendre 

(î)  Habdarrahman  ,Médecin  Egy p* 
tien , chap.  i , nombre  î j , attribue 
cette  propriété  aux  cheveux  de  l'hom- 
me.'Plinius  Vaterianusconfeille  cette 
odeur  dans  la  léthargie. 

(})  Marcellus  Empiricus , chap.  8 , 

p.  60. 

(4)  Note  de  M.  Guettard.  » De 
» toutes  les  efpeces  de  lait  que  Frc- 
» deric  Hoflfmr  nn  ait  fournis  à fes  ex- 
» pétiences , il  a démontré  que  celui 
» de  femme  contient  le  moins  de 
» parties  caféeufes , & au  contraire 
» plus  de  crème.  11  eft  donc  le  plus 
» adouciflant  & en  même  tems  lfl 
» plus  léger , celui  qui  laide  le  moini 
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cire,  c’eft,  en  urinant  le  matin  , de  faire  rejaillir  de  l’eau  fur  fon 
pied. 

Remedes  tirés  des  femmes. 

Les  fecrecs  tirés  du  corps  de  la  femme,  qu’ont  publiés  quel- 
ques Auteurs,  approchent  des  plus  étonnants  prodiges  : pour  ne 
rien  dire  ici  des  enfants  morts-nés  donc  on  a déchiré  les  mem- 
bres pour  de  coupables  abus,  ni  du  fang  menftruel  emplojé  à di- 
verfes  fuperfUtions , ni  des  autres  infamies  qui  ont  été  révélées  non  , 
feulement  par  les  Sages-femmes,  mais  par  les  courtifanes  elles- 
mêmes.  On  prétend  qu’en  brûlant  des  cheveux  de  femme  ( 1 ) , 
l’odeur  feule  fait  fuir  les  ferpents,  Sc  que  dans  l’étranglemenc  de 
la  matrice,  la  même  odeur  rend  la  refpiration  aux  malades  (2.)  : 
on  ajoute  que  la  cendre  de  ces  cheveux,  brûlés  dans  un  vaiflfeau 
de  terre  ( 3 ) , avec  de  l’écume  ou  des  fcories  d’argent,  guérit  les 
croûtes  Sc  les  démangeaifons  des  yeux,  ainfi  que  les  verrues  Sc 
les  ulcérés  des  enfants,  en  l’appliquant  avec  du  miel;  quelle  s’ap- 
plique encore  avec  fuccès  fur  les  blelTures  de  la  tête,  Sc  fur  les 
rrous  formés  par  les  ulcérés , en  y ajoutant  du  miel  Sc  de  l’encens  ; 
quelle  guérit  aufli  les  -tumeurs  &C  la  goutte  ; qo’enfn , en  liniment 
avec  du  fain-doux,  elle  arrête  le  progrès  des  éréfipelles,  les  ébul- 
litions du  fang,  Sc  les  démangeaifons  du  corps. 

Quant  à l’ufage  du  lait  (de  femme),  on  convient  (4)  générale- 


» d’excréments  ; il  eft  par  conféquent 
•>  le  plus  utile  pour  nourrir  ceux  qui 
.»  font  dans  le  cas  de  faire  ufage  de 
» cette -nourriture  ; tels  que  les  gens 
- qui  font  atfoiblis  par  une  longue 
u maladie  , incapables  d’ailleurs  de 
» digérer , & qui  font  rongés  par  une 
» humeur  âcre  , foir  que  ceire  hu- 
it meut  foir  fixée  fur  uue  partie,  {bit 
« qu’elle  foit  empoctée  dans  le  cou- 
■ ,raut  des  humeurs;  il  eft  donc  inu- 


» tile  de  fpécifier  quelles  font  les 
» maladies  auxquelles  il  peut  conve- 
» nir  , comme  Pline  le  fait  ici;  mais 
» il  faut  étudier  les  différentes  cau- 
• fes  qui  exigent  fon  ufage  : extérieu- 
» renient  le  lait  relâche  , amollit  Sc 
» adoucit  toute  efpece  d’inflamma- 
» tion  ; mais  il  ne  faut  pas  qu’il  fé- 
» journe  fur  la  partie,  autrement  il 
» eftfujet  .\  s’aigrir  ». 


Digitized  by  Google 


J92-  N AT  U R A LIS  HISTORIÉ  L I B.  - JC  X V I I I. 

que,  & in  longa  febre,  cxliacifque  utiliffimum,  maxime 
ejus  quæ  jam  infantem  removeric.  Et  in  malaria  ftomachi , 
in  febribus,  rofipnibufqueefficaciffimum  experiuntur.  Item 
mammarum  collettionibus  cum  thure , oculo  ab  i£tu  cruore 
fuffufo , & in  dolore  , aut  epiphoris , il  immulgeatur , plu- 
rimum  prodelt  : magifque  cum  melle  & narcifli  fucco , aut 
thuris  polline.  Semperque  in  omni  ufu  efficacius  ejus , qux 
marem  enixa  fit  : multoque  efficacilfimum  ejus , quæ  gemi- 
• nos  mares , & fi  vino  ipfa  cibifque  acrioribus  abftineat. 
Mixto  prætereà  ovorum  candido  liquore,  madidaque  lana 
frontibus  impofitum  , fluxiones  oculorum  fufpendit.  Nam 
fi  rana  faliva  fua  oculum  afperferit , præcipuum  eft  reme- 
dium. Et  contra  morfum  ejufdem  bibitur,  inftillaturque. 
Eum  qui  fimul  matris  filiæque  larie  inunrius  fit , liberari 
omni  oculorum  metu  in  totam,  vitam  affirmant.  Aurium 
quoque  vitiis  medetur  , admixto  modice  oleo  : aut  fi  ab  i£tu 
doleant,  anferino  adipe  tepefaétum.  Si  odor  gravior  fit, 
ut  plerumque  fit  longis  vitiis , diluto  melle  lana  includitur. 
Et  contra  morbum  regium  in  oculis  reliclum , inftiltatur 
cum  elaterio.  Peculiariter  valet  potum  contra  venena , qux 


(5)  Confirmé  par  Diofcoride,  I.  1 , 
chap.  78. 

(6)  MarcelIusEmpiricus,chap.  27, 
p.  1 9 } : Catliaco , & ei  qui  tjeclionibtts 
vtl  doloribus  demis  aldi  variis  vexabi- 
tur , patenter  ftccurres  ,ft  muüebre  lac 
quant  plurimum  jejuno  potui  dalcris  , 
dontc  ptrfanetur. 

(7)  Diofcoride  , ibid.  dp***?  Ji , Sic. 
Prodefb  matnmis  exfuclum  ad  jiomachi 
rojiones. 

(8)  Diofcoride  , ibid.  Si , Sic, 
Thuris  admixeum  polhni , oculis  ab 
iclu  cruore  fujfujis  iuJliUatur. 


(9)  Note  de  M.Guertard.  •>  Le  lait 
» eft  le  premier  produit  du  chyle.  Les 
» parties  âcres  des  nourritures  ne  font 
••  pas  encore  parfaitement  changées 
» dans  ce  fluide , & l’on  y retrouve 
» l'odeur  des  plantes  aromatiques 
•»  dont  les  nourrices  font  ufage  ; fans 
» doute  l’efprit  des  liqueurs  fpiritueu- 
» fes  peut  auflî  s’y  retenir  en  partie  ». 

(10)  Note  de  M.  Guettard.  » Le 
» blanc  d'œuf,  mêle  avec  le  lait , lui 
» donne  plus  de  confiftance  , Si  ne 
» lui  ôte  aucune  de  fes  propriétés  ». 

{11)  Note  de  M.  Guettard.  » L'ela- 
ment 
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ment  que  cecce  liqueur  eft  très  douce  & très  délicate  (y);  qu’ellé 
eft  très  utile  dans  une  longue  fîevre  & dans  les  douleurs  des  in- 
teftins  (6),  fur-tout  fi  le  lait  provient  d’une  femme  qui  a ceffé 
d’allaiter.  La  grande  efficacité  du  lait  de  femme  s’éprouve  encore 
dans  les  foibleffes  & les  déchirements  de  l’eftomach  (y),  ainli  que 
dans  les  fievres.  Il  produit  auffi  de  très  bons  effets , appliqué  avec  de 
l’encens , dans  les  engorgements  des  mamelles  , ainli  que  trayé 
dans  l’œil  où  quelque  coup  aura  fait  extravafer  du  fang  (8);  on 
l’emploie  auffi  pour  les  autres  maux  des  yeux  &:  les  inflammations  : 
il  réuffit  encore  mieux  mêlé  avec  le  miel  &£  le  fuc  de  narciffe  ou 
la  fleur  d’encens.  Mais  à quelque  ufage  qu’on  l’emploie , le  meilleur 
lait  eft  celui  d’une  femme  accouchée  d’un  enfant  mâle,  pourvu 
quelle  s’abfticnne  de  vin  &:  d’aliments  troj^cres  ou  trop  chauds  (9). 
Lorfqu’en  y mêlant  un  blanc  d'oeuf  (io) , on  en  imbibe  une  com- 
preffe  de  laine,  &c  qu’on  l’applique  fur  le  front,  il  fair  ceffer  les 
fluxions  des  yeux.  Quand  par  hafard  une  grenouille  builfonniere 
a fait  rejaillir  de  fa  bave  dans  les  yeux  de  quelqu’un , c’eft  un  re- 
mede  fouverain.  Il  fe  boit  encore  & s’injecte  contre  les  morfu- 
res  du  même  animal.  On  prétend  qu’une  perfonne  dont  les  yeux 
onr  été  imbibés  du  lait  de  la  mere  &c  de  la  fille  en  même  tems,  eft 
délivrée  pour  toute  fa  vie  de  toute  crainte  pour  ce  qui  concerne 
la  vue.  En  y mêlant  un  peu  d’huile,  il  guérit  aufli  les  maux  d’o- 
reilles; & quand  le  mal  provient  de  quelque  coup,  en  réchauffant 
un  peu  le  lait  avec  de  la  graille  d’oie.  Si  l’oreille  rend  une  odeur 
forte,  comme  il  arrive  ordinairement  dans  tous  les  maux  de  lon- 
gue durée,  on  le  délaie  avec  du  miel  &c  on  en  imbibe  de  la  laine 
qu’on  y introduit.  Pour  la  jaunilfe  dont  il  relie  quelque  impreffion 
aux  prunelles,  on  l’injeéle  dans  les  yeux  avec  le  fuc  du  concombre 
fauvage  (iij.  En  boilfon,  c’eft  un  fpécifique  (11)  contre  les  ve- 


„ urium  eft  le  fuc  d’une  concombre 
» fauvage  , cucumis  afininus.  C'eft  un 
» viol. nt  purgatif  rélïneux,  qui  ir- 
,>  ritegc  ncralcment  toutes  les  partie;, 

IX. 


» Le  remede  que  Pline  propof;  ici 
» pour  l’épil -plie  n’eft  confirme  ni 
» par  la  ralfon , ni  par  l’expérience  •», 
( 1 1)  Oiofcondc , ik  'ui. 
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data  funtè  marino  lepore,  bupreftique  , &,  ut  Ariftoteles 
tradic , dorycnion.  Et  contra  infaniam , qux  fa£a  fit  hyofi- 
cyami  potu.  Podagris  quoque  jubent  illini  cum  cicuta. 
Alii  cum  œfypo  & adipe  anferino  : qualitcr  etiam  vulva- 
rum  doloribus  imponitur.  Alvum  etiam  fiftit  potum  , ut 
Rabirius  fcribit , & menfes  ciet.  Ejus  vero  qux  fceminam 
enixa  fit , ad  vitia  tantum  in  facie  fananda  prxvalet.  Pul- 
monum  quoque  incommoda  la£te  mulieris  unantur  : cui  fi 
admifceatur  impubis  pueri  urina , vel  mel  Atticum  , omnia 
fingulorum  cochlearium  menfura  , murmura  quoque  au- 
lium  ejici  invenio.  Ejus  quæ  marem  peperit  la£te  guftato, 
canes  rabiofos  fieri  n^ant. 

Mulieris  quoque  lalivam  jejunx  potentem  dijudicant 
oculis  cruentatis  ; & fi  contra  epipnoras , ferventes  an- 
guli  oculorum  fubinde  madefiant  : efficacius , fi  cibo  vino- 


(i  ))  Note  de  M.  de  Querlon.  » Il 
w s’agit  ici  du  lievte  marin  des  mers 
« de  l’Inde  ; car , félon  Pline  , li- 
m yre  9,  il  empoifonne  par  le  feul 
.•>  taél  ; au  lieu  que  celui  de  nos  mers 
» n’eft  qu’une  malTe  informe  , offa. 
« infnrmis , ou , comme  le  repréfente 
» Gefner,  un  animal  imparfait  ». 

(14)  Scribonius  Largus  , Compof. 
190. 

(15)  Plante  maritime  & narcotique 
du  genre  des  foUnum.  Diofcor. 

(16)  Note  de  M Guettard.  » Pline 
» paroît  aflez  fondé  à confeiller , dans 
» 1a  goutte,  l’application  de  la  ciguc , 
» qui  eft  extérieurement  réfolutive. 
» Les  remedes  qu’il  recommande  en- 
» fuite  pour  les  parties  des  femmes  , 
»»  ont  anfli  leur  utilité  «. 

(17)  Le  furpoint , crade  que  l’on 
tire  de  la  laine  avant  de  la  laver.  On 


en  reparlera  au  liv.  jo  , chap.  9. 

(18)  Note  de  M.  Guettard.  » La 
» propriété  de  conftiper , dans  ce  lait , 
» ne  vient  que  de  ce  qu’il  laide  fort 
» peu  d’excréments  , & ceux  qu’il 
» laide  font  d’une  nature  fort  douce. 
» Pour  Rabirius,  dont  l’Auteur  parle 
» ici,  on  n’en  connoît  qu'un  dans 
» l'antiquité  , qui  étoit  Poète  , & 
m Poète  épique.  Ovide  en  a parlé 
» dans  ce  vers  : 


Cum  foret  8 1 Marfoi  t magnlque  Rabirim  ori*. 

(17*)  Note  de  M.  Guettard  : 

» Le  lait  cil  un  aliment  qui , ayant 
» déjà  reçu  un  peu  du  caraélere  pro- 
» pre  aux  animaux  , donne  moins  de 
» peine  à l’adimilation  , dont  le  pou- 
» mon  eft  un  des  organes  principaux. 
» De  plus , il  a au  fuprême  degre  une 
» qualité  adoucidànte  par  laquelle  il 
» corrige  toute  efpece  d’âcreté  qui  le 
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ninsdu  lievre  marin  (13),  des  bupreftes  (14),  &,  félon  Ariftote, 
du  dorycnion  ( 1 y ) , qu’on  pourroit  avoir  avalés  ; ainû  que  contre 
la  folie  caulée  par  le  fuc  de  la  jufquiame,  aufli  pris  intérieure- 
ment. On  en  fait  encore  un  Uniment  avec  la  ciguë  (16)  pour 
la  goutte.  D’autres  le  mêlent,  pour  le  même  ufage,  avec  l 'œfî- 
pum  (17)  &c  la  graifle  d’oie,  comme  on  l’applique  pour  les  maux 
de  la  matrice.  L’ufage  du  lait  de  femme  (18),  fuivant  Rabirius  (19), 
arrête  le  cours  de  ventre , & fait  venir  les  réglés.  Celui  d’une  fem- 
me accouchée  d’un  enfant  de  fon  fexe  eft  le  meilleur  pour  guérir  les 
maux  du  vifage.  On  guérit  aufli  les  maladies  du  poumon  ( 1 7*)  avec 
le  lait  de  femme.  Je  trouve  encore  qu’en  y mêlant  de  l’urine  d’en- 
fant ou  du  miel  de  l’Attique , à la  mefure  d’une  cuillerée  pour 
chacun  de  ces  ingrédients,  on  fait  cefler  les  tintements  ou  les 
bruiiTements  des  oreilles.  On  prétend  que  les  chiens , après  avoir 
bu  du  lait  d’une  femme  accouchée  d’un  enfant  mâle , ne  devien- 
nent jamais  enragés.  ? 

On  croit  aufli  (2.0)  que  la  falive  de  la  femme  à jeun  eft  un  puif 
fant  (ai)  remede  pour  les  taches  de  fang  & les  inflammations  des 
yeux  (ai),  fi  l’on  en  mouille  de  tems  en  tems  le  coin  de  chaque 
œil  où  le  feu  fe  fait  fentir  : ce  qui  réuflit  encore  mieux  quand  la 
femme  a fait  la  veille  une  diette  exade.  Je  trouve  encore  que 


» rend  un  remede  prefque  univerfel 
» contre  toutes  les  clpeces  d’impu- 
» rctés  de  la  malle  du  lang  & des  liu- 
» meurs  ■>. 

(19)  Le  Pere  Hardouin  allure  que 
c’eft  le  Poète  épique  dont  parle  Séne- 
que  , de  Bentf.  liv.  6 , chap.  $ ; Quin- 
tilien,  liv.  10 j & Ovide,  liv.  4,  de 
Ponto , Eleg.  16 , v.  5 ; mais  ne  peut- 
il  pas  y avoir  eu  un  Médecin  du  meme 
nom  ? 

(10)  Marcellus  Empiricus , chap.  8 , 

p.  69. 


(11)  Noce  de  M.  Guettard.  - Nous 
» 11e  voyons  aucune  raifon  phylique 
u de  différences  entre  la  falive  d’une 
» femme  & celle  d’un  homme.  Nous 
» avons  parlé  des  propriétés  de  la  fa- 
it live  en  général  ». 

(il)  Marcellus  Empiricus,  chap.  8 , 
p.  5 7 : Si  mulieris  fativet  , qux  piuros  , 
non  puelliis  ediderit , & abj/inuerit  fe 
pridie  vino , & cibis  acrioribus  , & in 
primis  ji  pura  & nitida  erii  , annulas 
oeulorum  utigeris  , omnern  acritudinem 
lippitudmis  Unies  , humoremqut  Jiccn- 
bis, 
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que  Te  pridie  ea  abftinuerit.  Invenio  & fafcia  mulieris  al- 
ligato  capite,  dolores  minui. 

Poft  hxc  nullus  eft  modus.  Jam  primum  abigi  grandi- 
ncs  turbinefque  contra  fulgura  , ipfa  in  menfe  connudata , 
fie  averti  violentiam  cali  : in  navigando  quidem  tempef- 
tates  etiam  fine  menftruis.  Ex  ipfis  vero  menfîbus , monf- 
trificis  alias , uti  fuo  loco  indicavimus,  dira  &:  infanda  va- 
ticinantur  : è quibus  dixifte  non  pudeat,  fi  in  defe<5tus  lunæ 
folifve  congruat  vis  ilia , irremediabilem  fieri  : non  fegnius 
& in  filente  luna,  coïtufque  tum  maribus  exitiales  efTe 
atque  pefliferos.  Purpuram  quoque  ab  his  eo  teinpore  pol- 
lui.  Tanto  vim  efte  majorem.  Quocumque  autem  alio 
menflruo  , fi  nudatæ  fegetem  ambiant , erucas  ac  vermicu- 
los , fcarabæofque , ac  noxia  alia  decidere.  Metrodorus 
Scepfïus  in  Cappadocia  inventum  prodit,  ob  multitudinem 


(13)  Note  de  M.  Guettard.  » Une 
» femme  qui  eft  dans  le  tems  de  fes 
» réglés , étant  ntie , &c,  Voyez  Pal~ 
» ladiu$ , liv.  1 , rit.  5 5 , p.  18.  Co- 
» lumelle  qui  parle  de  cette  pratique, 
»»  li  v.  1 o , de  Cultu  hortorum , ne  peint 
» la  femme  que  les  jambes  nues.  La 
»>  Religion  Chrétienne  a banni  la  plu- 
» parc  de  ces  fuperftitions  ridicules. 
>»  Les  qualités  fans  nombre  , tant 
» bonnes  que  mauvaifes,  que  Pline 
» attribue  ici  au  flux  menftruel,  font 
n toutes  fabuleufes.  Hippoctare , plus 
» fenfé  fur  cet  article  que  tous  les 
» Auteurs  qu’il  cite , a remarqué  que 
» ce  fang  eft  un  fang  pur  tel  qu’il  fort 
» d’une  victime  égorgée.  L'expé- 
«■  ricnce  journalière  vient  à l'appui 
» d’Hippocrate  , & démontre  que  les 
» femmes , dans  cet  état , ne  couom- 


» peut  pas  même  les  chofes  les  plus 
» Lu  jettes , ou  à la  fermentation,  ou 
n â la  putréfaction.  C’eft  une  pléthore 
» particulière  qui  détermine  cette 
» cvacuationpériodiqucjileftdcmon- 
» cré  impoflible  que  ce  foit  aucune 
» efpece  de  ferment  ou  de  levain  qui 
» en  foit  la  caufe,  Sc  ce  n’eft  que 
» dans  cette  hypothefe  feule  que  la 
» corruption  de  toutes  ces  fubftances 
» fetoit  poflible.  Cependant  les  fetn- 
»>  mes  elles-mêmes  11e  font  pas  en- 
» core  guéries  de  ces  fuperftitions  ». 

(14)  Le  P.  Hardouin  voudtoit  rejetter 
du  texte,  mais  fans  aucune  raifon  , ces 
mots  contra  fulgura,  qu’il  prétend, 
on  ne  fait  pourquoi , avoir  pafle  de 
la  marge  dans  le  texte.  11  paroît  n’en 
avoir  pas  entendu  la  vraie  iîgnihca- 
ÛOOr 
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l’on  foulage  les  maux  de  têce , en  y attachant  une  bandelette  de 
femme. 

Après  ces  propriétés,  il  n’y  a plus  de  bornes  aux  merveilles 
qu’on  leur  attribue.  On  prétend  d’abord  que  lorfqu’il  grêle  ou 
qu’il  s’élève  un  ouragan  mêlé  de  tourbillons,  fi  une  femme  ayant 
fes  réglés  fe  met  toute  nue  (13),  expofée  aux  éclairs,  l’orage  (24) 
eft  bientôt  dillipé  & le  calme  rétabli  dans  l’air  ; comme  aulfi  qu’une 
femme,  même  fans  fes  réglés,  qui  fe  trouve  dans  un  vaifleau,  cal- 
me les  tempêtes  par  fa  feule  préfence  à nud.  On  tire  aulli  de  finifr 
très  &:  d’aftreux  préfages  de  ces  réglés  qui  par  elles-mêmes  fonc 
afiez  malencontreufes , comme  nous  l’avons  dit  en  fon  lieu  (23)  : 
qu’il  nous  foit  permis  d’en  rapporter  quelques-uns.  Si  les  purga- 
tions d’une  femme  tombent  dans  le  tems  d’une  éclipfe  de  foleil 
ou  de  lune,  &c  quand  celle-ci  n’eft  plus  vifible,  elles  deviennent 
irrémédiables,  &c  les  embraflements  des  femmes  font  alors  per- 
nicieux ou  funeftes  aux  hommes.  C’elt  dans  ce  tems  quelles  ter- 
nilfent  l’éclat  de  la  pourpre,  tant  les  circonftances  en  augmentent 
la  force  ou  la  malignité.  Dans  l’état  ordinaire  des  réglés,  fi  des 
femmes  nues  font  le  tour  d’un  bled  (2 6),  elles  en  font  tomber 
fur-le-champ  les  chenilles,  les  vers,  les  fearabées  & les  autres 
infeêles  qui  rongent  les  grains.  Le  fecret , félon  Metrodore  le  Scep- 
fien  (27),  a été  découvert  en  Cappadoce,  à cauft  de  la  multitude 


(25)  Au  livre  7. 

r (1 6)  Palladius  , liv.  I , tir.  )J  , 
p,  18  : Aliqui  muiurcm  mtnjlruanttm 
nujijuam  cin'âarn  , folutis  capillis  , mi- 
dis pedi  bu  s , contra  crucas  , & caura  , 
hortum  faciunt  circumirt.  Columelle  , 
liv.  10 , de  Cultu  kortorum  : 

M fi  nuits  valet  medicina  rcjxüere  pefiem  (figthtmj, 
Dardanix  veniunt  acte*  , nudataqoe  plantai 
termina , qux  juftistunt  demum  operaca  juvenr* 
icgibu* , cbfceno  raanat  pudtbtmda  cruorc. 

Sed  tcfoluia  iînus , rcfoîuto  meefta  capillo , 

1 ci  cûcum  accula* , fie  fepero  dttckui  laoiti. 


Qu*  cum  luftravir  gradiem,  mirabile  vifu  , 

Non  aliicr  quam  dcculTa  pluie  arbore  nimbus  f 
Volvieut  ad  terram  diftottocorporc  campe,  lie. 

Voyez  le  même  Columelle , liv.  1 1 , 
chap.  } , d’après  Dcmocrite , en  fon 
livre  des  Antipathiques.  Voyez  aulli 
Elien , Hijl.  Anim.  liv.  6,  chap.  j 6. 

(17}  Note  de  M.  de  Querlon. 
» C’eft-à-dire  de  Sceplj^,  ville  de  la 
» T ronde.  Ce  Metrodore  vivoit  cn- 
» core  du  tems  du  célébré  Orateur 
» M.  Antoine,  comme  on  le  voit  au 
» fécond  livre  de  l 'Orateur  de  Cicé- 
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cantharidum.  Ire  ergo  per  media  arvU , retentis  fuper  clunes 
velfibus.  Alibi  fervatur , ut  nudis  pedibus  eant  , capillo 
cinduque  difloiuto.  Cavendum  ne  id  oriente  foie  faciant  : 
fementem  enim  arefcere.  Item  novellas  vites  ejus  tadu  in 
perpetuum  lxdi  : rutam  & ederas,  res  medicatiflunas , il- 
lico mori.  Multa  diximus  de  hac  violentia.  Sed  præter  ilia 
certum  eft , apes  tadis  alveariis  fugere  : lina,  cum  coquan- 
tur , nigrefcere  : aciem  in  cultris  tonforum  hebetefcere  : 
tes  contadum  grave  virus  odoris  acdpere  & æruginem  , 
magis  fi  decrefcente  luna  id  accidat:equas,  fi  fint  gravidx, 
tadas  abortum  pati.  Quin  & afpedu  omnino,  quamvis 
procul  vifas,  fi  purgatio  ilia  poft  virginitatem  prima  fit, 
aut  in  virgine  xtatis  fponte.  Nam  bitumen  in  Judxa  naf- 
cens,  fola  hac  vi  fuperari  filo  veftis  contadx,  docuimus. 
Ne  igné  quidem  vincitur,  quo  cunda  : cinifque  etiam  ille, 
ii  quis  afpergat  lavandis  veftibus,  purpuras  mutât,  florem 
coloribus  adimit , ne  ipfis  quidem  fœminis  malo  fuo  inter 
fe  immunibus.  Abortum  facit  illitus , aut  fi  omnino  prx- 
gnans  fupergrediatur.  Qux  Lais  & Elephantis  inter  fe  con- 


» ron.  Selon  Athénée  , liv.  n.  Il 
» avoir  écrit  fur  la  manière  de  frot- 
u ter  les  athlètes  •*. 

(18)  Au  liv.  7 , où  Pline  s’exprime 
aitifi  : Quin  & bituminum  fiquax  alio- 
qui  ac  tenta  natura  , in  lacu  Judée  ce , 
qui  vocatur  Afphalnus , etno  temport 
anni  fupematans  , acquit  Jibi  avclli , 
ad  omnem  contachim  adhccrens  , prcctcr- 
quam  filo  , quod  talc  virus  in/eccrit. 

(19)  Le  bitume  du  lac  Afphalrite, 
bitume  qui , par  fon  adhérence  lîngu- 
licre  , s’attache  à tout  ce  qu’il  touche. 

(jo)  Diofcotide,  liv.  1 , chap.  97  : 
relit/*:?  tTriptincr , &C.  MenJtruusftX- 


mina  fanguis  exijhmabalur  circumlitu 
cfficcrc  ne  concipiant  mulicrcs , itcrnqucji 
Jupcr  cum  ipfte  fupergrediamur. 

(j  1)  Note  de  M.  de  Querlon.  *»  Il 
» y a eu  deux  Lais , la  mere  & la  fille, 
» foit  naturelle , foit  d’adoption , tou- 
n tes  deux  courtifannes , & célébrés  , 
» tant  par  leurs  agréments  , que  par 
» les  pallions  qu’elles  ont  inlpirées  : 
» ce  furent  les  faveurs  delà  jeune  que 
» marchanda  Démofthene  , & qu’il 
» ne  trouva  pas  dignes  d’un  repentir. 
» L’une  des  deux  avoir  été  Sage- 
» femme , & avoir  écrit  fur  les  ma- 
» ladies  de  fon  fexe  : c'elt  appaaem- 
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incommode  de  cantharides  dont  les  champs  y font  infeftés.  On  y 
fait  donc  promener  des  femmes  à travers  les  champs  retroulfées  juf- 
quala  ceinture.  Ailleurs  on  obfetvede  les  faire  aller  nuds  pieds,  fans 
ceinture,  & cheveux  épars.  11  faut  bien  prendre  garde  que  cette 
promenade  ne  fe  farte  point  au  lever  du  foleil  ; car  elle  feroit  def- 
fécher  les  femences.  On  ajoute  que  les  jeunes  vignes  font  gâtées 
fans  rertource  par  l’attouchement  d’une  femme  en  cet  état,  &c  que 
les  plantes  les  plus  médicinales,  la  rue  &c  les  différentes  efpeces 
de  lierre  en  meurent  fur-le-champ.  En  voilà  déjà  beaucoup  fur  la 
force  de  ces  purgations  menftruelles  : cependant  il  eft  encore  cer- 
tain que  les  abeilles  déferrent  aufli-tôt  qu’une  femme  en  cet  état  a 
touché  leurs  ruches  ; que  fon  approche  fait  noircir  les  lins  dans 
la  chaudière;  qu’elle  fait  meme  émouffer  le  fil  des  rafoirs  dans  la 
main  du  barbier  ; que  les  vairteaux  d’airain  qu’elle  a touchés  con- 
tractent une  odeur  fétide , & fe  rouillent , fur-tout  fi  la  lune  eft 
alors  dans  fon  déclin  ; que  les  cavales  qui  fe  trouvent  pleines 
avortent  du  meme  ta£t , ou  meme  au  feul  regard  de  la  femme , 
quand  elle  ne  les  verrait  que  de  loin , fi  c’eft  pour  la  première 
fois  quelle  a fes  réglés  depuis  quelle  n’eft  plus  vierge  ; ou  lî , 
l’étant  encore  , & fe  trouvant  en  âge  de  les  avoir , elle  les  a en 
ce  moment  pour  la  première  fois.  Nous  avons  déjà  dit  (z  8)  que  le 
bitume  de  Judée  (19)  necede  qu’a  la  force  du  fang  menftruel,  Sc 
qu’un  fimple  fil  d’un  vêtement  qui  en  a été  imprégné,  détruit  toute 
la  vertu  adhérente  de  ce  bieume.  Le  feu  meme , qui  vient  à bout  de 
tout , ne  peut  le  dompter.  La  cendre  imbibée  de  ce  fang  ( 3 o),  & répan- 
due fur  des  étoffes  qu’on  lave,  altéré  la  pourpre  & ternit  toutes  les 
couleurs.  Ce  mal  n’épargne  pas  le  fexe  mêmequieneftlafource:une 
femme  enceinte  que  l’on  frotte  du  fang  menftruel  d’une  autre,  ou  qui 
parte  feulement  par-dertiis,  fait  une  faufle  couche.  Lais  (31)  Sc 
Elephantis  (31)  ont  écrit,  au  fujet  des  avortemencs , des  chofes  tout- 


» ment  celle  qu’indique  Pline  «. 

(31)  Note  de  M.  de  Querlon. 
» Elephantis  n’eft  guets  connue  que 


» par  fon  talent  pour  la  Poéfie , Sc 
» par  l'énorme  abus  qu’elle  en  avoic 
» fait  en  ccrivanc  fut  la  matière  que 
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traria  prodidere  de  abortivis , carbone  è radice  bralïîcæ , vel 
myrci,  vel  tamaricis  in  eo  fanguine  exftin&o  : ircm  afinas 
non  concipcre  tôt  annis , quot  grana  hordei  contacta  ede- 
rint  : quxque  alia  nuncupavere  mor.ftrifica,  aut  inter  ipfas 
pngnantia  , cùm  bac  fecunditatem  fie  ri  iifdem  modis , qui- 
bus  ilia  fterilitatem  prxnunciaret,  meliusefl:  non  credcre. 
Bythus  Dyrracbenus  hebetata  afpt€tu  fpecula  recipere  ni- 
torem  tradit,  iifdem  averfa  rurfus  contuentibus  ; omnemquç 
vim  talem  refolvi , fi  mullum  pifcem  fecum  habeant.  Multi 
vero  ineffe  etiain  remedia  tanto  malo  aiunt  : podagras  il- 
linijftrumas  & parotidas,  panos,  facros  ignés,  furunculos, 
epipharos  tra£tatu  earum  mulierum  leniri.  Lais  8c  Salpe 
canum  rabioforum  niorfus , & tertianas  quartanafque  febres , 
menftruo  in  lana  arietis  nigri , argenteo  brachiali  inclufo. 
DiotimusThebanuSjVel  omninovcftis  ita  infe&x portiun- 
cula,  ac  vel  licio,  bracbialilnferta.  Sotiraobftetrix,  tertianis 
quartanifque  efficaciffimum  dixit  plantas  xgri  fubterlini  : 
multoque  efficacius  ab  ipfa  muliere,  8c  ignoranti.  Sic  8c 
comitiales  excitari.  Icetidas  Medicus  quartanas  coïtu  finiri , 
incipientibus  duntaxat  menftruis,  fpopondit.  Inter  omnes 
vero  convenir,  fi  aqua  potufque  formidetur  à tnorfu  canis, 


••  l’Aretin  a traitée  depuis  dans  fes 
» abominables  fonnets.  Elle  avoir 
*>  écrit , félon  Galien  , quelque  chofe 
» fur  la  Cofmitique , ou  l'art  de  la 
»>  Toilette  «. 

(tjl  Aujourd’hui  Dura^o  , ville 
maritime  fur  la  côte  de  l'Albanie. 
l}4)  Diofcoride,  liv.  z,c!iap.  97. 
(as)  Note  de  M.  de  Querlon.  » Ce 
» Diorime  eft  le  même  apparemment 
» qut  Diotimc  le  Gimnafit , qui  avoit 
j>  traité  des  fucurs,  félon  rhéophralle, 
j>  Ufiiji.nl.  df  jnjor,  •• 


(}6)  Note  de  M.  de  Querlon, 
n Suivant  la  Billloth  des  MjJ'.  du  Pere 
» Labbe  , il  exifte  encore  de  cctto 
■»  femme,  dans  la  Bibliothèque  Flo- 
» rentine  , un  ouvrage  manulcrit  fur 
» les  maladies  des  femmes  , Ta  Gu* 
» ntiik.1 

(j7)  Ou,  félon  l'Index,  lcacidas. 

($8)  Ainfi  que  Quintus  Serenus, 
qui  écrit  , au  chapitre  de  la  fievre 
quatte  : 

Quidam  ctiam  iriranda  ferunt  rcnicnte  caîore 
Jm-iau#  loduàu  VcaeiU  muiiulqucpccuniuiu, 

à- 
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à-fait  contradictoires.  C’eft  d’elles  qu’on  tient,  que  la  racine  du 
chou,  du  myrthe,  ou  du  tamarin  réduite  en  charbon  & éteinte 
dans  le  fang  menftruel , eft  un  moyen  sur  pour  les  procurer  ; que 
les  aneiîes  font  fans  concevoir  autant  d’années  quelles  ont  mangé 
de  grains  d’orge  trempés  dans  ce  fang;  & d’autres  infamies  aullî 
monftrueufes,ouqui  font  inconciliables  : l’une  affinant  que  la  fé- 
condité s’opère  par  les  mêmés  moyens  que  l’autre  indique  pour 
rendre  une  femme  ftérile,  enforte  que  le  plus  court  eft  de  n’en 
rien  croire  du  tout.  Bythus , de  Dyrrachiitm  (31),  ^étend  que  les 
miroirs  ternis  par  l’afpeft  des  femmes  qui  ont  leurs  règles  repren- 
nent leur  netteté,  fi  les  mêmes  femmes  regardent  apres  cela  ces 
miroits  par  derrière , &c  que  toute  mauvaife  influence  de  leur  part 
refte  fans  effet , lorfqu’elles  portent  fur  elles  le  poilfon*  de  mer 
nommé  furmulet.  D!un  autre  côté  beaucoup  de  gens  attribuent 
des  vertus  médicinales  à ces  incommodes  purgations.  Ils  préten- 
dent que  l’on  en  frotte  avec  fuccès  les  tumeurs  de  la  goutte  (34), 
& que  les  écrouelles,  les  parotides,  les  bubons,  les  érélipelles,  les 
doux,  les  inflammations  des  yeux,  traités  par  des  femmes  en  cet 
état,  font  fort  adoucis.  Lais  Sz  Salpé  ont  écric  que  les  morfures 
des  chiens  enragés , ainfi  que  les  fievres  tierces  Sz  les  fievres  quar- 
tes, fe  guériffoient  avec  de  la  laine  d’un  bélier  noir,  imbibée  de 
fang  menftruel  & renfermée  dans  un  bracelet  d’argent;  ou,  félon 
Diotime  (33)  le  Thébain,  avec  un  petit  morceau  d’étoffe  quel- 
conqu%,  &:  même  avec  un  fimple  fil  ainfi  trempé  dans  ce  fang  & 
porté  dans  un  bracelet.  La  Sage-femme  Sotira  (3  6)  difoit  qu’un 
remede  très  efficace  pour  les  fievres  tierces  & les  fievres  quartes , 
étoit  d’en  frotter  la  plante  des  pieds  du  malade,  &c  qu’il  réulfiflbix 
encore  mieux  quand  l’opération  étoit  faite  par  la  femme  de  qui  prove- 
noitle  fang,  fans  que  le  malade  en  sût  rien.  Elle  prétendoic  auffi-que 
ce  remede  faifoit  revenir  les  épileptiques.  Le  Médecin  Icetidas  (37) 
garantit  comme  un  remede  aflfuré  (38),  que  les  approches  d’une 
femme,  quand  fes  réglés  ne  font  que  commencer,  mettent  fin 
aux  fievres  quartes.  Tout  le  monde  eft  afl’ez  d’accord  que  quand 
une  perfonne  mordue  par  un  chien  enragé,  a de. l’horreur  pour  la 
TomcIX.  Gggg 
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fuppofita  tantum  calici  lacinia  tali,  ftatim  metum  eum  dit 
cuti  : videlicet  prævalente  fympathia  ilia  Græcorum,  cum 
rabiem  canum  ejus  fanguinis  guftatu  incipere  dixerimus. 
Cinere  eo  jumentorum  omnium  hulcera  fanari  certum  eft, 
addita  caminorum  farina  & cera.  Maculas  autem  è vefte 
eas,  non  nifi  ejufdem  urina  ablui.  Cinerem  per  fe  rofaceof 
mixtum,  focminarum  præcipue,  capitis  fedare  dolores  illi- 
tum  fronti.#Afperrimamque  vim  profluvii  ejus  eflfe  per  fe 
annis  virginitate  foluta.  Id  quoque  convenit , quo  nihil. 
equidem  libentius  crediderim , tactis  omnino  menftruo  pof- 
tibus,  irritas  fieri  Magorum  artes,  generis  vaniflîmi , ait  æf- 
timare  licet.  Ponam  enim  vel  modeftiffimum  è promiflis 
eorum  : ex  homine  fiquidem  refegmina  unguium  è pedibus 
manibufque  cera  permixra , ita  ut  dicatur  tertianæ , vel  quo- 
tidianæ,  vel  quartanæ  febri  remedium  quæri,  ante  folis  or- 
tum  aliénas  januæ  aftigi  jubent,  ad  remedia  in  iis  morbis  r 
quanta  vanitate  fi  falfum  eft?quantaye  noxia,  fi  transfe- 
runt  morbos  ? Innocentiores  ex  his  omnium  digitorum  re- 
fegmina unguium  ad  cavernas  formicarum  abjici  jubent , 
eamque  quæ  prima  eœperit  trahere,  correptam  fubneâi 
collo,  ita  difcuti  morbum. 


{59)  Pline  2 déjà  recueilli  ce  conte  n mais  Pline  emploie  familiéremenr 
puérile  au  liv.  7.  » cinis  pour  pulvis  ; & dans  la  meme 

* (40)  Note  de  M.deQuerlon.  » Le  »»  phrale  , la  fuie  de  cheminée  eft 
» texte  porte  cinere  eo  , avec  cette  ».  défignée  clairemenr  par  le  mot  fa- 
^ cendre  j ce  qui  fembleroit  fuppofer  » rina,  farine , dont  i'iaée  eft  encore 
•»  que  l’on  calcinoit  le  fang  meftruel  -,  » plus  difparate  «>.. 
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boifTon  8c  pour  l'eau,  en  mettant  feulement  fous  fa  coupe  un  petit 
.linge  teint  de  fang  menftruel,  elle  celfe  auffi-tôt  par  l’effet  de  cette 
fympathie  vantée  par  les  Grecs,  8c  qui  prévaut  alors;  comme  on 
a vu  (39),  que  les  chiens  qui  goûtent  de  ce  fang  impur  font  a,pf- 
C-tôt  pris  de  la  rage.  Il  eft  encore  certain  que  les  ulcères  de  tou- 
tes les  bêtes  de  fomme  font  guéris  par  quelques  pincées  du  meme 
fang  réduit  en  poudre  (40),  en  y ajoutant  “de  la  fuie  de  cheminé^ 
8c  de  la  cire;  que  les  taches  de  ce  fang  fur  les  habits  ne  peuvent 
être  ôtées  que  par  l’urine  de  la  perfonne  dont  il  eft  forti;  que  la 
poudre  du  même  fang  defféché,  avec  de  l’huile  rofat,  guérit  les 
maux  de  tête  &:  fur-tout  ceux  des  femmes  , en  s’en  frottant  le  front; 
qu’enfiri  ce  même  écoulement  eft  de  la  qualité  b plus  violente , s’il 
vient  d’une  perfonne  chez  qui  la  membrane , figne  de  la  virginité , ait 
été  détruite  par  la  nature  feule  8c  par  lage.  On  convient  aufli , ce  que 
je  crois  très  volontiers , qu’en  marquant  avec  du  fang  menftruel  les 
poteaux  ou  jjmbages  de  la  pprte  de  fa  maifon,  on  rend  fons  effet 
tous  les  maléfices  des  Magiciens,  qui  font* par  eux-mêmes  de  la' 
plus  grande  futilité,  comme  on  er*  peut  juger  par  ce  que  je  vais 
dire.  Je  rapporterai  la  plus  modifie  ou  la  plus  fimple  des  merveilles 
que  cesgens-b  prétendent  opérer.  Pour  guérir  les  fievres,  ils  font 
prendre  les  rognures  des  ongles , des  pieds  8c  des  mains  du  mala- 
de; on  les  amalgame  avec  delà  cire,  & on  va  les  appliquer,  avant 
le  lever  du  loleil,  à la  porte  d’une  autre  maifon,  en  difant  : Qu’on 
cherche  un  remede  pour  la  fievre  tierce , pour  la  fievre  quotidienne  , 
eu  pour  la  fievre  quarte.  Quelle  fottife , fi  le  fecret  eft  faux  î 8c 
quel  crime  fi  la  maladie  fe  tranfporte  en  eifet  par  ce  moyen  ! 
Ceux  dont  les  fecrets  font  les  plus  innocents , font  jetter  toutes 
les  rognures  des  ongles  à l’entrée  des  fourmillieres,  8c  la  première 
fourmi  qui  commence  à traîner  de  ces  rognures,  on  la  prend, 
on  l’attache  au  cou  du  malade,  8c,  félon  eux,  il  guérit. 
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Medicinœ  ex  animalibus  peregrinis,  & elephanto , & leone , . 
& de  camelo,  & hyenâ , & crocodilo , & chamœleonte , <5 
fcinco,  & hippopotamo , & lyncibus. 

\ * *••*'.*>* 

Caput  Hæc  func  qux  retulifle  fas  fit,  ac  pleraque  ex  iis  non 
8.  rtifi  honore  diéto.  Reliqua  intcftabilia  & inranda,  »t  fef- 
tinet  oratio  ab  homine  fugere.  In  carteris  claricates  anima- 
lium  aut  operum  fequemur.  Elephanti  fanguis,  præcipue 
maris,  fluxiones  omnes,  quas  rheumatifmos  vocant,  fiftit. 
Ramentis  eboris  cum  melle  Attico  (ut  aiunt)  nubeculx  in 
facie,  fcobe  paronychia  tolluntur.  Probofcidis  ta&u  capitis 
dolor  levatur,  efficacius  fi  & fternuat.  Dexcra  pars  probof-  # 
cidis  cum  Lemnia  rubrica  adalligata  , impetus  libidinum 
ftimulap.  Sanguis  &.fynte£ticis  prodeft,  jecurque  comitia- 
libus  morbis. 

Leonis  adipes  cum  rofaceo  çutem  in  facie  cuftodiunt  à 
vitiis,  candoremquc  fervant.  Sanant  & adufta  nivibus,ar- 
ticulorumque  tumores.  Magorum  vanitas  perundis  eo 
adipe,  faciliorem  gratiam  apud  populos  regefve  promittit  ; 


\ 


(i)  Note  de  M.  Guetrard.  » La  ra- 
« pure  d'ivoire  eft  encore  reçue  dans 
» nos  difpenfaires , tantôt  comme  ab- 
r>  forbante  , tantôt  comme  fudorifi- 
» que.  Elle  n*a  la  première  de  ces 
» qualités  que  quanti  elle  eft  brûlée, 
» on  doit  la  regarder  comme  une  fub- 
*»  (lance  oflettfe  fort  denfe , très  dirti- 
» cilement  foluble  dans  l’eftomac  \ 
» mais  elle  eft  incapable  d’avoir  l’u- 
» fage  pour  lequel  Pline  ladeftine  ici. 
» 11  faut,  pour  enlever  les  taches  de  la 
» peau  , une  fubftancc  déterGve , & 


» cette rapure  ne  l’a  point  du  tout». 

(i)  Sextus  Platonicus,  chap.  il, 
tic.  I : ad  maculai  toUcndas  : Ebur  cum 
mille  contritum  & impofitum  , mire  fa- 
nal. Et  tic  x : Ad  plaças  de  facie  10I- 
lendas  , Mulicr  fi  qucùdu  de  pulvcre 
eboris  fac'um  fuam  fricaverit  , plaças 
mundabit. 

(j)  Note  de  M.  Guettard.  11  u’y  a 
» rien  de  bien  fondant  fur  les  vertus 
► des  parties  différentes  de  cet  ani- 
•>  mal  ; & on  ne  peue  s’en  rapporter 
» à Diofcoride , liv.  i,  chap.  514, 
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Remedes  tirés  de  plujieurs  animaux  étrangers , tels  que  l’é- 
léphant, le  lion  y le  chameau , la  hyene,  le  crocodile , le 
caméléon , le  skink,  l’hippopotame  & le  lynx. 

• 

Voila  tout  ce  que  nous  avons  cru  pouvoir  rapporter  fur  cette 
matière,  te  le  plus  fouvent  ce  n’a  «point  été  fans  en  demander 
pardon  au  lecteur  : le  refte  n’eft  qu’un  tilïu  de  menfonges  ou 
d’horreurs , & nous  noi^s  hâtons  d’abandonner  le  récit  de  ces  mé- 
dicaments tirés  de  l’homme.  Nous  alloig  maintenant  pourfuivre 
les  fingularités  des  autres  animaux  te  les  relTources  qu’on  tire. 
Lé  fang  de  ^éléphant,  principalement  celui  du  mâle,  arrête  tou- 
tes les  efpeces  de  fluxions  nommées,  par  les  Grecs,  rkumatifmcs. 
On  dit  que  la  raclure  d’ivoire  ( i ) , incorporée  dans  du  miel  de 
l’Attique,  efface  les  taches  du  vifage  (i),  te  qu’on  guérit  les  pa- 
naris avec  la  limaille  de  cette  dent  ; que  le  feul  attouchement  de 
la  trompe  du  même  animal  diflipe  le  mal  de  tcte,  te  plus  effica- 
cement, lorfqu’il  éternue;  & que  le  côté  droit  de  cette  trompe, 
appliqué  avec  de  la  terre  rouge  de  Lemnos , excite  les  pallions 
amoureufes.  Le  fang  de  cet  animal  eft;  encore  utile  dans  le  ma» 
rafme  ou  la  confomption,  &:  fon  foie  pour  l’éjJilepfie. 

La  grailfe  de  lion  (3),  mêlée  avec  de  l’huile  rofat,  garantit  la 
peau  du  vifage  de  toutes  fortes  de  taches  (4),  te  conferve  fa  blan- 
cheur. Cette  pommade  guérit  aufliles  membres  gelés  par  la  neige, 
te  les  tumeurs  des  articulations  (3).  Les  Magiciens,  grands  char- 
latans , promettent  à ceux  qui  fe  frottent  de  ces  graiffes , la  faveur 
des  peuples  te  des  4fois,  te  ils  recommandent  principalement 


» qui  donne  quelques  propriétés  très  (5)  Sextus  Platonicus,  chap.  10,  de 
» tabuleufes  à fa  graille , comme  celle  lame  , tir.  4 : Ad  nervorum  & geniculo- 
» de  rélifter  aux  embûches  ».  rum  dolorem  : Adipem  leonis  cum  me~ 

dullâ  ctrvinâ  & laclucà  terts  & commij- 

(4).Plinius  Valerianus , liv.  3 , cha-  ctbis  : tum  demum  ptrunges  corpus  y tr' 
pitre  46.  fanabitur . 
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prxcipue  tamen  eo  pingui,  quod  lit  inter  fupercilia,  ubi 
elfe  nullum  poteft.  Similia  demis,  maxime  à dextra  parte, 
viliique  è rollro  inferiori , promifla  funt.  Fel  aqua  addica , 
claritatem  oculis  iniïnâis  facit  : & cum  adipe  ejufdem,  co- 
mitiales morbos  difcutit,  levi  guftu,  6c  ut  protinus,  qui 
fumpfere,  curfu  id  digérant.  Cor  in  cibo  fumptum,  quar- 
tanis  medetupâdeps  cum  rofaceo  quotidianis  febribus.  Per- 
un&os  eo  beftiæ  fugiunt.  Relîftere  etiam  infidiis  videtur. 

Cameli  cerebrum  tirefactum , potumque  ex  aceto , co- 
miciaJibus  morbis  aiifnt  mederi  : item  fel  cum  melle  po- 
tum  : hoc  Sc  anginae.  Cauda  arefaëla  folvi  alvum  : finri  ci- 
nere  crifpari  capillum  cum  oleo.  Et  dyfenterîcis  prodeft  il- 
litus  cinis,  potufque  quantum  tribus digitis  capiatur,  6c  co- 
mitialibus  morbis.  Urinam  fullonibus  utiliflimam  efl'e  tra- 


(6)  Diofcoride  liv.  i , nWap.  cha- 
pitre r8. 

(7)  L'Egyptien  Habdnrrahman,  cha- 
pitre 41 , p.  1 13 , dit  la  meme  chofe; 
£c  il  ajoute  que  les  Moines  de  l’O- 
rient qui  vivent  dans  les  deferts  Sc 
fur  les  montagnes,  fe  garantirent  par 
ce  moyen  des  bêtes  féroces. 

(S)  Diofcoride,  liv.  a , chap.  94  : 
«tan  Si , &c.  Aiunt  etiam  leoninum  adi- 
pern  irtftdiantibus  rcfîjlcrc. 

(9)  Note  de  M.Guettard.»  Galien, 
•>  liv.  de  Thtriacâ  ad  Pifonem  , parle 
» de  ce  remede  pour  l’cpilepfie;  ma- 
» ladie  pour  laquelle  on  a rccom- 
•>  mande lecrâne  humain,  & rantd’au- 
»>  très  remedes , Si  pour  laquelle  on 
•1  cm  trouvé  fi  peu  d'efficaces.  On 
» ne  peut  paseompter  fur  une  expe- 
» rience  auflï  peu  fameufe , & au  fur- 
» plus  auflï  peu  avantageufe  pour  nos 
» climats.  L’Auteur  du  livre  Karani- 


» dum  Kirani , liv.  1 , p.  8 1 , parle  de 
u ce  remede, ainfi  que  de  lafienrede 
» chameau  pour  la  dyfenterie.  Lès 
» voyageurs  les  plus  fenfés.  Si  qui 
» ont  le  plus  examiné  les  propriété* 
••  de  cet  animal , ne  parlent  point  de 
o cet  ufage  ». 

(10)  Galien  dit  Lt  meme  chofe 
dans  fon  Traité  de  la  Thériaque  , c.  p , 
p.  941.  Ctelius  Aurelius,  au  liv.  i 
des  malad.  chron.  chap.  4,  ajoute  que 
pour  les  adultes  la  dofe  efl:  d'un  cya- 
the  ou  de  rreis  cyathesavec  du  vinai- 
gre & du  vin  miellé  ; mais  qu’il  fuffic 
d’en  faire  refpirer  aux  enfants.  Et 
Plinius  Valerianus  écrit  que  lamoclle, 
appliquée  for  l'eftomac  Sc  fur  le  front, 
gucrit  les  épileptiques,  liv.  j , ch.  10. 
Ecoutons  aufii  l'Auteut  du  livre  Kirar 
nidum  Kirani , liv.  1 , chap.  8 1 : Cere- 
brum cameli  cum  rofeo  irtunclum  capiti 
antenus  & pojlcrius  epiltpftam  fanai  ; 

» 
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celle  d’entre  les  fourcils  de  l’animal  qui  n’en  peut  avoir  en  cet 
endroit.  On  promet  des  chofes  aufli  merveilleufes  des  dents  du 
lion , fur-tout  de  celles  du  côté  cfcoit , &c  des  poils  qui  font  fous 
fon  mufle.  Le  fiel  du  lion,  délayé  dans  de  l'eau,  éclaircit  la  vue 
en  s'en  frottant  les  yeux,  & mêlé  avec  fa  graiflè , il  guérit  les 
épileptiques  (6) , pris  en  très  petite  quantité,  fi  petite  même,  qu’a- 
prcs  l’avoir  avalée,  on  la  digéré  fur-le-champ  en  courant  un  peu. 
Le  cœur,  mangé  comme  un  aliment,  eft  un  remede  pour  les  fiè- 
vres quartes;  & la  graille  avec  l’huile  rofat  en  eft  un  pour  les 
fievres  quotidiennes.  Les  bêtes  fuient  ceux  qui  s’en  fonc  frot- 
tés (7),  ô£  l’on  croit  même  quelle  donne  une  force  extraordi- 
naire (8),  lorfqu’on  eft  tombé  dans  quelque  embufcade  (ou  dans 
quelque  danger  imprévu  ). 

On  dit  que  la  cervelle  du  chameau  (ÿ),  féchée  & prife  en  pou- 
dre dans  du  vinaigre,  guérit  toutes  fortes  d’épilepiies  (io);  que 
fiel , pris  en  boiflbn  dans  du  miel,  produit  le  meme  effet  ,*&: 
eft  encore  bon  pour  l’efquinancie;  que  fa  queue,  aufii  réduite  en 
poudre,  relâche  le  vçntrè,  que  la  cendre  de  fes  bouzes,  mêlée 
avec  de  l’huile,  rend  les  .cheveux  crépus.  La  même  cendre  em- 
ployée en  Uniment  fur  le  ventre,  &£  avalée  à la  dofe  d’une  forte 
pincée,  eft  bonne  pour  la  dyfenterie  (1 1),  ainfi  que  pour  l’épilep- 
fie.  On  allure  que  l’urine  (11)  de  chameau  eft  un  remede  pour 


quoi!  ejl  tdmirabilt  <$•  txctllenùjpmum. 
Le  lait  du  chameau  femelle  e(l  un 
fpécifique  admirable  dans  tout  l’O- 
rient pour  l’hydropifie  ; ce  que  Pline 
auroit  dû  obferver.  Voyez  Taventier , 
tome  1 , p.  1 1 6. 

fri)  L’Auteur  du  livre  KiratùAum 
Kirani  ibui.  Arula  quoque  & tr'ua  jler- 
cora  cttmtii  , & Juptr  afptrfa  aqua  ac 
bilica , dvfcnttricns  fanant. 

(it)  Note  de  M.Guertard.  ■ L’uii- 
» ne  des  chameaux  eft  très  utile  aux 
» foulons.  Elle  eft  dans  le  cas  de  tou- 


• tes  les  autres  urines  ; mais  comme 
» cet  animal  boit  peu , & eft  fort 
» fobre,  fon  urine-peut  être  dans 
» certaines  circonftances  plus  âcre  & 
» plus  aéiive  que  celle  de  beaucoup 
a d'autres  animaux.  Il  n’cft  pas  polit- 
u ble  qu’on  garde  de  l’urine  cinq  ans, 
n comme  Pline  le  rapporte  ici  for  la 
» foi  d’autrui.  LePere  Hardouinrap- 
» porte  ici,  d’api ès  les  voyages  de 
» T averniei»,  témoin  oculaire , que  le 
» lait  de  chameau  eft  regardé  dans 
» l’Orient  comme  unxetncde  efficace 
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dunt  : itemque  hulceribus  manantibus  r.Barbaros  eam  fer- 
vare  quinquennio,  tk  heminis  pora  ciere  alvum.  Secas  è 
cauda  contortas,  & finiftro  brachio  alligatas , quarcanis 
mcderi. 

Hy  ænam  Magi  ex  omnibus  animalibus  in  maxima  ad- 
miratione  pofuerunt,  ut  pote  cui  & ipfi  Magicas  artes  de- 
derint,  vimque,  qua  alliciat  ad  fe  homines  mente  aliena- 
tos.  De  permutatione  fexus  annua  vice  diximus,  cætera- 
que  de  monftrifica  natura  ejus  : nunc  perfequemur  qux- 
cumque  medicinis  produntur.  Prxcipue  pantheris  terrori 
eflfe  traditur,  ut  ne  conentur  quidem  refiftere  : &r  aliquid 
è corio  ejus  habentem  non  appeti.  Mirumque  di&u,  fi 
pelles  utriufque  contraria:  fufpendantur , decidere  pilos  pan- 
therx.  Cum-fiigiant  venantem.  declinare  ad  dextram,  ut 
prxtergrefii  hominis  veftigia  occupent  : quod  fi  fuccefleât, 
alienari  mente,  ac  vel  ex  equo  hominem  decidere.  At  fi  in 
lxvamdetorferit,  deficientis  argumentum  efle,  celeremque 
capturam.  Facilius  autem  cadî,  fi  cinrftus  fuos  Venator,  fla- 
gellumque  imperitans  equo  feptenis  alligaverit  nodis. 
Mox,  ut  eft  folers  ambagibus  vanitas  Magorum  , capi  ju- 
bcnt  Geminorum  fignum  tranfeunte  luna,  fingulofque 
prope  pilos  fervari.  Capitis  dolori  alligatam  cutem  pro- 


» contre  l’hydropifie  Si  le  lait  de  cet 
» animal  a des  propriétés  fi  aétives  , 
■>  alîurément  les  autres  humeurs  doi- 
» vent  en  avoir  d’encore  plus  gran- 
» des  ».  L’urine  de  chameau  eft  van- 
tée par  Habdarrahnian  , chapitre  59  , 
p.  56,  pour  la  guérifon  des  ulcérés 
baveux  , de  la  gale , de  la  gratelle  & 
desmaladies  des  oreilleA 

(13)  Voyez  ce  qui  a été  dit  de 
l’hyene , liv.  8. 


(14)  Elien  , Hijl.  Anim.  liv.  6 , chav 
pitre  11. 

(j  5 ) Note  de  M.  de  Querlon. 

» Aiufi  l’hyene  chafie  elle-même  le  , 

» chafleur,  & fait  la  conrrequête  ».  ■ 

( 1 6)  Note  de  M.  de  Querlon. 

» Quelques  Lefteurs  pourront  regar- 
» der  cet  attribut  du  fouet  comme 
» une  circonltance  peu  néceflaire  ; 

» mais  c’eft  l'expreflion  de  Pline  : fla- 
» gelium  imperitans  equo.  On  fait  qu’il 
lorfqu’ils 
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les  foulons  &:  pour  les  ulcérés  qui  coulent  ; que  les  barbares  ( les 
Arabes)  la  gardent  cinq  ans,  8 l qu’ils  la  boivent  par  hémines 
pour  fe  tenir  le  ventre  libre  ; que  des  poils  de  la  queue  du  meme 
animal,  entortillés  8c  attachés  au  bras  gauche,  guérilïenc  les  fiè- 
vres quartes. 

L’hyene  eft  de  tous  les  animaux  celui  dont  les  Magiciens  ra- 
content le  plus  de  merveilles,  jufqu’à  la  faire  participer  à la 
fcience  de  la  magie,  8c  à lui  attribuer  la  vertu  d’attirer  à elle  les 
hommes,  après  leur  avoir  aliéné  l’efprit.  Nous  avons  parlé  du 
privilège  qu’a  cet  animal  (13)  de  changer  tous  les  ans  de  fexe,  8c 
d’autres  faculcés  auffi  prodigieufes  : nous  allons  maintenant  traicer 
de  toutes  fes  propriétés  médicinales,  d’après  ceux  qui  les  ont  re- 
cueillies. L’hyene  eft  d’abord  fi  redoutée  des  panthères  (14), 
qu’elles  ne  fongent  pas  même  à lui  faire  aucune  réfiftance,  8c 
qu’un  homme  qui  porte  fur  foi  de  fa  peau  eft  à l’abri  de  leurs  atta- 
ques. On  tient  même  pour  un  fait,  àlavéritéfurprenant,que  fi  l’on 
fufpend  enfemble  les  peaux  antipathiques  de  l’un  8c  l’autre  animal,  les 
poils  de  la  panthère  tombent.  On  prétend  encore  que  quand  on 
charte  l’hyene,  elle  tourne  à droite  pour  occuper  les  traces  que  le 
chartèur  a laiflees  en  avançant  derrière  lui,  8c  que  quand  elle  a 
bien  pris  fa  voie,  il  perd  la  tête,  8c  même  tombe  de  cheval;  mais 
que  fi  elle  tourne  à gauche,  c’eft  une  marque  qu’elle  eft  en  dé- 
faut 8c  quelle  fera  bientôt  prife  (1  y).  Elle  fe  prend,  ajoute-t-on, 
plus  facilement,  quand  le  chartèur  a fait  fept  nœuds , tant  à fa  cein- 
ture, qu’au  fouet  qui  (16)  fait  obéir  fon  cheval.  Bien  plus,  comme 
la  charlâtannerie  des  Magiciens  eft  ingénieufe  à imaginer  des 
rafinements,  ils  veulent  que  l’on  charte  l’hyene  quand  la  lune  parte 
par  le  ligne  des  gémeaux , 8c  ils  prétendent  que  fa  peau  conferve 
alors  prefque  tous  fes  poils.  On  dit  encore  que  la  peau  de  fa  tête 
foulage  différents  maux  de  tcce,  en  l’atcachant  à la  partie  doulou- 


n eft  plein  d’exprelfions  femblables , » les  endroit?  mêmes  où  l'on  cher- 

» 8c  même  d’images  poétiques.  Il  n’y  » che  le  plus  à le  rendre  littérale- 
» a à craindre  que  de  l’affoiblit  dans  » ment  ». 

Tome  IX.  Hhhh 
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delTe,  quæ  fueric  in  capice  ejus.  Lippitudini  fel  illitum 
frontibus  : aut  ne  omnino  lippiatur,  decoduin  cum  mellis 
Actici  cyathis'  tribus,  & croci  uncia  inundhim  : fie  & cali- 
gines  difeuti , & fiiftufiones.  Claritatem  excitari  melius  in- 
* veterato  medicamento.  Afiervari  autem  in  Cypria  pyxitle. 
Eodcm'ranari  argema,  feabritias,  excrefcencia  in  oculis  : 
item  cicatrices.  Glaucomata  vero  jocineris  recentis  inaflati 
fanie,  cum  defpumato  melle  inun£tis.  Dcnte«  ejus  den- 
tium  doloribus  tactu  prodefle , vel  adalligatos  ordine  : hu- 
meros,  humerorum  ôc  lacercorum  doloribus.  Ejufdem  den- 
tés, fi  de  finiftra  parte  roftri  eruti  Tint,  illigatos  pecoris  aut 
capri  pelle,  ftomachicruciatibus.  Pulmonés  in  cibo  fump- 
tos,  cœliacis.  Ventriculis,  cinerem  cum  oleo  illitum.  Ner- 
vis, medullas  è dorfo  cum  oleo  vetere  ac  felle.  Febribus 


( 1 7)  Ceci  eft  puifé  chez  Démocrite  * 
comme  l’obfervent  Diofconde,  liv.  1, 
chap.  9 6 ; Galien  , au  livre  de  la  Thé- 
riaque , chap.  9 , p.  941  ; & Marcellus 
Empiricus,  chap  8 , p.  57.  Ecoutons 
ce  dernier,:  Dcmocritus  aÿirmat  ftllt 
hyenet  Ji  frons  perfricctur , epiphoras  in- 
cipitntts  , & omnem  oculorum  dolortm 
pojfe  fedari. 

(18)  Note  de  M.  Guettard.  E11 
v général,  le  fiel  de  cous  les  animaux 
» eft  un  fondant  favonneux  qui  peur 
» convenir  dans  les  épnifliffements  de 
» l’humeur  fébacée  des  paupières  , 
m fur- tout  fointe  avec  le  miel  & le 
» fafran  , donc  l’un  eft  un  fondant 
u léger  St  favonneux  , St  l’autre  un 

* réiolutif  tonique  ; mais  il  faut  en 
» faire  un  ufage  prudent  St  réglé  par 

* les  loix  de  ta  médecine  : car  tout» 
» efprce  de  fiel  eft  irritant.  Marcel- 
■ lus  Empiricus  nous  apprenti,  ch.  8, 


" Pj  » <lue  cecte  doftrine  eft  tirée 
n de  Démocrite.  Cependant  le  paf- 
» fage  de  Marcellus  Empiricus  parle 
» du  larmoiement  St  de  la  douleur 
w des  yeux  ; cas  auquel  la  raifon  ne 
» nous  indique  point  d’employer  le 
» fiel  des  animaux  , qui  11e  peut 
» guere  y fervir  que  dans  le  cas  où 
» ces  maux  dépendent d’inaâion  ou  , 
» félon  le  langage  des  Anciens,  d’un» 
» enufe  froide  ». 

(19)  Note  de  M.  Guettard.  «Le 
» glaucoma,  dont  le  nom  eft -formé 
» de  d’o^/xtt , St  qui  confc- 

» quemmentdevroit  s’écrire  g/aucom- 
» ma , eft  un  mal  dans  lequel  on  ap- 
» perçoirdars  la  pupille,  au  lieu  de- 
» renfoncement  obfcut  qui  y eftor- 
» dinaircmenr  , un  corps  bleuâtre  t 
«.  c’eft  le  cryftalÜR  devenu  opaque. 
» Les  Anciens  diftinguoicnt  le  glau- 
» corne  de  la  cataraûe;  aujourd’hui 
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reufe;  que  le  fiel  (17)  du  même  animal  guérit  (18)  la  chaflie  des 
yeux  en  s’en  froctanc  le  front , ou  meme , que  pour  éviter  abfolu- 
ment  cette  incommodité , après  avoir  fait  cuire  le  fiel  de  l’hyene 
avec  trois  cyathes  de  miel  Attique  Sc  une  once  de  fafran,  il  faut 
s’en  bafliner  les  yeux-,  qu’il  dilfipe  les  taies  &c  les  fluxions;  que 
plus  ce  collyre  eft  vieux,  mieux  il  éclaircit  la  vue;  qu’il  faut  le 
garder  dans  une  boîte  de  cuivre;  qu’il  guérit  aufli  les  petits  ulcé- 
rés, les  galles,  les  caruncules  ou  excroifiances  de  chair  & les  ci- 
catrices des  yeux.  Que  pour  la  guérifon  du  (19)  glaucoma  (19*), 
il  faut  frotter  lç?  yeux  du  fuc  qui  fort  du  foie  de  l’hyene  (10),  cuit 
tout  récent  avec  du  miel  bien  écutné.  Qu’on  fait  cefler  le  mal  des 
dents,  en  les  touchant  avec  des  dents  d’hyene  ou  en  y attachant 
celles-ci,  fuivant  l’ordre  des  dents  malades  (10*).  Que  les  épau- 
les de  l’animal  calment  les  douleurs  des  épaules  & des  bras.  Que 
les  dents  arrachées  du  côté  gauche  de  fa  mâchoire , étant  envelop- 
pées dans  de  la  peau  de  mouton  ou  de  chevre  &c  attachées  au 
cou,  font  encore  un  remede*pour  les  maux  d’eftomach;  & que 
ceux  des  inteftins  fe  guériffent  en  mangeant  les  poumons  de  la 
bête.  Que  de  ces  mêmes  poumons  en  poudre  on  fait  avec  de 
l’huile  un  linimenc  qui  foulage  aufli  les  douleurs  de  l’eftomach. 
Que  les  moelles  du  dos  (11),  mêlées  avec  de  vieille  huile  Si  du 


» peud’Aureurslediftinguent. Plaute 
» rappelle  glaucoma , glaucoma  , in 
» Mille.  11.  ait.  a , fc.  1 , v.  70  ■». 

(1 9*)  Maladie  où  l’humeur  cryftal- 
line  étant  deflechée,  devient  verdâtre, 
ou  verd  de  mer.  PUate  en  fait  men- 
tion in  Milite  , a de  i , fc.  1 , v.  70  : 

Il  ne*  ficeds  fabcici*  » U doûii  dolij 
Cîjticoiijarn  oculojobjicicmtis  \ ejmque  tu 
Factemus  t uc  quod  viderit , non  vidait. 

(10}  Note  de  M.  Guettird.  » Cotre 
» l'anie  du  foie  contient  , outre  le 


i»  fan£ , une  efpece  de  bile  très  dé- 
» layee  & prefque  infipide  qui  a en 
» un  moindre  degré  toutes  les  vertus 
» du  fiel  ». 

(10*)  Note  de  M.  de  Querlon. 
» C’eft-à  dire,  appliquant  à chaque 
efpece  de  dents  des  dents  d hycnc 
» de  la  même  efpece;  des  incilivcs 
u aux  incifives  humaines , des  tnolai- 
» res  aux  dents  molaires , Sic.  » 

(11)  Ceci  eft  encore  puiféchez  Dé- 
mocrite. Voyez  Marcellus  Empiricus , 
chap.jtf  ,p.  j4o. 

H h h h ij 
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quartanis,  jecur  deguftatum  ter  ante  accefiiones.  Podagris, 
fpinæ  cinerem  cum  lingua  &c  dextro  pede  vituli  marini,ad- 
dito  felle  taurino,  omnia  pariter  co&a  atque  illita  hyænæ 
pelle.  In  eodem  morbo  prodeile  & fel  cum  lapide  Airio. 
Tremulis,  fpafticis,  exfilientibus,  & quibus  cor  palpitet, 
aliquid  ex  corde  coétum  mandendum , ita  ut  reliquæ  partis 
cinis  cum  cerebro  hyænæ  illinatur.  Pilos  etiam  auferri  hac 
compofitione  illita,  aut  per  fe  felle,  evulfis  prius  quos  re- 
nafci  non  libeat.  Sic  & palpebris  inutiles  tolli.  Lumborum 
doloribus  , carnes  è lumbis  edendas  , illinendafque»  cum 
oleo.  Sterilitatem  mulierum  emendari,  oculo  cum  glycyr- 
rhiza  &c  anetho  fumpto  in  cibo,  promilïo  intra  triduum 
conceptu.  Contra  no&urnos  pavores , umbrarumque  ter- 
rorem,  unus  è magnis  dentibus  lino  alligatus  fuccurrere 
narratur.  Furentes  fufliri  eodem,  & circumligari  ante  pec- 
tus , cum  adipe  renium  , aut  jbcinere , aut  pelle  præci- 
piunt.  Mulieri,  candida  à pe£tore  hyænæ  caro,  & pili 
feptem  , & génitale  cervi , fi  illigentur  dorcadis  pelle , 
collo  fufpenla,  continere  partus  promittuntur.  Venerem 
ftimulare  genitalia  ad  fexus  fuos  in  melle  fumpta,  etiamfi 
viri  mulierum  coitus  oderint.  Quîn  imo  totius  domus  con- 


(11)  Marcellus  Empiricus,ch.  , 
p.  146  : Calctamcnia  hyence  pdU  fi  quis 
in  ufu  quotidiano  habucrit  , podagris 
morbo  carebit. 

( ij  ) Note  de  M.  de  Querlon, 
m Ville  de  la  Myfie  dans  l’Afie  Mi- 
» neure.  On  en  tiroit  la  Jdrcophagt , 
■ pierre  cauftique  dont  on  faifoit  des 
• cercueils  , & qui  confumoit  les 
» corps  jufqu’aux  os  ». 

(14)  Marccllus  Empirjcus , ibid. 


(15)  Note  de  M.  de  Querlon.  » Un 
» fachet , comme  celui  de  M.  Ar- 
» noud  «. 

(»<î)  Note  de  M.  de  Querlon; 
» C’eft  le  membre  de  l’animal. 

( 17  ) Note  de  M.  de  QUerlon. 
n C’eft-à-dire  que  les  parties  du  mâle 
» agilTent  fur  les  femmes , & les  par- 
» tiesde  la  femelle  fur  les  tommes  ». 
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fiel,  font  bonnes  pour  les  maladies  des  nerfs.  Que  pour  la  gué- 
rifon  des  fievres  quartes , il  faut  manger  trois  fois  fuccellivemenc 
du  foie  d’hyene,  avant  les  accès.  Qu’on  faitencore  pour  lagoutte(zi) 
un  bon  amalgame  de  fon  échine  en  poudre , de  la  langue  & du 
pied  droit  d’un  veau  marin,  & d’un  fiel  de  bœuf,  le  tout  cuitenfemble 
&c  appliqué  avec  la  peau  de  l’animal.  Qu’on  emploie  encore  avec 
fuccès  pour  la  meme  maladie,  le  fiel  de  l’hyene,  avec  la  pierre 
d’All'os  (2. 5).  Que  pour  les  tremblements,  les  fpafmes,  les  tref- 
faillements  &c  les  palpitations  du  cœur,  il  faut  manger  une  partie 
du  cœur  de  la  bête,  réduire  le  relie  en  poudre  ou  en  cendre,  le 
mêler  avec  de  fa  cervelle,  & s’en  faire  des  fomentations.  Que  la 
même  compofition,  ou  le  fiel  feul  de  l’hyene,  fait  tomber  les 
poils  en  s’en  frottant  après  avoir  auparavant  arraché  ceux  qu’on 
ne  veut  pas  laifler  revenir.  Qu’on  ôte,  par  le  même  moyen,  les 
poils  fuperflus  des  paupières  (14).  Que  pour  les  douleurs  des 
reins , il  faut  manger  de  la  chair  des  reins  de  la  bête,  & s’en  frot- 
ter avec  de  l’huile.  Qu’on  remédie  à la  ftérilité  des  femmes,  en 
leur  faifant  manger  un  œil  d’hyene  avec  de  la  réglilTe  & de  l’a- 
neth ; tellement  qu’on  peut  garantit  quelles  concevront  dans  les 
trois  jours.  On  prétend  aufli  qu’une  des  grades  dents  du  même 
animal,  attachée  avec  un  ruban  de  fil,  ou  enveloppée  dans  un 
morceau  de  toile,  préferve  des  frayeurs  nocturnes  & des  terreurs 
qu’infpirent  les  ombres.  On  recommande  encore  de  brûler  cette 
dent,  d’en  faire  refpirer  la  fumée  aux  perfonnes  atteintes  de  folie, 
de  faire  une  amulette  de  la  cendre  (if),  avec  la  graille  des  reins, 
le  foie  ou  un  morceau  de  la  peau  de  l’hyenc , & de  l’attacher  fur 
l’cltomach.  On  alTiire  que  la  chair  blanche,  ou  le  blanc  de  l’eito- 
mach  de  cette  bête,  enveloppé  dans  de  la  peau  de  chevreuil, 
avec  fept  poils  &c  le  vitric  d’un  cerf  (16),  &c  attaché  au  col  d’une 
femme , la  garantit  des  faufies  couches  ; que  les  parties  naturelles 
du  même  animal,  mangées  dans  du  miel,  excitent  puidamment à 
l’amour,  félon  la  diverfité  des  fexes  (2.7) , &c  meme  les  hommes 
qui  auraient  une  forte  averfion  pour  les  approches  des  femmes. 
On  dit  de  plus,  qu’en  confervant  les  mêmes  parties  & un  nœud 
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cordiam,  eodem  genitali  & arciculo  fpinx  cum  adhxrcnce 
corio  aircrvatis  conftare  : huncfpinæ  articulum,  five  no- 
dum,  Atlanthion  vocant  ; eft  autem  primus.  In  comitia- 
lium  quoque  remediis  habent  eum.  Adipe  accenfo,  ferpen- 
tes  fugari  dicunt.  Maxilla  comminura  in  anifo , & in  cibo 
fumpta , horrores  fedari.  Eodem  fuftitu  mulierum  menfes 
evocari.  Tantumque  eft  vanitatis,  ut , fi  ad  brachium  alli- 
gecur  fuperioris  rollri  dextrx  partis  dens , jaculantium  idlus 
deerraturos  negent.  Palato  ejufdem  arefadlo,  & cum  alu- 
mine Ægyptio  calefadto,  ac  ter  in  ore  permutato,  fœtores 
& hulcera  oris  emendari.  Eos  vero  qui  linguam  in  calcea- 
mento  fub  pede  habeant,  non  latrari  à canibus.  Siniftra 
parte  cerebri  naribus  illita , morbos  perniciofos  mitigari , 
five  hominum,  hve  quadrupedum.  Frontis  corium  faicina- 
tionibus  refiftere.  Cervicis  carnes,  five  mandantur,  five 
bibantur  arefatftx,  lumborum  doloribus.  Nervis  a dorfo 
armifque , fuffiendos  nervorum  dolores.  Pilos  roftri  admo- 
tos  mulierum  labris  amatorium  efle.  Jecur  in  potu  datum , 
torminibus  & calculis  mederi.  Jam  cor  in  cibo  potuve 
fumptum , omnibus  doloribus  corporum  auxiliari  : lienem 
lienibus:omentum,  hulcerum  inflammationibus  cum  oleo: 
medullas,  doloribus  Tpi næ&  nervorum  laffitudini.  Renium 
nervos  potos  in  vino  cum  thure,  fecunditatem  reftituere 
ademptam  veneficio.  Vulvam  cum  mali  Punici  dulcis  cor- 


(28)  C’eft  la  dernière  vertebre  du 
cou.  Voyez  Pollux  , I.  2,  c.  4 , p.  101 . 

(19)  Note  de  M.  Guettard.  •»  Le 
» nom  d’Atlas  eft  encore  donné  au- 
v joued'hui  .1  la  première  vettebre  du 
>*  cou  pat  tous  les  Anatomiftes  «<• 
(fo)  Note  de  M.  Guettard.  >»  Ces. 
» efpeces  d’horripilations  dépendent 
» prcfque  toutes  d'une  cfpcce  d'irn- 


» tation  particulière  dans  l’eftomac, 
» pour  lefquels  l'anls  , qui  eft  une 
» fubftance  chaude  & calmante,  peut 
» très  bien  faite  les  efpeces  d’irrita- 
« rions  qui  viennent  de  mauvaife  di- 
« geftion  , dépendant  prefque  toi*- 
w jours  d’un  changement  tpontané 
* des  fubftanccs  contenues  dans  l’eC- 
» toinac 
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de  l’épine  du  dos  de  l’hyene  avec  U peau  qui  y tient,  la  concorde 
eft  toujours  dans  la  maifon.  ür,  cette  articulation  (i8),  ou  ce. 
nœud  de  l'épine  eft  celui  qu'pn  nomme  atlanùon  (19)^  8c  qui  eft 
le  premier  de  tous;  il  eft  rangé  parmi  les  remedes  contre  l’épilep- 
fie.  A ces  propriétés  on  ajoute,  qu’en*brulant  la  graifte  de  l’hyene, 

Ton  odeur  fait  fuir  les  ferpents;  que  fa  mâchoire,  pilée  avec  de 
l’anis  8c  mangée  de  cette  maniéré,  appaife  les  frifl'ons  de  la  fiè- 
vre (30);  8c  qu’un  fuppofitoire  du  même  mélange  en  fumigation 
fait  revenir  les  réglés  aux  femmes.  11  s’en  débite  bien  d’autres 
fables,  8c  celles-ci  entre  autres;  favoir  que  fi  Un  homme  attache 
à fon  bras  une  dent  d’hyene,  prife  du  côté  droit  de  la  mâchoire 
fupéiieure,  jamais  les  traits  qu’il  lancera  ne  manqueront  d’at- 
teindre le  but  : que  le  palais  de  cet  animal  mis  en  poudre  8c  chauffé 
avec  de  l’alum  d’Egypte,  guérit  les  ulcérés  8c  la  puanteur*de  la 
bouche,  en  y partant  ce  mélange  5c  le  renouvellanr  trois  fois; 
que  ceux  qui  portent  dans  leur  chaullure,  fous  la  plante  du  pied, 
une  langue  d’hyene,  ne  font  point  aboyés  des  chiens  : qu’en  fe 
frottant  les  narines  de  fa  cervelle,  prife  du  côté  gauche,  on  ado u- 
cit  les  maladies  les  plus  dangereufes  des  hommes  3c  des  animaux 
à quatre  pieds  ; que  la  peau  du  front  de  l’animal  réfifte  aux  malé- 
fices ou  aux  fortileges;  que  les  chairs  du  cou,  foit  qu’on  les  mange, 
foit  réduites  en  poudre  8c  avalées  en  breuvage,  dillîpent  les  dou- 
leurs des  reins;  que  les  maux  des  nerfs  font  foulagés  par  la  fu- 
mée des  nerfs  du  dos  8c  des  épaules  de  l’hyene,  mis  fur  les 
charbons;  que  les  barbes  de  fon  mufle,  approchées  des  levres 
d’une  femme,  l’excitent  à l’amour;  que  fon  foie,  donné  en  boifi. 

(bn,  guérit  les  tranchées  &l  les  douleurs  de  la  pierre;  que  le 
cœur,  pris  en  aliment  ou  en  breuvage,  calme  toutes  les  douleurs 
du  corps  ; que  la  rate  eft  fpécifique  pour  les  maladies  de  la  rate  3 
la  graifle  des  inteftins  , mêlée  avec  de  1 huile,  pour  les  ulcé- 
rés enflammés;  les  moelles  , pour  les  douleurs  du  dos  8c  les 
courbatures;  que  les  nerfs  des  reins,  pris  en  boiifon  dans  du  vin  • 
avec  de  l’encens,  rétabliflent  la  fécondité  éteinte  par  quelque 
maléfice;  que  la  vulve,  donnée  en  breuvage  avec  l'écorce  de 
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tice  in  potu  datant  prodeffe  mulierum  vulvx.  Adipe  è lum- 
bis  fuffiri  difficulter  parientes,  & ftatim  parère.  E dorfo 
medullam  adalligacam  contra  vanas  fpccies  opitulari.  Spaf- 
ticis,  génitale  è maribus  fuffitu.  Item  lippientibus,  ruptis, 
& contra  inflammationes  : fervatos  pedes,  ta&u  : lxvos 
dextris  partibus , dextros  lævis.  Siniftrum  pedem  fuperla- 
tum  parturienti , lethalem  elle  : dextro  illato  facile  eniti. 
Membranam  qux  fel  continuent  , cardiacis  potam  in 
vino,  vel  in  cibo  fumptam,  fuccurrere  : veficam  in  vino 
potam,  contra  urinx  incontinentiam.  Qux  autem  in  ve- 
lica  inventa  fit  urina  , additis  oleo  ac  fefamo  & melle, 
hauftam  prodefle  xgrimonix  veteri.  Coftarum  primam  & 
oclavam,  fuffitu  ruptis  falutarem  effe  : ex  fpina  vero  partu- 
rientibus  offa  : fanguinem  cum  polenta  fumpturri,  tormi- 
nibus.  Eodem  tacHs  poftibus , ubicumque  Magorum  infef- 
tari  artes,  non  elici  Deos,  nec  colloqui,  five  lucernis,  five 
pelvi,  five  aqua,  five  pila,  five  quo  alio  genere.tententur. 
Carnes  fi  edantur,  contra canis  rabidi  morfus efficaces  effe: 
etiamnum  jecur  efficacius.  Carnes  vel  ofla  hominis , fi  qux 
in  ventriculo  occifx  inveniantur,  fuffitu  podagris  auxiliari. 
Si  ungues  inveniantur  in  his,  mortem  alicujus  capientium 
fignificari.  Excrementa  five  ofia  reddita,cum  interimitur, 
contra Magicas  infidias  pollere.  Fimum,quod  in  intefti- 
nis  inventum  fit,  arefaâum,  ad  dyfentericos  valere potum : 
illitumque  cum  adipe  anferino  opitulari  toto  corpore  lxfis 
malo  medicamento  : à cane  vero  morfis  adipem  illitum , 
S>c  corium  fubftratum.  Rurfus  tali  finiftri  cinere  deco&o 
cum  fanguine  muftelx  perun&os  omnibus  odio  venire  : 
idem  fieri  oculo  decodlo.  Super  omnia  eft,  quod  extremam 


(j  i)  L’Iiydxomancie.  (jï)  La  fphcrotnancie. 
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grenade  douce , eft  bonne  pour  la  matyce  des  femmes  ; que  celle* 
qui  ont  des  accouchements  difficiles,  étant  parfumées  avec  la 
graille  des  reins  que  l’on  brûle  auprès  d’elles , accouchent  auffi- 
côc;  que  la  moelle  épinier*,  en  amulette,  eft  un  préfervatif  con- 
tre les  rêveries  des  malades;  que  le  membre  de  l’hyene  mâle, 
en  fumigation,  eft  fouverain  pour  les  fpalmes,  ainli  que  pour  la 
chaffie  des  yeux,  pour  les  defcentes  3c  pour  les  inflammations; 
que  les  pieds  de  l’hyene,  confervés,  guérilFenc  bien  des  maux 
par  le  tact,  les  pieds  gauches,  ceux  des  parties  droites,  Sc  les 
pieds  droits,  ceux  des  parties  gauches;  que  le  pied  fauche,  mis 
fur  le  ventre  d’une  femme  en  travail  d’enfant , lui  caufe  la  mort; 
ic  que  le  droit  la  fait  accoucher  fans  peine;  que  la  véiicule  du 
fiel,  prife  en  boiiîon  dans  du  vin  ou  en  aliment,  eft  un  bon  re? 
mede  pour  les  débilités  de  l’eftomac;  Sc  que  la  v.effie,  avalée 
auffi  dans  du  vin , en  eft  un  pour  l’incontinence  d’urine,  L’eaq 
qu’on  trouve  dans  la  veffie  même  de  l’hyene  , prife  en  breuvage 
avec  de  l’huile,  du  féfame  Sc  du  miel,  eft  d’un  grand  foulage- 
ffienc  dans  les  matadies  invétérées,  ta  première- & la  huitième 
côte  de  cette  bête  font  de  bonnes  fumigations  pour  les  defççn- 
tes.  Les  os  de  l'épine  font  bons  pour  les  femmes  en  travail  d’en, 
fant,  Sc  le  fang  pris  dans  du  gruau  pour  les  coliques.  En  mar-* 
quant  de  ce  même  fang  les  poteaux  des  portes  ,*£ar-touc  où  les 
Magiciens  font  des  maléfices , ils  ne  peuvent  venir  à bout  d’atti- 
rer les  efprits , ni  de  leur  parler , de  quelque  façon  -qu’ils  cher- 
chent à les  évoquer,  foit  par  le  moyen  des  lampes,  foit  par  le 
baffin,  foie  avec  l’eau  (31),  foit  avec  les  boules  (3  a).  Lufage  des 
chairs  de  l'byene  en  aliment , eft  efficace  contre  les  morfures  du 
çhien  enragé  , & encore  plus  celui  du  foie.  La  foroée  des  chairs 
& des  ofiements  humains , lorfqu’il  s’en  trouve  dans  le  ventre  dhtn 
de  ces  animaux  qu'on  a tué , mis  fur  les  charbons , font  d’un  grand 
fecours  pour  toute  efpece  de  goutte.  Si  parmi  ces  relies  il  fe  ren- 
contre des  ongles , ils  préfagent  la  mort  de  quelqu'un  de  ceux 
qui  ont  pris  l’animal-  Les  excréments  ou  les  os  qu’il  rend  forf- 
qa’on  le  tue , font  des  préfervatifs  contre  lçs  Tartileges  & las  nu- 
Tomc  IX.  lin  '» 
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fiftulam  inteftini  contra  chicum  ac  poteftatum  iniquitates 
commonftrant,  & ad  fucceflus  petitionum,  judiciorumque 
ac  litium  eventus,  fi  omnino  tantum  aliquis  fecum  habeat. 
"Ejuldem  caverna  finiftro  lacerto  alligaca,  fi  quis  mulierem 
refpicftt,  amatorium  efle  tam  prarfeiis,  ut  illico  fequatur. 
Ejufdem  loci  pilorum  cinerem  ex  oleo  illitum  viris,  qui 
fint  probofæ  mollitiei,  feveros,  non  modo  pudicos  mores 
jnduere.  • . ...  ; ' 

Proxiirtè  ifabulofus  eft  crocodilus,  ingens  quoque  ille, 
cui  vira  in  aqua  terraque  communis  : duo  enim  gênera  eo- 
rum.  Illius  e dextra  maxilla  dentes  adalligati  dextro  la- 
certo, coitus  (fi-credimus)  ftimulant.  Ganini  ejus  dçntes 
febres  ftatas  arcent  thure  repleti,  funt  enim  cavi,  ita  ne 
diebus  quinque  ab  ægro  cernatur  qui  adalligaverit.  Idem 
pollere  & ventre  exemptos  lapillos,  adverfus  febrium  hor- 


*'  ($ })  Du  retlum. 

• fi'’  .)  * . 

^ (j4)Notede  MiGuettard.  »La  ver- 
» tu  que  Pline  leur  attribue  detre  un 
n nphrodifîaque^eft-à  dire  d’exciter 
j»  les  appétits  amoureux , n’apparrient 
» ordinairement  qu’à  des  fubftances 
n âcres  & volatiles , reçues  in  rérie  ul 
u renient,  & paraît  peu  convenir  à la 
■ dent  d’qi|  animal.  Majs  il  n’eft. 
» peut  être  pas  dans  tout  le  corps  hu- 
» main  de  parties  fur  lefquclles  l’i- 
••  maginarion  ait  plus  d’empire  que 
» fur  celles  qui  concourent  à ces  plai- 
» fîrs  : ainfi  cette  vertu  imaginaire 
- peur  quelquefois  devenir  réelle. 

•»  L’Auteur  du  livre  Kiranidum  Ki- 
» ram , liv.  a , p.  8-3  & 84  , parle  dans 
» le  même  feus  : Voici  fes  paroles: 

»>  Dîmes  auttm  { crocodili  ) dextri  abf- 
» inuii,  toque  virodimijfo,  gefiati,  coi - 


» rum  Jiimulartt  : Jînijiri  auttm  nuilte- 
ts  rifius.  Si  verà  utrtque  adapumur  , 
» fdcicnt  incontinentiam  ». 

{35)  NorcdeM  Guertard.  ••  Quoi- 
> qu’on  prône  encore  tous  les  jours 
•■n  defcmbl  iblesamuletres, cependant 
; » il  ne  faut  qu'être  ttès  peu  verfé 
» dans  la  phylîque , pour  fentit  le  ri- 
m dicnle  de  pareilles  pratiques  ; & 
» certainement  fi  ce  ridicule  eftgénc- 
■>  ral  pour  toutes  les  fubftances  pen* 
u dues  au  col  & indifféremment  dans 
» toutes  les  maladies  qui  dépendent 
u d’un  vice  intérieur  , c’eft  tvfluré- 
».  ment  lorfque  ces  patries  font  otjfeu- 
u fes,  n’ont  rien  de  pénétrant,  & qui 
•>  paille  être  abforbc  par  les  vaiftèaux 
4»  de  lapeau  «■«, 

' (}û)  Habdarrahman  , l’Egyptien  , 
clvap.  1 7 , p.  88  : Dtns  aocodiii  ex  fi- 
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léfices.  La  boufe  qui  s’eft  trouvée  dans  l’inteftin  de  la  bête,  ré- 
duite en  poudre  St  prife  en  boiffon,  eft  fouveraine  pour  la  dyfen- 
terie.  On  en  fait  encore , avec  la  graille  d’oie , un  bon  Uniment 
pour  toutes  les  parties  du  corps  de  ceux  dont  un  mauvais  médica- 
ment a dérangé  la  fanté.  Pour  la  morfure  des  chiens  enragés,  on 
fait  de  la  graiffe  d’hyene  un  emplâtre  qu’on  applique  avec  un 
morceau  de  fa  peau.  Ce  n’eft  pas  tout  : ceux  qu’on  a frottés  de  la 
cendre  du  talon  gauche  de  l’hyene , cuite  avec  du  fang  de  belette, 
deviennent  odieux  à tout  le  monde  St  l’œil  de  la  bête , cuit  de 
même,  produit  encore  le  même  effet.  Mais  voici  qui  l’emporte 
fur  tout  : les  experts  en  magie  vous  montrent  au  doigt  St  à l’œil 
que  l’extrémité  de  l’inteftin  ( j j ) de  l’hyene , porté  feulement  fur 
foi,  eft  une  fauve-garde  contre  les  injufticesdes  hommes  en  place, 
St  des  puilfances  ; comme  auffi , qu’il  fait  réufTir  les  demandes , 
tourner  les  jugements  à notre  avantage  &c  gagner  les  procès. 
L’anus  de  cet  animal,  attaché  au  bras  gauche,  eft  un  talifman 
d'une  telle  force,  qu’il  fuffit  de  regarder  une  femme,  pour  quelle 
vous  fuive  auffi- tôt,  Si  l’on  frotte  au  contraire,  avec  la  cendre 
des  poils  du  même  endroit  {de. l’anus),  incorporée  dans  de  l’huile, 
des  hommes  abandonnés  aux  plus  hpnteufes  débauches,  non-feu- 
lemeut  ils  deviennent  chartes  te  honnêtes,  mais  vont  jufqu’à  l’aul- 
* ré^pé  même.  • ’ ’ 

On  ne  conte  guère  'moins  de  fables  du  grand  crocodile  qui 
vit  également  fur  la  terre  St  dans  l’eau  : car  il  y en  a deux  efpe- 
ces.  Les  dents  de  cet  animal  amphibie  f 3 4) , du  côté  droit  de  la 
mâchoire,  attachées  au  bras  droit,  excitent  à l'acte  vénérien, 
ii  l’on  en  croit  quelques  charlatans.  Les  dents  canines  4 J ï ) du 
même , qui  font  creufes , étant  remplies  avec  de  l’encens,  écartent 
les  fièvres  continues  (36)  , pourvu  que  le  malade  foit  cinq 
jours  fans  voir  celui  qui  les  lui  a attachées.  On  dit  que  les 
petites  pierres  qu’on  tire  de  fon  ventre  ont  auffi  la  meme  vertu 


rùfirà  maxülâ , ttppcnfus  Ukoranti  ythementi  febre  , curât  ilium. 

liât  ij 1 
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rores  venientes  tradunt.  Eadem  de  caufa  Ægyptii  perun- 
gunt  & adipe  ægros  fuos.  Alter  illi  fimilis,  multum  infra 
. magnitudine,  in  terra  tantum , odoratiflîmifque  floribus  vi- 
vit.  Ob  id  inteftina  ejus  diligenter  exquiruntur  jucundo  ni- 
tlore  refer-ta.  Crocodilcam  vocant,  oculorum  vitiis  utilifli- 
anam , -cuira  porri  fuceo  inunâis , & contra  fufFuliones 
vel  ealjgines.  Illita  quoque  ex  oleo  cyprin© , moleftias  in 
îfic-ie  enafcenteï'tollit  : ex  -aqoa'vero  morbos  omnes,  quo- 
-rum  natnra  ferpit  in  facie,  nitoremque  reddit.  Lentigines 
tdllix  at  vkros,  maculafque  omnes.  Et  contra  comitiales 
# Tnorbos  bibitut  exaceto  mulfobinis  obolis.  Appolita  men- 
'ies  ciet.  Optima,  quz  candidiffima,  8c  ‘friabilis , minime- 
que  ponderofa  : cum  ter a tu r,  inter  digitos  fermcntefccns. 

. — i . 


(j7)  Note  de  M.  de  Querlon.  » Sa  «. 
chair  même  eft  fi  parfumée  qu’on  » 
n’en  mange  guère  >•.  < •» 

( j 8 ) Note  de  M.  de  Quetlon.  ” 
'C'eftl’excrémentducit>codile,dont 
Albert  le  Grand  dit  beaucoup  de  " 
chofes  au  liv.  14  des  Arnmau ar,Ro-  ” 
bert  Etienne  , dans  fan  Tréfor  de  kt  ” 
Langue  Latine , eû  fuit  un:  animai  ” 
femblable  au  crocodile  : .mcprife 


finguliere  relevée  jufterr.ent  pat  le 
P.  Hârdoirm',  Sc  qu'Herace , Epod. 
il  ,mr.  1 1 , rend  bien  fenfible  , en 


> indiquant  ainfi  la  crocodilce  , dans 

• fes  vers  fur  une  vieille  courtifanne  : 

» La  craie  a COU  U de  fin  vifàge  , & la 

• fueur  a -emporté  l' excrément  du  crv-  ” 

> codilerjuUo/itpofiit fopjard  ».  . ^ 

(59)  Note  de  M.  Guettard.  » Les 

> chairs  , 8c  Tur-touc  Ies'"inte'lKns  des“*‘V 

> animaux  qui  fe  repaiffent  de  beau*  » 

1 coup  d’herbes  odoriférantes , con»  •» 


fervent  ordinairement  beaucoup  de 
l’aromat  dont  ils  fe  font  nourris  ; 
mais  cela  n’eft  pas  particulier  au 
.crocodile.  Un  animal  vorace  que 
l’on  tuera  après  qu’il  aura  beaucoup 
mangé,  peut  contenir  une  grande 
quantité  de  ces  anomales  fo^  im- 
bibes du  fuc  qui  fe  trouve  dans  fon 
eftomac  8c  'dans  fes  inteftins.  Ce 
fuc  a ordinairement  une  vertu  fort 
réfolutive  ; vertu  qu’aaaili  la  partie 
.aromatique  de  la  plupatt  des  plan- 
tes qui,  étant  en  même  tems  toni- 
que , raffermit  les  parties  qui  font 
dans  une  efpcce  de  relâchement  : 
ces  paraes  peuvent  être  les  yeux  j 
•mais  on  ne  voit  pas  pat  quelle  rai- 
'fon  cette  drogue  leur  feroit  appro- 
priée >•: 

(40)  Note  de  M.  Guettard.  » 11  pa- 
’ïôît  qu'elle' a îoui  de  certeTéputa- 
tion  chez  les  Anciens.  Horace  en 
•parle, Epod.  ta-,  v.  n ÿfi  c’attce 
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contre  les  friflons  de  la  fievre.  Les  Egyptiens,  |>our  le  même 
effet,  frottent  leurs  malades  de  fa  grailfe.  Le  crocodile  de  l'autre 
efpece,  femblable  au  premier,  mais  beaucoup  plus  petit,  ne  vit 
•que  fur  la  terre , S c des  fleurs  qui  ont  le  plus  de  parfum  : c’eft 
pour  cela  que  l’on  recherche  avec  foin  fes  entrailles  qui  rendent 
une  odeur  agréable  (j7).  Ce  qu’on  nomme  crocodilée  (38)  eft 
un  remede  tbuverain  pour  les  maladies  des  yeux  (39},  que  l’on 
en  badine  avec  le  fuc  du  porreau,  8c  contre  les  fluxions  ou  les 
taies.  On  fait  de  la  même  drogue  avec  l'huile  de  troefne  une 
pommade  qui  ôte  les  boutons  8c  autres  incommodités  -du  -vffitge. 
Délayée  Amplement  dans  l’eau,  elle  guérit  toutes  les  maladies 
qui  font  de  nature  à s’étendre  fur  le  vifàge , âc  lui  rend  (40)  fa 
netteté  (41),  fon  éclat.  Elle  fait  encore  difparoître  les  boutons, 
les  taches  deroufleur  (41)  fi c toutes  autres  efpeces  détachés.  On  la 
prend  en  boiiïon  dans  du  vinaigre  miellé , au  poids  de  deux  obo- 
les, pour  l’épilepfie.  Appliquée  fur  le  ventre  des  femmes,  elle 
fait  venir  les  réglés.  La  meilleure  (43)  eft  celle  qui  eft  L plus 
blanche,  la  plus  friable,  la  moins  pefante,  8c  qui  devient  encore 


» qu’il  appelU  flercus  crocodili.  Diof- 
. w coude  en  parle  liv.  1 , chap.  98  , 
» où  il  rapporte  toutes  les  marques 
du  choix  qu’on  doit  en  faire,  com- 
» nie  Pline  le  fait  ici.  Gâlicn  porte  le 
*•  même  jugement  fur  fa  propriété 

* d'effacer  les  taches  de  la  peau,  li- 
ai vre  1 o , de  Fac.  Simp.  Med  p.  194. 
m II  faut  par  conféquent  que  cette 
» fubflance  ait  quelque  choie  de  ron- 
«•  géant.  Les  autres  propriétés  dont 

• parle  Piine  dépendent  de  fa  vertu 
» aromatique.  Le  cas  qu'en  faifoient 
» les  Dames , & fon  prix  , ont  farts 
» doute  été  les  raifons  qui  ont  porté 
» 1 l’adultérer.  Diofcoride,  loc.  citât. 
j»  & après  lui  Oribafe  , liv.  î , p.  87  , 
a*  a fn U que  Paul  Eginete , livre  a8  , 


» chap.  8 , difent  que  la  fiente  des 
» étourneaux  qu’on  a nourris  avec  du 
» riz  , jouir  des  memes  propriétés. 
» La  fuite  des  propriétés  attribuées 
» au  même  animal  ne  peut  fe  dé- 
fi montrer  par  aucune  abfervation 
u certaine  ". 

(41)  Diofcoride,  liv.  a , chap.  98  : 
H'  Al»  , &c.  Terrejlris  crocodili 

fimum  mulicbnbus  confert  ad  coloraa- 
dam  iUufirandamqucfaciem.  Hor .Epod. 
1 1 , v.  1 1 : 

NsyuJlU 

Jam  roanet  humida.crcu  » co!o;quc 
îterenre  fucatui  crocodili. 

(41)  Galien  , liv.  10  , de  Fai.  Simp. 
Med.  p.  194- 

(43)  Diofcoride  , iéidi 
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Lavatur,  ut  cerufla.  Adultérant  amylo,  aut  Cimolia,  fed 
maxime,  qui  captos  oryza  tantum  pafcunt.  Felle  inun&is 
oculis  ex  melle  contra  fufFufiones,  nihil  utilius  prædicant. 
Inteftinis  &c  reliquo  corpore  fuffiri  vulvâ  laborantes  falu- 
tare  tradunt.  Item  velleribus  circumdari  vapore  cjufdem 
infe£tis.  Corii  utriufque  cinis  ex  aceto  illitus  his  partibus , 
quas  fecari  opus  fît,  aut  nidor  creinati,  fenfum  omnem 
fcalpelli  aufert.  Sanguis  utriufque  claritatem  vifus  inunâis 
donat , & cicatrices  oculorum  emendat.  Corpus  ipfum  ex- 
cepto  capite  pedibufque,  elixum  manditur  ifchiadicis,  tuf- 
fîmque  veterem.fanat,  praxipue  in  pueris  : item  lumborum 
dolores.  Habent  & adipem , quo  tadtus  pilus  defiuit.  Hic 
perun&os,  à.  crocodilis  tuetur,  inftillaturque  morfibus. 
Cor  annexum  in  lana  ovis  nigræ,  cui  nullus  alius  color  in- 
curfaverit,  & primo  partu  genitæ,  quartanas  abigere  di- 
citur. 

Jungemus  illis  fimillima  &c  peregrina  æque  animalia  : 
priufque  chameleonem,  peculiari  volumine  dignum  exifli- 


(44)  Ou , félon  Diofcoride , liv.  1 , 
chap.  98  , qui  prend  un  goût  de  levain. 

(4  j ) Diofcoride  fibid. 

(46)  L’Auteur  du  livre  Kiranidum 

Kirani , liv.  1 , p.  8 , de  crocodilo  tèr- 
rtno  : fiercus  quoque  cum  felle  mixtum  , 
& inunclum  , albulas  ( albugincs  oculo- 
rum ) aufert.  Habdarrahman  , ch.  1 7, 
p.  87  : Fel  croeodili  illit um  oculis  per 
rnodum  collyrii , amovet  ab  illis  albu- 
ginem.  * 

(47)  Du  crocodile  terreftre , & du 
crocodile  amphibie.  Voici  ce  que  die 
du  terreftre  l’Auteur  du  livre  Kirani- 
dum Kirani  , liv.  I , p.  8 j : De  hujus 
pelle  combujla  fi  quis  fecerit  , id 
ejî , ctridum  pulvtrem , & fuptr  afptrft- 


rit  mtmbro  quod  débet  comburi , vel  in- 
cidi  , abfqite  dolore  fiet. 

(48)  Galien  , liv.  de  Fac.  Simp.  Med. 
p.  179 , dit  qu'il  11’a  pas  voulu  mettre 
cette  recette  à l'épreuve. 

(49)  L’Auteur  du  livre  Kiranidum 
Kirani  , p.  84  : Sanguis  autem  cjus 
inundus  hebetatioeem  oculorum  perfedb 
curât. 

(50)  Marcellus  Empiricus  , ch.  1 j , 
p.  174. 

■*  (50*)  Marcellus,  ibid. 

(5 1)  Habdarrahman  , chapitre  17, 
p.  88  : Adcps  crocadili  applicatus  mor- 
fui  viperte  , aliorumque  reptiliurn ^ plk- 
rimurn  proderit , & fanabit  patitntetn , 
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plus  légère  (44)  lorfqu’on  la  broie  encre  les  doigts  : on  la  lave 
comme  la  cérufe.  Elle  fe  falfifie  (45’)  avec  l’amidon  ou  la  craie, 

& c’eft  ce  que  font  principalement  ceux  qui , après  avoir  pris 
des  crocodiles,  ne  les  nourrirent  que  de  riz.  Il  n’eft  point,  dit- 
on  , de  meilleur  remede  pour  les  fluxions  des  yeux , que  de  les 
écuver  avec  le  fiel  du  crocodile  (46),  délayé  dans  du  miel.  Pour 
les  maux  de  la%iatrice,  il  eft  très  bon  de  parfumer  la  malade 
avec  les  inteftins  &c  le  relie  du  corps  de*Tanimal  ; comme  auflï 
d’envelopper  dans  des  peaux  de  mouton,  les  femmes  à qui  l’on 
faic  recevoir  cette  fumigation.  La  cendre  de  la  peau  des  deux 
efpeces  de  crocodiles  (47),  dont  on  frotte,  avec  du  vinaigre,  les 
parties  du  corps  qu’on  eft  obligé  de  couper,  ou  l’odeur  feule  de 
cette  peau,  ftrfqu’on  la  brûle,  ôte  entièrement  le  fentimenc  du* 
fcalpel.  Le  fang  des  mêmes  animaux  (48),  foit  amphibies , foitrer- 
reftres,  en  s’en  frottant,  éclaircit lavue  (49},  &c  guérit  les  cicatrices 
desyeuxi  On  fait  manger  cuit  dans  l’eau  à ceux  qui  font  attaqués  de 
la  fciatique,  le  corps  même  du  crocodile  (jo),  excepté  la  tête  & 
les  pieds;  &c  l’on  guérit  par  ce  moyen  la  toux  invétérée,  fur-tout 
dans  les  enfants,  ainfi  que  les  mau»des  lombes  (jo*).  Les  cro- 
codiles ont  aufli  dç  la  graiflfe,  dont  on  fe  frotte  pour  faire  tomber 
le  poil.  Elle  garantit  (j  1)  de  ces  animaux  ceux  qui  s’en  font  frot- 
tés, on  en  fait  dégoutter  fur  leurs .morfures  (yi).  Le  cœur  du 
crocodile,  attaché  fur  un  malade,  dans  Iji  laine  d’une  brebis 
noir£,  fans  mélange  d’aucune  autre  couleur,  &:  qui  provienne 
d’une  première  portée,  chalfe  les  fievres  quartes,  à ce  qu’011 
d» 

A ces  animaux,  nous  en  allons  joindre  plufieurs  autres,  égale- 
ment étrangers  & fort  femblables  à ceux-là  ‘pour  les  propriétés 
médicinales.  Parlons  d’abord  du  caméléon  , que  Démocrite  a 


Mais  voici  bien  d’autres  merveilles 
chez  l’Auteur  du  livre  Kirurtidum  Ki- 
rani , liv.  1 , p.  ü 3 : Si  quis  fixent  cro- 
cadilum  , & unxeric fe  de  eo , quxcum- 


qut  ruinera  vel  plaças  rtcipitt , nullo 
modo  fcndtt. 

(5 1)  Galien  , de  Theriaca  , ad  P if  on. 
chap.  10 , p.  944. 
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macum  Democrito,  ac  per  fingula  membra  defecratum  , 
non  fine  magna  voluptate  noftra , cognitis  proclitique  men- 
daciis  Grxcx  vanitatis.  Similis  & magnitudine  eft  fupra 
dirfto  crocodilo , fpinx  tantum  acutiore  curvatura , & caudae 
amplitudine  diftans.  Nullum  animal  pavidius  exiftimatur , 
& ideo  verficoloris  efle  mutationis.  Vis  ejusamaxima  con- 
tra accipitrum  genu»  : detrahere  enim  fupervokntem  ad 
fe  traditur,  èc  voluntarium  prxbere  laeerandum  cxteris  ani- 
malibus.  Caput  ejus  & guttur  fi  roboreis  lignis  accendan- 
tur,  imbrium  & tonitruum  concurfus  facere,  Democritus 
narrât  : item  jecur  in  tegulis  uftum.  Reliqua  ad  veneficia 
•pertinentia  quæ  dicit , quanquam  fai  fa  cxiftimantes , omit  - 
temus , prxterquam  ubi  irrifu  coarguendum.  Dextro  oculo,- 
fi  viventi  eruatur , albugines  oculorum  cum  la£te  caprino 
colli  : lingua  adalligata,  pericula  puerperii.  Euridenr  faluta- 
rem  efTe  parturientibus , fi  fit  domi  : fi  vero  inferatur,  per- 
niciofiflimum.  Linguam#  fi  viventi  adempta^fit,  ad  judi- 
* ciorum  eventus  pollere.  Cor  adverfus  quartanas  illigatum 

nigra  lana  primx  tonfuræ.  Pedem  è prioribus  dextrum. 


( j j)  Note  de  M.  de  Qucrlon.  » Ce 
«•  livre  fur  le  caméléon  ne  fe  trouve 
» point  dans  le  Catalogue  des  ouvra- 
» ges  de  Démocrite , rapporté  par 
» Diogcne  Laerce.  Mais  comrçje , fe- 
» Ion  Columelle , antérieur  à Mine 
d'environ  trente  ans*,  liv.  7,  de  rt 
• rujl.  chap,  5 , il  exiftoit  alors  fous 
» le  faux  nom  de  Démocrite  plufieurs 
» écrits  <de  Dotas  ou  Bolus  , de  la 
» ville  de  Mendcz  en  Egypte , conte- 
« nant  des  recettes  de  medecine  : le 
» P.  Hardouin  croit  que  le  livre  en 
•r  aueftiort  pourrait  bien  être  de  ce 
v dernier  «. 


( 54)  Note  de  M.  de  Quprlon. 
» Ceci , fuivant  l'obfervation  du  Pere 
» Hardouin , fufbr  pour  juftifier  Pline 
n dn  reprocheque  lui  fait  AuluGe^, 
» livre  1 o , chap.  1 a , d'avoir  mis , à 
» l’occafion  de  ce  livre  , fur  le  compte 
» de  Démocrite , beaucoup  d'abfur- 
» dites  “k  de  ebofes incroyables  «. 

(55)  Note  de  M.  de  Querlon. 
« L’efpccî  de  lézard  connu  fous  ce 
» nom  des  Naruralifles  modernes , eft 
» tort  éloigné^e  cette  grandeur.  On 
■>  peut  voir  ce  qu’en  dit  M.  Vnlmont 
» de  Bomate,  dans  fonDidion.  dtHift. 
u Nm.  i l'article  de  ÿct  animal , 8c 
* cru 


\ 
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cru  digne  d’être  l’objet  d’un  ouvrage  particulier  , (y 3),  où  cha- 
que membre  de  l’animal  eft  a (ligné  à quelque  maladie.  Cec  ou- 
vrage nous  a beaucoup  divertis,  en  nous  découvrant  les  men- 
fonges  S c la  charlatannerie  des  Grecs  (54).  Le  caméléon  ref- 
femble  pour  la  grandeur  (y  y)  au  crocodile  terreftre,  & il- n’en 
différé  qu’en  ce  qu’il  a la  courbure  ou  l’épine  du  dos  plus  poin- 
tue, &:  la  queue  plus  large.  Il  pâlie  pour  le  plus  peureux  des 
animaux , & l’on  croit  que  c’eft  pour  cela  qu’il  change  à fon  gré 
de  couleur.  Il  a un  lingulier  afcendant  fur  toute  l’efpece  jles 
éperview  : car  on  prétend  qu’il  les  attire  à foi  (y 6),  lorfqu’ils 
volent  au  delTus  de  lui,  &c  qu’il  les  livre  ainfi  fans  réliftance  aux 
autres  animaux  qui  les  mettent  en  pièces.  Démocrice  raconte 
que  la  tcte  fie  le  gofier  du  caméléon,  mis  fur  des  charbons  en- 
flammés , ainfi  que  fon  foie  brûlé  fur  de  la  tuile , font  pleuvoir 
& tonner  en  même  tems  (y7).  Nous  paflerons  tout  ce  qu’il  dit 
des  autres  Angularités  de  cet  animal  concernant  les  fortileges  ( que 
nous  croyons  très  faufl'es  d’ailleurs  ) , fi  ce  n’eft  lorfqu’il  s’agira  de 
les  réfuter  &c  d’en  faire  voir  le  ridicule.  L’ccil  droit  du  caméléon , 
arraché  à l’animal  encore  vivant , &c  infufé  dans  du  lait  de  che- 
vje , ôte , dit-on , les  taies  des  yeux.  Sa  langue , attachée  au  cou , 
préferve  des  dangers  de  l’accouchement.  L’animal  lui-même  influe 
favorablement  fur  le  travail  des  femmes  en  couche,  s’il  fe  trouve 
alors  dans  la  maifon  ; mais  il  produit  au  contraire  les  plus  mau- 
vais effets,  s’il  y eft  apporté  de  dehors.  La  langue , ôtée  à l’ani- 
mal vivant , a beaucoup  d’influence  fur  les  événements  des  pro- 
cès. Le  cœur , enveloppé  dans  de  la  laine  noire  de  la  première 
tonte  , eft  un  amulette  contre  les  fievres  quartes.  Le  pied  droit 


••  l’hiftoire  des  deux  caméléons  de 
» Mademoifellle  de  Scudecy , dans 
» fes  Converfations  - . 

(56)  AuluGelle,  liv.  10,  chap.  iz, 
p.  5 zi  : Accipitrem  avium  rapidjjimum 
à (liamxleonc  humi  replante,  & Jl  tum 

Tome  IX. 


forte fupervolet , de  trahi  & cadere  vi  qud- 
dam  in  ttrram  , ceuerifque  nvibui  Li- 
ma fdum  f ponte  fua  objicere  fefe  ac  Jc- 
dere. 

(57)  Aulu-Gslle , ibid.  rapporte  les 
mêmes  choies. 
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byaenx  pelle  adalligatum  finiftro  brachio,  contra  latroci- 
nia  terrorefque  nocturnos  pollere.  Item  dextram  màmil- 
lam  contra  formulâtes , pavorefque.  Siniftrum  vero  pedem 
torren  in  furno  cum  herba , qux  xque  chamxleon  vocetur, 
addi toque  unguenro  in  paftillos  digeri  : eos  in  ligneum  vas 
conditos , prxftare  ( II  credimus  ) ne  cernatur  ab  aliis  qui 
habcat.  Armum  dextram  ad  vincendos  adverfarios  vel  hof- 
tes  valere,  utique  fi  abjectos  ejufdem  nervos  calcaverit.  Si- 
niftrum  humerum  quibus  monftris  confccret,  qualiter  font? 
nia  qux  velis , & quibus  velis,  mittantur,  pudet  referre. 
Omnia  ca  dextro  pede  refolvi  : ficut  finiftro  latere  lethar^ 
gos,  quos  fecerit  dexter.  Capitis  dolores,  infperfo  vino,  in 
quo  latus  alterutrum  maceratum  fit,  fanari.  Feminis  fin  if- 
tri,  vel  pedis , cineri  fi  mifeeatur  lac  fuillum,  podagricos 
fieri  illitis  pedibus.  Felle  glaucomata  & fuffufiones  corrigi 
prope  creditur,  tridui  inundtione  : ferpentes  fugari  ignibus 
inftillato  : muftelas  contrahi  in  aquam  conje&o  : corpore 
vero  illito  detrahi  pilos.  Idem  prxftare  narrant  jecur , ciym 
ranæ  rubetx  pulmone  illitum.  Prxterca  jocinere  amatoria 
diflolvi.  Melancholicos  autem  fanari,  fi  ex  corio  chame- 


(58)  MarcellusEmpiricus,cIiap.'8  $ 
& Scribonius  Largus , Compof.  38, 
font  dans  cette  csoyance. 

(59)  Cælius  Aurelianus,  livre  1 , 

chap.  6 : McLmcholia  dicta , quoi  nigra 
fi  lia  xgrotxntibus  fiepe  ptr  vomitum  ve- 
niant.  Graci  erùm  rtigrum  pixxr  voca- 
verunt  , fil  autem  appcllant  : & 

non , ut  pleriquc  exi filmant , quod  pafi- 
fonts  caufit,  vel  gcncratim  nigra  fit filla  : 
hoc  enim  ejl  afiirnantium  magis , quam 
viJtntium  veritatem  , vel  potins  fit'fum  , 

ficut  in  aliis  ofiendimus.  Nam  Tullius 


alram  bilem  dixit , veluti  aham  iracun- 
diam.  Item  VugUius  , Hercule  alla  ira- 
cundia  moto  : Hic  vero , inquit , Alcidee 
furiis  exarfierat  atra  felle  dolor.  Siqui- 
dem  melancholici  femper  tri  fies , &c. 

(59*)  Note  de  M.  Guerrard.  « La 
» mélancolie  eft  une  triftefle  fans  rai- 
» fon  , provenant  d'une  affcûion 
*>  corporelle , qui  peut  elle-même  dé- 
» pendre  de  bien  des  caufes;  mais 
» qui  fuppofe  toujours  les  nerfs  af- 
u foiblis , le  fana  épais  & circulant 
» difficilement  dans  les  ramifications 
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de  devant  , attaché  au  bras  gauche  avec  une  laniere  de  peau 
d’hyene , eft  une  fauve-garde  contre  les  vols  &c  les  frayeurs  noc- 
turnes. La  mamelle  droite  eft  de  meme  un  préfervatif  contre  la 
peur  8c  les  terreurs  paniques.  On  fait  cuire  le  pied  gauche  dans  un 
four  avec  la  plance  nommée  auffi  caméléon;  on  y ajoute  de  l’onguent, 
& on  en  fait  des  paftilles  que  l’on  garde  dans  une  boîte  de  bois , 
8c  cette  compofition , fi  on  veut  le  croire  , rend  celui  qui  la  porte 
invifible  aux  autres.  L’épaule  droite  a la  vertu  de  rendre  celui 
qui  l’a  fur  foi , victorieux  de  fes  adverfaires , ou  de  fes  ennemis  ; 
ce  qu’on  obtient  pareillement , fi  apres  avoir  jetté  à terre  les 
nerfs  du  même  membre , on  les  foule  aux  pieds.  Lai  honte  de 
rapporter  tous  les  prodiges  auxquels  eft  employée  l’épaule  gauche , 
8c  comment , par  fon  moyen  , on  fait  faire  à qui  l’on  veut  tels 
rêves  qu’on  defire  : comment  tous  ces  fonges  font  diflipés  par  l’at- 
touchement du  pied  droit  : comment  les  léthargies  caufées  par  le 
flanc  droit , font  guéries  par  le  flanc  gauche.  Comment  on  gué- 
rit encore  les  maux  de  tête , en  y verfant  du  vin  dans  lequel  on 
a fait  macérer  un  des  deux  flancs  de  l’animal.  Comment,  en  frot- 
tant les  pieds  avec  de  la  cendre  de  la  cuifle  ou  du  pied  gauche  de 
la  bête  , mêlée  avec  du  lait  de  truie , on  y fait  venir  la  goutte. 
Quelques-uns  croient  (y  8)  qu’en  fe  frottant  les  yeux  pendant  trois 
jours  de  fon  fiel,  on  en  guérit  les  fluxions  &c  le  glaucome;  qu’en 
le  faiiant  dégoutter  fur  des  charbons  allumés , il  met  en  fuite  les 
ferpents  ; qu’en  le  jettant  dans  l’eau , on  fait  rafTembler  les  belettes  ; 
qu’en  s’en  frottant  le  corps,  on  en  fait  tomber  les  poils;  & que  fon 
foie,  amalgamé  avec  le  poumon  d’une  grenouille  buifloniere,  eft 
encore  un  épilatoire.  On  ajoute  que  le  même  foie  rompt  aufli  les 
charmes  d’amour  ;qu’on  guérit  la  mélancolie  (y  9)011  bile  noire  ( y 9*) 
en  buvant  le  fuc  de  la  plante  du  même  nom  (60)  dans  un  vafe 


» de  la  veine  porte  qui  parcourent 
n le  bas-ventre  «•. 

{60)  Note  de  M.  Guettard.  » Cette 
» plante  que  Pline,  Galien,  Thco- 


» phrafte  & Diofcoride  ont  nufli  ap- 
» pelléc  ixia  , ixine  , htlxint , s’em- 
» ploie  aujourd’hui  (ous  le  nom  de 
• chamgUon  ôc  de  carlint.  Cafpar 
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leonis  herbæ  fiiccus  bibatur.  Inteftina  Sc  fartum  eorum, 
cum  id  animal  nullo  cibo  vivat,  cumfimiarum  urina,  illita 
ïnimicorum  januæ,  odium  omnium  hominum  his  çonci- 
liare.  Cauda  flumina  &c  aquarum  impetus  fifti,  ferpentes 
foporari.  Eadem  medicata  cedro  &c  myrrha,  illigacaque 
gemino  ramo  palmx,  percuflam  aquam  difcuti,  ut  quæ  in- 
tus  fine  omnia  appareant  : utinamque  eo  ramo  conta&us 
effet  Democritus , quoniam  ita  loquacitates  immodicas  pro- 
mifit  inhiberi!  Palamque  eft,  virum  alias  fagacem  &:  vitx 
utiliflîmum,  nimio  juvandi  mortales  ftudio  prolapfum. 

Ex  eadem  fimilitudine  eft  fcincus,  quem  quidam  terreft 
trem  crocodilum  effe  dixerunt,  candidior  autem,  & te- 
nuiore  cute.  Præcipua  tamen  différencia  dignofcitur  à cro- 
codilo,  fquamarum  ferie  à cauda  ad  caput  verfa.  Maximus 
Indicus,  deinde  Arabicus.  Afferuntur  falfi.  Roftrum  ejus 
& pedes  in  vino  albo  poti,  cupiditates  Yeneris  accendunt: 
utique  cum  fatyrio  & erucæ  femine,  fingulis  drachmis  om- 


> Bauhin  rappelle  carlina  acaulos 
» pimmifcra.  Sa  racine  s’étend  pro- 
» fondement  en  terre  j elle  occupe 
» beaucoup  de  terrein,  & finit  en 
» une  efpece  de  tronc.  Elle  n’a  point 
m de  tiges  Scs  feuilles  font  longues, 
j»  échancrées,  pointues  & piquantes 
m par  l’extrémité.  On  n’emploie  que 
» la  racine  ; il  en  fort  une  réfine  1- 
« peu-ptcs  femblable  au  maftic.  Oa 
*»  la  regarde  comme  uncontrepoifon  ; 
» & Cameraiius  la  recommande  en 
» effet  aux  mélancoliques.  Si  la  re- 
*»  cette  que  Pline  donne  ici  contre  la 
» mélancolie  peut  avoir  quelque  ver- 
» tu  , c’eft  fans  doute  par  cette 
» plante  «. 

(do*)  Nous  en  avons  traité  au  1.  8, 


{Ci)  Diofcotide , liv.  i , chap.  71 , 
le  nomme  auflî  le  crocodile  terrefire. 

(Ci)  Diofcotide  , ibid.  y joint  celui 
d’Afrique  , qui  fe  trouve  dans  une 
contrée  de  la  Mauritanie. 

(dj)  EtafTaifonncs  avecducrefTon  , 
ajoute  Diofcotide , ibid. 

(64)  Nicetas , in  Andronico  , liv.  1 , 
num.  1 , p.  aod  : h3ï«  Si , &c.  Vefce- 
batur  item  Niloeica  btjltola  , crocodile» 
non  abjîmili , quem  fcincum  vocant ; 
à quo  cibo  cum  plerique  abhorreant , ta- 
men tentigincm  excitât , & ad  rem  ye- 
ruream  paratos  facit. 

(d5)Note  de  M.  Guetrard.  » Je 
» ne  fats  fi  la  mâchoire  & les  pieds  de 
» cet  animal  doivent  être  regardés 
» comme  un  grand  aphrodifiaque  ; 
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fait  de  la  peau  de  l’animal  ; qu’en  frottant  avec  fes  inteftins , 6c 
ce  qui  peut  s’y  trouver  d’aliment  ( quoique  le  caméléon  vive  pref- 
que  fans  prendre  aucune  nourriture  ) , 6c  avec  de  l’urine  de  lin- 
ges , la  porte  de  nos  ennemis , oi>  les  rend  odieux  à tout  le  monde; 
qu’avec  fa  qufeue  on  arrête  les  fleuves  &:  le  cours  impétueux  des 
eaux  ( les  torrents) , &:  que  l’on  endort  les  ferpents  ; enfin  qu’en 
frappant  l’eau  de  cette  même  queue  trempée  dans  le  fuc  du  cedre  6c 
la  myrrhe  , 6c  attachée  à une  branche  double  de  palmier,  l’eau 
devient  fi  tranfparente  , qu’on  voit  diftinélement  tout  ce  qu’elle 
contient.  Et  plût  à Dieu  que  Démocrite  lui-même  eût  été  tou- 
ché de  ce  merveilleux  rameau  qu’il  dit  avoir  encore  la  vertu  de 
réprimer  l’excès  du  babil  ! car  il  eft  évident  que  ce  grand  homme , 
dont  la  fagacité  d’ailleurs  a bien  mérité  du  genre  humain , eft 
tombé  dans  d’étranges  rêveries.,  par  trop  d’envie  dctre  utile  aux 
hommes. 

Il  en  eft  à-peu-près  de  même  du  fclncus  (60*),  que  quelques- 
uns  ont  prétendu  n’être  que  le  crocodile  terreftre  (61),  mais  qui 
eft  plus  blanc,  6c  dont  la  peau  eft  plus  mince.  Ce  qui  le  fait  prin- 
cipalement diftinguer  du  crocodile  , c’eft  l’arrangement  de  fes 
écailles  tournées  de  la  queue  à la  tête.  Le  plus  grand  de  tous  eft 
celui  de  l’Inde  , enfuite  le  fcincus  d’Arabie  (61)  : on  les  apporte 
falés  {6 3).  La  hure  6c  les  pieds  de  cet  animal  (64) , infufés  dans 
du  vin  blanc,  6c  pris  en  boilïon  , allument  de  fortes  pallions  pour 
les  femmes  (6  j).Onen  (bit  encore  , pour  le  même  objet , un  mélange 
avec  le  fatyrion  (63*)  6c  la  graine  de  roquette  , à la  dofe  d’une 


» mais  la  compofition  que  Pline 
» vante  ici  peut  être  reçue  en  méde- 
» cine  par  la  vertu  des  deux  plantes 
•»  qui  la  compofent.  Le  fatyrion  , 
» qui  eft  une  efpece  d ’orchis  , fournit 
» une  racine  fameufe  pour  cet  ufage  ; 

mais  malgié  fa  célébrité  , beaucoup 
u d’Auteurs  révoquent  eu  doute  la 


•>  vertu  : comme  cetre  racine  eft  bul- 
» beufe,  & fournit  beaucoup  de  fel 
u volatil , elle  peut  eue  comptée  en- 
» tre  les  aphrodifraques,  fans  d’ailleurs 
» ajouter  beaucoup  de  foi  aux  mer- 
» veilles  qu’on  en  débite 
. (<>5*)  Tnéod.  Prifcien  , liv.  a , cha- 
pitre 1 1 , p.  I ; De  fatyrijiafi  , vcl  im- 
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nium,  ac  piperis  duabus  admixtis,  ira  ut  paftilli  fingularum 
drachmarum  bibantur  : per  fe  laterum  carnes  obolis  binis 
cum  myrrha  Ôépipere  pari  modo  potæ , efficaciores  ad  idem 
creduntur.Prodeft  & contra  Æigittarum  venena,  ut  Apelles 
tradit,  ante  pofteaque  fumptus.  In  antidota  quoque  nobi- 
lia  additur.  Sextius  plus  quam  drachmæ  pondéré  in  vini 
hemina  potum,  perniciem  afferre  tradit.  Prxterea  ejufdem 
dccocti  jus  cum  melle  fumptum,  Venerem  inhibere. 

Eft  crocodilo  cognatio  cpædam  amnis  ejufdem,  gemi- 
nique  victus,  cum  hippopotamo,  repertore  detrahendi  fan- 
guinis ,’  ut  diximus.  Plurimi  autem  fuper  Saïticam  præfec- 
turam.  Hujus  corii  cinis  cum  aqua  iilitus,  panos  fanat  : 
adeps  frigidas  febres  : item  fimum  fuflitu.  Dentes  è parte 
læva  dolores  dentium,  fcarificatis  gingivis.  Pellis  ejus  è fi- 
niftra  parte  frontis  in  inguina  adalligata,  Venerem  inhi- 
bet.  Ejufdem  cinis  alopecias.  explet.  Tefticuli  drachma  ex 
aqua  contra  ferpentes  bibitur.  Sanguine  pictores  utuntur. 

Peregrinæ  funt  & lynces,  quæ  clarimme  omnium  qua- 


pedimento  ufus  veneris  . . . virile  /imper 
pffcium  rcparaverunt , & piper , & faty- 
rion  , & jlinchus  , & ervi  femina.  Le 
Pere  Hardouin  veut  qu’on  life  & éructé 
femina. 

(66)  Voyez  Diofcoridc  , ibid.  & 
Galien  , liv.  1 1 , de  Fac.  Simp.  Med. 
p.  305. 

(66*)  Médecin  de  Pille  de  Thalïus , 
aujourd’hui  Thaffo,  ifle  de  l’Archipel. 
11  eft  cité  pat  Galien , in  Antidot.  c.  8. 

(6 y)  Note  de  M.  de  Querlon.  •*  Ni- 
“ ger  Sextius,  Médecin , qui,  quoi- 
» que  Latin , avoir  écrit  en  Grec  fur 
» la  médecine.  Diofcoride,  dans  fa 


» Préface  , lui  reproche  bien  des  er- 
» reuts.  Pline , au  contraire , le regar- 
» doit  cdkime  Ecrivain  très  exaâ. 
••  Nous  apprenons  d’Erotien  (in  Ono - 
» maftico  ) qu’il  avoit  traité  de  la  ma» 
» tiere  médicale  ». 

(68)  L’Auteur  du  livre  de  Simp. 
Med.  ad  Patent,  tome  1 3 , des  Œuvres 
de  Galien  , p.  1001  : Ad  vtnerea  facit 
drachma  una  carunculce  illius  ( fcinci  ) 
ex  vini  cyatho  pot  ata  : fi  enim  plus  fu- 
matur , offert  periculum, 

(68*)  Au  livre  8. 

(6g)  Ville  d’Egypte,  vis-à-vis  une 
des  bouches  du  Nil, 


Digitized  by  GoogI 


HISTOIRE  naturelle,  liv.  VIII.  6 jl 

dragme  de  chaque  plante,  auxquelles  on  j:>»nt  i'c’.ix  d.jgmes  Je 
poivre  , Ce  le  roue  s’avale  en  paluiles  d'une  chugme.  L :s  chairs  des 
reins  du  meme  animal  (66),  lans  autre  addition,  pufes  pareille- 
ment en  breuvage  , au  poids  de  deux  oboles , avec  de  la  myrrhe 
& du  poivre  , produifent , à ce  qu’on  croit , encore  plus  efficace- 
ment cet  effet.  Selon  Apelle  (66*) , le  fuc  de  ces  chairs  eft  un 
fpécifique  contre  les  blelïiires  faites  par  des  fléchés  empoifonnées, 
en  le  prenant  avant  &c  après  l’accident  : auffi  entre-t-il  dans  les  * 
antidotes  qui  ont  le  plus  de  réputation.  Sextius  (67)  écrit  que  le 
même  fuc  (68),  bu  dans  une  hemine  de  vin  , à plus  forte  dofe 
qu’au  poids  d’une  dragme  , eft  mortel  ; qu’étant  pris  avec  du 
miel , il  réprime  les  defirs  amoureux. 

Il  y a entre  le  crocodile  & l’hippopotame,  inventeur  de  la  fai- 
gnée  , comme  nous  l’avons  dit  (68*)  , une  certaine  affinité  qui 
leur  fait  chercher  le  même  fleuve  &c  le  même  genre  de  vie.  Les 
hippopotames  font  en  grand  nombre  au  deflus  de  la  Préfedure 
( ou  du  Gouvernement  ) de  Sais  (69).  La  cendre  de  la  peau  de 
cet  animal , délayée  dans  de  l’eau , & appliquée  fur  les  panaris  (70) , 
les  guérit.  Sa  graifle  & la  vapeur  de  fon  fumier , mis  fur  les  char- 
bons , guériflent  les  fievres  froides.  En  fearifiant  les  gencives  avec 
les  dents  de  fa  mâchoire  gauche,  elles  font  ceder  le  mal  de  dents; 
la  peau  de  la  tête  qu’on  a prife  au  côté  gauche  du  front , atta- 
chée fur  les  aines , réprime  les  aiguillons  de  Vénus  ; & fa  cendre 
répare  la  chute  des  poils.  Une  dragme  de  fes  tefticules  (71) , en 
poudre  , prife  dans  de  l’eau  , eft  un  remede  contre  la  morfurc 
des  ferpents.  Les  Peintres  font  ufage  de  fon  fang. 

Les  lynx , qui  de  tous  les  quadrupèdes , ont  la  vue  la  plus  per- 


(70)  Galien  , liv.  de  Theriaca  ad  Pi- 
for:.  chap  9,p.  641. 

(71)  Nicandce  , in  Theriac.  p.  40  , 
adverfus  ferpentes  : 

H fcatÇTfor  , &c. 

V«1  Ciftotil  ucipc  teûcm 


Aur  pafeenti*  cijui  per  Nili  magna  Sait* 

Flnmina. 

Il  confeille  de  les  boire  dans  de  l’ean  , 
avec  quelques  autres  drogues.  Diof- 
coride  les  f.iic  broyer,  & boire  dans 
du  vin , liv.  x , chap.  x 5. 
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drupedum  cernunt.  Ungues  earum  omnes  cum  corio  exuri 
efticaciflime  in  Carpacho  infula  tradunt  : hoc  cinere  poco 
propudia  virorum  ; ejufdem  afperfu,  foeminarum  libidines 
inhiberi  : item  pruritus  corporum  : urina , ftillicidia  veflcæ. 
Itaque  eam  protinus  terra  pedibus  aggefta  obruere  traditur. 
Eadein  autein  & juguloruxn  dolori  monftratur  in  remedio. 
# Hattenus  de  externis. 

Medicinœ  communes  ex  feris  animalibus  , aut  ejufdem 
generis  placidis  : laclis  ufus  tiC  obfervationes  , SC  de 
cafeïs , butyro  SC  adipe. 

Caput  Nu nc  revertemur  ad  noftrum  orbem  : primumque 
communia  animalium  remedia  atque  eximia  dicemus  : fl- 
euri de  lattis  ufu.  Utilifïimum  cuique  maternum.  Conci- 
pere  nutrices  exitiofum  eft  : hi  funt  enim  infantes,  qui  co- 


(71)  Iflc  de  l’Afie  Mineure , ajour- 
d’hui  Scarpanto , entre  Candie  Ôc  Rho- 
des. 

(73)  Voyez  au  liv.  8,  toutes  les 
merveilles  cju’on  lui  attribue. 

(74)  Philc,  au  Traité  des  propriétés 
des  animaux  , dit  quelle  bnfe  encore 
les  pierres  de  la  veflie  ; 5c  Pline  le 
nie  liv.  37,  n.  1 j. 

(75)  C’eft  plus  vraifemblablement 
parle  même  inftinétqui  porte  les  chars 
a couvrir  avec  tant  de  foin  leurs  ex- 
créments, 

(1)  Note  deM.  Guettard.  » Le  lait 
» eft  une  liqueur  qui  le  filtre  par  les 
» mamelles  des  femelles  de  chaque 
» efpece  , & qui , confidéré  de  près  , 
u n'eft  que  la  fubftance  nutritive , 
» conftituéc  dans  un  état  mitoyen  en  - 
» tte  le  chyle  5c  le  fang.  Elle  confifte 


» en  une  grande  quantité  de  globules 
» huileux  noyés  dans  beaucoup  d*eau. 
m L’affufion  du  moindre  acide  , Sc 
p même  le  rems  feul  Tuffit  pour  dé- 
p compofcr  le  lait  en  trois  fubftances. 
» L’une  eft  plus  légère  que  l’eau , 5c 
» prefcjue  entièrement  huileufe  ; c’eft 
» la  crcme  ou  la  partie  crëmeufc  : 
» l'autre  , à-peu  près  aufti  pefanre 
» que  l’eau  , eft  compofée  d’un  mu* 
» cilage  terreux  5c  huileux.  La  troi- 
» fieme  enfin  eft  la  férofité  du  lait, 
» qui,  à elle  feule , eft  beaucoup  plus 
» çonfidérable  que  les  deux  autres. 
» Le  lait,  pris  en  total  , eft  extrême- 
•>  ment  nourriflant  j prefque  toutes 
p fes  parties  le  (ont,  5c  ont  une  ana- 
» logie  marquée  avec  la  fubftance 
» des  animaux  : aufti  laifTe  t il  fort 
« peu  d'excréments  ; mais  il  eft  fujet 

çantç  , 
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çante , font  aulli  des  animaux  étrangers.  On  tient  dans  Tille  de 
Carpathe  (71)  comme  un  remede  très  efficace  , de  brûler  cous 
leurs  ongles  avec  leur  peau , 3c  Ton  prétend  que  quelques  prifes 
de  cette  cendre  répriment  le  libertinage  des  hommes,  ainli  que 
les  pallions  des  femmes  fur  lefquelles  on  en  répand  , &c  les  dé- 
mangeaifons  du  corps  ; 3c  que  leur  urine  ell  un  remede  (73)  con- 
tre la  dyfurie , ou  la  difficulté  d’uriner  (74)  : c’eft  pour  cela  que 
l’animal  la  couvre  , dit  on , auffi-tôc  de  terre , qu’il  ramaile  avec 
fes  pieds  (73).  On  l’indique  encore  comme  un  remede  pour  le  mal 
de  gorge.  Voilà  pour  les  animaux  étrangers. 

Des  remèdes  qui  fe  tirent  également  des  bêtes  féroces  SC  des 
bêtes  privées  de  la  même  efpece  : propriétés  du  lait  : 
obfervations  fur  fes  effets  : propriétés  du  fromage  , du 
beurre  SC  de  la  graijfe. 

Nous  allons  maintenant  revenir  à notre  monde , 3c  nous  par- 
lerons d’abord  de  ces  remedes  excellents,  &c  pourtant  communs, 
que  nous  tirons  des  animaux  , comme  de  Tufage  du  lait  ( 1 ).  Le 
plus  utile  de  tous  à chacun  ell  le  lait  maternel  (a).-  Il  faut  regar- 
der comme  un  véritable  accident,  quand  les  femmes  qui  nour- 
rilTenc  deviennent  groil'es  (3).  Oe  font  ces  fortes  d’enfants  qui 


» à fe  durcir  dans  le  ventre  & à em- 
u barralTer  les  premières  voies  de  ma- 
h tieres  qui  n’ont  aucun  aiguillon , 
» & qui  obftrucnf  les  glandes  du  mé- 
m fenrerc.  Oc  plus  , les  acides  des 
» premières  voies  font  quelquefois 
h cailler  le  lait , & rendent  fon  ufage 
» dangereux  ». 

(1)  Note  de  M.  Guettard.  » La  Na- 
» ture  a delUnc  le  lait  de  chaque  ef- 
» pece  de  femelle  à nourrit  les  petits 
» de  Tefpece.  L’animal , tant  qu’il  a 

Tome  IX. 


» été  contenu  dans  Tintcrieur  du  ven- 
» tre  de  fa  mere,  a vécu  & a augmenté 
» fon  corps  des  lues  laiteux  qui  s’é- 
» panclienr  dans  la  matrice  3 ainli  il 
•»  change  plutôt  le  lieu  d'où  il  tiroit 
>’  fa  nourriture  , que  fa  nourriture 
» meme.  De  plus , formé  3c  pétri  des 
■»  mêmes  principes  que  la  rnete  , il 
« ne  peut  jamais  trouvé?  de  nourri- 
» turc  qui  lui  foit  plus  analogue  que 
n ce  lait  ». 

(})  Note  de  M.  Guettard.  » La par- 
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loftrati  appellantur,  denfato  la&e  in  cafei  fpeciem.  Eft  au* 
tcm  coloi  tra,  prima  à partu  fpongiofa  denlitas  ladtis.  Ma- 
xime autem  alic  quodcumque  humanum , mox  caprinum  : 
undc  fortaflls  fabulas  Jovem  ira  nutricum  dixere.  Dulcilli- 
mum  ad  hominis  camelinum,  efficaciflîmum  ex  aflnis. 
Magnorum  animalium  & corporum  facilius  redditur.  Sto- 
macho  accommodatiilimum  caprinum,  quoniam  fronde 
magis,  quarn  herba,  vefcuntur.  Bubulum  medicatius. 
Ovillum  dulcius  & magis  alic,  ftomaclio  minus  utile,  quo] 
niam  eft  pinguius.  Omne  autem  vernum  aquatius  asftivo, 
& de  novellis  : probariflimum  vero,  quod  in  ungue  hxrec, 
nec  defluit.  Innocentius  decodtum,  prxcipue  cum  calculis 


w tie  la  plus  fubtile  du  lait  fe  porte  à 
» l’enfant  conteuu  dans  la  matrice. 
» Le  lait  qui  fe  porte  à la  mamelle  eft 
» plusctalle  & plus  épais.  Il  faut  donc 
n qu’il  foit  plus  difficile  à digérer  , 
» qu’il  contienne  des  parties  plus  vif- 
» queufcs , plus  difficiles  à atténuer 
» par  la  bile  ; il  s'épaillit  donc  dans 
» le  ventre , obftrue  & épaiflît  : c'eft 
» pourquoi  Pline  dit  que  les  enfants 
» font  colojtraii  ; car  on  appelle  la 
» partie  caféeufe  la  plus  épaid'e  du 
» \sùt,coIoJlrum } quoique  Pline  donne 
» à ce  nom  une  lignification  un  peu 
» différente.  Voyez  Voflîus,  in  Ety- 
» molo".  verbi  Coloftrum  ■>. 

(4)  Note  de  M.  Gucttard.  » Fréde- 
» rie  Hoffmann  a démontré  que  le 
» lait  de  femme  étoit  celui  de  tous 
» les  laits  qui  contenoit  le  plus  de 
u crcme  fi*le  moir»  de  parties  caféeu- 
» fes  ; par  conféquent,  non  feuie- 
» ment  il  contient  beaucoup  de  par- 
u ties  nourriffantes  : mais  ces  parties 
k font  auili  fort  aifées  à digérer.  Ce- 


» lui  de  vache  contient  beaucoup  de 
» parties  cafceufes.  U eft  fort  nour- 
» ridant  ; car  la  partie  caféeufe  a aulfi 
» la  propriété  de  nourrir  ; mais  il 
» lailîe  plus  de  patries  excrémentiel- 
» les , & s’épaiffilfant  plus  aifément, 
» il  eft  aufli  plus  difficile  à digérer.  Il 
» eft  alfez  difficile  de  comprendre  ce 
» que  Pline  entend  ici  par  fon  mot 
» de  mtdicaùns  , à moins  qu’il  ne 
» conçoive  par  là  que  ce  lait  eft  le 
•>  plus  employé  dans  les  ufages  de  la 
» médecine  ; celui  de  chevre  eft 
» moins  féreux  , mais  a beaucoup 
» plus  de  propriétés  médicales  que 
n celui  de  vache.  Enfin  celui  d aneffe 
» au  contraire  eft  celui  qui  contient 
u le  plus  de  férofités  fle  le  moins  de 
» parties  nutritives  ; mais  il  eft  le  plus 
» léger , & celui  qui  paffe  le  plus  ai- 
u fément.  La  propriété  que  Pline  at- 
« tribue  aux  corps  des  grands  ani- 
» maux  de  fournir  un  lait  qui  paffè 
» plus  aifément  que  les  autres,  ne 
*»  paroîr  point  fondée  dans  la  nature  , 
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font  appelles  chez  nous  colojlrats , du  lait  de  leur  nourrice , qui 
s’eft  pris  comme  du  fromage  ; car  le  coloflrum  eft  le  premier  laie 
épais  6c  fpongieux  qui  fort  des  mamelles  apres  l'accouchement 
de  la  femme.  Or  rien  de  plus  nourriflant  que  le  lait  humain  (4), 
quel  qu’il  foit , 6c  enfuite  celui  de  chevre  : d’où  peut-être  provient 
la  fable  que  Jupiter  en  fut  nourri.  Le  lait  le  plus  doux  , après 
celui  de  la  femme , eft  le  lait  de  chameau , 6c  le  plus  falubre  ce- 
lui de  l’àndTe.  Celui  des  grands  animaux  6c  des  grands  corps  en 
général , palTe  plus  ailément  que  tout  autre.  Le  lait  de  chevre  eft 
le  plus  convenable  à l’eftomac , pareeque  cet  animal  vit  plus  de 
feuilles  que  d’herbe  ; celui  de  vache  eft  plus  médicinal  ; celui  de 
Brebis  eft  plus  doux  6c  plus  nourriflant , mais  moins  bon  pour 
l’eftomac,  pareequ’il  eft  très  gras.  Toute  efpece  de  lait,  auprin- 
tems  (j),  6c  provenant  du  premier  verd,  eft  plus  aqueux  que  dans 
l’été  ; le  meilleur  eft  celui  qui  refte  fur  l’ongle,  6c  qui  ne  coule 
point.  Il  iait  moins  de  mal  quand  il  eft  cuit  ( 6 ) , principalement 
avec  des  cailloux  de  mer  (7).  Le  lait  de  vache  eft  le  plus  pro- 


» quoique  la  chofe  foir  vraie  du  lait 
» de  vache  & de  celui  de  cavalle , & 
» que  l'Auteur  le  prononce  auflï  du 
» lait  de  chameau , fut  lequel  nous 
»•  n’avons  aucune  expérience.  On 
*>  peut  voit  Galien  fur  chacun  de  ces 
»>  laits  ; il  a fait  un  détail  circonf- 
» tanciéde  l'ufage  du  lait,  mais  uni- 
k quemenc  d’apres  l’obfervation  ». 

(5)  Note  de  M.  Guettard.  » L’Au- 
» teut  diftingue  ici  deux  efpeces  de 
■ laies  plus  aqueux,  celui  qui  paroîc 
» dans  le  printems,  &C  celui  qui  eft 
» formé  de  pâturages  nouveaux.  Ce- 
» lui  du  prinrems  eft  plus  aqueux  que 
» celui  <fe  l’été , où  la  tranfpirariou 
n eft  plus  forte  j & c’eft  tout  ce  que 
» dit  Pline  : car  il  doit  être  encore 
«•  plus  aqueux  en  hiver.  Les  nouveaux 
» pâturages  font  plus  abreuvés  d’eau  , 


» & ce  fluide  compofe  une  partie 
» plus  conlîdérable  de  leurs  fubftan- 
» ces  ». 

(6)  Note  de  M.  Guettard.  » Cepen- 
» dant  le  lait  bouilli  a perdu  la  plus 
» grande  quantité  de  les  parties  les 
» plus  fubtiles.  Galien  démontre  au 
» contraire  que  le  lait  doit  être  pris 
» au  forcir  de  l’animal  où  il  a encore 
« cette  partie  fubtile  qui  eft  comme 
» un  elprit  recteur , & qui  anime  , 
» pour  ainfl  dire  , le  lait.  La  méthode 
» que  propofe  Pline  de  le  joindre 
» avec  les  écailles  d’huître , eft  in- 
••  ventée  pour  empêcher  qu’il  n’ai- 
» grille.  Au  refte , la  plupart  de  ces 
» propriétés  fc  trouvent  rapportées 
» dans  Diofcoridc  , liv.  10  , ch.  75  ». 

(7)  Ou,  félon  Diofcoride,  liv.  1 , 
ch.  75 , avec  des  cailloux  de  rivière, 
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mariais.  Alvus  maxime  folvitur  bubulo.  Minus  autem  in- 
flat  quodcumque  deco&um. 

Ufus  lactis  ad  omnia  intus  exhulcerata,  maxime  renes, 
veficam,  interanea,  fauces,  pulmones  : foris  pruritum  cu- 
tis, eruptiones  pituita;,  polt  abilinentiam.  Nam  ut  in  Ar- 
cadia  bubulum  biberint  phchifici,  fyntedticique , & ca- 
che&x,  diximus  in  ratione  herbarum.  Sunt  inter  exempla, 
qui  afininum  bibendo  liberati  fint  podagra,  chiragrave. 
Medici  fpeciem  unam  addidere  lactis  generibus , quod 
fchilton  appellavere.  Id  fit  hoc  modo  : fidtili  novo  fervct 
caprinum  maxime,  ramifque  ficulneis  recentibus  mifcetur, 
additis  totidem  cyathis  mulfi,  quot  fint  heminæ  ladtis.  Cum 
fervet,  ne  circumfundatur,  prxftat  cyathus  argenteus  cum 
frigida  aqua  demifius , ita  ne  quid  infundat  : ablatum 
deinde  igni,  refrigeratione  dividitur,  & difceditferum  à 


ki«x*zi;.  Galien,  au  lieu  de  cailloux, 
y faifoit  mettre  un  for  rouge,  liv.  io  , 
de  Simp.  Med.  Ainlî  c’eft  en  reflerrant, 
qu'ici  le  lait  efl  falubre.  Hardouin. 

• (8)  Note  de  M Guettatd.  .•  Le  fait 
» eft  faux:  c’eft  plutôt  par  le  lait  d’â- 
*>  nelfe  j Diofcoridc  dit  le  lait  de  <a- 
» valle , loc.  cit.  Voyez  Galien  , loc. 
» cit.  •> 

(9)  Note  de  M.  Guettard.  » Pline 
» parle  des  propriétés  médicinales  du 
»>  lait , après  avoir  parlé  de  fes  ufages 
» dans  la  nutrition.  Pour  juger  de  la 
m vérité  de  tout  ce  qu’il  dit  ici  d’a- 
» près  Diofcoridc,  il  faut  remarquer 
» que  le  lait  cft  un  grand  adoucilîant 
» fort  humeâ.mt  & même  relâchant. 
n Par  fa  première  qualité,  il  convient 
p dans  toutes  les  maladies  cahfées  pat 
» les  matières  âcres  , de  quelque  ef~ 
« pece  qu’elles  (oient , & notamment 


» par  la  réforption  du  pus.  Par  la  fe- 
•»  conde,  il  convient  à toutes  les  dou- 
» leurs  qui  dépendent  de  tenfîon  Sc 
» d’érétilme.  A la  première  clafte  Ce 
n rapporteur  prefque  toutes  les  ma- 
v ladies  de  la  peau  ; à la  fécondé  fa 
» rapportent  la  goutte  & routes  les 
u douleurs  du  même  genre  •<. 

(10)  Tour  cela  eft  comfirmé  par 
Diofcoride , liv.  1,  chap.  75. 

(t  1)  Allulîon  à ce  paflage  du  1. 1 j : 
si  rendes  qnidem  non  medicàminibus  uti  , 
fed  /acte  circà  ver  , quoniam  tune  maxi- 
vie  J'uccis  herbu  turgeant , medicenturque 
ubera  pafeuis.  Bibunt  autem  vaccinum. 
On  lit  aufti  chez  Celfus , liv.  j , cha- 
pitre 11  : Lac  quoque  quod  in  capitis 
doloribus  , & in  acutis  fibribus  . . . pro 
rcnetio  eft  : in  phthift  tamen  , fiait  irt 
omnibus  long/ s dijftcilibujquc  Jebriculi $ 
récit  dari  poteft.  ' 
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pre  à relâcher  le  ventre  (8)  ; & toute  forte  de  lait  en  général 
donne  moins  de  vents  quand  il  eft  pris  chaud. 

L’ufage  du  lait  en  potion  (9)  eft  bon  pour  toutes  les  parties 
qui  font  ulcérées  intérieurement  (io),  fur-tout  pour  les  reins,  la 
veille,  les  entrailles,  la  gorge,  les  poumons,  & extérieurement 
en  fomentation , après  un  peu  de  diete  , pour  les  démangeaifons 
de  la  peau  , 6d  les  échauboulures  ou  les  dartres.  Nous  avons  dit , 
en  traitant  des  plantes  (1 1)  , comme  on  fait  prendre,  dans  l’Ar- 
cadie , le  lait  de  vache  pour  la  phthifie , la  confomption  & les 
afteftions  cachectiques.  Il  y a des  exemples  de  perfonnes  que  l’u. 
fage  du  lait  daneft’e  a délivrées  de  la  goutte  aux  pieds  ou  aux 
mains.  Les  Médecins  ont  ajouté  ( ix  ) à ces  différents  laits  une 
efpece  qu’ils  nomment  (13)  fckiflos  (14).  Il  fe  fait  de  cette  ma- 
niéré (13).  On  fait  bouillir  le  lait,  fur-tout  celui  de  chevre,  dans 
un  vaiffeau  de  terre  neuf,  &c  on  le  remue  avec  des  branches  de 
figuier  coupées  récemment , en  y ajoutant  autant  de  cyathes  de 
vin  miellé  (i<5)  qu’il  y a d’hémines  de  lait.  Lorfqu’il  bouc , pour 
Mempccher  de  répandre  , on  y met  un  gobelet  d’argent  plein 
d’eau  froide  , & l’on  prend  garde  qu’il  n’en  tombe  dans  le  lait. 
Après  qu’il  eft  tiré  du  feu , il  fe  divile  en  fe  refroidiftant , Sc  le 
fcrum  ( ou  petit-lait  ) fe  fé^re  de  la  partie  crêmeufe.  Quelques- 


(ix)  Diofcoridc , liv.  x , chap.  77. 

(1 5)  Note  de  M.  Guetrard.  » Théo- 
» dore  Prifcien  , liv.  x , part.  1 , cha- 
» pitre  9 , appelle  ce  fchifton  un  lait 
» bouilli.  Suivant  la  defctiption  que 
» Pline  en  donne  ici,  c’eft  une  efpece 
n de  fromage  ». 

(14I  Le  Pere  Hardouin  entend  par 
fchi/los , le  lait  privé  de  fa  partie  fé- 
reufe , ainfi  qu’il  réfulte  d’une  partie 
des  détails  où  va  entrer  Pline.  Théo- 
dore Prifcien  en  fait  mention  livre  1 , 
part.  1 , chap.  9:  Ventrem  proyocabis 


ex  lucle  decocto  quoi fchijlon  aliqui  vo- 
eu vere.  M.  de  Querlon  traduit  en 
marge J'chiJlos  par  luit  coupé.  L'une  S C 
l'autre  interprétation  font  infuffifan- 
tes.  Le  fchijios  doit  être  défini  un  lait 
bouilli,  privé  de  fa  partie  féreufe  , & 
coupé  d'une  portion  de  vin  miellé  , félon 
Pline  3 ou  d'oxymel,  félon  Diofcoridc. 

(15)  Confirmé  par  Diofcoride  , 
ibid. 

(iû)  Diofcoride  emploie  ici  de  l’o- 
xyrnel , Sc  non  du  vin  miellé. 
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la&e.  Quidam  & ipfum  ferum  jam  mulfo  potentiflîmum, 
decoquunt  ad  tertias  partes,  &c  fub  dio  réfrigérant.  Bibitur 
autem  efficacifïime  heminis  per  intèrvalla  fingulis,  diebus 
quinis  : melius  à potu  geftari.  Datur  comitialibus,  melan- 
cholicis,  paralyticis,  in  lepris,  elephantialî,  articularibus 
morbis. 

Infunditur  quoque  lac  contra  rofiones  à medicamentis 
fadtas.  Et  fi  urat  dyfenteria , decodtum  cum  marinis  lapil- 
lis , aut  cum  ptifana  hordeaçea.  Item  ad  rofiones  inteftino- 
rum,  bubulum  aut  ovillum  utilius.  Recens  quoque  dyfen- 
tericis  infunditur  : ad  colum  autem , crudum  : item  vulvæ, 
& propter  ferpentium  idtus  : potifve  pityocampes , bupref- 
tis,  cantharidum,aut  falamandrx  venenis.  Privatim  bubu- 
lum his  qui  colchicon  biberint,  aut  cicutam,  aut  doryc- 
nium, aut  leporcm  marinum  : fient afininum  contra  gypfum , 


(17)  Noce  de  M.  Guettard.  ■*  Le 
n perit-laitcontienr  un  fel  favonneux 
«•  en  fort  petite  quantité,  qu’on  en 
» retire  fous  le  nom  de  fucre  de  lait  : 
» ce  fel  eft  noyc  dans  beaucoup  d'eau  ; 
» ce  qui  n’empêche  pas  qu’outre  les 
» vertus  délayantes  & adoucillanrcs, 
» le  petit-lait  n’ait  une  légère  vertu 
• aperitive  : cette  vertu  eft  augmen- 
» tee  dans  le  cas  préfent  pat  les  par- 
» tics  favonneufes  du  miel  •». 

( 1 8)  Diofroride  , ibid.  noT/Çrrcu , 
tic.  Bibitur  porro  ferum  , heminis  per 
intèrvalla  finttidis  , ufque  ad  quittas  : ita 
ut  intercedentibus  fpatiis  potantes  dcam- 
'bulcnt. 

(19)  Prefque  tout  ce  qui  fuit,  fe  lit 
aufli  chez  biofeoride,  liv.  z,  chapi- 
tre 7 d. 

(xo)  Quintus  Sercnus  dit  que  le  pe- 


tit-lait eft  propre  à la  gnerifon  de 
cette  maladie , félon  quelques  uns  : 

lÜCniil'itiirrrc  ferum  prodefle  bibeodo. 

(xi)  Note  de  M.Guettard.  » Tou- 
» tes  les  vertus  dont  notre  Auteur 
•>  parle  ici , dépendent  de  la  vertu 
« qu’a  le  lait  d'adoucir  les  parties 
» âcres.  Ces  partages  font  prefque 
» mot  pour  mot  dans  Diofcoride  ». 

(a;.)  Diofcoride , ibid. 

(x  5)  Diofcoride , ibid. 

(14)  Diofcoride,  ibid. 

(x<)  Ces  propriétés  font  confirmées 
par  Diofcoride,  liv.  1 , chap.  77. 

(1 6)  Sorte  de  Cantharide. 

(17)  Diofcoride  , liv,  1 , chap.  7 S ; 
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uns  font  cuire  ce  petit-lait  (17} , déjà  rendu  bien  puillant  par  le 
vin  miellé , jufqu’à  diminution  du  tiers , &c  le  lailfent  refroidir  à 
l’air.  On  le  prend  avec  fucccs  (18)  , à des  intervalles  réglés,  par 
hémines , pendant  cinq  jours  ; fi£  la  meilleure  maniéré  eft  de  faire 
quelque  exercice  après  l’avoir  bu.  Ce  lait  fe  donne  aux  épilepti- 
ques (19),  dans  les  maladies  de  l’hypgcontîre , pour  la  paralyfie , 
les  Iepres  , l’éléphanciafis  (io),  & toute  efpece de  goutte. 

On  prend  aulli  le  lait  en  clyftere  (zi)  pour  les  érolions  faites 
aux  entrailles  par  quelques  médicaments  corrolifs  , & dans  l’ar- 
deur de  la  dyfenterie  (zz),  bouilli  avec  des  cailloux  de  mer  , ou 
de  l’eau  d’orge.  Le  lait  de  vache  ou  de  brebis  eft  meilleur  pour 
les  érolions  d’intellins  (Z3).  Trait  fraîchement,  on  le  donne  en- 
core en  clyftere  pour  la  dyfenterie.  Pour  la  colique,  on  le  donne 
erud , ainü  que  pour  les  maux  de  la  matrice  (Z4),  pour  les  mor- 
fures  des  ferpents  (zj),  ou  contre  le  venin  de  la  chenille,  du 
pin,  des  bupreftes  (16),  des  cantharides  , fie  de  la  falamandre  , 
qu’on  peut  avoir  avalés.  Le  lait(z7)  de  vache  (z8j  eft  bon  parti- 
culiérement pour  ceux  qui  ont  bu  du  fuc  (zÿ)  de  colchique  (30), 
ou  de  ciguë  (31),  ou  de  dorycnion  ( 3 z) , ou  mangé  du  lievre 


& liv.  4 , chap.  84  ; Scribonius  Lar- 
gus  , Compof.  184 , 186 , j 89 , 190  & 
191. 

(iif)  Note  de  M.  Guettard.  » Le 
» laie  de  vache  eft  le  plus  épais  & le 
•>  plus  adouciftant  pour  ces  fortes  de 
» cas  3 par  la  même  raifon , il  eft  pré- 
» férable  pour  ceux  qui  ont  été  em- 
»•  poifonnés  parles  plantes  dont  Pline 
» tait  ici  mention 

( » 9)  Note  de  M.  Guettard.  » Appel- 
» lée  aujourd’hui  colchicum  commune , 
» eft  une  plante  dont  le  bulbe  con- 
*>  tient  des  parties  lî  âcres  qu’elles  em- 
w poifonnent  plulk-urs  animaux  ». 

(joj  Mort-aux  chiens.  Plante  ve- 
nimeufe. 


(3  1)  Note  de  M.  Guettard.  » Tout  - 
» le  monde  connoît  la  ciguë  ; mais  la 
» plus  forte  eft  la  ciguë  aquatique, 

» cicuta  aquatica  Gefneri , fur  laquelle 
• Wepfer  a écrit , & des  effets  de  la- 
» quelle  il  nous  a donné  des  obferva- 
» tions  très  fingulieres  ». 

(31)  Note  de  M.  Guettard.  » Le 
*>  dorycnium  ett  une  efpece  de  fola- 
» num  furirfum.  C’eft  un  poifon  qui 
» produit  un  délire  dans  lequel , fui-  • 
» vant  Théophrafte  , ou  eft  amou- 
» reux  de  foi  même  Voyez  Diofco- 
n ride , Alcxipharm.  chap.  6 , & Ni- 
» cander  , in  Alcxipharm.  3 & le! 

» Commentaires  de  Gorracus  ». 
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& ccruflarft»,  & fulphur,  & argentum  vivum  : item  dura; 
alvo  in  febri.  Gargarizatur  quoque  faucibus  exhulceratis 
utiliflime.  Et  bibicur  ab  imbecillitate  vires  recolligentibus , 
quos  atrophos  vocanc  : in  febri  etiam  quæ  careat  dolore 
capitis.  Pueris  ant<*  cibum,  lattis  alinini  heminam  dari, 
aut  fi  exitus  cibi  rofionffs  fentirent,  antiqui  in  arcanis  ha- 
buerunt  : fi  hoc  non  eilec,  caprini.  Bubuli  ferum  ortho- 
pnoicis  prodeft  ante  cxtera,  addito  nafturtio.  Inunguntur 
etiam  oculi,  in  lattis  heminis  fefamx  additis  drachmis 
quatuor  tritis,  in  lippitudine.  Caprino  lienes  fanantur  port 
bidui  inediam  tertia  die  edera  partis  capris,  per  triduum 
poto  fine  alio  cibo.  Lattis  ufus- alias  contrarius  capitis  do- 
loribus , hepaticis , fplenicis , nervorum  vitio,  febres  haben- 
tibus,  vertigini,  præterquam  purgationis  gratia , gravedini , 
tulhentibus , lippis.  Suillum  utiliflimum  tenefmo,  dyfen- 
terk,  nec  non  phthificis.  Hoc  Sc  mulieribus  faluberrimum 
qui  dicerent  fuerunt. 


(j  ; ) Diofcoridc,  liv.  1 , chap.  77  \ 
Marccllus  Empiricus  , chapitre  14, 
p.  103. 

f$4)  Note  de  M.  Guettard.  » Pline 
» le  confeille  aux  gens  qui  ont  be- 
u foin  de  reprendre  de  nouvelles  for- 
» ces  , à caufe  de  la  qualité  nutritive 
» qu’aie  lait,&  par  l’analogie  qu’il 
» a avec  les  principes  animaux,  qui 
« fait  que  fa  digeftion  eft  très  ailée , 
» ne  produit  point  d’âcretés  ; mais  au 
» contraire  s’en  empare  Si  les  ancan- 
» tit». 

(3  5)  Celfus  , liv.  3 , ch.  it , de  tabe 
& cjus  J'peciebus.  Una  cjl  qua  corpus 
non  alilur  , & naturaliser femper  aliqui- 
bus  decedcniièus , nuilis  verù  in  eorunt 


locum  fubeuntibus  , fumma  macies  ori- 
tur:  & , nifi  occurritur  , tollit  : àrp equar 
hanc  Grccci  vacant.  Ea  duabus  fere  de 
caujts  incidere  conjuevit  : aut  erdm  ni- 
ntio  timoré  aliquis  minus , aut  aviditate 
nimia  plufquam  débet , ajjumit  : ita  vel 
quod  decjl  infirmât  ; vel  quod  fuperat , 
corrumpitur. 

( j 6)  Celfus  , ibid. 

(j  6*j  Note  de  M.  Guettard.  •<  Hip- 
» pocrate  a prononcé  que  le  laie  croit 
» dangereux  à ceux  qui  ont  des  dou- 
»■  leurs  de  tête.  Cette  difpofition  dc- 
„ pend  le  plus  fouvent  d'un  vice  dans 
» l'eftomac.  Ce  vice  eft  capable  de 
>»  corrompre  le  lait.  Les  autres  maux 
« dont  notre  Auteur  fait  ici  mention, 
» démontrent  un  vice  dans  la  bile 

marin. 
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marin.  Celui  danefle  eft  efficace  contre  le  gypfe  ( ou  le  plâcre  } , la 
cérufe  , le  foufre  Sc  le  vif-argent , ainfi  que  pour  la  dureté  du 
bas- ventre  dans  la  fievre.  On  s’en  gargarife  aulfi  très  utilement 
dans  les  ulcérés  de  la  gorge  (53).  On  le  donne  encore  à ceux 
qui  veulent  reprendre  des  forces  (34) , après  l'efpece  d’épuifemenc 
qu’on  nomme  atrophie  (33),  ou  confomption  , ainfi  que  dans  la 
fievre  (36),  lorfqu’elle  eft  fans  mal  de  tête  (36*).  Les  Anciens 
faifoient  un  grand  fecret  de  faire  prendre  aux  enfants  une  hé- 
mine  de  lait  d’ânefie  avant  de  manger,  ou  lorfqu’ils  fentoient  des 
érofions  d’entrailles  (37)  en  rendant  leurs  déjeêfions  ; & au  dé- 
faut de  lait  danefle  , on  leur  donnoit  celui  de  chevre.  Le  petit- 
lait  de  vache  ell  ce  qu’il  y a de  meilleur  pour  les  afthmatiques , 
en  y ajoutant  du  creflon.  Pour  la  chaflie , on  s’étuve  les  yeux  avec 
une  hémine  de  lait  où  l’on  a mis  quatre  dragmes  de  féfame  broyé. 
Les  maux  de  rate  fe  guériflent  en  prenant  pendant  trois  jours  , 
& après  deux  jours  de  diete  ,du  lait  de  chevres  (38)  qu’on  a nour- 
ries le  troifieme  avec  du  lierre.  L’ufage  du  lait  d’ailleurs  eft  con- 
traire au  maux  de  tête  (39),  aux  maladies  du  foie , de  la  rate  (40) , 
& des  nerfs , aux  fiévreux , à ceux  qui  ont  des  vapeurs , fi  ce  n’eft: 
qu’on  veuille  les  purger (41) , aux  fluxions  de  rhume,  à la  toux 
&C  aux  chaflieux.  Le  lait  de  truie  (41)  eft  très  bon  pour  le  tenefi- 
me , pour  la  dyfenterie  , & pour  la  phthifie.  11  y en  a même  qui 
prétendent  qu’il  eft  fort  falutaire  aux  femmes. 


••  qui  eft  néceflaire  pour  fondre  la  par* 
» tic  caféeufe  la  plus  épaifte  du  lait  ». 
( j 7)  Diofcosèle,  liv.  a,  chap. 77. 
(j)J)  Scribonius  Largus,  Compof. 
1 j z : Infiatibus  lienofis  darc  oportebit 
aquitm  , in  qtta  candtni  forum  dtrmf- 
fum  , vel  lac  caprinum  , capra  lanium- 
modo  edcrapajla. 

(59)  C’eft  auffi  la  décifion  de  Cel- 
/us , liv.  f , chap.  1 ijSc  d'Hippocrate , 
/eft.  5 , Apbor.  6 4. 

(40)  Ce  lin  s,  ibid.  écrit  que  le  lait. 
Tome  IX. 


le  fromage  , & toutes  les  chofes  dou* 
ces  font  contraires  aux  maux  de  rate. 

(41)  Avec  1 üjchijlos  , ou  lar:  bouilli 
& coupé  de  vin  miellé  3 obferve  le 
Pere  Hardouin  , d’après  Diofcoride. 

(41)  Le  Pere  Hardouin  foupçonne 
que  Pline  avoit  écrit  ici  oviltum  , 8c 
non  pas  fuillum , c’eft  A-dire  lait  de 
brebis , & non  lait  de  truie,  il  fe  fonde 
fur  Diofcoride,  qui  confeille  ici  le 
lait  de  brebis  , & ne  fait  aucune  mea- 
tion  de  celui  de  truie. 

Mmmm 
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De  generibus  cafeorum  diximus , cum  de  uberibus  fin- 
gulifque  animalium  membris  diceremus.  Sextius  eofdem 
eftedtus  equino,  quos  bubulo,  tradit  : hune  vocant  hippa- 
cem.  Stomacho  utiles,  qui  non  Tint  falfi,  id  eft,  recentes. 
Veteres  alvum  fiftunt,  corpufque  minuunt,  ftomacho  uti- 
liores  : &c  in  totum  falfa  minuunt  corpus , alunt  mollia. 
Cafeus  recens  cum  melle,  fugillata  emendat,  mollis  alvum 
fiftit,  Sedat  tormina  paftillis  in  vino  auftero  decoûis,  rur- 
fufque  in  patina  tolîis  cum  melle.  Sapron  vocant,  qui 
cum  fale  &:  forbis  ficcis  è vino  tritus , potufque,  medetur 
cœliacis.  Genitalium  carbunculis  caprinus  tritus  & impo- 
fitus  : item  acidus  cum  oxymelite.  Maculis  in  balineo  illi- 
tus  oleo  interlinitur. 

E laite  fit  & butyrum,  Barbararum  gentium  lautifiimus 
cibus , & qui  divites  à plebe  difeernat.  Plurimum  è bubulo , 
& inde  nomen  : pinguifiimum  ex  ovibus.  Fit&  ex  caprino, 
fed  hieme , calefaito  laite  : æftate , expreffo  tantum  crebro 


» la  folidité  & la  confiftance  de  ce* 
» fubftances  donnent  iott  peu  d’accès 
* à la  bile.  On  conviendra  plus  aifé- 
u ment  de  l'âcreté  que  portent  les 
» fromages  vieillis  & frdés  dans  les 
- liqueurs  ; le  fait  eft  évident  , ainfi 
» que  la  propofirion  que  Pline  énonce 
» ici  , falfa  minuunt  corpus  , aluni 
» mollia.  Voyez  Diêfcoride , liv.  1 , 
» chap.  79  & 80  ». 

(.|8)  Diofcoride,  ibid. 

(49)  Pourri , moifi , affiné. 


(4 })  Au  liv.  1 1. 

(44  Ainfi  que  Diofcoride , liv.  1 , 
chap.  80. 

(45)  Chevalin.  Voyez  Diofcoride  , 
ibid.  j & Hippocrate  , liv.  4 , de  Mort. 
text.  zr,p.  44. 

(4 6 Diofcoride,  liv.  1,  chap.  79. 

(47)  Note  de  M.  Guetcard.  » Hip- 
» pocrace,  de  viS.  rat.  liv.  t , die  la 
b même  chofe.  Je  ne  fais  pas  fi  l’ex- 
» pcrience  confirme  fort  cette  utilité 
b du  fromage  En  générai, la  partie  la 
•»  plus  épaille  du  lait  eft  celle  qui  eft 
».  la  plus  difficile  à digérer;  Sc  l'on 
b ne  peut  pas  douter  que  tout  fro- 
b mage  ne  Ion  dans  ce  cas.  De  plus. 


(50)  Note  de  M.  Guettard.  b La 
» partie  butyrfeufe  du  lait  eft  propre- 
» mène  la  partie  huileufe  contenue 
b dans  ce  fluide  , qui  rcflêmble  en 
» tout  aux  huiles  par  exprelïion  qu'on 
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Nous  avons  parlé  (43)  des  différentes  forces  de  fromages , en  • 

traitant  des  mamelles  &c  des  autres  parties  des  animaux.  Sextius(44) 
attribue  les  mêmes  qualités  au  fromage  fait  de  lait  de  cavalle  , 
nommé  communément  hippace  (43),  qu’à  celui  de  vache.  Les  fro- 
mages non  falés  (46)  , c’eff-à-dire  frais  ou  nouveaux  , font  bons 
pour  l’eftomac  (47).  Le  vieux  fromage*  reflerre  le  ventre,  dimi- 
nue l’embonpoint,  & vaut  encore  mieux  pour  l’eftomac  (48).  En 
général  toutes  les  falaifons  font  maigrir,  &c  les  aliments  doux 
font  nourriflancs.  Le  fromage  récent , mêlé  avec  du  miel , ôte  les 
meurtriffures  ou  taches  de  fang , & le  fromage  mou  refferre.  Il 
appaifeaufli  les  tranchées,  pris  en  paftilles  que  l’on  fait  cuire  dans 
du  vin  verd , ou  de  gros  vin , Sc  puis  rôtir  ou  griller  fur  un  plat 
avec  du  miel.  Le  fromage  appellé  fapron  (49) , broyé  &c  avalé  dans 
du  vin  avec  du  fel  & des  cormes  feches , guérit  le  flux  céliaque. 

Celui  de  chevre , aulïi  broyé , s’applique  avec  fuccès  fur  les  clous 
( ou  chancres  ) des  parties  naturelles  ; &c , quand  il  eff  aigre , avec 
de  l’oxymel.  On  s’en  fert  encore  au  bain  pour  en  frotter  alterna- 
tivement avec  l’huile  les  taches  du  corps. 

On  tire  encore  du  lait  le  beurre  (30) , mets  exquis  des  nations 
barbares  , & qui  diftingue  les  riches  du  peuple.  Le  beurre  fe 
fait  ordinairement  de  lait  de  vache , & de  là  vient  fon  nom  (31). 

Le  plus  gras  eff  celui  de  brebis  (31).  On  en  fait  aufli  de  lait  de 
chevre  (33);  mais  dans  l’hiver,  en  faifant  chauffer  le  lait,  & dans 
l’été  en  l’agitant  feulement  beaucoup , & prefque  fans  relâche , 


» retire  des  animaux , (ï  ce  n’eft  qu’il 
» a reçu  de  plus  quelques  degrés  u’at- 
» ténuation  , qu’il  fe  rancir  plus  aife- 
».  ment.  Les  Romains  n’en  faifoient 
m pas  d’ufage  , non  plus  que  tous  les 
» pays  chauds  où  les  olives  font  fort 
» abondantes.  11  a toutes  les  vertus 
» & toutes  les  propriétés  de  ces  hui* 
» les». 

(31)  Butyrum  ou  boumron  , de  bos 


ou  bous , bœuf  mâle  ou  femelle , com- 
me qui  diroit  fromage  de  vache  , pref- 
ue  tout  le  beurre  du  commerce  étant 
e lait  de  vache. 

(5a)  Diofcoride  , liv  i,chap.  11. 
(î  j)  En  agitant  long  tems  le  va(e 
pour  faire  prendre  â celait  de  la  cou- 
liftance , & le  féparer  de  fa  partie  fé- 
rettfe  & acide , obfetve  Diofcoride , 
Ibid. 

M m m m i j 
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jattatu  in  longis  vafis,  angufto  foramine  fpiritum  accipien- 
tibus  fub  ipfo  ore , alias  præligato.  Additur  paululum  aquæ , 
ut  acefcac.  Quod  eft  maxime  coa&um  in  fummo  fluitat  : 
id  exemptum  addito  Taie,  oxygala  appellant.  Reliquum 
decoquunt  in  ollis.  lbi  quod  fupernarat,  butyrum  eft, 
oleofum  natura.  Quo  magis  virus  rcfipit , hoc  præftantius 
judicatur.  Pluribus  compofitionibus  mifcecur  inveteracum. 
Natura  ejus  adftringere  , mollire , replere , purgare. 

Oxygala  fit  & alio  modo , acido  lacbe  addito  in  recens 
quod  velis  inacefcere , utiliffimum  ftomacho.  Effeclus  di- 
cemus  fuis  locis. 


(j  )*)  Lait  aigre.  Il  eft  à propos  de 
rapporter  ici  la  noce  du  Pere  Har- 
douin  Voici  fes  paroles  : Columella 
oxygalam  vocal , quafi  lac  acidurn  di- 
cat , ejufque  compojîtionem  docel , lib.  1 , 
cap.  8 . Eft  i/lud porro  Uciis  acidi  genus , 
ita  produite  Busbequio  , Epifi.  1 , 
pag.  j 6 , hodieque  in  cibatu  Turcis  fa- 
miliare  ; Jugurtam  id  apptllant  : di- 
luant aqua  frigidijffima  , panernque  in - 
terunt  : coque  utumur  iu  magno  ajlu  & 
Jîti.  Cibus  is  cum  palato  & venlriculo 
gratijjimus  ejl , tum  ad  extingucnd.im 
vehemtnùorem  fitim  vim  habet  admira- 
bilem.  Copia  ejus  pajjim  vtnalis , ubi- 
cumque  Turcarum  diverforia  funt. 

(59)  Pour  l'ufage  médical.  Har- 
douin. 

, (55)  Eu  faifanr  revenir  les  chairs. 

(j  6]  Note  de  M.  Guettard.  •>  L’ori- 
» gine  du  nom  montre  affez  quelles 
» font  les  qualités  de  la  liqueur  : 

» c’eft  proputnent  du  lait  aigre,  ou 
» une  efpece  de  petit-lait  aigri  ; de  U 
*»  fes  proprié  és.  Ce  petit-lait , corn  ne 
» acide,  peut  être  aftringeut  ; il  eft 


» émollient  , à caufe  de  la  grande 
» quantité  de  fes  parties  aqueufes;  il 
n purge  quelquefois  en  délayant  : 
» mais  il  eft  peu  propre  â remplir  >». 

(57)  En  parlant  des  maladies  aux- 
quelles il  eft  propre. 

(58)  Avant  que  d’entamer  une  autre 
matière , nous  tranferirons  ici  l’excel- 
lente analyfe  donnée  du  lait , du  pe- 
tit-lait , du  beurre  & du  fromage  , par 
M.  Macquer , dans  fon  Diélionnaire 
de  Chymie  , d’autant  que  c’eft  en 
quelque  forte  ici  la  vraie  place  de 
cette  snalyfe  : •»  Le  lait  des  animaux 
» cft  une  liqueur  d’un  blanc  mat,  qui 
» réfultc  du  mélange  de  trois  fubftan- 
» ces  fort  differentes;  favoir,  le  beur- 
» re,  le  fromage  &Je  petii-lait.  Ces 
» trois  matières  font  intimément  mè- 
» lées  les  unes  avec  les  autres  dans  le 
» lait  récent.  Le  petit-lait  eft  la  feule 
•»  partie  fluide  du  lait  :1e  beurre  &C  le 
u fromage  qui  y font  mêlés , ont  l’un 
»>  & l’autre  un  certain  degré  de  con- 
» finance,  & ne  font  point diflolubles 
» par  la  féroliré.  Ces  adeux  matières  , 
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dans  de  longs  vafes  qui  ne  reçoivent  l’air  que  par  un  petit  trou 
pratiqué  à leur  orifice , que  l’on  a d’ailleurs  exactement  bouché. 
On  y ajoute  un  peu  d’eau  pour  le  faire  aigrir.  La  partie  du  lait 
la  mieux  caillée  flotte  au  deflus  ; on  l’ôte  en  y mettant  du  fel  , 
& c’eft  ce  qu’on  nomme  oxygala  (53*):  on  fait  cuire  le  relie  dan* 
des  pots.  Là , ce  qui  fumage  eft  le  beurre  qui  eft  de  la  nature  de 
l’huile.  Plus  lodeur  en  eft  défagréable , & plus  on  juge  qu’il  eft 
bon  (34).  11  entre  , étant  vieux  , dans  plufieurs  compolitions  dif- 
férentes ; il  eft , de  fa  nature , aftringent , anodin  , purgatif , & il 
remplit  bien  les  ulcérés  (33). 

L’oxygala  (36}  fe  fait  encore  d’une  autre  maniéré , en  mêlant 
du  lait  aigre  avec  le  lait  récent  qu’on  veut  faire  aigrir,  &c  ce 
caillé  eft  très  bon  pour  l’eftomac.  Nous  parlerons  (37)  de  les  pro- 
priétés en  fon  lieu  (38). 


•»  dont  la  première  eft  de  nature  en- 
» tiecement  huileufe,  & la  fécondé 
**  de  nature  mucilagineufe  ou  gélati- 
" neufe  , font  feulement  interpolées 
» & fufpcndues  dans  la  patrie  fé- 
" reufe  a la  faveur  de  leur  grande  di- 
»•  vifîon. 

« On  voit  par-là  que  le  lait  eft  une 
» véritable  émullîon  : le  beurre  en  eft 
» la  partie  huileufe  , celle  qui , par 
» l'interpofition  de  fes  parties , donne 
» le  blanc  mat  ; le  fromage  fait  fonc- 
» tion  d’un  mucilage  qui  fert  à tenir 
» la  partie  huilcule  fufpendue;  eu- 
«>  fin,  le  petit  lait,  qui  eft  naturelle- 
» ment  tranfparent,  eft  la  fubftance 
» aqueufe  qui  fert  d’excipient  aux 
» deux  autres.  Le  lait  peut  donc  être 
» nommé  à jufte  titre  une  émulfion 
» animale.  On  verra  par  fes  propric- 
» tés  que  ce  nom  lui  convient  à tous 
» égards. 

~ Le  lait  récen  ment  trait  d’un  ani- 
» mal  frugivore  en  bonne  famé,  8c 


» nourri  des  aliments  qui  lui  convien- 
» nent,  ne  donne  dans  les  épreuves 
u chymiqucs  aucune  marque  d'aci- 
» dité  ni  d’alkalinitc  j il  a une  faveur 

• douce,  agréable,  un  peu  fucrée;  il 
» ne  contient  point  de  parties  vola- 
m les  au  degrc  de  chaleur  de  l’eau 
» bouillante,  dti  moins  en  quantité 
w fenfible , 8c  qu’on  puifTe  recueillir  3 
» il  n’a  qu’une  petite  odeur  très  foi- 
» ble  qui  lui  eft  particulière. 

..  Cette  liqueur  eft  très  fufceptible 
» d’altération  3 la  moindre  quantité 
» d’acide  fuffit  pour  la  coaguler  : iorf- 
*>  qu’on  y mêle  de  l'alkali,  il  s’enfuit 
«•  auflî  une  efpece  de  coagulation  ; 

* mais  elle  eft  bien  différente  dé  celle 
» qu’occaftonne  l’acide , finguliére- 
» ment  à caufe  de  l’aétion  qu’a  l'aL 
» kali  fur  toutes  les  parties  du  lait,. 
m 8e  notamment  fur  là  partie  buti- 
» reufe,  à laquelle  il  donne  un  ca- 
v raétere  favonneuit. 

■ Le  laie  éprouve  aulfl  très  facile- 
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Proxima  in  communibus  adipi  laus  eft , fed  maximè 
fuillo,  apud  antiquos  etiam  religiofius.  Certe  novx  nuptae 


» ment  de  lui-même,  & fans  aucune 
» addition , differents  changements 
» remarquables.  Les  parties  huileu- 
» fes  ou  butyreufes  de  cette  liqueur, 
» étant  fpécifiquement  plus  légères 
>*  que  les  autres , & n’y  étant  point , 
» ou  n’y  étant  que  très  peuadneren- 
n tes , fe  féparent  du  telle  en  grande 
» partie  par  le  fimple  repos,  & fe  raf- 
» lèmblent  à la  futfacé,  prccifémenc 
» comme  cela  arrive  aux  émullions  ; 
h elles  y forment  ce  que  l’on  nomme 
m la  crênu , qu’on  recueille  pour  en 
» faire  le  beurre.  Indépendamment 
» de  cela»  le  lait  eft  très  fufceptible 
>»  d’éprouver  de  lui  même  un  mouve- 
» ment  de  fermentation  qui  le  fait 
« tourner  1 l'acide,  tk  qui  en  occa- 
» lionne  la  coagulation. 

» La  coagulation  du  lait  ne  tarde 
» point  à procurer  une  fcparation  af- 
» fez  diftinéle  de  la  partie  caféeufe 
» d’âgée  la  féreuié  \ & à mefure  que 
» cette  derniere  lé  fép.tre , l’autre 
» prend  plus  de  conftîlance.  C’eft 
» donc  par  le  moyen  de  la  coagula- 
»>  rion',  qu’on  obtient  ces  deux  patries 
» du  lait  féparées  l’une  Je  l’autrè. 
» Mais  la  manière  dont  fe  fait  cette 
» coagulation  apporte  desr  différences 
» allez  confidérables  dans  les  qtvalî- 
» tés  de  l’une  te  de  l’antre  : c’eft  potiï'. 
» quoi  on  coagule  le  lair  de  differeri- 
» res  manières  fuivairtïès  ufages  aui- 
*>  quels  on  deftinc  le  fromage  St  lé 
» petit-lait. 

» Comme  l'acide  qtii  fe  développe 
Zr>  dans  le  lait,  lorfqu’il  fe  caille  natu- 
»>  tellement , eft  plus  que  fuffifant 


•>  pour  fa  coagulation , & qu’il  com- 
» muniquë  fa  faveur  tant  au  fromage 
» qu’au  petit-lait,  on  ne  laide  point 
» le  lait  fe  cailler  de  loi-même,  ni 
» pour  en  faire  du  fromage  deftiné 
» aux  aliments,  ni  pour  en  faire  du 
m petit-lait  pour  Image  de  la  Méde- 
» cine.  Le  point  edentie!  pour  éviter 
» certe  acidité  fitnfible,  c’eft  de  pren- 
» dre  du  lait  qui  ne  foie  pas  trop  an- 
» ciennement  trait,  d’y  mêler  cxaûo 
» ment  la  plus  petite  quantité  d’acide 
„ néccdaire  à la  coagulation , & d’ac- 
id célérer  cette  coagulation  par  un 
» degré  de  chaleur  convenable. 

» La  méthode  ordinaire  , Si  en  mê- 
» me  tems  la  meilleure , conliftc  à 
» délayer  dans  trois  ou  quatre  cuilie» 
„ rées  d’eau  environ  dix- huit  grains 
» de  préfure  pour  deux  livres  de  lait-, 
» & à la  mêler  dans  le  lait,  qu’on 
» place  enfuite  fur  des  cendres  chatt- 
» des  : le  lait,  eu  moyen  de  cette  pré- 
fure  , fe  caille  plus  ou  moins  vite, 
» fuivanr  le  degré  de  chaleur  qu’on 
»»  lui  donne.  Quand  on  deftine  le 
» caillé  à être  mangé  avant  que  le 
» petit-lait  s’en  foit  féparé,  la  cha- 
» leur  doit  être  rrès  douce.  Si  lacoâ- 
'»  gularion  plus  lente  : li  l’on  en  veut 
» faite  du  fromage,  on  peut  aller  un 
» peu  plus  vire;  Si  auflî-tôt  que  le 
» lait  eft  caillé , on  le  coupe  peut 
>j  donner  lieu  à la  fcparation  du  petit- 
» lait;  on  le  met  enfuite  dans  des 
« clayons  pour  le  faire  égoutter  : èn- 
» fin , fi  c’eft  le  petit-lait  qu’on  veuille 
» avoir,  on  peut  faire  chauffer  beau- 
» coup  davantage,  la  féparation  eil 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  LIV.  XXVIII.  647 


Parmi  les  remedes  communs,  on  fait  d’abord  beaucoup  de  cas 
des  (f  9)  grailTes  (60),  fur-tout  de  celle  de  porc,  dont  les  Anciens 
f^ifoient  même  un  ufage  plus  religieux  que  nous  ; car,  encore 


» eft  plus  prompte  ; on  le  paffe  à tri- 
» vers  une  étamine  •>. 

••  Les  parties  butireufes , caféeufes 
» & fêreufes  du  lait  fe  trouvent  d'a- 
» bord  léparées  pat  ces  premières  opé- 
» tarions  ; mais  cette  première  fépa- 
» ration  n’eft  qu’imparfaite.  Ces  trois 
» matières  participent  encore  toutes 
» les  unes  des  autres  : on  purifie  le 
**  beurre  & le  fromage  ainfi  qu’il  eft 
» dit  à leurs  articles.  A l’égard  du 
» petit-lait , il  faut , pour  l’avoir  bien 
» clair  & débarraflé  d’une  allez 
« grande  quantité  de  patries  de  fro- 
• mage  qu’il  contient  encore , parce- 
» qu’elles  n’ont  point  été  fumfanv- 
v ment  caillées , le  clarifier  en  lui  fai- 
« fant  jetter  un  bouillon , avec  une 
» quinzaine  de  grains  de  crème  de 
» taure,  & un  blanc  d’œuf  qu’on  y 
» mêle  bien , & le  filtrer  enfuite  à 
n travers  le  papier  gris. 

* La  prélure  qu’on  emploie  pour 
n cailler  le  lai  t n’eft  autre  chofe  qu’une 
•»  matière  laiteufequi  fe  trouve  dans 
» le  ventricule  des  veaux  : on  fale 
*•  cette  matière  pour  la  conferver  ; 
» elle  fent  le  vieux  fromage  ôt  coa- 
» gule  le  lait,  parcequ’elle  contient 
» un  acide  fufiifant,  quoiqu’il  ne  fuit 
•»  pas  bien  fenfible  : c’eft  une  efpeca 
» de  levain  propre  à la  fermentation 
» aride  du  lait.  Il  en  eft  de  même  de 
» plufieurs  autres  fubftances  , telles 
■ que  les  fleurs  de  prefque  tous  les 
n chardons , Au  gallium  (\u\  fe  nomme 
» par  cette  raifon  caille- lait,  6cc.  Tou. 
" tes  ces  matières,  qui  ne  pacoifletu 


» point  acides,  & qui  ne  commpnit 
» quent  aucune  acidité  fenfible  au 
« lait,  lé  font  néanmoins  très  bien 
» cailler  , fans  douce  à caufe  d’un 
» acide  caché  quelles  contiennent. 

o L’opération  qu’on  fait  pour  darL- 
» fier  le  petit  lait  eft  néccifaire  ; car 
« fi  l’on  entreprenoic  de  l’éclaircir  pai; 
» la  feule  filrration  après  la  première 
*»  coagulation  , il  ne  pàfTètoit  point, 
» ou  pafieroit  encore  trouble  j parce-. 
» qu’il  centient  encore  une  quantité 
» confidétable  de  parties  de  fromage 
» très  divifées,  qui  lui  font  adhère  n-? 
» tes  jufqu’i  un  certain  point , 8c  qu’il 
v faut,  en  quelque  forte,  cailler  de 
« nouveau  , ou  plus  fortement , pat 
a lcbullition  avec  la  crème  de  tartre 
» & avec  le  blanc  d’œuf. 

..  U s’en  faut  beaucoup  que  le  petit- 
» lait , bien  clarifié  , fou  un  put  fleg- 
m me  ; ileft,  à la  vérité,  1a  partie 
» la  plus  aqueufe  du  UU$  niait  il 
» eft  chargé  en  même  tenu  de  tous 
» Ceux  -des  principes  du  lait  qui  font 
» difTolubles  dans  l’eau;  aufli  a-t-il 
» une  faveur  fenfible  ; cette  faveur 
» devient  même  très  marquée  lorf- 
p qu’il  eft  réduit  à-peu  ptès  à moitié 
v pat  l’évaporation  : elle  eft  fucrée  8c 
u un  peu  falèe.  Le  petit-lait -tient  en 
».  effet  en  dillolutign  une  quantité 
» allez  confidétable  de  fubftance  ex- 
» tratlivede  lanature  des  fucsXucrés; 
» aufli  eft-il  fufceptible  de  fermenta- 
it cion  fpirirueufe  ; il  eft  certain  que 
» les  larrares  en:  fqnt  une  boiuon 
» fpirirueufe , une  efpece  de  vin. 
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intrantes,  etiamnum  folenne  habent  polies  eo  ateingere. 
Inveteracur  duobus  modis , auc  cum  fale  , aut  fincerus  : 


» Le  petit-lait  contient,  outre  cette 
» fubftance  fucrée  fermentefcible  , 
» plufieurs  efpeces  de  fels  qu’on  en 
m peut  retirer  en  lesfaifant  cryftallifet. 
» Si  l’on  fait  évaporer  à peu-pres  les 
» trois  quarts  du  petit  lait  clarifié,  & 
» qu’on  le  laide  après  cela  en  repos 
» dans  un  lieu  frais,  il  s’y  forme  une 
» certaine  quantité  de  cryftaux  un  peu 
» roux.  Cefeleftle  vrai  fel  edentiel  de 
*>  lair;onlenommeaudiy«c/-{i&A«/, 
» à caufe  de  fa  faveur  qui  eftfenfible- 
«•  ment  fucrée:  mais  cette  couleur  & 
« cette  faveur  font  étrangères  à ce  fel  j 
» elles  lui  viennent  de  la  fubftance 
» extradive  que  contient  la  liqueur 
*•  dans  laquelle  il  s’eft  cryftallifé  : ainli 
» en  faifant  bien  égoutter  ces  cryf- 
» taux , les  didolvantenfuitedans  de 
»•  l’eau  pure  , & les  faifant cryftallifet 
» une  fécondé  fois  par  l’évaporation 
» & le  refroididement , on  les  ob- 
»>  tient  beaucoup  plus  blancs  & moins 
•»  fucrés.  On  peut,  en  réitérant  cette 
» manœuvre  une  troifieme , ou  même 
» une  quatrième  fois,  fi  cela  eft  né- 
» cedaite  , avoir  ces  cryftaux  patfaite- 
»>  ment  blancs , & prefque  fans  fa- 
m veur  ; car  ce  fel  en  a très  peu  lorf- 
» qu’il  eft  pur. 

*»  Ce  fel  eft  d’une  nature  finguliere; 
h il  eft  fort  peu  connu  , pareequ’il  n’a 
» pas  encore  été  examine  : on  lait  feu- 
» lement  qu’il  n'eft  point  déliquef- 
*>  cent,  & qu’il  demande  meme  beau» 
» coup  d’eau  pour  fa  didolntion. 
» M.  Baumé  annonce  dans  fa  Phar- 
» macie  qu’il  publiera  des  détails  à ce 
»>  fujet  ; ils  ne  peuvent  manquer  d’ê- 
» tre  intéredants. 


» La  liqueur  qui  a fourni  ces  pre- 
« miers  cryftaux  , en  contient  en- 
>»  cote  qu’on  peut  obtenir  pat  le  mc- 
m me  moyen.  Si  après  qu’on  en  a re- 
» tiré  cette  fécondé  levée  de  fel  de 
» lait,  on  continue  à la  faire  évapo- 
» rei , alors  il  fe  cryftallifé  un  peu  de 
» fel  commun , & enfin  l’eau  mere 
» qui  refte  , contient , à ce  qu’adure 
» M.  Baumé  dans  fa  Pharmacie  , de 
» l'alkali  fixe  bien  caradérifé,  qu’on 
»»  obtient  par  conféquent  fans  com- 
m buftion.  Comme  cet  alkali  n’eft 
<»  point  du  tout  fenfible,  ni  dans  le 
» lait,  ni  meme  dans  le  petit  lait, 
» avant  les  opérations  dont  on  vient 
« de  parler,  il  y a lieu  de  croire  qu'il 
»»  exifte  dans  le  lait  combiné  avec 
» quelque  matière  dont  il  eft  faturé, 
»»  & qui  s'en  fépare  dans  ce  travail. 
» Tout  ceci  a befoin  d’un  examen 
» ultérieur  beaucoup  plus  ample  & 
m plus  détaillé. 

>•  11  eft  à propos  de  remarquer  que 
» le  lait,  & par  conféquent  le  petit- 
» lait,  ne  contenant  aucun  principe 
« plus  volatil  que  l’eau,  on  ne  perd 
u rien  de  ces  compofés , tant  qu’on 
«•  ne  les  expofe  point  à un  degré  de 
>»  chaleur  mpéricuc  à celui  de  l'eau 
» bouillante  : mais  fi  l’on  foumerâ  la 
» diftillation  à feu  nud  , le  réfidu  du 
» petit-lait  évaporé  au  bain  marie  jul- 
» qu’à  ficcité  , comme  l’a  fait  M. 
h Geoffroi , on  en  retire  d'abord  du 
» flegme  , enfuite  un  efprir  acide  de 
•»  couleur  citrine , enfuite  une  huile 
•»  allez  épaifle  \ enfin  il  refte  dans  la 
■ cornue  un  réfidu  charbonneux  qui 
» s’humecte  à l’air , à caufe  des  fubf- 
aujourd’bui , 
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aujourd’hui,  les  nouvelles  mariées  (61) , en  entrant  dans  la  mai- 
fon  de  ^eur  époux,  font  une  grande  cérémonie  de  prendre  de 
cette  graille  au  bout  de  leur  doigt.,  & d'en  mettre  aux  poteau* 
de  la  porte  (6i).  La  grailTe  de  porc  fe  -rancit  de  deux  maniérés, 


m tances  falines  avec  lefquellcs  if  eft 
» mclé. 

" En  joignant  à ce  qu’on  vient  de 
» dire  du  petit-lait,  ce  qui  eft  expofé 
«•  aux  articles  Beurre  de  lait  8c 
» Fromage  , on  peut  avoir  des  no- 
•»  tions  allez  juftes  de  la  nature  du 
m lait.  11  en'réfulte,  pour  le  réfumer 
» eu  deux  mots , que  cette  liqueur  eft 
■*  un  mélange  d’une  patrie  entiére- 
» ment  huileufe  non  combinée  i de 
» la  nature  des  huiles  douces  non 
m volatiles  8c  grades,  qui  eft  le  beur- 
» re  j d’une  partie  plus  terreufe , con- 
» tenant  de  l'huile  combinée  à-peu. 
« près  dans  l’érat  mucilagineux , c’cft 
» le  fromage  ; 8c  d’une  partie  aqueufe 
* ou  féreufe , qui  tient  en  dilfolu- 
•»  tion  différents  fels  avec  une  fubf- 
«•  tancefavonneufc,quicontient audi 
» une  huile  combinée  de  la  même  na- 
» ture  , 8c  dans  le  mêmp  état  que 
» celle  des  fucs  fucrés,  c’eft  la  féro- 
» lïtédulaitou  le  petit-lait. 

» Le  lait  eft  beaucoup  employé  dans 
» les  aliments  8c  dans  fa  medecine  ; il 
» eft  adoucidant,  incradant,  rafraî- 
•>  chidànt,  reftauranc,  cicatrifant;  il 
«»  convient  dans  lacreté  des  humeurs , 
•»  telles  que  les  dartres,  les  éréfipe- 
» les,  la  goutte,  quand  elles  ne  font 
» point  accompagpées  de  fievre,  Ai 
h dans  tes  fuppuraiions  internes , la 
» phthylïe,  les  fievres  lentes,  8c  le 
» màrafrne  ; fouvent  même  on  y met 
*•  les  malades  pour  toute  nourtitute , 
•r*  & il  produit  ordinairement  de  bons 

Tome  IX. 


>»  effets.  Mais  il  eft  à remarquer  que, 

« quoiquelelaitfoit  un  aliment,  déjà 
» préparé  par  la  nature , 8c  pour  ainfï 
a dire  à demi  digéré,  il  y a beaucoup 
» de  tempéraments  qui  ne  peuvent 
» s’en  accommoder;  il  eft  très  fujet 
» à occafîonncr  deux  inconvénients 
» contraires,  c’eft-i-dire,  des  coûts 
u de  ventre, ou  desconflipations  opi- 
» niâtres  : on  y remédie,  foit  en  le 
» coupantuvec  de  l’eau  ou  quelques 
n médicaments  appropriés , foit  en 
» choilijrant  le  lait  de  l’animal  qui 
» convient  le  mieux  au  tempérant- 
- ment  8c  à la  maladie  auxquels  on  a 
«*  affaire  : car  il  y a quelques  diffé- 
» rences  dans  les  vertus  médicinales 
■>  de  lait  des  différents  animaux.  On 
u a obfervé , par  exemple , que  le  lait 
>1  de  chevre  convient  mieux  aux  per- 
« fonnes  fujettes  à être  dévoyées  par 
» le  lait„que  celui  de  vache. 

» Le  petit-lait  n’eft  point  employé 
» comme  aliment,  pateequ’étantpri- 
» vé  des  parties  de  beurre  8c  de  fro- 
>•  mage,  qui  font  alimenteufes,  il  eft 

■ beaucoup  moins  nourriftant  que  le 
» tait  entier;  il  l’eft  cependant  un  peu 
» à taifon  de  la  matière  fucrée  qu’il 
m contient  : il  eft  adoucidant  8c  ra- 
» fraîchiflant,  comme  le  lait,  8c  on 
» peut  l’employer  comme  tel  dans  les 

■ mêmes  maladies;  mais  il  eft  beau- 
» coup  plus  délayant , apéritif  8c  laxa- 
» tif:  on  le  fait  fouvent  fervir  d’exci- 
» pient  ou  de  véhicule  à différentes 
m lottes  de  médicaments. 

N u nu 
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tanto  utilior,  quanto  fit  vetuftior.  Axungiam  Grxci  etiam 
anpellavêre  jam  in  voluminibus  fuis.  Ncque  eft  .occulta 

r - ■—  ~ 


» Il  s’en  faut  beaucoup  qu’on  ait 
» encore  fut  le  lait,  toutes  les  con- 
» noiflances  qui  fon  t à defirer , il  refte 
» un  giand  nombre  de  recherches  i 
» faire  fur  cette  niatiere  : car  fans 
•I  compter  le  fel  de  lait , qu’on  ne 
» connoît  pre-fque  que  de  nom , per- 
m fonne  n’a  entrepris  jufqu’i  préFent 
» d’examiner  chymiquemcnt  & de 
»»  compatev  enfemble  le  lait  des  di- 
» veifes  efneces  d'animaux  , entre 
» lefquels  il  doit  fe  trouver  de  gran- 
»»  des  différences,  ainfi  qu’on  l’ob- 
».  ferve  dans  les  Eléments  de Chymie 
>>  pratique  : il  doit  s'en  trouver  auflt 
**  beaucoup  dans  le  lait  du  meme  ani- 
» mal , pris  dans  diverfes  cifconftan- 
••  ces , & fur  tout  eu  égard  à la  nature 
» des  aliments  qu’a  mangés  l’animal  : 
v car  il  eft  certain  que  le  Tait  participe 
» beaucoup  de  la  nature  des  aliments 
" qu’a  pris  l’animal  dont  il  eft  tiré. 
» Tout  le  monde  fait  qu'en  faifant 
•»  prendre  des  drogues  médicamen- 
f teufesaux  nourrices,  leur  lait  prend 
» la  vertu  de  ces  médicaments , &:  c’eft 
» un  moyen  que  les  Médecins  em- 
« ploient  dans  les  maladies  des  en- 
» fants  à la  mamelle. 

« Le  beurre  eft  la  partie  grade  , 
» huileufe  & inflammable  du  lait. 
k Cette  efpece  d’huile  eft  diftribuée 
» naturellement  dans  toute  la  fubf- 
» tance  du  lait,  en  molécules  très  pe- 
h tires  , qui  font  interpofées  entre  les 
»»  parties caféeufes  & féreufes  de  cette 
» liqueur,  entre  lefquellcs  elles  fe 
» tiennent  fufpenduesà  l’aide  d’une 
» très  légère  adhérence  , mais  fans 
w être  difloutes  j elle  eft  dans  le  mê- 
» me  état  où  eft  l’huile  dans  les  émul- 


« fions  : c’eft  par  cette  raifon , que  les 
» parties butireufescontribuentidon- 
» neraulaitlemêmcblancmatqu’ont 
» les  émulftons , & que  par  le  repos  , 

» ces  memes  parties  fe  féparent  du 
t>  refte  de  la  liqueur,  Si  viennent  fe 
» raflembler  à fa  partie  fupérieure  , 

» où  elles  forment  une  crème. 

» Tant  que  le  beurre  n’eft  que  dans 
» l’état  de  crème , fes  parties  propres 
» ne  font  point  aflez  unies  les  unes 
»>  aux  autres  pour  qu’il  forme  une 
» mafle  homogène,  elles  font  encore 
» à moitié  féparées  par  l’interpofition 
» d'une  aflez  grande  quantité  de  par- 
» ties  féreufes  & caféeufes.  On  per-  * 
»>  feéHonne  le  beurre,  en  exprimant , 

» par  le  moyen  d’une  percuflîon  réi- 
» térée , eps  parties  hétérogènes  d’en- 
» tre  fes  parties  propres  : alors  il  eft 
» en  une  mafTe  uniforme,  d’une  con- 
» fiftance  molle. 

» Le  beurre  récent  , Si  qui  n’a 
» éprouvé  aucune  altération  , r’a 
» prefque  point  d’odeur  ; fa  faveur  eft 
••  très  doifee  & agréable  : il  fe  fond  à 
» une  chaleur  très  foible , Si  ne  laide 
u échapper  aucun  de  fes  principes  ail 
» degré  de  l’eau  bouillante.  Ces  pro- 
u priétés , jointes  à celle  qu’a  le  beurre 
••  de  ne  pouvoir  s'enflammer  que 
» quand  on  Lui  a appliqué  une  cha- 
» leur  bien  fupérieure  à celle  de  l’eau 
» bouillante , capable  de  le  décom- 
» pofer,  & de  le  réduire  en  vapeurs  , 
n prouvent  que  Impartie  hqjleufe  du 
»»  beurre  eft  de  la  nature  des  hui— 

» les  douces  , grades  , & non  vo- 
» latiles,  qu’on  retire  d*  plulïeurs 
»»  matières  végétales  par  la  Feule  e^g 
» preflion. 
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ou  avec  du  fel,  ou  fans  nul  mélange;  & plus  elle  eft  vieille,  plus 
elle  eft  utile.  Les  Grecs  lui  ont  donné  depuis  long-tems,  dans 
Leurs  écrits,  le  nom  d ’axunge  [6 3).  La  caufe  de  fes  propriétés 


» La  confiftance  demi-ferme  qu’a 

* le  beurre , eft  due , comme  celle  de 
» toutes  les  autres  matières  huileufes 
« concrètes , à une  quantité  allez  con- 
» fidérable  d’acide,  qui  eft  uni  dans 

* ce  compofé  1 la  partie  huileufe  ; 

» mais  cet  acide  eft  fi  bien  commué, 

» qu’il  n’efl  aucunement  fenfible  tant 
» que  le  beurre  eft  récent,  Si  qu’il  n’a 
n teçu  aucune  altération.  Lorfque  le 
» beurre  vieillit,  Si  qu'il  éprouve  une 
» forte  de  fermentation , alors  cet 
» acide  fe  développe  de  plus  en  plus; 

» & c’eft-là  la  caufe  de  la  rancidité 
n qu’acquiert  le  beurre , avec  le  tems , 

» comme  toutes  les  huiles  douces  de 
n fon  efpece.  • 

« Le  feu  dégage  aulli  l’acide  du 
m beurre-plus  promptcmeuc  Si  plus 
» fenfiblemenr.  Si  l’on  expofe  du 
» beurre  à un  degré  de  chaleur  allez 
» fort  pour  le  faire  fumer , il  s’en  ex- 
•»  haleftes  vapeurs  d’une  âcreté  infirp- 
» portable,  qui  tirent  des  larmes  des 
» yeux,  qui  prennent  à la  gorge,  Se 
» qui  excitent  la  toux , comme  on  l’é- 
» prouve  tous  les  jours  dans  les  cuili- 

* » nés  où  l’on  fait  des  roux.  Ces  va- 
» peurs  du  beurre  ne  font  autre  chofe 
» que  l’acide  qui  s’en  dégage.  Ce  qui 
m refte  du  beurre,  après  cette  opéra- 
» rion , a une  faveur  forte , bien  diffé- 
» rentede  la  douceur  qu’il  avoit  avant, 
» pareeque  ce  qui  lui  refte  d’acide , eft 
» développé , Si  i demi  dégagé  pat 
» l’aélion  du  feu.  La  même  chofe  ar- 
» rive  précifément  lorfqu’on  diftille 
» du  beurre  djns  une  cornue.  * 

• 11  faut,  fi  l’on  veut  décoropofer 


» le  beurre  par  la  diftillation,  lui  ap- 
» pliquer  un  degré  de  chaleur  bien 
» fupérieut  à celui  de  l'eau  bouillan- 
» te  ; il  s’en  éleve  alors  des  vapeurs 
» acides,  d’une  volatilité  Si  d’une 
» âcreté  confidcrables.,  Ces  vapeurs 
» font  accompagnées  d’une  petite  por- 
» tion  d’huile  qui  11e  fe  fige  point, 

» pareeque  c’eft  cflle  qui  a été  dé- 
» pouillée  de  la  pins  grande  partie 
a de  fon  acide;  il  pâlie  enfuite  une 
m fécondé  huile  roulle , qui  fe  fige  en 
••  refroidiflant  , Si  qui  devient  de 
» plus  en  plus  épaifie  â ntefurc  que 
■ la  diftillation  avance  ; il  refte  enfin 
» dans  la  cornue  uneallez  petite quan- 
» tité  de  matière  charbonneufe,  qui, 

» trai  téeau  feu  à l’air  libre, a une  peine 
n extrême  à fe  brûler  entièrement, 

» & à fe  réduire  en  cendre. 

» Si  l’on  foumet  i une  fécondé  dif- 
» filiation  la  portion  d'huile  figée  qui 
••  a paile  dans  le  récipient,  on  en  tire 
« encore  de  l’acide  & de  l’huile  flui- 
» de  : on  peut  ainfi  la  réduite  toute 
m en  huile  fluide  Si  en  acide,  en  la 
•.  diilillant  un  allez  grand  nombre  de 
•»  fois. 

» L’acide  qti’on  retire  dans  ces  dif- 
•>  filiations  eft  accompagné  de  phleg- 
» me , fur-tout  dans  le  commencc- 
» ment.  Si  d’une  portion  d’huile  qui 
» lui  eft  unie,  qu’il  rend  dilloluble 
» dans  l’eau,  & à laquelle  il  doit  en 
« partie  fa  volatilité;  c’eft  à caufe  de 
u cette  huile,  que  l’acide  a l’odeur 
« empyreumatique  du  beurre  brûlé. 

u II  y a plufieurs  remarques  eflen- 
» tielles  à faite  fur  cette  analyfe  du 
N n n n ij 
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virium  caufa  , quoniam  id  animal  herbarum  radicibus 
vefcicur.  Itaque  eciam  fimo  inriumeri  ufus.  Quamobrem 


» beurre  par  la  diltillation , parce» 
» qu’elle  préfeme  abfolumenr  les  mê- 
» mes  phénomènes,  que  les  analyfcs 
» de  toutes  les  autres  matières  huileu- 
« fes concrètes  du  même  genre,  telles 
» que  la  cire,  le  fuif,  le  beurre  de 
» cacao , le.  blanc  de  baleine , & 
» qu’elle  peut  fervir  de  modelé  pour 
» la  décompofition  de  toutes  ces  ma» 
» tieres.  . 

» Premièrement,  il  efteflentielque 
» ces  diftillations  fe  faflent  lente- 
» ment,  & au  juite  degré  de  chaleur 
k nécellaire  pour  entretenir  modéré- 
» nient  U diltillation  ; pareeque,  lorf- 
» qu’on  preile  trop  cette  diltillation , 
u l’acide  n'a  point  le  tems  de  fc  fépa  - 
« rer , & la  matière  huileufe  concrète 
» padedaus  le  récipient  prefque  toute 
» entière,  fans  avoir  foulfert  de  dé- 
« compolîtion.  De  quelque  manière 
» qu’on  s’y  prenne,  il  pâlie  toujours , 
« comme  on  l’aVu,  une  bonne  partie 
» de  cette  même  matière  qui  n’eft 
» qu’à  demi  décompofée.  Si  qu’on 
« ell  obligé  de  foumettre  à pluheurs 
» autres  diftillations  pour  la  met- 
» tre  entièrement  dans  lctat  d’huile 
» fluide.  ’ » 

•>  Secondement,  quand  on  prelTe 
» trop  la  diltillation  , l’acide  palfc  en 
» vapeurs  blanches  fenfibles,  à caufe 
» de  la  quantité  d’huile  qui  lui  relie 
» unie  : c’ell  par  la  meme  ràifon , 

» que  fur  la  fin  de  la  diltillation,  où 
» l’on  eft  obligé  de  donner  plus  de 
» chaleur , cet  acide  parte  toujours 
» a u rti  fous  la  tonne  de  vapeurs  blan* 

•>  ches. 

» Tro.Iiémement,  à chaque  diflilla- 


» lation  qu'on  fait  du  beurre  ou  de 
» fou  huile  figée,  il  y a toujours  une 
« portion  de  cette  même  huile  qui  eft 
» entièrement  décompofée  ; aufli  la 
» quantité  en  diminue-t  elle  conti- 
» nucllemcnt , & d’une  maniéré  fen- 
» fijple. 

» Cette  quantité  d’huile  entiére- 
» ment  décompofée,  eft’proportion- 
» née  au  phlegme , à l'acide  & au  ré- 
« fidu  charbonneux,  ou  matière  ter- 
» reufe  phlogiftiquée , qu’on  obtient 
« à chaque  diltillation  , de  qui  font 
» les  principes  prochains  de  l’huile  : 
» ceci  eft  général  pour  les  huiles  quel- 
« - conques,  qu’on  fournée  à la  diftilk- 
« tion. 

» On  doit  remarquer  aullî  en  gêné- 
» rai  fur  cette  analyfe  dn  beurre,  que 
» cectc  matière,  quoique  venant  du 
»>  corps  d’un  animal,  ne  fournit  ce- 
» pendant  pas  un  feul  arôme  d’alkali 
» volatil  : il  en  eft  de  même  de  la 
* grnifle  des  animaux  ; ce  qui  prouve 
« que  ces  fubftances  ne  font  point  »f- 
« fimilées  aux  autres  fubftances  ani- 
« males , qui  fournilfent  toutes  de 
» l’alkali  volatil  dans  leur  décompo- 
■>  firion,  fans  excepter  même  l’huile 
« qu’on  retirexie  ces  mêmes  fubftan- 
» ces. 

• Le  beurre  eft  d’un  ufage  habituel 
» dans  les  aliments,  à caufe  de  fa 
» faveur  agréable  : mais  il  tft  très 
» ertentiel , pour  qu’il  ne  foit  pas  mal 
« fain,  qu’il  foit  très  frais,  & abfolu- 
» mène  exempt  de  rancidité;  comme 
••  aufli  qu’il  ne  foit,  ni  fric,  ni  rouffi  ; 
«•fans  quoi,  fon  acjde,  qui  fe  déve- 
» ioppe , & qui  eft  très  âcre , & même 
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n’eft:  rien  moins  qu’occulte  (64),  puifque  le  porc  mange  des  ra- 
cines 8c  des  herbes;  ce  qui  fait  aufli  que  fqn  fumier  fert  à une 
infinité  d’ufages.  C’eft  pour  cela  que  nous  ne  parlons  ici  que 


» cauftiquc,  trouble  la  digeftion,  la 
» .rend  laborieufe,  douloureufe,  ex- 
» cite  des  rapports  nidoteux  & brû- 
» lants,  enfin  porte  beaucoup  d’acri- 
« monie  dans  le  fang  : il  y a meme 
» bien  des  perfonnes  dont  l’eftomac 
» eft  délicat,  qui  éprouvent  toutes 
» ces  incommodités  de  la  part  du 
«.beurre  le  plus  frais,  & du  lait.  Tout 
» ceci  eft  applicable  aufli  à. l’huile, 
« à la  graille,  au  chocolat,  & en  gé- 
» néral  i toutes  les  matières  grades. 

» Le  fromage  eft  la  partie  mucilagi- 
» neufeou  gélatineufedu lait.Comme 
« le  lait  de  tous  les  animaux  eft  une 
» véritable  émulfion,  c'eft  la  partie 
» fromageufe  de  cette  liqueur  qui 
» fert  d'intermede  pour  tenir  la  partie 
.•>  huilpufe  ou  butyreufe  diftribuée, 
« fufpendue , & nageante  dans  la 
« férofité  : ainfi  le  filmage  eft  dans 
.a.  le  lair  ce  que  le  mucilage  eft  dans 
« les  émullions  ou  fucs  laiteux  des 
» végétaux  ; mais  quoiqu’il  ait  quel- 
» ques  propriétés  communes  avec  les 
» mucilages,  il  en  différé  aulli  àplu- 
« lieurs  égards,  8c  fïnguliérement  en 
» ce  qu’il  n’a  pas  la  meme  vifeolité  ou 
» duûilité,  8c  en  ce  qu’il  eft  fufeep- 
» tible  de  le  coaguler  par  l’aélion  de 
» la  chaleur  & des  acides. 

" Le  lait  eft , comme  tout  le  monde 
» fait,  un  aflèmblage  de  trois  fubftan- 
» ces  très  différentes  les  unes  des  au- 
» très , qui  fon  t le  beurre , le  fromage 
« & le  petit-lait  ; ces  fubftances  ne 
» font,  pont  ainfi  dire,  qu’inrimèment 
» mêlées,  fansêtrecombrnéesfe  adhé- 
» rentes  entre  elles,  puifqu’ellcs  le 


» féparent  d’elles-mcmcs  les  unes  des, 
» autres  gar  une  efpece  d'analy fe  fpon- 
» tance,  relais  cette  féparation  n’eft 
« point  entiete  8c  exaéfe,  i moins 
“ qu’on  ne  la  procure  par  des  moyens 
« particuliers  à chacune  de  ces  fub- 
« ftances. 

» Pour  avoir  le  fromage  le  plus  pur 
" qu  il  eft  po/lible , il  faut,  après  avoir* 
» bien  écrémé  le  lait  récent,  le  faire 
» cailler  promptement  par  de  la  pré- 
» fuie  ou  de  la  crcme  de  tartre , l'é- 
« goutterexaâement  de  tout  fon  pe- 
».  tit-lait,  & le  laver  enfuite  à plu- 
» fleurs  reprifes  dans  beaucoup  d’eau 
» très  pure. 

•>  Si , après  cela , on  le  Tourner  à la 
» diftillation  à une  chaleur  graduée, 

» on  n’en  obtient  d’abord  au  degré 
» de  chaleur  qui  n’excede  point  celui 
» de  l’eau  bouillante,  que  du  flegme 
»>  qui  a une  légère  odeur  de  lait  ou 
» de  fromage,  & qui  ne  donne  aucune 
» marque  d’acidité , ni  d'alkalinité  s 
» en  pouflant  la  chaleur  plus  fort,  on 
» faic  monter  un  efprit  huileux  & 

•»  falin  ; communément  la  partie  fa- 
» line  do  cet  efprit  eft  de  l’alkali  vo- 
» latil;  enfuite  il  vient  une  affez  pe- 
" rite  quantité  d’huile  empyreumati- 
» que  d'abord  fluide,  8c  enfuite  de 
» plus  en  plus  épaifle  & fétide.  Il 
» monte  aufli  dans  cette  diftillation  de 
» l’alkali  volatil  concret  ; & enfin  lorf- 
» que  la  cornue  étant  bien  rouge,  >1 
» ne  monte  plus  rien,  il  y telle  une  ma- 
» tierechatbonneufe  très  abondante; 

» ce  chatbon  eft  du  nombre  de  ceux 
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non  de  alia  loquimur  Tue , multo  efficaciore  fœmina , &c 
qux  non  peperit.  Multo  vero  præftantior  in  apris  eft.  Ufus 


» qui  ne  fe  brûlent  qu’avec  la  plus 
,1  grande  difficulté. 

On  voit  par  cette  analyse  du  fro- 
m mage , laquelle  rellemble  à celle  de 
» toutes  les  matières  animales,  que 
» cette  fubftance  eft  la  partie  du  lait 
» la  plus  animalifée;  car  le  beurre  Sc 
» le  petit-lait  fourniftent  des  princi- 
» pes  différents , Sc  fur-tout  beaucoup 
•>  d'acide.  Cependant  il  eft  ellentiel 
» d’obferver  qu’il  peut  arriver  auffi 
» qu’on  retire  de  l’acide , au  lieu  d’al- 
» lcali  volatil , dans  la  diftillation  du 
» fromage  venant  des  animaux  frugi- 
m votes , tel  que  celui  dont  il  eft  quef- 
» tion  dans  cet  article  : cela  dépend , 
» peut-être , de  la  nature  des  aliments 
» que  prennent  les  animaux  dont  eft 
u cite  le  lait,  & encore  plus,  fans 
» douce,  de  leur  tempérament,  de 
» leur  difpolïtion  actuelle,  & de  la 
» nature  de  leur  digeftion.  Car,  en 
u général , l’état  de  l’acide  Si  fa  difpo- 
„ litron  plus  ou  moins  grande  à fe 
» transformer  en  alkali  volatil , font 
» très  variables  dans  le  régné  animal, 
» fur-tout  dans  les  animaux  qui  ne 
» vivent  que  de  végétaux,  Sc  dans 
» leur  lait , qui  eft  encore  fi  voifïn  de 
u la  nature  végétale. 

» Cette  manere , au  refte , quoique 
» très  intéreflance,  a été  jufqu’à  pré- 
m fenc  fort  négligée  par  les  Chymif- 
» tes.  On  voit  dans  les  Eléments  de 
» Chymie- pratique  une  analyfe  du 
»>  fromage  tiré  du  lait  de  vache,  & on 
» ne  fait  mention  que  d’acide  dans 
*.  cette  analyfe;  ce  qui  indique  les 
» variations  qu’il  peut  y avoir  dans  la 
» nature  de  cette  matière.  11  fetoit  A 


» fouhaiter  qu’on  l’examinât  avec  au- 
« tant  de  detail  qu’elle  en  mérite; 

•>  mais  il  faudrait  pour  cela  faire  un 
» grand  nombre  d’expériences  qui 
» exigent  du  tems  & des  circonftan- 
■j  ces  favorables.  On  fent  bien  que 
•»  cela  exigerait  qu’on  eût  à fa  portée 
» un  alfez  grand  nombre  de  vaches 
» de  ditférents  âges,  qu’on  pût  nour- 
» rirde  différentes  hetbes  & grains, 

» qu’on  prît  le  lait  à différents  termes 
» de  l’accouchement,  & enfin  qu’on 
» réitérât  les  épreuves  dans  les  diffé- 
» rentes  faifons  ». 

(59)  Note  de  M.  Guettard.  » La 
grailfe  eft  cette  humeur  huileufe  qui 
fe  dépofe  dans  le  tilfii  cellulaire , ô£ 
qui  n’eft  compofée  que  de  la  partie 
huileufe  du  lait , qui  fe  fépare  du  fang 
dans  les  endreirs  où  le  mouvetpent  du 
fang  eft  jioins  vif.  La  graille  a les 
principes  plus  atténués  que  le  beurre, 
le  heurte  les  a plus  atténués  que  let 
huiles  végétales  ». 

' (60)  G’eft  à l’analyfe  chymique  A 
nous  donner  la  véritable  notion  de 
cetre  fubftance.  Confultons  donc  ici 
M.  Macquer  , guide  avec  qui  l’on 
craint  peu  de  s’égarer. 

>*  La  graille  eftuuc  fubftance  huileu- 
» fe  concrète , qui  fe  dépofe  en  diffé- 
» rentes  parties  ducorpsdesanimaux. 

» Pour  obtenir  la  graille  bien  pute , 
■*  on  la  coupe  par  morceaux , on  la 
» monde  des  membranes  Sc  vaifteaux 
» qui  lui  font  mêlés  : on  la  lave  dans 
» une  grande  quantité  d’eau  pure  , 
» pour  lui  enlever  toute  la  matière 
» gélaiincufe  quelle  peut  contenir  , 
u c’eft-à-dire  j ufqu’à  ce  que  l’eauforte 
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de  cecte  efpece  de  porcs  ( 65  )f  dont  .la  femelle  fournit  la 
meilleure  graille,  &:  fur-tout  celle  qui  n’a  point  porté,  quoique 
la  graille  du  fanglier  foit  encore  bien  fupérieure.  On  fe  fert 


>•  infîpide  & fans  couleur;  apres  cela 
» on  la  fait  fondre  à une  chaleur  mo- 
m déréedans  un  vailleau  propre  avec 
» un  peu  d'eau,  & on  la  tient  ainfi 
h fondue  jufqu'à  ce  que  l’eau  foit  en- 
« tiérement  évaporée  ; ce  que  1 on  re- 
•*  connoîtà  la  cellatior  de  fon  bouil- 
•»  lonnement  qui  n’eft  dî^qu’à  l'eau , 
•1  Si  qui  dure  iflfqu’à  ce  qu’il  n’y  en 
m ait  plus  une  feule  goutte.  On  la 
w met  après  cela  dans  un  pot  de 
h fiance  où  elle  fe  fige  ; elle  eft  alors 
» delà  plus  grande  blancheur,  propre 
» aux  ufages  delà  pharmacie ,&  dans 
» le  degré  de  pureté  convenable  pour 
« erre  examinée  chymiquement. 

» La  graille  ainfi  purifiée,  n’a  qu’une 
» odeur  extrêmement  foible,  qui  lui 
» eft  particulière , & une  faveur  aulli 
» très  foible  , Sc  meme  très  fade. 

••  Les  acides  minéraux  préfentent 
» avec  la  graille  les  mêmes  phénome- 
» nés  qu’avec  celles  des  huiles  douces 
» non  volatiles  des  végétaux  qui  11’ont 
» aucun  caràéfere  réfineux  ni  gom- 
» meux  , qui  ne  fe  dellechent  point  ; 
••  telles  que  l’huile  de  ben  & celle 
u d’olives  , & que  des  Chymiftes 
» modernesont  nommées,  àcaufe  de 
» cela  , huïlts  grajjls. 

» Les  alkalis  diftolvent  aulli  la 
» graille  , de  même  que  ces  fortes 
» d’huiles , & forment  avec  elle  un 
» favon  du  même  genre  : elle  ne  con- 
» tient  aucun  principe  allez  volatil 
» pour  s’élever  au  degré  de  chaleur 
» de  l’eau  bouillante  : elle  ne  prend 
•»  feu  qiu;  quand  elle  eft  chauffée  d 
» l’air  libre  jufqu’au  point  xie  s’éle- 


•>  ver  en  vapeurs.  Enfin  par  la  vérufté 
» elle  contraéle  un  cara&ere  d acreté 
« & de  rancidiré. 

» Lorfqu’oîi  foumet  la  graille  à la 
» diftillation  à un  degré  de  chaleur 
•*  fuperieur  à celuide  l’eau  bouillante; 
» ce  qui  doit  fe  faire  par  conféquenc 
n dans  une  cornue  & à feu  nud  , il 
• en  fort  d’abord  un  flegme  acide , Sc 
» une  petite  portion  d huile  qui  refte 
» fluide  : à mefure  que  la  diftillation 
» continue  , l’acide  qui  monte,  de* 
» vient  de  plus  en  plus  fort , & l’huile 
» de  moins  en  moins  ténue  ;.enforte 
n même  qu’elle  fe  refige  dans  le  ré- 
» cipient.  11  11e  monte  aucun  autre 
» principe  pendant  toute  cette  diftil- 
» iation  ; & enfin  la  cornue  étant 
•»  rouge , il  n’y  refte  qu’une  quantité 
» infiniment  petite  de  charbon  du 
w genre  de  ceux  qui  ne  fe  brûlent 
n qu’avec  la  plus  grande  difficulté. 

» Si  l’on  foumet  à une  fécondé 
o diftillation  l’huilcfigéequifetrouve 
» dans  le  récipient , oh  en  retire  en- 
•»  core  une  nouvelle  quahrité  d’acide 
» Sc  d’huile  qui  ne  le  fige  plus  ; en 
» réitérant  ainfi  ces  diftillations , on 
» atténue  de  plus  en  plus  l’huile  de 
m la  graille  : a mefure  qu’on  lui  en- 
» lève  de  fon  acide  , elle  acquière 
» une  odeur  de  plus  en  plus  péné- 
» rrante  ; Sc  on  peut,  à force  de  la 
» diftiller  ainfi  , l’amener  au  point 
» d’avoir  autant  de  volatilité  que  les 
» huiles  eflentielles , & de  s’élever  au 
».  degté  de  chaleur  de  l’eau  bouil- 
» lante. 

» On  voit  par  toutes  ces  propriétés 
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igitur  axungiæ  ell  ad  emqjlienda , excalfacienda , difcu- 
tienda , purgandaque.  Medicorum  aliqui  admixto  anfeîis 

■ « 

u de  la  graille , quelle  ell  une  huile  » l'extérieur.  Mais  autant  cette  fub- 
» douce,  concrète , non  volatile,  ab-  » (lance  eft  douce,  tant  qu’elle  n’a 
« folument  analogue  au  beurre  de  •»  pas  éprouvé  un  degré  de  chaleur 
» lait  & à la  cire  , & qu’elle  ne  doit  » capable  de  la  décompofer  , ou 
» fa  confiftance,  de  même  que  ces  » qu’elle  eft  récente;  autant  elle  d»- 
» matières,  qu’à  un  acide  qui  lui  eft  » vient  âcre,  irritante  & même  cauf- 
» lï  intimémeni  uni,  qu’on  ne  peur  » tique , lorfqjie  Ion  acide  a été  dé. 
w l’en  féparer  que  furccllivcment , Sc  «■  veloppé  & en  partie  dégagé  par  le 
» par  des  diftillations  réitérées.  » feu  & par  la  véru#é. 

» La  graiffe,  ainfi  que  toutes  les  » La  rancidité  portée  très  loin, 
» autres  matières  huileufes  de  même  » change  totalement,  non  ftulcmenr 
» efpece  , ne  peut  être  chauffée  fuf-  >.  les  vertus  de  la  graille , mais  même 
» filamment  pour  fe  réduire  en  va-  » plulïeurs  de  fes  propriétés  eTIen- 

» peurs , fans  éprouver  une  altéra-  » rielles  , & en  particulier  celle 

*•  tion  conlidérable , Sc  même  fans  » quelle  adercfifterà  l'action  de  l’ef- 
» fe  décompofer.  Les  vapeurs  qui  » prit  de  vin  ; car  ce  cjjflolvant,  qui 
» s’en  élevent  lorfqu’on  la  chauffe  à > ne  touche  point  du  routa  la  graille 
» l’air  libre,  font  de  même  nature  » non  altérée,  en  diffout  une  portion 
» que  celles  qui  montent  dans  la  dif-  w lorfqu’clleaétcchauffcefortemeut, 
» filiation  à feu  nud  : elles  ne  font  • ou  quelle  eft  devenue  très  rance  ; 
» que  de  l’acide  & de  l’huile  atté-  » effet  qui  ne  vient  certainement  que 
» nuée.  Cet  acide  eft  d’une  pénétra-  « du  développement  qui  arrive  à l’a- 
» tion  , d’une  acrimonie  Sc  d’une  vo-  » eide  de  la  graiffe  dans  l’un  Sc  l’au- 

» latiliré  hngulieres;  il  ilrite  & en-  » tre  cas  : c’eft  ce  qu’a  fait  voir 

*•  flamme  les  yeux,  la  gorge  Sc  le  » M.  Macquer  dans  fon  Mémoire  fur 
» poumon  ; il  fait  pleurer  Sc  excite  la  » la  caufe  de  la  differente  diffolubi- 
» toux  aufli  fortement  que  l’acide  fui-  » lité  des  huiles  dans  lefprit  de  vin: 
» fureux  volatil  .quoiqu'il  foit  d’une  •»  on  en  parlera  plus  amplement  au 
» nature  bien  différente.  »•  mot  Huile.  M.  de  Machy,  habile 

..  Lorfque  la  graiffe  eft  dans  fon  >»  Apothicaire  de  Paris  , Chymifte 
»»  état  naturel,  Sc  qu’elle  n’a  encore  » éclairé  Sc  très  bon  Obfervatetir,  a 
m fouffert  aucune  altération,  cet  acide  » fait  à ce  fujet  une  obfervation  qui 
» eft  fi  bien  combiné  avec  la  partie  » eft  bien  d’accord  aveccefentimenc; 
» huileufe  , qu’on  n’apperçoit  aucu-  » c'eft  qu’on  peut  enlever  toute  la 
» nés  de  fes  propriétés  ; aufn  la  graiffe  » rancidité  de  laeraitfe,en  la  trai- 
• » bien  conditionnée  eft-elle  trèsdou-  » tant  avec  de  l'elprit  de  vin  :car  il 

ce  , Sc  l’on  s’en  fert  avec  beaucoup  •»  eft  vifible  que  dans  ce  cas  , cela 
» de  fuccès  en  médecine  , comme  » n’arrive  que  pareeque  l’efprit  de, 
m d’un  geand  adoucifl'ant,  fur-tout  à » vin  diffout  & enleve  toffte  4 por- 

donc 
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donc  du  fain-doux  pour  amollir  {66),  cchauft'er,  réfoudre. &C 
mondilîer,  les  plaies.  Quelques  Médecins  recommandent  d’en, 
ufer  pour  la  goutee,  en  y mêlant  de  la  graille  d’oie,  du  fuif 


» tion  de  la  graifle  donc  l’acide  eft  » l’animal  a befoin,  ou  donc  la  na- 
n développe,  c’eft  à-dire  conte  celle  •>  cure  n’a  pas  pu  fe  débarralfer  autre- 

• qui  eft  devenue  rance  , candis  qu'il  » ment.  Ce  qu’il  y a de  certain  , c’eft 
•»  ne  touche  point  à la  partie  qui  n’a  » que  plus  les  animaux  fains  pren- 
» pas  encore  éprouvé  cette  altération.  » nent  Se  digèrent  d’aliments  fura- 

• Cette  pratique  peut  donc  être  em  • *>  boudants  à leur  nurrition  & à leur 

» ployée  très  utilement , pour  la  con-  » reproduction  , Se  plus  ils  devien- 
» fervation  ou  le  rétabblTement  de  » nent  gras  : delà  vient  que  ceux  qui 
» certaines efpeces de grailfes.d  ufage  » font  châtrés,  qui  font  peu  d’exer- 
».  en  médecine,  mais  qui  font  rares,  » cice  , ou  qui  font  parvenus  à un 
« & qu’on  ne  peut  pas  toujours  fe  » âge  de  maturité  où  la  déperdition 
■>  procurer  bien  récentes.  « St  la  production  de  la  liqueur’féroi- 

» La  dccompolition  de  la  graille , » nale  font  moins  grandes  , Se  qui 

» dont  on  ne  rc  ire  que  de  l’acide  , » prennent  en  même  cems  beaucoup 

n de  l’huile , très  peu  de  réfidu  char  » d’aliments  fucculents,  s’engraiftenc 
» bonneux  , & pas  un  feul  arôme  * ordinairement  beaucoup , quelque- 
» d’alkati  volatil  , prouve  evidem-  •»  fois  ir.cme  exceffiventent. 

» ment  que  cette  fubftance , quoique  «Quoique  la  grailfe  foit  fortéloi- 
n travaillée  dans  le  corps  des  ani-  » gnée  du  caractère  des  fubftances 
» maux  dont  elle  fait  en  quelque  « vraiment  animales,  qu’elle  parodie 
» forte  partie,  n’a  cependant  point  ■■  même  fort  peu  difpofée  à le  chan- 
» les  caraCteres  d’une  matière  anima-  » ger  en  fuc  nourricier  (car  elle  eft 
» lifée  ; ainfi  elle  eft  dans  une  dalle  » en  général  difficile  à digérer  ; & il 
u à part  , elle  paroît  devoir  fon  ori-  u y a bien  des  gens  dans  l’eftomac 
» gine  à celles  des  patries  huileufes  » defqucls  elle  fe  rancit  de  même  que 
» des  aliments  qui  n’ont  point  pu  en  • « le  beurre,  & à qui  elle  donne  des 

w trer  dans  la  compolition  du"  fuc  » aigreurs  confidérablcs),  il  paroît  ce- 
» nourricier;  c’eft  par  conféquenr  une  » pendant  que  dans  certaïus  cas  elle 
» huile  furabondanie  à la  nutrition  , •>  fett  à la  nutrition  Se  à la  réparation 

» que  la  nature  dépofe  & met  en  ré-  %.  du  corps.  11  eft  certain  que  les  ani- 
« ferve  pour  des  dellinatior.s  partial-  » maux,  dans  la  difette  des  aliments, 
» lieres,  11  y a lieu  de  croire  qu’un  » Se  dans  les  maladies  qui  mettent 
» des  grands ufages de  la  graille,  eft  « obftacle  à la  digeftion  & à la  pro- 
» de  recevoir  dans  fa  compolition  , » duCtion  du  fuc  nourricier , mai* 

» d’amortir  Se  d’adoucir  une  grande  » grillent  Se  fe  nouriilTcnc  de  leur 
» partie  des  acides  provenants  des  ali-  » propre  graille , Se  que  dans  ces  cas- 
» ments , & qui  fout  de  trop  pour  la  » là  , ceux  qui  font  gras  réliftent  plus 
» compolition  du  lue  nourucier  dont  » long  ttms  que  ceux  qui  font  très 
Tome  I X.  Ü o o o 
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adipe , taurorumque  fevo  & œfypo  , ad  podagras  uti  jubent. 
Si  vero  permanec  dolor,  cum  cera,  myrto,  refina,  pice. 
Sincera  axungia  medetur  ambuftis  vel  nive  : pernionibus 
autem  cum  hordei  cinere  & galla  pari  modo.  Prodeft  &c 
confricatis  membris  ; itinerumquelaflitudines  & fatigatio- 
nes  levât.  Ad  tuflim  veterem  recens  decoquitur  quadrantis 
pondéré  in  vini  cyathis  tribus  addito  melle.  Vêtus  etiam 
phthifin  in  pilulis  fumpta  fanat , quæ  fine  fale  inveterata 
eft.  Omnino  enim  non  nifi  ad  ea  quæ  purganda  fînt,  aut 
quæ  non  Tint  exhulcerata , falfa  petitur.  Quidam  quadran- 
tes  axungiæ  &:  mulfi  in  vini  cyathis  tribus  decoquunt  con- 
tra phthifes , quarto  quoque  die  picem  liquidam  in  ovo  fu- 
mi  jubent,  circumligatis  lateribus,  & pecloribus,  & fcapu- 
lis  eorum  qui  phthilin  fentiunt.  Tantaque  eft  vis,  ut  geni- 


» maigres;  la  graille  eft  alors  appa- 
» remment  réforbée  par  des  v., idéaux 
»•  deftiués  à cet  ufage  , & ttansfot- 
* niée  en  fuc  nourricier  clans  les  cou- 
» loirs  de  l'animal. 

« Les  grailles  des  différentes  cfpe- 
••  ces  d’animaux  , different  en  géué- 
».  rai  très  peu  entre  elles  ; elles  ont 
» toutes  les  mêmes  propriétés  effen- 
» tielles  ; elles  ne  varient  d’une  façon 
»»  marquée  que  par  la  conliftance  : les 
u animaux  frugivores,  & fur-tout  les 
n moutons  , ont  une  graille  très  fer- 
» me  ; la  plupart  des  reptiles  au  con- 
» traire  & des  poilibus  , qui  font 
» prefque  tous  carnaciers  , ont  une 
»>  graille  très  molle  , quelques  - uns 
n meme  l’ont  liquide  ... 

(<îi)  Note  de  M.  Guettard.  « C’eft 
une  coutume  qu’on  retrouve  dans  tous 
les  Auteurs  qui  ont  parlé  des  cérémo- 
nies nuptiales.  Voyez  Brillon,  de  ritu 


nuptia'um.  De  là  eft  dérivé  le  mot  d’«- 
xor,  comme  li  l’on  difoit  unxor.  La 
graille  des  cochons  eft  plus  douce  , 
plus  ferme , & moins  âcre,  étant  d'un 
animal  moins  exercé 

[6i)  Cette  cérémonie  fe  faifoit  de 
même  avec  de  la  graille  de  loup,  Sc 
fon  objet  étoit  d’écarter  les  fottileges 
on  maléfices.  Le  nom  Latin  même 
d 'uxgr,  femme  , époufée , vient  origi- 
nairement de  cette  on&ion.  On  a die 
d’abord  unxor , d ’ungere,  puis  uxor. 
Feftus.  V oyez  aufli  Donat  fur  T erence, 
Hccyr.  adf.  i , fc.  a;  Servius  fur  Vir- 
ile , Æn.  liv.  4 ; Ifidore , liv.  9 , chap. 
ernier  ; Arnobe,  liv.  3 ; fie  Briffon, 
de  ritu  nuptiali , p.  193. 

(63)  Diofcoriae,  liv.  z , chap.  3. 

(64)  Note  de  M.  Guerrard.  •.  Les 
ufages  de  l’axon^e  récente  font  d’être 
adoucilfante  Sc  emolliente.  De  li  dé- 
pendent toutes  fes  vertus.  Ainli  elle 
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de  taureau  &c  du  furpoint  (6y)\  & quand  la  douleur  cft  tenace, 
de  la  cire , du  fuc  de  myrte  , de  la  réline  & de  la  poix.  Le 
fain-doux  pur  & non  falé,  guérit  toutes  fortes  de  brûlures  (68}, 
même  celles  qui  proviennent  de  la  neige  (69);  mais  pour  la  gué- 
rifon  des  engelures,  il  faut  y mêler  parties  égales  de  cendre 
d’orge  Sc  de  noix  de  galle.  Il  eft  encore  bon  pour  les  écorchu- 
res, ainfi  que  pour  diflïper  la  fatigue  &:  les'  lallitudes  des  vôya- 
geurs.  Pour  guérir  la  toux  invétérée,  on  fait  cuire  trois  on- 
ces (70)  de  fain-doux  récent  dans  trois  cyathes  de  vin,  avec  du 
miel.  Vieux  même  (71),  quand  il  s’eft  ranci  fans  fel,  pris  en 
pilules  , il  guérir  la  phthilie;  car,  en  général,  on  n’emploie  la 
graille  de  porc  falée  (7 1)  que  dans  les  cas  où  il  faut  purger,  &: 
lorfqu’il  n’y  a point  d’exulcération.  Quelques-uns  font  cuire , 
pour  la  phthilie,  trois  onces  de  fain-doux  &c  de  vin  miellé,  dans 
trois  cyathes  de  vin  ordinaire,  &c  après  en  avoir  fait  attacher  des 
comprelfes  aux  côtés  , à l’eftomac  , de  aux  épaules  des  malades,, 
ils  leur  font  prendre  tous  les  quatre  jours  de  la  poix  liquide 
dans  un  œuf.  Et,  telle  eft  la  force  de  cerre  graille,  qu’étant  ap- 


ptut  être  utile  dans  les  brûlures  qui  ne 
font  portées  que  jufqu’au  point  d’être 
érylipélateufes.  La  recette  que  Pline 
en  compofe  pour  les  engelures,  peut 
leur  être  utile , en  ce  que  d’un  côte  elle 
cft  émolliente,  de  l’autre  difeuflive  5c 
«ftringente:  mais  fon  pouvoir  contre 
la  phthilie  eft  difficile  à démontrer  par 
l’expérience.  Voyez  Diofcoride,  1. a , 
chap.  94  ». 

(65)  Non  de  l’efpece  domeftique 
que  l’on  engraifle  fous  le  toit. 

(66)  Diofcoride,  liv.  a,  çhap.  94. 

(67)  CrafTe  de  la  laine  non  lavée. 

(6 8)  Confirmé  par  Diofcoride. 

(69)  Note  de  M.  deQucrlon.  » De 
la  neige  ou  du  froid.  L'aëtion  du  froid 
fur  les  corps  cft  extérieurement  à.  peu- 
près  la  même  que  celle  du  feu  ; les 


Anciens  l’avoient  reconnu.  Le  froid 
brûle  réellement  , pcntirubïU  frigus 
ttdurit.  Les  pointes  du  nitre  qui  pénè- 
trent les  corps , biffent  du  moins  fur 
la  peau  une  impreflion  femblable  1 
celle  du  feu.  Si  font  fouvenc  tomber 
les  chairs  en  mortification  ; d’où  la 
gangrené , Sic.  •• 

(70;  De  la  livre  Romaine,  qui  étoit 
compofcc  de  douze  onces. 

(7 1)  Marcellus  Empiricus , ch.  16  , 
page  1191  Axungm  Juillet  unciæ  ires  , 
ex  vint  YCluJliJfùni  cotyla  una  Juochs  , 
potui phthjids  daiitfpoteruer  remeJian- 
tur . 

(71)  Le  Pere  Hardouin  frit  obfeg- 
vet  qu’au  lieu  de  J'al/a  petirur , on  lit 
gallica  rteipitur \ dans  le  fécond  ma- 
nufcric  Royal  Si  dans  celui  de  Chtfflet. 
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bus  etiam  adalligata,  redeat  in  os  fapor,  earnque  cxfpuere 
videantur.  E fuc  qux  non  peperit,  aptiflime  utuntur  ad  cu- 
tem  mulieres.  Contra  fcabiem  vcro  quivis,  admixto  jumen- 
torum  fevo , pro  parte  tertia , & pice , pariterque  fubferve- 
fadlis.  Sincera  partus  in  abortum  vergentes  nutrit , collyrii 
mpdo  fubdita.  Cicatrices  concolores  facit  cerufla  admixta, 
vel  argenti  fpuma.  At  cum  fulphure,  unguium  fcabritias 
emendat.  Medetur  &:  capillo  fluenti  : &:  hulceribus  in  ca- 
pite  mulierum  cum  gallæ  parte  quarta  : & infumata  pilis 
oculorum.  Datur  &c  phthiiicis  unciatim,  cum  vint  veteris 
hemina  -décoda , donec  très  uncix  è toto  reftent.  Aliqui 
& mellis  exiguum  adjiciunt.  Panis  illinitur  cum  calce , item 
furunculis  duritiæque  mammarum.  Rupta , & convulfa , & 
ipafmata,  & luxata  fanat.  Clavos,  & rimas,  callique  vitia, 
cum  elleboro  albo  : parotidas,  admixta  farina  falfamentariæ 
telbe  : quo  généré  proficit  &:  ad  ftrumas.  Pruritus  & papu- 
"las  in  balineo  perundis  tollit  : alioque  etiamnum  modo 
podagricis  prodeft  mixto  oleo  vetere,  conrrito  una  farco- 
phago  lapide,  & quinquefolio  tufo  in  vino,  vel  cum  calce, 
vel  cum  cinere.  Facit  & peculiare  emplaftrum  lxxv.  X. 
ponderi  centum  fpumæ  argentcæ  mixtis , utiliflimum  con- 
tra inflammationes  hulcerum.  Adipe verrino  inungi  putant 
utile,  quæque ferpant,  illinire cum  refîna.  Antiqui  maxime 
axibus  vehiculorum  perungendis,  ad  faciiiorem  circumac- 
rum  rotarum  utebantur  ; unde  nomen  : fie  quoque  utili 
medicina,  cum  ilia  ferrugine  rotarum , ad  fedis  vitia  virili- 


(7))  Marcellus  Empiricus , ch.  4, 
p.40. 

(74)  L’hcminc  contenoit  60  drag- 
m«s  1 6c  par  conféquent  fept  onces  & 
/ demie. 


(75)  M.  de  Querlon  obferve  que 
l'axunge  ou  vieux  oing  eft  encore  tout 
autant  d’ufage  chez  nous  ; Sc  que 
Pline  auroit  dû  faire  mention  de  ce 
qu’on  y avoir  fubilicuc  de  fon  rems. 
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pliquée , même  aux  genoux , le  goût  en  revient  à la  bouche , en- 
forte  qu’il  femble  qu’on  la  crache.  Celle  qui  provient  d’une  jeune 
truie  qui  n’a  point  porté , eft  d’un  grand  ufage  pour  la  peau  des 
femmes.  Toute  efpece  de  fain-doux  eft  bonne  pour  la  gale,  en 
y mêlant  un  tiers  defuif,  avec  de  la  poix,  & faifant  chauffer  le 
tout  enfemble.  Le  fain-doux  pur  ou  non  falé , employé  en  pef- 
faire,  & en  forme  de  collyre , contient  les  foetus  difpofés  à l’avor- 
tement. Mêlé  avec  de  la  cérufte  ouavecde  l’écume  d’argent , il  rerfll 
les  cicatrices  du  même  ton  que  la  peau  (73);  avec  le  foufre  , 
il  guérie  les  envies  & les  crevaft'es  des  ongles.  C’eft  encor^un 
xemede  pour  les  cheveux  qui  tombent,  ôc  pour  les  ulcérés  qui 
viennent  à la  tête  des  femmes,  en  y mêlant  une  quatrième  partie 
de  noix  de  galle.  Séché  à la  fumée,  il  empêche  auffi  les  poils 
des  yeux  de  tomber.  On  le  donne  aux  phthifiques  par  onces, 
cuit  dans  une  hérnine  (74)  de  vin  vieux,  jufqua  ce  que  le  tout 
foit  réduit  à trois  onces.  Quelques-uns  y ajoutent  un  peu  de 
miel.  On  en  tait  un  Uniment  avec  de  la  chaux  pour  la  guérifon 
des  maux  d’aventure , pour  les  doux  èc  les  durillons  des  ma- 
melles. 11  guérit  encore  les  fraêlures,  les  defeentes,  les  luxations 
&c  les  fpafmes.  Avec  l’ellébore  blanc,  il  fait  difparoitre  les  clous, 
les  crevaffes,  les  callofités;  &:  les  parotides,  en  y mêlant  de  la 
poudre  d’un  pot  de  terre  où  il  y a eu  long-tems  des  falaifons  : 
il  eft  bon  auffi  de  cette  maniéré  pour  les  écrouelles.  Lorfqu’on 
s’en  frotte  dans  le  bain,  il  ôte  les  démangeaifons  &c  les  boutons 
ou  échauboulures.  On  en  compofe  un  bon  Uniment  pour  la 
goutte,  en  y mêlant  de  vieille  huile,  de  la  farcophage  en  poudre 
Sc  de  la  quintefeuille  broyée  dans  du  vin , ou  avec  de  la  chaux 
ou  de  la  cendre.  Il  s’en  fait  encore  une  emplâtre  particulière, 
très  bonne  contre  les  inflammations  des  ulcères,  en  mêlant  au 
poids  de  foixante  &c  quinze  deniers  de  fain-doux,  cent  deniers 
pefant  d'écume  d’argent.  On  dit  aufli  que  la  graifTe  de  porc  mâle 
fait  un  bon  onguent  pour  les  ulcérés,  & que  pour  ceux  qui  font 
rongeants , il  faut  y ajouter  de  la  réfine.  Les  Anciens  faifoient  un 
grand  ufage  de  1 ’axunge  (73),  dont  on  graiffoit  les  aiffieux  des 
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tatifque.  Et  per  fe  axungiam  Medici  antiqui  maxime  pro- 
babant  renibus  detra&am , exemptifque  venis  aqua  cxlefti 
fricabant  crebro,  decoquebantque  fiirtili  novo  fxpius,  tum 
demum  aflervantcs.  Convenir  falfana  magis  emollire,  ex- 
calfacere,  difcutere,  utilioremque  efle  virio  lotam.  Mafu- 
riuspalmam  lupino  adipi  dedifle  Antiquos  tradit.  Ideo  no- 
H^s  nuptas  illo  perungere  portes  folitas , ne  quid  mali  medi- 
camenti  inferretur. 

•E)uæ  ratio  adipis , eadem  in  his  qux  ruminant  fevi  eft, 
aliWmodis,  nonminoris  potentix.  Perficitur  omne  exemp* 
tis  venis  aqua  marina  vel  falfa  Iotum , mox  in  pita  tufum , 
afperfa  marina.  Crebro  poftea  coquitur,  donec  odor  om- 
nis  aboleatur.  Mox  aflîduo  foie  ad  candorent  reducitur. 
A renibus  autem  laudatiflimum  eft.  Si  vero  vêtus  revocetur 
ad  curam , liqucfieri  prius  jubent  : mox  frigida  aqua  lavari 
fxpius , dein  liquefacerealfufo  vino  quant  odoratiilimo.  Eo 
demque  modo  iteruni  ac  fxpius  coquunt , donec  virus  eva- 


(76)  Axunge , d'axis , aiflTeu , Si  de 
Partie  n d’oindre,  ungcrc.  Diofcoride 
a giccifé  ce  mot,  dont  il  fait  À^JyFier, 
1.  1,  c.  ) , Si  I.  f , c.  104.  Les  auttcs 
Auteurs  Grecs  l’appellent  çV«p  iuor , 
pinguedo  porcina. 

(77)  Note  de  M.Guettard.  » L’ax  unge 
mêlée  avec  ces  parties  ferrugineufe» , 
prend  un  caraétere  tonique  mêlée 
avec  la  vertu  émolliente  »>. 

(78)  Diofcoride  les  a fuivis,  liv.  a , 
chap.  87  : A t Zi j to  TpcrfuToy  > &c.  Su- 
mi  10  rteemem  pretpingtum , qualis  is  cjl 
qui  renibus  deer.ihitur,  & in  targiorem 
aquam  cœUji'm  quàm  frigidiffmam 
txemptis  pelliculis  immitùlo , manibuf- 
que  Urito , ipfum  aciurate  fricans , ac 
vclutidifiringtns.  11  écritpareillement, 
au  même  livre,  chap.  90  : Lxrptxm 


çpcfpuf , valdi  ccnfricando. 

(79)  Nore  de  M.  de  Querlon. 
» MafuriiisSabinus,  de  l'ordre  équef- 
tre , célébré  Jurifconfulte  du  Itecle 
d’Augulle,  dont  Perfe , Sat.  1,  fait 
mention.  Aulu-Gellc,  Macrobe  8c 
Pline  citent  de  lui  des  écrits  fur  le 
Droit  Civil,  des  Mémoires  hiftoriques, 
Sc  un  ouvrage  fur  les  triomphes  des 
Romains 

(So;  Note  de  M.  Guettard.  Voyex 
Sextus  Platonicus,  chap.  8,  de  lupo  , 
tit.  1 . Mais  laraifon  nous  dicter  liez  ce 
que  nous  devons  penfer  de  toutes  ces 
eipeces  de  propriétés  fuperftitieufes  ». 

(Si)  Sur  les  prétendues  vertus  de  la 
graifle  de  loup  pour  charter  les  ombres. 
Tes  phantômes,  Sic.  confultez  Seatu» 
Platonicus,  chap.  8. 
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voitures  pour  faire  tourner  plus  aifément  les  roues  : de  là  le  nom 
qu'elle  a confervé  {y 6).  Cet  ufage  la  rend  encore  plus  utile,  la 
rouille  des  roues  lui  donnant  une  vertu  médicale  (77)  pour  les 
maux  du  fondement  Sc  des  parties  naturelles.  Les  Médecins  de 
l’antiquité  (78)  regardoient  comme  un  grand  remede  la  graiffe 
tirée  des  reins  de  l’animal  : après  en  avoir  ôté  les  veines , ils  la 
lavoient  bien  dans  de  l’eau  de  pluie,  & la  faifoient  cuire  plu- 
sieurs fois  dans  un  vdiffeau  de  terre  neuf  pour  la  garder.  Il  eft 
certain  que,  quand  elle  eft  falée,  elle  eft  plus  mollifiante,  plus 
chaude,  plus  réfolutive,  Sc  quelle  eft  encore  plus  utile  étant 
lavée  dans  du  vin.  Mafurius  (79)  écrit  que  les  Anciens  don- 
noient  la  palme  à la  graille  de  loup  (80} , & que  c'eft  par  cette 
raifon  que  les  nouvelles  mariées  étoient  dans  l’ufage  d’en  mettre 
à la  porte  de  la  maifon  quelles  alloient  habiter,  pour  en  détour- 
ner les  maléfices  (81). 

. Le  fuif  des  animaux  qui  ruminent  n’eft  pas  d’un  moindre 
ufage  que  la  graille  de  porc,  quoiqu’on  l’emploie  différemment, 
& n’a  pas  moins  de  vertus  Pour  préparer  toute  efpece  de  fuif  (81), 
on  en  ôte  les  veines  &:  les  fibres;  on  le  lave  dans  de  l’eau  de 
mer,  ou  dans  une  eau  falée,  &c  on  le  pile  dans  un  mortier  en  y 
verfant  de  l’eau  marine.  On  le  fait  cuire  enfuite  plufieurs  fois 
jufqu’à  ce  qu’il  n’ait  plus  aucune  odeur,  puis  on  le  fait  blanchir 
au  foleil.  C’eft  toujours  le  fuif  des  reins  qui  eft  le  plus  eflimé. 
Quand  on  veut  employer  de  vieux  fuif  en  médicament,  il  fauc 
auparavant  le  faire  fondre  (83),  le  laver  plufieurs  fois  dans  de 
l’eau  froide,  ôc  le  fondre  enfuite  de  nouveau,  en  l’arrofant  du 
meilleur  vin,  de  celui  qui  a le  plus  de  parfum.  On  le  fait  cuire 
U recuire  de  cette  maniéré,  jufqu’à  ce  qu’il  ne  lui  refte  plus  au-. 


conjcHum  diligenter  tundendum  afperfa 
maris  aqua , &c. 

(8j)  Diofcoridc  prefcrit  la  même 
préparation  pour  le  luif récent,  liv.  a, 
chap.  90. 


(8a)  Ceci  eft  conforme  à ce  qu’on 
lit  chez  Diofcoride,  liv.  î,  chap.  89  : 
Kai  t«  /9oiin  tTf  ç-ïaïtoç,  &c.  .*  Bubulo 
quoquc  fevo  rcnibus  maxime  detraclo  ex i- 
mendx pellieulü , ipfumque  aqua  marina 
tx  alto  petita  eluendum  : inox  in  pilam 
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nefcat.  Multi  privatim  fie  taurorum , leonumque , ac  pan- 
theraruin , & camelorum  pinguia  curaii  jubent.  U fus  dice- 
tur  fuis  locis. 

Communis  & ratio  medullarum  eft.  Omnes  molliunt,' 
expient,  ficcant,  cxcalfaciunt.  Laudatiilima  cervina,  mox 
vitulina,  dein  hircina , & capritia.  Curantur  ante  autum- 
num  recentes  lotæ,  ficcatatque  in  umbra  : per  cribrum  dein 
liquatæ,  per  lintea  exprimuntur,  ac  reponuntur  in  fiétili, 
locis  frigidis. 

Inter  omnia  autem  communia animalium  vel  præftantif- 
fimi  effeiftus  fel  eft.  Vis  ejus  excalfacere,  mordere,  fein- 
dere , extrahere , difeutere.  Minorum  animalium  fubtilius 
intelligitur,  tk  ideo  ad  oculorum  médicamenta  utiliusexif- 
timatur.  Taurinopræcipua  potentia,  etiam  in  ære  pellibuf- 


(84)  Diofcoride,  liv.  1 , chap.  90. 

(85,  Note  tic  M.  Guettard.  «La 
moelle  n’eft  qu’une  graifle  plus  atté- 
nuée dont  les  parties  font  & plus  fines 
& plus  actives  ; aulli  en  fait  on  plus 
d’ufage  que  des  autres  graifLs.  Elles 
anioiiiirent  comme  toutes  les  huiles  : 
elles  bouchent  & obfttuent  les  pores, 
6c  pat  ce  moyen  peuvent  ctte  regar- 
dées comme  capables  de  remplir.  En- 
fin, fi  elles  (éjournent  fur  la  partie, 
elles  font  capables  d’échauffer.  Voyez 
Diofcoride,  liv.  1 , chap.  95  ». 

(86j  Diolcotide,  liv.  1,  chap.  95  : 
Âwurrif  fi  > &C  Omnes  porro  mcduUee 
‘ molliunt , rarefduunt , ad  curationtm 
faciunt , & huleera  expient. 

(87)  Diofcoride,  ibid.  Galien,  1. 1 1, 
de  Fac.Simp.  Med.  chap.  1 , p.  3 ai. 

(8  8 ; On  la  tire , apres  la  curée , des 
gros  os  des  cuiiles  6e  de  ceux  des  épau- 
les de  la  bête.  Traité  de  Ventrée  d'/inl. 
Gtdjit  de  la  Bnjfardierc, 


(89)  Note  de  M.  Guettard.  » On 
la  vante  encore  beaucoup  aujourd’hui 
pour  adoucir  les  douleurs  lymphati- 
ques tombées  fut  les  parties  nerveufes. 
Comme  cet  animal  eft  fort  exercé  64 
fe  prend  ordinairement  d la  courfe, 
peut  être  fa  graille  a-t  elle  quelque 
chofe  de  plus  pénétrant  que  celle  des 
autres  animaux.  Diofcoride,  loc.  citât, 
Galien,  liv.  11  , de  Fac.  Simp.  Med, 
chap.  1 , p.  301  ». 

{90  Diofcoride , ibid. 

(9 1 ) Diofcoride  , ibid, 

(9a)  Note  de  M.  Guettard.  » Le 
fiel  ou  la  bile  eft  une  liqueur  féparée 
dans  le  foie , conduite  d’un  côté  dans 
la  vcficule  du  fiel  où  elle  féjourne,  de 
l'autre  dans  les  inteftins  dans  lefquels 
elle  eft  un  des  inftrumenrs  du  chan- 
gement des  aliments  en  notre  propre 
fubftancc.  La  bile  eft  une  liqueur 
favonneufe , qui  contient  le  favon  le 
plus  parfait  qui  foie  dans  le  corps, 

cunc 
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cune  odeur  de  graifle.  Plufieurs  Praticiens  (84)  recommandent 
en  particulier  de  préparer  ainfi  les  grailles  des  bœufs , des  lions , 
des  panthères  & des  chameaux  : nous  parlerons  en  tems  & lieu 
de  leurs  divers  ufages. 

On  fait  encore  communément  ufage  des  moelles  (8$),  qui 
toutes  font  émollientes  (86),  defïicatives , échauffantes,  fi c rem- 
pliflent  les  trous  des  ulcérés.  La  moelle  la  plus  eftimée  (87), 
eft  celle  (88)  de  cerf  (89);  puis  celle  de  veau,  enfuite  celle  de 
bouc  fi c de  chevre.  On  les  prépare  avant  l’automne  (90),  en  les 
lavant , lorfqu’elles  font  récentes , ôc  en  les  faifant  fécher  à l’om- 
bre. Après  les  avoir  pafTées  au  tamis  (91),  on  les  exprime  par 
des  linges,  fie  on  les  met  en  réferve  dans  des  pots  de  terre,  en 
lieux  froids. 

Parmi  tous  les  remedes  tirés  communément  des  animaux,  le 
fiel  a des  propriétés  admirables  {9a).  Il  a (93)  la  vertu  d’échauf- 
fer (94),  de  pénétrer,  de  divifer,  d’attirer,  de  réfoudre.  Celui 
des  plus  petits  animaux  parte  pour  le  plus  pénétrant  (93),  fi c c’eft 
pour  cela  qu’il  eft  regardé  comme  un  remade  plus  propre  aux 
yeux.  Le  fiel  de  taureau  (ou  de  bœuf)  eft  (96)  le  plus  puif- 
fant  (97).  On  s’en  fert  même  de  mordant  pour  dorer  le  cuivre 


qui  en  a quelqu’une  des  qualités 
irritantes,  & qui  agit  fur  les  corps 
étrangers  que  nous  voulons  réduire  en 
fubftàncc  nutritive,  en  les  divifanr, 
& en  unifiant  leurs  parties  étrangères 
entre  elles,  aflez  du  moins  pour  en 
faire  une  cmulfion  ». 

(y  j)  Diofcoride , ibid. 

(94)  Note  de  M.  Guettard.  » On 
fent  aflez  que  toutes  les  qualités  que 
Pline  donne  ici  à la  bile,  dépendent 
de  fa  nature  & de  fes  qualités  -. 

(95)  Note  de  M.  Guettard.  » L’ex- 
périence n’a  pas  confirmé  cette  pro- 
priété dont  Pline  nous  parle  3 en 
général , on  emploie  le  plus  commu- 

Tomc  IX. 


némenr  en  médecine  le  bézoar  orien- 
tal, qui  n’eftque  le  fiel  endurci  d'une 
efpece  de  chevre  Petfienne,  & le  fiel 
de  boeuf  ». 

(96)  Note  de  M.  Guettard.  « La 
façon  dont  la  bile  peut  fervir  dans 
les  teintures,  eft  de  l’employer  elle- 
même  pour  donner  la  couleur  jaune, 
eu  de  s’en  fervir  comme  d’un  favon- 
neux , qui  fert  de  moyen  d'union  en- 
tre les  parties  de  la  couleur.  Si  les 
étoffes  qui  par  elles  mêmes  font  graf- 
fes  ». 

(97)  Diofcoride , ibid.  le  préfère  i 
celui  d.*  bélier,  de  bouc,  de  porc  & 
d’ours,  pour  l'ufage  de  la  médecine. 
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ou  l’airain  Se  les  peaux.  Tout  fiel  Te  prépare  récent  de  cette  ma- 
niéré. On  lie  (98)  l’orifice  de  la  membrane  ou  de  la  poche  qui  le 
contient,  avec  de  gros  fil;  on  le  met  tremper  pendant  une  de- 
mi-heure dans  l’eau  bouillante;  puis  on  le  fait  lécher  à l’ombre, 
Sc  on  le  garde  dans  du  miel.  Le  fiel  du  cheval  eft  rejecté,  ou 
n’eft  employé  que  dans  les  poifons.  C’eft  pour  cela  qu’il  n’eft 
point  permis  au  Fîamine  ou  Prêtre  de  Jupiter,  de  toucher  feule- 
ment un  cheval  (99),  quoiqu’on  immole  (100)  cet  animai  à Rome 
dans  les  facrifices  publics  (10 1). 

Le  fang  (101)  de  cheval  eft  un  feeptique  ouputrifiant(io3).  Ce- 
lui de  cavalle,  à moins  qu’il  ne  vienne  d’une  jeune  bête  qui  n’ait 
point  encore  été  faillie,  ronge  le  bord  des  ulcérés  &c  les  élargir. 
Le  fang  de  taureau  récent  eft  par-tout  un  poifon  (104),  fi  ce  n’eft 
à Ægira  (105).  Car  en  ce  lieu  la  Prctrefle  de  la  Déefle  de  la 
Terre,  que  nous  nommons  Ops , lorfqu’elle  va  rendre  quelque 
oracle , avant  de  defeendre  dans  la  caverne , boit  du  fang  de  tau- 
reau. Telle  eft  la  force  de  la  fympathie  dont  nous  parlons,  qu’elle 
eft  produite  quelquefois  par  la  religion  ou  parla  nature  du  lieu(  1 06). 
On  rapporte  que  Drufus  (107), Tribun  du  Peuple,  voulant  char- 
ger Quintus  Cepion,  fon  ennemi,  de  l’avoir  empoifonné,  &r  d’a- 
voir caufé  la  pâleur  qui  lui  reftoifau  vilage,  bût  du  fang  de  chè- 
vre (108).  Le  fang  de  bouc  a une  telle  force  (109),  qu’il  n’y  a 


( ioj  ) Note  de  M.  de  Querlon. 
» Ægira,  ville  de  l’Achaïe  dans  fe 
Péioponefe , ou  entre  le  péloponcfe 
& l’(J£tolie,  aujourd’hui  Scolocajlri , 
ville  de  la  Motée. 

(106)  Ou,  fuivant  l’interprétation 
du  Pere  Hatdouin  : « Telle  eft  quel- 
» quefois  la  force  de  la  Religion  ou 
» du  lieu  , qu’elle  fait  naître  de  la 
» fympathie  entre  des  chofes  très  op- 
n pofees , enforte  que  les  poifons  mc- 
» mes  ne  font  alors  aucun  mal 
( >07)  Note  de  M.  Guettard.  » Au- 


relius  vi&or  rapporte  que  Drufus  but 
du  fang  de  chevre , pour  pouvoir , à la 
faveur  de  la  pâleur  de  fon  vifage  , pré- 
texter une  incommodité  qui  l’empe- 
chât  de  condefcendre  à la  demande 
des  Latins  , qui  croyoient  pouvoir  , 
ar  fon  moyen  , obtenir  le  droit  de 
ourgeoifie.  Nous  n’avons  pas  d’expé- 
rience qui  confirme  cette  propriété  du 
fang  dtfehevre. 

fi 08)  Voyez  fur  ce  fait  Aurefius 
Vi&or , chap.  66. 

{109)  Note  de  M.  Guettard.  » Nous 
Pppp  ij 
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vis  eft,  ut  ferramentorum  fubtilitas  non  aliter  acrius  indu- 
retur,  fcabritia  poliatur  vehementius , quam  lima.  Non 
igitur  & fanguis  animalium  inter  communia  dici  poteft, 
& ideo  quifque  dicetur  effedtibus. 

Digeremus  enim  in  mala  lmgulaufus,  plurimumque 
contra  ferpentes.  Exitio  his  efle  cervos  oemo  ignorât , ut 
fi  quæ  func,  extradas  cavernis  mandentes.  Nec  vero  ipfi 
fpirantefque  tantum  adverfantur,  fcd  membratim  quoque. 
Fugari  cas  nidore  cornus  eorum  fi  uratur,  didtum  eft  : at  è 
fummo  gutture  uftis  ofiibus , congregari  dicuntur.  Pelles 
ejufdem  animalis  fubftratx,  fecuros  prxftanc  ab  eo  metu 
fomnos.  Coagulum  quoque  ex  aceto  potum  ab  i<ftu  : & fi 
omnino  tra&atum  fit , eo  die  non  ferit  ferpens.  Teftes  quo- 
que ejus  inveterati,  vel  génitale  maris,  (alutariter  dantur 
in  vino  : icem  venter,  quem  centipellionem  vocant.  Fu- 
giunt  & omnino  dencem  cervi  habentes , aut  medulla 
perundtos,  fevove  cervi , aut  vituli.  i.  Summis  autem  reme- 
diis  prxfertur  hinnulei  coagulum , matris  utero  exfeâri , 
ut  indicavimus.  Sanguine  quoque  cervino , fi  una  urantur 


ne  favons  lien  de  particulier  furde.fjng 
de  bouc  ; mais  tous  les  fangs  des  ani- 
nuut  ont  cette  propriété  moins  grande 
que  Pline  ne  nous  l’cnonce  ici  par  la 
quantité  de  phlogiltique  qu’ils  fournit 
fcnt  au  fer.  il  eft  dans  la  médecine  un 
fameux  fang  de  bouquetin  recom- 
mandé par  Vanhelmont  comme  un 
grand  fbdorifique  ; mais  dont  les  effets 
ce  font  pas  bien  furs  >».  Ar.  B.  M.  Guet- 
tard  me  permettra  d’obferver  que  j'ai 
vu  un  Médecin  l’employer  avec  fuccès 
dins  le  trairement  des  fleurs  blanches. 

(l  10)  ScxtusPl.itonicus.c. i,  de  ccrvfi. 
num.  1 j : In  cervind  pelle  fi  j «Client , 


nullus  ad  hominem  ferpens  accedit.  Ojn 
lit  la  même  chofe  chez  Diofcoride, 
liv.  a , chap.  94  ; ainfi  que  chez  Quiu- 
tus  Serenns,  chap.  47,  de  ferpentium 
morjîbus  excludendis , p.  155  : 

Difcendum  & qux  fit  pr*cox  medium  timemi: 

Cautio  namque  poteft  dirotprevertere  morfuî. 

Si  tu  cervinl  per  no&em  in  pelle  quiefen , 

Aut  généré  ex  ipfo  dencem  portabis  amicum. 

(111)  Note  de  M.  de  Quetlou. 
» On  dit,  en  ternie  de  venerie,  non 
la  peau  mais  la  nappe  du  cerf  ». 

1 1 1 1)  La  préfure. 

(11 3)  Note  de  M.  de  Querlon. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  LIV.  XXVIII.  66? 


point  de  meilleure  crempe  pour  le  fer,  &c  qu'il  fe  polit  mieux 
avec  la  rouille  produite  par  ce  fang  qu’avec  la  lime.  Le  fang 
des  animaux  ne  pouvant  donc  ctre  regardé  comme  un  remede 
général , il  faut  parler  fcparément  des  propriétés  de  chaque  efpece. 

Nous  déduirons  les  divers  ufages  du  fang  animal , félon  l’ordre 
des  maladies  auxquelles  il  s’applique,  & principalement  contre 
les  ferpents.  Perfonne  n’ignore  que  les  cerfs  font  les  deflruéleurs 
de  ces  reptiles,  Sc  qu’ils  les  tirent  de  leurs  repaires  ou  de  leurs 
trous  pour  les  dévorer.  Et  ce  n’eft  point  feulement  tout  l’animal 
vivant,  bien  entier,  qui  fait  tant  de  mal  au  ferpents  : fes  membres 
ont  fcparément  la  même  vertu.  On  dit  qu’en  brûlant  le  bois  du 
cerf,  fon  odeur  feule  les  fait  fuir;  mais  qu’au  contraire  l’odeur 
des  os  fupéricurs  du  gofier  de  l’animal  les  fait  rafTembler.  On 
dort  en  fureté  fur  (no)  des*peaux  de  cerf  (ni),  fans  craindre 
que  ces  reptiles  en  approchent.  Quand  on  a été  piqué  d’un  fer- 
pent , le  coagulum  (nz)du  même  animal,  bu  dans  du  vinaigre, 
empêche  l'effet  du  venin,  & li  l’on  en  a feulement  touché,  on  cft 
à l’abri  pour  ce  jour-là  de  pareilles  morfures.  On  fait  prendre  uti- 
lement dans  du  vin  les  tefticules  ou  le*nerf  du  cerf  (113)  deffé- 
chcs,  comme  auffi  l’cflomac  nommé  cenùpellio  (114).  Les  fer- 
penrs  fuient  (1 14*)  encore  ceux  qui  portent  fur  eux  une  dent  de 
cerf,  &:  ceux  qui  font  frottés  de  moelle  ou  de  graillé  (ny)  de 
cerf,  ou  même  de  veau.  On  préféré  aux  plus  grands  remedes  le 
coagulum  ou  caillé  d’un  faon  tiré  d’une  biche  dont  on  a ouvert 
le  ventre , comme  nous  avons  dit  (11 6).  On  dit  que  le  fang  du 


m Ou,  en  termes  de  venerie,  les  din- 
tiers  & le  yiiric.  Voyez,  fur  leur  ufage 
en  médecine,  Nicandre,  in  Theriac. 
p.  4j , Diofcoride,  liv.  1,  chap.  43  , 
Sextus  Platonicus,  ch.  1 , num.  1 5 .. 

(114)  Note  de  M.  de  Quevlon. 
„ C’eft  ce  qu’on  nomme  la  duublt. 
On  fait  que  tous  les  animaux  rumi- 
nants ont  deux  cllonucs  ». 


(114*)  Quintus  Serenus , ibid. 

(115)  Cette  graifle  fe  nomme  ve- 
naifon.  Diofcoride  attribue  aulli  la 
même  propriété  de  faire  fuir  les  fer- 
pents, à lagraidc  de  l’éléphant.  Diof- 
coride , liv.  a , chap.  94. 

(ii<j)  Au  livre  8. 
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dracontion  , & cunilago  , &:  anchufa  lentifci  ligno , con- 
crahi  ferpences  tradunc.  Dillipari  deinde , fi  fanguine  de- 
tratto  adjiciatur  pÿrethrum.  3 . Invenio  apud  audtores  Græ* 
cos  animal  cervo  minus,  & pilo  demum  fimile,  quod 
ophion  vocarecur.  Sardiniam  id  tantum  ferre  folitam.  Hoc 
interiifle  arbitror , & ideo  medicinas  ex  eo  omitto. 

Medicince  de  apro  & cap  ris , & equis  feris , & re  media 
ex  bejliis  contra  omnes  morbos. 

4.  Apri  quoque  cerebruin  contra  eas  laudatur  cum 
fanguine.  Jecur  etiam  inveteratum  cum  ruta  potum  ex 
vino.  Item  adeps , cum  melle  refinaque.  Simili  modo  ver- 
rinum  jecur,  & fellis  duntaxat  fibra,  x.  quatuor  pondéré, 
vel  cerebrum  in  vino  potum.  5.  Caprarum  cornu  vel  pilis 


(.117)  Note  4e  M.  Guettard.  » C’eft 
un  atbufte  qui  produit  le  maftiche  : ce 
bois  eft  corroborant  Si  ftomachique  ». 

(118)  Note  de  M Guettard.  » Le 
dracontium  ou  dracunculus  polyphyllos 
eft  une  plante  qui  eft  fort  connue  des 
Botaniftes , qui  contient  un  fel  âcre, 
volatil , qui  eft  aperitive,  incifive,  8c, 
■pat  la  qualité  du  fel  quelle  contient, 
anti-feorbutique  ». 

( 1 1 9)  M.  de  Querton  traduit  la  fer- 
ptneaire. 

(1  ao)M.  deQuerlon  tadait  l'origan 
fattvage. 

(nt)  Note  de  M.  Guettard.  » La 
cunilago , félon  les  Botaniftes,  eft  l'o- 
rigan de  nos  boutiques  ». 

(lia)  M.  de  Querlon  traduit  orca- 
ntuc. 


( 1 1 j ) Note  de  M.  Guettard.  » U an- 
chufa , ou  alkanna , ou  ligujlrum  tegyp- 
tiacum  eft  une  plante  dont  la  racine 
a la  propriété  de  former  une  teinture 
rouge  : aulli  l'appelle -t-on  buglojfa 
rubra , â caufe  de  l’analogie  qu'elle 
a avec  cette  plante.  C’eft  un  léger 
apéritif  qui  a quelque  aftriétion  ». 

(114)  Note  de  M.  Guettard.  » La 
pyrethre,  ou  racine  falivaire  , eft  une 
plante  fort  connue  dont  on  diftingue 
deux  efpeces , l’une  d’Italie  & l'autre 
d’Allemagne.  Ses  parties  font  aroma- 
tiques & volatiles  : elle  contient  des 
parties  fort  âcres  qui  augmentent  l’é- 
vacuation de  la  falive  ■>. 

(1 1 j)  Les  Latins  nommoient  cette 
plante falibaris;  nous  la  nommons  pied 
d'Alexandre.  Voyez  fa  figure  chez 
Lobol,  in  Obftn ■.  p.  447. 

(1  iû)  Nore  d.  Querloa. 
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cerf,  brûlé  au  feu  du  bois  de  lentifque  (1 17)  avec  du  (1 18)  dra- 
comion  (1 19), de  \i{ii.o)curulago(ii\)&c  àe{ui)\'anchufa{i2.$), 
fait  rafîembler  les  ferpents,  &:  qu’ils  fe  féparent  enfuice,  fi  ôtant 
le  fang  du  feu,  on  y mec  de  la  (124)  pytethre  (jzj).  Je  trouve 
dans  les  Auteurs  Grecs  un  animal  inférieur  en  grandeur , mais  tout 
femblableau  cerf  parle  poil,  qu’ils  nommoient  ophios , mais  qui  ne  fe 
trouvoit  que  dans  la  Sardaigne  (116).  Je  crois  que  la  race  en  eft 
éteinte  ( 1 17)  ; c’eft  pourquoi  je  ne  dirai  rien  des  remedes  qu’on  en 
tiroic. 

Remedes  qui  fe  tirent  du  fanglier,  des  chevres  SC  chevaux 
fauvages  : remedes  tirés  des  betes  contre  toutes  fortes  de 
maux. 

L a cervelle  Sc  le  fang  du  fanglier  font  encore  en  réputation  d’a- 
voir la  meme  vertu  contre  les  ferpents  (1),  comme  aulfi  le  foie 
de  cet  animal,  defiiéché  &c  bu  dans  du  vin  avec  le  fuc  de  la  rue, 
& fa  graille  mêlée  avec  du  miel  8c  de  la  réfine.  On  attribue  les 
mêmes  propriétés,  tant  au  foie  du  cochon,  & à la  feule  fibre  de 
fon  fiel,  pris  enfemble  au  poids  de  quatre  deniers,  qu’à  fa  cer- 
velle avalée  dans  du  vin.  On  dit  aulli  qu’on  chafl'e  les  ferpents. 


» Des  Naturaliftes  croient  que  c’eft 
le  mufnon  dont  il  eft  parlé  au  liv.  8 ». 

(117)  Le  Pere  Hardouin  ne  croit 
pas  qu’aucune  efpece  d’animaux  puille 
erre  entièrement  détruite,  pareequt , 
dit-il  , Dieu  , l'auteur  de  la  nature , 
pourvoit  à fa  perpétuité.  11  en  eft  peut- 
être  de  Yophics , comme  de  bien  d’au- 
tres animaux  qu'on  ne  reconnoît  plus 
aujourd’hui,  par  les  deferiprions  peu 
fidèles  que  les  Anciens  nous  en  ont 
laidées.  L’ignorance,  la  diftraétion , 
la  peur  & l'efprit  d’exaecration  ( qui 
parole  allez  naturel  à l’homme  ) ont 


empêché  par  tout  de  porter  la  con- 
noillance  des  animaux  auftl  loin  qu’elle 
auroit  dû  s'étendre.  Cependant  uous 
ne  croyons  pas  impoflible  qu’il  n’ait 
entièrement  difparu  de  deflus  la  terre 
quelques  races  d'animaux  &rde  plan- 
tes, comme  il  a difparu  des  Nations 
entières  dont  on  ne  trouve  aucuns 
veftiges. 

(1)  Sextus  Platonicus,  chap.  7, 
de  Jpro,  tir.  j , emploie,  à taguérifon 
des  morfures  de  ferpents,  la  cervelle 
de  fanglier,  broyée,  & appliquée  en 
cataplafœe. 
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accenfis,  fugari  ferpentes  dicunt,  cineremque  è cornu  po- 
tum  vcl  illirum  concra  i<rtus  valere  : item  lattis  hauftus  cum 
uva  taminia,  vel  urinx  cum  aceto  fcillite  : cafeum  caprinum 
cum  origano  impofîtum,  vel  fevum  cum  cera.  Millia  prx- 
t :reà  remediorum  ex  eo  animali  demonftrantur,  ficut  appa- 
rebit  : quod  equidem  miror,  cum  febri  negetur  carere. 
Amplior  potentia  feris  ejufdem  generis,  quod  numerofif- 
fimum  elle  diximus.  Alia  vero  & nircis.  Democritus  etiam- 
num  effettus  ejus augec,  qui  fingularis  natus  fit.  Fimo quo- 
que  caprarum  in  aceto  decotto  illini  ittus  ferpentium  pla- 
cer , & recentis  cinere  in  vino  : atque  in  totum  difficiles  fe 
recolligentes  à ferpentium  ittu , in  caprilibus  optime  con- 
valefcunt.  Qui  eflicacius  volunt  mederi,  occifx  caprx  al- 
vum  diffettam  cum  fimo  intus  reperto  ftatim  illigant.  Alii 
carnem  recentçm  hœdorum  pilo  fuffiunt,  eodemque  nidore 
fugant  ferpentes.  Utuntur  & pelle  eorum  recente  ad  pla- 
ças , carne  & fimo  equi  in  agro  parti , coagulo  leporis  ex 
aceto,  conrraque  fcorpionem  & murem  araneum.  Aiunt 
autem  non  feriri  leporis  coagulo  perunttos.  A fcorpione 


(i)  Sexrus  Platonicus,  ch?p.  j , de 
capro  & capra , tit.  ) : Ad  fer  pends 
morfum  : pulvcrcm  de  cornu  capra  , & 
ejus  lac  cum  origano,  £r  vint  cyatkis 
tribus  btbat , vcnenum  excuüt. 

(j)  Note  tle  M.  de  Querlon.  » Ef- 

Iiece  de  raifin  fauvage  venant  dans 
es  bois». 

(4)  Comme  on  l’a  obfervé  au  liv.  3. 

(})  Comme  les  chevreuils , les  bou- 
quetins, &c. 

(fi)  Note  de  M.  Guettard.  » 11  n’eft 
pas  douteux  que  le  fumier  de  chgvre 


ne  contienne  beaucoup  de  parties  de 
fei  volatil , te  l’odeur  que  ces  animaux 
exhalent  eft  une  preuve  de  la  quantité 
qu’ils  en  contiennent.  La  morfure  de 
la  vipère  fe  guévilTant  efficacement 
par  l’a&ion  du  fel  volatil,  ces  lieux 
renfermés Sc  chauds,  qui  en  contien- 
nent  beaucoup , peuvent  aider  l'exclu- 
fion  & lacorreâion  de  ce  venin  ». 

(7)  Nicandre , in  Thcriac.  p.  67. 

(8)  Habdarrahman  1 Egyptien, cha- 
pitre 9 , p.  fi8  : Hoedi  jladm  atque  ex- 
coria tur , Jî  petits  acceptes  particulam  , 
eamque  morjiei  fcrptndum  applicabis  , 

en 
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en  brûlant  de  la  corne  ondes  poils  de  chevre  (z),  & que  la  cen- 
dre de  cette  corne,  en  breuvage  ou  en  Uniment,  eft  fouveraine 
pour  les  morfures  ; quelles  fe  guériflent  pareillement  en  avalant 
du  lait  avec  de  la  taminia  (3),  ou  de  l’urine  avec  du  vinaigre  fcîl- 
litique;  ainfi  qu’en  y appliquant  du  fromage  de  chevre  avec  de 
l’origan,  ou  du  fuif  avec  de  la  cire.  On  indique  encore,  comme 
on  le  verra,  une  infinité  d’autres  remedes  tirés  du  même  animal 
(de  la  chevre) , ce  qui  m’étonne  d’autant  plus  que  la  chevre,  à 
ce  qu’on  prétend  n’eft  jamais  fans  fievre  (4).  Les  bêtes  fauvages 
de  la  même  efpece  (y),  qui  efl  très  nombreufe,  comme  nous  l’a- 
vons obfervé,  ont  encore  bien  plus  de  propriétés,  &c  les  boucs  en 
ont  de  particulières.  Démocrite  en  attribue  davantage  à l’animal 
dont  .la  mere  n’a  porté  que  lui.  On  recommande  de  frotter  les 
morfures  des  ferpents  avec  des  crottes  de  chevre  bouillies  dans  du 
vinaigre  (6),  &c  de  la  cendre  des  memes  crottes  fraîches  dans  du 
vin.  Enfin,  ceux  qui  ont  de  la  pgine  à reprendre  leurs  efprits 
après  avoir  été  mordus  des  ferpents , fe  rétablirent  à merveille 
dans  les  étables  à chevres  : ceux  qui  veulent  encore  être  mieux 
guéris  (7),  attachent  fur-le-champ  à leur  plaie  les  inteftins  d’une 
chevre  que  l’on  tue  exprès  pour  cela,  avec  les  excréments  qui 
s’y  trouvent  : d’autres  font  brûler  de  la  chair  fraîche  de  chevreau 
avec  le  poil,  &,  par  cette  fumigation,  chaflent  les  ferpents.  On 
applique  encore,  tant  fur  les  plaies  faites  par  ces  reptiles,  que 
fur  la  piquure  des  fcorpions  & de  la  mufaraigne , de  la  peau 
récente  de  chevreau  (8),  ainfi  que  de  la  chair  & des  crottes  d’un 
cheval  nourri  dans  les  champs,  ou  l’on  fait  prendre  dans  du 
vinaigre  du  coagulum  de  lièvre  (ÿ);  on  dit  même  que  ceux  qui 
font  frottés  de  cette  préfure  de  lievre,  font  à l’abri  de  toutes  ces 
piquures  venimeufes.  Pour  ceux  qui  ont  été  piqués  par  un  feor- 


tduettur  vtnenum , & curabitur  patiens. 

(9)  Diofcoride , liv.  z , chap.  1 1 , 
fait  pareillement  boite  ce  coagulum 
dans  du  vinaigre.  Sextus  Platonicus, 

Tome  IX. 


chap.  1 , tit.  1 6 , le  fait  boire  dans  du 
vin.  L’Auteur  du  livre  Kirani.lum  Ki- 
rani  l’applique  avec  le  propolis  des 
ruches,  liv.  1,  p.  8 6. 

Qqqq 
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percufljs,  fimum  capræ  efficacius  cum  aceto  deco&um  auxi- 
liatur  : lardum  jufqae  decoâri  potum  his , qui  bupreftim 
hauferint. 

6.  Quinetiam  fi  quis  afino  in  aurem  percuflum  à fcor- 
pione  fe  dicat , tranfire  malum  protinus  tradunt  : venenata- 
que  omnia  accenfo  ejus  pulmone  fugere.  Et  fimo  vituli  fuf- 
nri  percufïos  à fcorpione  prodeft. 

1.  Canis  rabiofi  morfu  fa&a  vulnera  circumcidunt  ad 
vivas  ufque  partes  quidam , carnemque  vituli  admovent,  &c 
jus  ex  eodem  carnis  deco6be  dant  potui,  aut  axungiam  cum 
calce  tufam. 

i.  Hircijecote  impofito  netentari  quidem  aquæ  metu 
affirmant. 

3.  Laudant  & caprx  fimum  ex  vino  illitum  : melis , & 
euculi,  &c  hirundinis  décorum  & potum.  Ad  reliquos  bef- 
tiarum  morfus  caprinum  cafeum  ficcum  cum  origano  im- 

{>onunt,  & bibi  jubent  : ad  hominis  morfus  carnem  bubu- 
am  codbam  ; efficacius  vituli , fi  non  ante  quintum  diem 
folvant. 

Veneficiis  roflrum  lupi  refiftere  invetcratum  aiunt,  ob 
idque  villarum  portis  prarfigunt.  Hoc  idem  præftare  & pel- 
Iis  e cervice  folida  exiftimatur  : quippe  tanta  vis  eft  anima- 

(10)  Sctibonius  Largus , Compof.  rabidi , prodcrie  non  parum , & fanatie 
1 90  : Ad  bttprtjlim  : adjuvantur  item  etiam. 
paffo  plurimum  , & la&e  muliebri , & . 

jure  fuillo  pingm  accepta,  &c.  (*  l)  Qulntus  Serenus  : 

(il)  L’Auteur  du  livre  Kiranidttm  Ad  cimâos  autem  morfoï , îAufquc  minorum  , 

Kirani , p.  90,  ajoute  que  l’âne  meurt.  Cafcui  aptm  crit  Grni  de  laâc  capcltr  : 

. Cumqtie  hoc  abfumf  debcblt  origam»  herba. 

(l  1)  Habuarrahman  1 Egyptien,  C.  9,  ItaecduomirificiicurabunïïftamedeJii. 

p.  68  : Capri  fimus  cum  aliqita  parte 

feminis  raparum  applicatus  morfui canis  (14)  Note  de  M.  Guettard.  » Quin- 
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pion , le  meneur  remede  eft  la  crotte  de  chevre  bouillie  dans  du 
vinaigre,  6c  ceux  qui  ont  avalé  une  cantharide,  font  guéris  en 
bavant  du  lard  6c  du  bouillon  de  chair  de  porc  (io). 

On  prétend  de  plus  que.fi  quelqu’un  dit  dans  l’oreille  à un  âne 
qu'il  a été  piqué  par  un  fcorpion,  le  mal  paffe  aufli-côt  (i  i) , 6c 
qu’en  brûlant  le  poumon  de  cet  animal,  on  Fait  fuir  toutes  les 
bêces  venimeufes.  Il  eft  bon  aufli  de  parfumer  ceux  qui  ont  été 
mordus  d’un  fcorpion,  avec  de  la  fîenre  de  veau. 

Quelques  Praticiens  coupent  jufqu’au  vif  autour  des  bleffures 
faites  par  la  morfure  d’un  chien  enragé,  6c  y appliquent  de  la 
chair  de  veau.  Après  cette  fcarification , ils  font  boire  au  malade 
du  bouillon  de  veau,  ou  lui  font  avaler  du  fain-doux  amalgamé 
avec  de  la  chaux. 

On  alfure  qu’en  appliquant  fur  les  memes  plaies  le  foie  d’un 
bouc,  on  n’éprouve  pas  la  moindre  horreur  de  l’eau. 

On  recommande  encore  de  les  frotter  de  crottes  de  chèvres 
délayées  dans  du  vin  (n);  comme  auffi  de  faire  cuire  enfemble 
une  fouine  ou  un  blaireau,  un  coucou  &’une  hirondelle,  6c  d’en 
boire  le  fuc.  Pour  les  morfures  d’une  autre  efpece,  faites  par  les 
bêtes  (ij),  on  fait  appliquer  fur  la  plaie  du  fromage  de  chevre 
fec  (14),  avec  de  l’origan,  6c  l’on  en  fait  boire  au  malade.  Les 
morfures  humaines  fe  guérilfent  par  l’application  d’une  tranche 
de  beuf  cuit  (1  j),  6c  û,  avant  le  cinquième  jour,  il  n’y  a pas  de 
fuppuration , on  emploie  plus  efficacement  la  chair  de  veau. 

On  dit  que  le  mafque  d’un  loup , féché , rend  les  maléfices 
fans  effet,  c’eft  pour  cela  qu’on  en  attache  aux  portes  des  mai- 
fons  de  la  campagne-  La  peau  de  la  tête  entière  paffe  auffi  pour 
avoir  la  même  vertu  (16)  : car  l’influence  de  cet  animal  eft  d’une 


tusSerenus  penfc  comme  Pline  ; mais 
on  ne  voit  pas  que  l’expérience  ou  la 
raifon  vienne  beaucoup  à l’apptu  <iè 
ces  prétendues  vertus  du  fromage  faic 
de  lait  de  chevre  *. 


(15)  Plinius  Valerianus,  liv.  j, 
chap.  j a. 

{1 6)  Deux  manuferits  de  marque 
portent  è ccrvicc  folidâ  munita  exijli 
mat  ut. 

Qqqq  îj 
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lis  , præter  ea  quæ  retulimus,  ut  veftigia  ejus  calcata  equis 
afférant  torporem. 

Iis  qui  argentum  vivum  biberint , lardum  remedio  eft. 
Afînino  la&e  poto  venena  reftinguntur , peculiariter  fi  hyof- 
cyamum  potum  fit,  aut  vifcum , aut  cicuta,  aut  lepus  mari- 
nus,  aut  opocarpathum , aut  pharicon , aut  dorycnium,  & fi 
coagulum  alicui  nocuerit  : nam  id  quoque  venenum  eft 
prima  ladtis  coagulatione.  Multos  ejus  & alios  ufus  dice- 
mus  : fed  meminifle  oportebit  recenti  utendum , aut  non 
multo  poftea  tepefadto  ; nullum  enim  celerius  evanefcit. 
Ofla  quoque  afini  confradta  & decoéta , contra  leporis  ma- 
rini  venenum  dantur.  Omnia  eadem  onagris  emcaciora. 


(17)  Note  de  M.  Guettard.  >»  L’on 
i^ronte  encore  aujourd’hui  qu’un  in- 
reftin  de  loup,  jette  entre  les  jambes 
d’un  cheval , l'empêche  d’avancer  ; 
mais  cette  propriété  eft  fabuleufe  : ce 
n’eft  pas  que  le  peu  d’efprit  reéteur 
qui  peut  s’être  attaché  à la  terre,  & 
qui  conduit  l’odotat  des  chiens , ne 
puifte  avoir  quelques  vertus,  mais  il 
faut  au  moins  que  l’expérience  les 
confirme  ». 

{18)  Au  livre  8. 

(19)  Note  de  M.  Guettard.  On  ne 
peutpasindiquerdecontre-poifonplus 
sûr  contre  tous  les  venins  dont  les 
parties  âcres  produifent  une  érofion 
xnanifefte  • . 

(10)  Scribonius  Largus , Compnf. 
1 8 1 : Ad  altcrcum  jive  hyofeyamum  : 
adjuvantur  lacle  polo  afinino  quamplu- 
rimo  : vel  quolibet  alio  recenti  per  fe  , vel 
dccocto,  &c. 

(ao*)  Note  de  M.  Guettard.  » La 
jufquiame,  hyofcaymum,e(ï  une  plan  te 
fhipéfiance  qui  trouble  la  raifon } elle 


agit  par  les  parties  volatiles  , & caufe 
des  vomilTements  comme  prefque  tou- 
tes les  plantes  afloupillantes.  Le  laie 
d'ânefle  n’eft  pas  le  contte-poifon  le 
plus  sur  contre  fon  aéiivité  j mais  les 
acides  & les  autres  remedes  propofés 
contre  X opium. 

(11)  Note  de  M.  Guettard.  » Je  ne 
vois  pas  comment  cette  plante  peut 
être  mife  au  nombre  des  poilons. 
C’eft  une  plante  qui  ne  paroît  avoir 
que  des  propriétés  émollientes  , Sc 
qu’on  compte  entre  les  anti-fpafmodi- 
ques. 

Il  i*)Sribonius  Largus,  Cornpof.  179. 

(ai)  Note  de  M.  Guettard.  ■<  Voy. 
Diofcoride  , Alexipharm.  jo.  Quand 
on  a pris  ce  poifon , l'haleine  fent  l’o- 
deur de  poiflon  pourri  : on  fent  une 
douleur  de  vcncre  , on  a une  fuppref- 
fion  d’urine,  & la  fueut  a une  odeur 
très  fétide  ; enfin  les  vomillements 
fout  bilieux  & fanglants  • . 

(a  a*)  Note  de  M. Guettard.  » C’eft 
un  fuc  fopotatif.  Galien,  liv.  1 , de 
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telle  force  (17),  que,  fans  compter  ce  que  nous  en  avons  dit  ( t8), 
les  chevaux,  en  marchant  fur  fes  traces,  éprouvent-  un  engour- 
dilfement  ou  une  roideur  qui  les  arrête. 

Quand  on  a avalé  du  vif-argent,  le  remede  eft  de  boire  du 
lard  fondu.  On  éteint  l’adivité  des  poifons,  en  buvant  du  (19) 
lait  d’ânelTe  (10),  &c  particuliérement  quand  on  a bu  du  fuc  de 
jufquiame  (ao*)  ou  de  (11)  ciguë  (2 1*),  on  avale  de  la  glu,  du  lievre 
marin  (11),  ou  de  [t2.*)\’oj>ocarparke(i  3),  ou  du 
oudu  dorycnion  (14*)  ; ou  quand  du  lait  s’eft  caillé  dans  l’eftomac  : car 
la  première  fois  que  le  lait  fe  coagule  chez  nous  (a  4**),  c’eft  un  vrai 
poifon  (1  y).  Nous  marquerons  bien  d’autres  ufages  du  lait;  mais  il 
faut  bienfe  fouvenir  qu’on  doit  toujours  prendre  du  lait  récent,  ou 
chauffé  peu  de  tems  après  avoir  été  tiré;  car  c’eft  celui  qui  s’é- 
vente le  plutôt.  On  fait  prendre  auffi,  contre  le  venin  du  lievre 
marin , des  os  d’âne  concaffés  &:  bouillis  : ceux  des  ânes  fauvages 

Comp.fec.  locos  , dir  qu’on  trouve  fou-  des  convulfions  mortelles.  Scribonius 
vent  l’opocarpathon auprès  delà meil-  Largtrs  , Cumpof.  195.  Voyez  aufli 
leure  myrrhe,  8c  qu’on  y eft  fouvent  Diofconde , in  Alexipk. dtap.  19. 
trompé.  L’étymologie  femble  nous  (14*)  Scribonius  Largus , Compof. 
marquer  un  fuc  ; mais  on  ignore  ce  191  ; Diofcoride,  in  AU txiph.  ch.  6 , 
que  c’eft  que  Itçarpathon  « . difcnt  la  meme  chofe.  Le  dorycnion  , 

(a$)  C’eft  le  chèvrefeuille,  félon  c’eft  la  morellc. 

M.Adanfon.  Ce  fuc,  fuivant  Galien,  (14**)  Notedc  M.  Guetrard.  •»  En 
liv.  1 , de  Antid.  avoit  l’odeur  de  la  général  , comme  Boerhaave  l’a  forr 
myrrhe  & devenoit  un  poifon,  appa-  bien  démontré  d'après  les  Anciens,  il 
remment  par  la  préparation.  eft  dans  le  lait  une  partie  volatile  ex- 

(a  ;*)  Note  de  M.  Guettard.  » Ga-  tremement ténue,  qui  non  feulement 
lien  , liv.  a , de  antidotis  ; Nicandre  , ne  foutient  pas  l’ébullition  , mais  mê- 
dc  Theriac.  ; Diofcoride , in  Proxmio , me  qui  s’évapore  d’elle-mcme  8c  très 
liv.  6 , nous  parlent  de  ce  poifon  com-  promptement  *. 
me  d’une  efpece  de  nard.  On  ne  fait  (aj)  Contre  le  lait  coagulé  dans 
quels  étoient  fes  effets.  Voyez  Scribo-  l’eftomac,  voyez  d'au  très  remedes  chez 
nius  Largus,  Compof.  195.  Diofcoride,  in  Alexiph.  chapitre  16. 

(24)  Ainli  nommé  d’un  empoifon-  Pline,  au  liv.  ao,  en  traitant  de  la 
nettr  Ctétois , nommé  Pharicus , ou , menthe  , a dit  : Ipft  accfcere  , aut  coin  , 
félon  quelques-uns,  de  l’ifle  de  Phares,  dtnf trique  lac  non  parieur.  Quart  laclit 
Cette  compofition,  inconnue  aujouc-  potionibus  additur , nthujus  coagulant 
d’hui,  avoit  le  goût  du  nard,  Ôc  caufoit  potu  flrangulencur. 


Digitized  by  Google 


678  NATURALIS  HISTORIJE  LIB.  XXV  ri  X. 

De  equiferis  non  fcripferunt  Gracci , quoniam  terræ  illae 
non-gignebant.  Verumtamen forciora omnia  eadem,  quam 
in  equis  intelligi  debent.  La&e  equino  venena  leporis  ma- 
rini , & toxica  expugnancur.  Nec  uros  aut  bifontes  habue- 
mnt  Grxci  in  experimentis , quapquam  bove  fero  referas 
Indix  filvis  : portione  tamen  eadem  efficaciora  omnia  ex  his 
credi  par  eft.  Sic  quoque  ladte  bubulo  cun£ta  venena  expu- 
gnari  tradunc , maxime  fupra  di£ta  : & fi  ephemerum  im- 
pactum  fit: aut  fi  cantharides  datæ,  vomitione  omnia  egeri: 
fie  &c  caprino  jure  cantharidas.  Contra  ea  vero  quæ  exnul- 
cerationeenecant , febum  vitulinum  vel  bubulum  auxiliatur. 
Nam  contra  fanguifugas  potas  butyrum  remedio  eft , cum 
aceco  ferro  calefa&o : quod & per  fe  prodeft  contra  venena. 
Nam  fi  oieum  non  fit,  vicemejus  repræfentat.  Multipedac 
morfus  cum  melle  fanat.  Omafi  quoque  jure  poto  venena 
fupra  dida  expugnari  putant,  privatim  vero  aconita  & cicu- 
tas  : itemque  vitulinofevo.  Caprinus  cafeus  recensais  qui 
vifeum  biberint  : lac  vero  contra  cantharidas  remedio  eft  , 
6c  contra  ephemeri  potum  cum  taminia  uva.  Sanguis  capri- 


(25 *)  Le  Pete  Hardouin  croit  que 
t 'cquifir  des  Anciens  eft  l 'tquiccrvus 
d'Albert,  c'eft  à dire  l’élan. 

(i6j  Note  de  M.Guettard.  •»  Peut- 
être  l'Auteur  entend-il  par-là  les  che- 
vaux fauvages  «. 

(17)  Scribonius  Largus  , Compof. 
1 8 6. 

(17*)  Diofcoride  , liv.  il , ch.  77. 

(18)  Note  de  M.  Guettard.  » L’e- 
pfumcron  eft  une  efpece  de  plante  bul- 
be 11  fe  Si  lifiacée  dont  les  Anciens  dif- 
tinguoiem  deux  efpeccs,  l’une  falu- 
taire , qui  eft  le  li/ium  convallium  ou 
•4e  muguet  ; l’autre  venéneufe , qui  eft 
l’efpece  dont  nous  parlons  ici.  C’eft 


un  poifon  moins  efficace  Si  moins 
aétif  que  les  Anciens  ne  l’ont  cm  j 
fes  parties  âcres  peuvent  fe  corri- 
ger pat  le  lait , aptes  que  l’on  a re vomi 
les  parties  venéneufes  contenues  dans 
l'eftomac. 

(28*)  Du  Colchique.  Dupinet. 

(2  Confirmé  par  Diofcoride  , li- 
vre 1 , chap.  94.  Scribonius  Largus  , 
Compof.  189  , attribue  la  meme  pro- 
priété au  bouillon  gras  d'agneau  &de 
oceuf  : Ad  cantharidas  ( écrit-il  ) , ad- 
juvat  btnt  & jus  pingue  agmnum  , & ex 
bubulà factum. 

(29*)  Marcellus Empîricits , ch.  K>, 
p.  lii  : lu  co  atuo  in  quo  prias  fsrrum 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  LIV.  XXVIII.  679 

ont  encore  plus  de  vertu.  Les  G recs  n’ont  rien  diedu'  1 j *)  cheval  ( 1 6) 
fauvage  (z6*j,parccqu'il  n’y  en  avoic  point  dans  toutes  leurs  con- 
trées. Cependant  il  y a lieu  de  penfer  que  toutes  les  propriétés 
des  chevaux  font  les  mêmes , 8c  plus  fartes  dans  ces  animaux 
fauvages.  On  combat  les  venins  du  lievre  marin  8c  les  poifons 
faüices  avec  le  lait  de  cavalle  (17).  Les  Grecs  n’avoient  point 
non  plus  épi'ouvé  les  propriétés  médicales  des  bœufs  fauvages  ou 
des  bïfontes , dont  font  remplies  les  forêts  de  l’Inde.  Il  y a pour- 
tant bien  de  l’apparence  que  tout  eft,  dans  cette  partie,  chez  ces 
animaux,  bien  plus  efficace  que  chez  les  bœufs  domeftiques.  On 
dit,  au  relie,  que  le  lait  de  vache  combat  puiffamment  tous  les 
poifons,  principalement  ceux  dont  on  vient  de  parler;  que  (17*), 
fi  l’on  a même  avalé  de  (18)  Xephemerum  (z8*)  ou  des  cantha- 
rides, ce  lait  les  fait  rejetter  parle  vomiffement,  8c  que  le  bouillon 
de  la  chair  de  chevre  (19)  expulfe  auffi  ces  mouches  venimeufes. 
Quant  aux  poifons  qui  tuent  par  l’exulcération  ( de  J’eftomac  & 
des  entrailles),  c’eft  au  fuif  de  veau  ou  de  bœuf  que  l’on  a re- 
cours. Le  remede  contre  les  fangfues  (1 9*)  qu’on  a avalées  eft 
le  beurre  avec  du  vinaigre  ferré  ou  dans  lequel  on  a éteint  un 
fer  rouge  : c’en  eft  un  même  pour  les  poifons,  fans  y rien  ajou- 
ter, puifqu’il  fupplée  au  défaut  de  l’huile  (30),  8c,  qu’étant  mêlé 
Amplement  avec  du  miel , il  guérit  les  piquures  des  chenilles.* 
On  croit  auffi  que  le  bouillon  de  tripes,  ainfi  que  le  fuif  de  veau, 
amortir  tous  les  poifons  dont  on  vient  de  parler , 8c  particulié- 
rement l’aconit  &c  la  ciguë.  Le  fromage  de  chevre  récent  eft 
bon  pour  ceux  qui  ont  avalé  de  la  glu  ; &c  le  lait  du  même 
animal  (31),  avec  du  raifin  de  bois,  quand  on  a avalé  des  can- 
tharides ou  de  Vephemerum  (31).  Le  fang  de  chevre  ou  de  che- 


ftrvtns  fi V extincium , butyrum  miÿum , 
& calcjdctum  , paulaùm fi  abforbtatur , 
tf.au  de  flomacho  fanguifugas. 

($0)  Diofcoride  , liv.  a , chip.  81. 

(31)  Sextus  Platonicus  , chap.  5 : 
Siquis  ca/uJiaridtu  biberit  > capta,  lac 


bibat , liberabilur. 

. (3  x)  Note  de  M.  Guettatd.  » L* 
cantharide  eft  un  infeâe  connu  de 
tant  le  monde , qui  contient  un  Tel 
âcre  8c  piquant  qui  irrite  puiftàm- 
uient  les  fohdes&  fond  les  humeurs. 
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nus  decodtus  cum  medulla  contra  toxica  venena  fumitur  : 
hccdinus  contra  reliqua.  Coagulum  hcedi  contra  vifcum, 
&:  chamæleonem  album , fanguinemque  taurinum  , contra 
quem  & leporis  coagulum  eft  ex  aceto.  Contra  paftinacam 
vero  & omnium  marinorum  idlus  vel  morfus,  coagulum 
leporis , vel  hccdi , vel  agni , drachmæ  pondéré  ex  vino. 
Leporis  coagulum  & contra  venena  additur  antidotis.  Pa- 
pilio  quoque  lucernarum  luminibus  advolans  , inter  mala 
médicamenta  numeratur.  Huic  contrarium  eft  jecur  capri- 
num  : ficut  fel  veneficiis  ex  muftela  ruftica  fa&is. 

H 1 n c deinde  revertemur  ad  généra  morborum. 

De  remediis  ad  morborum  multa  généra  ex  qnimahbus. 

Capilli  defluvia  urlinus  adeps  admixto  ladano  & adianto 
continet,  alopeciafque  emendat,  & raritatem  fupfercilio- 
rum , cum  fungis  lucernarum , ac  fuliginc  quæ  eft  in  rof- 
tris  earum.  Porrigini  cum  vino  prodeft.  Ad  hanc  & cornus 
cervini  cinis  è vino , utque  non  tædia  animalium  capillis 

*■ 

L’application  extérieure  des  canthari- 
des excite  & éleve  fur  la  peau  des  vé- 
ficulcs  ; & leur  ufage  intérieur  excite 
une  ardeur  prodigieufe  dans  les  voies 
urinaires:  fouvent  même  lerofion  va 
jnfqu'à  exciter  une  urine  fanglante. 

C’eft  certainement  contre  cette  ef- 
pece  de  poifons  que  le  lait  eft  un  re- 
mede  efficace;  au  furplus  la  remarque 
que  Pline  ajoute  ici  immédiatement 
fur  l’ufage  des  huiles  & des  gtaifTes, 
doit  être  appliquée  à routes  les  efpeccs 
de  poifons  dont  nous  venons  de  par- 
ler ». 

(33)  Plinius  Valetianus  , liv.  3, 


chap.  54.  Voyez  auflt  Nicandre,  in 
Thcriac.  p.  40 , ainfi  que  in  Altxiph. 
p.  131. 

(34)  On  en  a parlé  fut  la  fin  du  li- 
vre 1 1. 

(1)  Suc  gluant  qu’on  recueille  fur 
les  feuilles  du  cijle. 

(i)  Capillaire. 

(3)  Note  de  M.  Guettard.  •>  Ce 
remede  eft  encore  vanté  aujourd’hui. 
Lu  général  les  huiles  font  utiles  aux 
cheveux  , les  amolliflent , les  entre- 
tiennent dans  une  foupleffe  qui  les 
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vreau,  cuit  avec  la  moelle  de  l’animal,  fe  prend  encore  contre  les 
venins  toxiques , ou  qu’on  croit  propres  à empoifonner  les  flé- 
chés ; &c  celui  de  bouc  contre  toute  autre  efpece  de  poifon.  Le 
coagulum  du  chevreau  eft  fpécifique  contre  l’efpece  de  glu  nom- 
mée  caméléon  blanc , &c  contre  le  fang  de  taureau  dont  le  contre- 
poifon  eft  encore  la  préfure  de  lievre  dans  du  vinaigre.  La  même 
préfure,  ou  celle  de  chevreau  Se  d’agneau,  eft  bonne  auflï  dbntre 
le  venin  d’une  forte  de  raie  nommée  pajlenaque  (33),  & de 
tous  les  animaux  venimeux  de  la  mer,  à la  dofe  d’une  dragme, 
prife  dans  du  vin  : enfin , cette  préfure  de  lievre  eft  mife  au  rang 
des  antidotes  contre  les  poifons.  On  compte  parmi  les  infecles 
venimeux,  le  papillon  qui  vole  à la  lumière  des  lampes.  Le  foie 
de  chevre  en  eft  le  remede,  comme  fon  fiel  eft  un  préfervatif 
contre  les  maléfices  faits  avec  la  belette  des  champs  (34).  Reve- 
nons à l’ordre  des  maladies. 

Remedes  à diverfes  fortes  de  maladies , tirés  des  animaux. 

La  graifle  d’ours,  à laquelle  on  mêle  du  ladanum  (1)  &c  de 
X adiantum  (1),  répare  la  chute  des  cheveux  (3),  réprime  l’alo- 
pécie ou  chute  des  poils  (4).  On  l’emploie  pour  les  fourcils  peu 
garnis  de  poils,  avec  les  champignons  des  lampes  (3),  Se  la  fuie 
qui  fe  trouve  à leur  bec.  La  même  graifle,  avec  du  vin,  fert 
encore  à nettoyer  les  crafles  de  la  tête  (6).  On  emploie  auflï  à 
cet  effet  (7),  pour  empêcher  la  vermine  de  s’engendrer  dans  les 


empêche  de  fe  fendre  & de  fe  ronger. 
Si  cette  graifle  peut  fortifier  la  peau 
en  même  temps  qu’elle  rend  les  che- 
veux plus  fouples  , il  ne  faut  pas  dou- 
ter qu’elle  ne  puifle  empêcher  les  che- 
veux de  tomber , fur-tout  quand  elle 
eft  jointe  avec  le  ladanum , qui  eft 
une  gomme  fortifiante. 

(4)  Confirmé  par  Marcellus  Empi- 

TomelX. 


ricus.chap.  6,  p.  45  & 46  ; par  Sextus 
Platonicus.chap.  1 j ; par  Diofcoride, 
liv.  1 , chap.  94  j par  Galien  , liv.  1 o j 
de  Fac.  Simp.  chap.  1 , p.  joi. 

(3)  Formés  par  les  feces  de  l’huile. 

(6)  Ou  contre  la  teigne,  comme 
quelques-uns  interprètent. 

(7)  Marcellus  Empiricus , chap.  S 
p.  4 6. 

Rrrr 
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increfcant.  Item  fel  caprinum  cum  creta  Cimolia&aceto, 
fie  ut  paulum  capiti  inarefeant.  Item  fel  ferofinum  cum 
urina  tauri  : Si  vero  vêtus  fit,  etiam  furfures  adjeéfco  ful- 
phure  emendat.  Cinere  genitalis  afinini  fpiflari  capillum 
putant,  & à canitie  vindicari,fi  rafis  illinatur,  plumboque 
tritu|  cum  oleo.  Denfari  & afinini  pulli  cum  urina  : admif- 
* centque  nardum  faftidii  gratii.  Alopecias  felle  taurino  cum 
Ægyptio  alumine  tepefadlis  illinunt.  Capitis  hulcera  raa- 
nantia  urina  tauri  efhcaciter  fanat  : item  hominis  vêtus,  fi 
cyclaminum  adjiciacur,  & fulphur.  Eiïicacius  tamen  & vi- 
tulinum  fel  : quo  cum  aceto  calefadto  & lendes  tolluntur. 
Sevum  vitulinum  cum  fale  tritum , capitis  hulceribus  utilif- 
fimum.  Laudatar  & vulpium  adeps , fed  præcipue  felis  fi- 
mum  cum  finapis  pari  modo  illitum.  Caprini  cornu  farina 
vel  cinis , magifque  hircini , addito  nitro  & tamaricis  fe- 
mme, tk  butyro  oleoque,  prius  capite  rafo,mire  continent 
ita  fluentem  capillum.  Sicuti  carnis  cinere  ex  oleo  illito  fu- 
percilia  nigrefeunt.  Latte  caprino  lendes  tolli  tradunt  : 


(8)  Note  de  M.  Guettard.  » On 
appelle  épiphore  le  larmoiement  con- 
tinuel de  l’œil.  Cette  incommodité 
peut  venir  de  relâchement  ou  d’irrita- 
tion. Dans  ce  dernier  cas,  on  conçoit 
que  la  recette  que  Pline  propofe  ici 
peut  être  de  quelque  utilité,  quoique 
ce  foit  un  précepte  général  que  de 
n’employer  rien  d'huileux  pouc  les 
parties  nerveufes  *■. 

(9)  Note  de  M.  Gnettard.»  Cendre 
abfotbante,  terreufe , qui  contient 
fort  peu  d’alkali  hxe , comme  toutes 
les  cendres  des  fubflances  animales  <• . 

(9*)  Note  de  M.  Guettard.  ..  Le 
fiel,  en  général,  doit  être  utile  dans 
ces  cas  : on  ignore  ii  le  fiel  d'ours  a 


plut  de  propriétés  & de  vertus  que  le* 
autres 

(to)  Le  Pere  Hardouin  veut  que  ce 
foient  les  cheveux  qu’on  fait  chauffer 
auparavant . ce  qui  ne  paroit  pas  vrai- 
femblable , obferve  M.  de  Querlon. 
Marcellus  Empiricus,  chap.  4 , p.  4 - > 
joint  au  fiel  de  taureau  & à l’alun  d’E- 
gypte du  nitre  & du  vin. 

(11}  Onde  bœuf,  félon  la  veifton 
Latine  d'Habdarrahman  ['Egyptien  , 
chap.  6,  p.  49  : Qui  caput  lavabit  urina 
boum  , capillorum  inipediet  fluxum  ; 6* 
Jî  qux  funt  in  capite  ulcéra , fanabun- 
tur. 

(11)  T a même  recette  eft  confeillée 
contre  la  teigne , par  Marcellus  Empi- 
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cheveux  (8)*,  la  cendre  de  corne  de  cerf  dans  du  vin  (9),  comme 
aufli  le  fiel  de  bouc  ( 9 *),  avec  de  la  craie  de  Paphlagonie  8c  du  vi- 
naigre, en  laiflant  un  peu  fécher  le  tout  fur  la  tête;  & le  fiel 
de  la  truie  avec  l’urine  de  taureau.  Ce  fiel  guérit  même  la  teigne 
invétérée  8c  toutes  les  ordures  de  la  tête , en  y ajoutant  du  fou- 
fre.  On  croit  communément  que  la  cendre  du  membre  d’un 
âne,  broyée  avec  de  l’huile  dans  du  plomb,  ou  celle  du  mem- 
bre d’un  ânon  avec  fon  urine,  à laquelle  on  ajoute  du  nard, 
pour  rendre  la  drogue  moins  dégoûtante  ( à l’odeur  ) , font 
épaiflir  les  cheveux  8c  les  empêchent  de  blanchir,  en  s’en  frot- 
tant la  tête  après  Ce  l’être  fait  rafer.  On  fait  encore,  pour  l’alo- 
pécie, une  autre  pommade  avec  du  fiel  de  taureau  8c  de  l’alun  > 
d’Egypte,  chauffés  enfemble  (10).  L’urine  de  taureau  (1 1)  guérit 
très  bien  les  ulcérés  de  la  tcte  qui  fuppurent  , ainfi  que  l'urine 
humaine  un  peu  vieille,  en  y ajoutant  du  cyclamen  & du  fou- 
fre  (11).  Un  remede  encore  plus  efficace  (1 3),  eft  le  fiel  de  veau 
qui,  étant  chauffé  avec  du  vinaigre,  détruit  aufli  les  lendcs.  Le  * 
fuif  de  veau,  broyé  avec  du  fel,  eft  très  bon  pous  les  ulcérés  de 
la  têce.  On  recommande  aufli  pour  cela  la  graiffe  de  renard  (14), 
mais  particuliérement  la  fiente  de  chat  avec  égale  portion  de 
poivre,  le  tout  en  Uniment.  La  cendre  ou  la  poudre  de  la  corne 
d’une  chevre  ( 1 y ) , 8c  mieux  encore  d’un  bouc,  en  y ajoutant  du 
nitre,  de  la  graine  de  tamarin,  du  beurre  8c  de  l’huile,  après 
avoir  rafé  la  tête,  fait  une  pommade  admirable  pour  empêcher 
la  chute  des  cheveux;  comme  la  cendre  de  leur  chair,  mcléé 
avec  de  l’huile,  noircit  les  fourcils,  en  s’en  frottant.  On  dit  que 
le  lait  de  chevre  ôte  les  lendes  de  la  tête  (16);  que  fa  fiente, 


•riais  , chap.  4 , p.  41. 

{13)  Plinius  Valerianus , livre  1, 
chap.  5 ; Marcellus  Empiricns , ch.  4 , 
p.  40. 

(14)  Le  fang  du  même  animal , fé- 
lon Habdarrahman  l’Egyptien , ch.  19, 
p.  111. 


(15)  Sextus  Platonicus  , chap.  j, 
tit.  8 : Ad  capillos  dtjluenlis , tnprtz 
cornu  fulphurc  mixto  cum  oleo  myrtino , 
capillos  fiucntcs  retinct , & crcfccre  facit. 

( 1 6 ) Ce  lait  remédie  très  bien  à l’a- 
lopécie ou  chute  des  cheveux  , félon 
Marcellus  Empiricns,  chap.  6 , p.  45. 

R r r r ij 
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filmo  cura  melle  alopecias  expleri  : item  ungulaftim  cinere 
cum  pice,  fluencem  capillum  contineri.  Leporinus  cinis 
cura  oleo  myrteo  capitis  dolorem  fedat  : item  aqua  pota , 
quæ  è bovis  aut  afini  potu  reliita  eft  : & , fi  credimus , vul- 
pis  mafculæ  génitale  circumligatum  : cornus  cervini  cinis 
illitus  ex  aceto , aut  rofaceo , aut  ex  irino. 

Oculorum  epiphoras  bubulo  fevo  cum  oleo  co£to  illi- 
nunt.  Cervini  cornu  cinere  fcabritias  eorumdem  inun- 
gunt  : mucrones  autem  ipfos  efficaciores  putant.  Lupi  ex- 
crementis  circumlini  fuffufiones  prodeft.  Cinere  eorum 
. cum  Attico  melle  inungi  obfcuritates  : item  Celle  urfino. 
Epinv itidas,  adipe  aprugno  cum  rofaceo.  Ungulæ  afininæ 
cinis  inunitus  è luo  laite , cicatrices  oculorum , & albugi- 
nes  tollit.  Medulla  bubula  ex  dextro  crure  priore  trita  cum 
fuligine , pilis  & palpebrarum  vitiis  angulorumque  occur- 
* rit  : calliblephari  modo  fuligo  in  hoc  ufu  temperatur  : op  - 


que  par  Sextus  Platonicus , chap.  c ,, 
de  ccrvo. 

(ai)  Marcellus Empiricus.chap.  S,, 
p.  5 9 : Lupi  fimus  diu perfriclus  adfum- 
mam  Icevitaum  , cum  melle  mixtus  , & 
inunclione  adhibitns , oculorum  Inroyl- 
rti;  difcutit  ,&ad fummam  claritudintnt 
eos pcrducit , fuffupone  ficcata . Habdat- 
rahman  l'Egypticn  , chap.  15  , p.  95  : 
Lupi  fel  indiium  oculis  per  modum  col- 
lyrii , ipforttm  abiget  caligationem , & 
aquam  in  cos  defccndentcm  impediel , ne 
coalejcat. 

(aj)  Marcellus  Empiricus,chap.  8 % 
p.  (Sa. 

(14)  Note  de  M.  Guetrard.  » L’e- 
pinyclis  eft  une  puftule  remplie  d’hu- 
meur , dont  les  bords  font  exceflive- 
roent  enflammés.  Ces  boutons  vien- 
nent dans  toutes  les  parties  du  corps  » 


(17)  Diofcoride , liv.  a , chap.  46. 

(18)  Plinius  Valerianus,  livre  1 , 
chap.  6. 

(19)  PliniusValetianus,Iiv.i , cha- 
pitre 1 ; Marcellus  Empiricus,ch.  1 , 
P-J5- 

(10)  Tels  que  Sextus  le  Platoni- 
cien , chap.  3 , de  Vulpe , tit.  1 o t Ad 
capitis  dolorem  : naturam  ( génitale  ) 
vulpis  circumdata  capiti  , dolorem  Jla- 
tim  tollit. 

(ai)  Marcellus Empiricus , chap.  i , 
Ad  capitis  dolores , p.  3 7 : Cornu  cer- 
vini cxujli  cirùs  , illitus  fronti  ex  aceto 
& rofaceo  prodcjl.  Plinius  Valerianus, 
liv.  1 , chap.  1 : Cervini  cornu  cinis  il- 
litus  «a-  aceto  & rofaceo  prodcjl.  La  cen- 
dre de  la  corne  de  cerf  eft  fort  approu- 
vée dans  les  collyres  pour  les  yeux  , 
tant  pat  Diofcotide,  liv.  a , chap.  63 , 
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incorporée  dans  Üu  miel , fait  revenir  le  poil  aux  endroits  qui  en 
font  dégarnis;  fi c que  la  cendre  de  Tes  pinces  (17),  amalgamée 
avec  de  la  poix,  arrête  la  chute  des  cheveux.  La  cendre  de  la 
chair  de  lievre  (18),  mêlée  avec  de  l’huile  de  myrte,  appaife  le 
mal  de  tête.  On  le  guérit  encore  en  buvant  de  l’eau  (19)  du 
refte  de  la  boifïon  d'un  bœuf  ou  d’un  âne;  6 c,  fi  l’on  en  croit 
quelques  Auteurs  (zo),  en  fe  faifant  un  bandeau  du  neif  d’un 
renard  mâle.  On  fe  frotte,  pour  le  même  mal,  avec  la  fendre  ^0 
la  corne  de  cerf  (11),  amalgamée  avec  du  vinaigre,  de  l’huile 
rofat,  ou  de  la  pommade  d’iris. 

On  fait,  pour  les  inflammations  des  yeux,  un  Uniment  avec  le 
fuif  de  bœuf,  cuit  dans  de  l’huile;  8c,  pour  les  ulcérés  ou  les 
galles  qui  s’y  forment,  avec  de  la  cendre  de  corne  de  cerf, 
dont  on  croit  les  pointes  encore  plus  efficaces.  Pour  les  flu- 
xions, il  eft  bon  de  fe  frotter  les  yeux  avec  de  la  fiente  de 
loup  (zz),  8c  loîfqu’on  a la  vue  trouble,  avec  la  cendre  du 
même  excrément , incorporée  dans  du  miel  Attique , ou  avec 
du  fiel  d’ours  (13).  La  graifle  de  fanglier,  amalgamée  avec 
de  l’huile  rofat,  fait  difparoître  les  épinyûides  ou  pullules  qui 
fur  viennent  pendant  la  nuit  (14)  ; 8c  la  cendre  de  la  foie  d’une 
ânefle  (zy),  mêlée  avec  du  lait  de  la  bcte  (z6),  en  ôte  les  cica- 
trices Sc  les  taies.  La  moelle  tirée  de  la  jambe  droice  de  devant  d’un 
bœuf  [17),  broyée  avec  de  la  fuie,  empêche  le  poil  des  paupières 
de  trop  s’épaifïir,  fie  les  maux  qui  viennent  aux  coins  des  yeux. 
On  en  forme  pour  cet  effet  une  forte  de  ca.llibleph.arum  (z8)  ou 

• 


mais  fur- tout  aux  parties  les  plus 
gradés.  La  recette  que  Pline  donne 
ici  avec  la  graidede  fanglier  fit  l’huile 
rofat  , peut  augmenter  l’inflamma- 
tion <>. 

(a  y)  Note  de  M.  Guettard.  » Cen- 
dre abforbante  & fans  aucune  vertu  u. 

(16 j Avec  du  lait  de  femme,  au 
lieu  de  lait  d aneffe , félon  Marcellus 


Empiricus , chap.  8 , p.  <J8. 

(17)  Marcellus  Empiricus,  chap.  8, 
p.  70  : Luttrnam  fiüilem  de  papyro  6» 
mtdulla  vaccina  coticinnaio  , atqueejus 
fitmo,Jîvc fuligine,pro  caUibltpharo  ute- 
rc  , quo  palpebras  exefas  & glabras  fit- 
pius  inungendo , dcccniiffimas  faciès. 

(z81  Note  de  M.  Guettard.  •»  EC- 
pece  de  médicament  à l’ufagedes  fem> 
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time  ellychnio  papyraceo , oleoque  fefamino , fuligine  in 
novum  vas  pennis  deterfa.  Eflicacifl'ime  tamen  evulfos  ibi 
pilos  coercet.  Felle tauri  cum  ovi albo,  collyria  fiant,  aqua- 
que  difloluta  inungunt  per  qujitriduum.  Sevum  vituli  cura 
anferis  adipe  & ocimi  fucco,  genarum  vitiis  aptiifimum 
eft.  Ejufdem  medullx  cum  pari  pondéré  cerx  &:  olei  vel 
rofacei,  addito  ovo,  duritiæ  genarum  illinuntur.  Cafeo 
molli  caprino  impofito  ex  aqua  calida  epiphorx  fedantur  : 
fi  tumor  fit,  ex  melle.  Utrumque  vero  fero  calido  foven- 
dum.  Sicca  lippitudo,  lumbulis  fuum  exuftis  atque  contri- 
tis , &:  impolitis  tollitur.  Capras  negant  lippire,  quoniam 
ex  quafdam  herbas  edant  : item  dorcadas  : & ob  id  fimum 
earum  cera  circumdatum  nova  luna  devorare  jubent.  Et 
quoniam  no&u  xque  quoquè  cernant  , fanguine  hircino 
fanari  lufciofos  putant,  nyQalopas  à Grxcîs  didtos  : caprx 


mes  , qui  fert  à augmenter  la  beauté 
des  paupières  & à les  noircir.  En  gé- 
néral tous  les  remedes  graiffeux  que 
Pline  recommande  ici , font  faits  pour 
amollir  la  peau , pour  la  rendre  douce 
& fraîche.  On  les  retrouve  recom- 
mandes dans  tous  les  Auteurs  anciens 
de  fecrets  , Marcellus  Empiricus  , 
Habdarrhaman  , &c. 

(19)  Marcellus  Empiricus , chap.  8 , 
p.  7 1 : Vituli  mcdulla  cum  ccra  (Àjolco 
rofacco , cequis  ponderibus  hqucfacla  , & 
pennixta  , & ad  cmplajlri  modurn  im- 
pojita  , duritias  palpebrarum  , & Ji  qua 
iilic  in  modum  pitularum  nafeuntur , 
commollit  ac  difeutit. 

(30)  Marcellus  Empiricus , chap.  8 , 
p.  57}  Plinius  Valerianus , liv.  t , cha- 
pitre 14. 

(30*)  Note  de  M.  Guettard.  » Re- 
mede  adouciflanc,  & qui  peut  être 
d’autant  plus  d’ufage  qu’il  contient 


quelque  chofe  d’aftringent  ». 

(31)  Noce  de  M.  Guettard.  » Ainfi 
nommée  à caufe  de  la  fécherefTe  de 
l’œil , eft  un  degré  d’inflammation 
plus  violent  à l’œil  que  celle  qui  eft 
accompagnée  de  larmes  ; l’œil  eft  fcc  , 
les  vaifl'eaux  en  font  gonflés  •». 

(31*)  Avec  du  petit-lait  de  chevre  , 
dont  il  faut  étuver  les  yeux  pendant 
quinze  jours,  félon  Plinius  Valeria- 
nus,  liv.  1 , chap.  11. 

(31)  La  des  Grecs , ou 

arida  lippitudo  de  Cornélius  Celfus. 

(3  3)  Note  de  M.  Guettard.  » Poif- 
fon  ainfi  appelle  à caufe  de  la  finefle  de 
fa  vue.  Voyez  Bochart , part.  1 , 1.  3 , 
chap.  15 , p.  915  •*. 

(33*)  Marcellus  Empiricus , ch.  8 , 
p.  70. 

(34)  Note  de  M.  Guettard.  •»  On 
appelle  ainfi  les  gens  qui  voient  plus 
diftin&emenr  le  loir  que  dans  le  jour. 
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pommade  propre  à embellir  les  paupières.  A cec  effet , la  meilleure 
fuie  elt  celle  qui  fe  compofe  avec  la  meche  de  papyrus * & 
l’huile  de  l'éfame,  brûlées  enfemble  dans  un  vaill'eau  neuf,  d’où 
on  l'enleve  avec  un  pinceau.  Elle  eft  très  efficace  pour  empê- 
cher de  croître  les  poils  trop  épais  arrachés  des  paupières.  On 
fait  des  collyres  avec  du  fiel  de  taureau  & un  blanc  d’œuf,  que 
l’on  délaie  enfemble  dans  de  l’eau,  Sc  on  s’en  frotte  pendant 
quatre  jours.  Le  fuif  de  veau,  mêlé  avec  de  la  graille  d’oie  &c 
du  fuc  de  bafilic,  eft  en  général  très  bon  pour  les  maladies  des 
paupières.  La  moelle  du  même  animal  (19),  avec  pareil  poids  de 
cire  & d’huile  ordinaire  ou  d’huile  rofat,  auxquelles  on  ajoute  un 
blanc  d’œuf,  fait  une  bonne  pommade  pour  les  petites  écailles  • 
qui  s’y  forment.  On  adoucit  les  inflammations  des  yeux,  en  y 
appliquant  du  fromage  de  chcvre  (30)  mou  (30*),  dans  de  l’eau 
chaude,  ou  s’il  y a cuineur  (31),  dans  du  miel,  &,  dans  tous  les 
cas , en  les  étuvant  avec  du  petit-lait  chaud  ( 3 1*).  La  chaffie  feche 
fe  diflipe  en  y appliquant  des  rognons  de  porc  brûles  & broyés  (3 1). 
On  prétend  que  les  chevres  n’ont  jamais  mal  aux  yeux,  parce- 
qu’elles  mangent  de  certaines  herbes,  &:  qu’il  en  eft  de  meme 
des  dorcades  ( 33  ) ou  chevreuils.  C’eft  pour  cela  que  quel- 
ques Médecins  ordonnent  d’envelopper  de  leur  crotte  dans  de 
la  cire,  & de  l’avaler  à la  nouvelle  lune.  Et,  pareeque  ces  ani- 
maux voient  autant  la  nuit  que  le  jour,  on  aflure  que  le  fang 
de  bouc  (33*)  guérit  ces  fortes  de  vues  foibles  que  les  Grecs 
nomment  (34)  nyclalôpes  (34*);  ainfi  que  le  foie  de  chevre. 


S 

Ces  gens  ont  la  retine  aufli  fcnfîble 
ue  d’autres , mais  la  prunelle  eft  plus 
ilatce  , & 11e  j-eut  pas  fe  refterrer  aulli 
fort  3 de  là  il  faut  que  dans  le  grand 
joui  ils  reçoivent  trop  de  rayons;  ce  qui 
produit  une  vne  confule  & trouble. 
Le  loir  ils  en  admettent  moins  3 mais 
plus  cependant  que  ceux  dans  qui  le 
trou  de  la  pupille  eft  plus  étroit  3 ce 
qui  produit  une  viiion  plus  diftinûe. 


Cet  accident  arrive  fur-tout  à ceux  qui 
ont  été  dans  des  lieux  obfcurs  , où  la 
prunelle  a pris  l'habitude  de  fe  dila- 
ter beaucoup.  On  voit  afTez  par  ces 
caufes  que  la  recette  que  Pline  pro- 
pofe  ne  peut  être  d’aucune  utilité  dans 
cette  incommodité  , quoique  Celfe  , 
liv.  6,  chap.  6 , l’ait  aufli  propofée 
(34*)  Note  de  M.de  Querlon.  ••  On 
donnoic  ce  nom  à ceux  qui  voyoienç 
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vero  jocinere,  in  vino  auftero  decoftcx  Quidam  inaflati 
jocineris  fanie  inungunt,  aut  felle  capræ,  carnefque  eas 
vefci,  &c  dum  coquantur  oculos  vaporari  his  præcipiunt. 
Id  quoque  referre  arbitrantur  , ut  rutili  coloris  fuerit. 
Yolunt  & oculos  fuffiri,  jocinere  in  ollis  deco£to  : qui- 
dam inaflato.  Fel  quidem  caprinum  pluribus  modis  a f- 
fumunt  : cum  melle,  contra  caligines  : cum  veratri  can- 
didi  tertià  parte , contra  glaucomata  ; cum  vino  contra 
cicatrices , & albugines , & caligines,  & pterygia , & arge- 
ma  : ad  palpebras  verô  evulfo  prius  pilo,  cum  iucco  oleris, 
• ita  ut  un&io  inarefcat.  Contra  ruptas  tuniculas,  cum  ladle 
mulieris.  Ad  omnia  inveteratum  fel  efHcacius  putant.  Nec 
abdicant  fimum  ex  melle  illitum , epiphoris  : contraque 
dolores,  medullam  : item  pulmonem  leporis.  Et  ad  caligi- 
nes fel  cum  paffo  aut  melle.  Lupino  quoque  adipe,  vel 


mieux  la  nuit  que  le  jour  ; & c’eft  la 
lïgnificarion  propre  de  ce  nom  : on  l’a 
donné  également  depuis  à ceux  qui 
voyoient  très  peu  dans  le  jour , mais 
encore  moins  pendant  la  nuit.  Théod. 
Prifcien.Iiv.  i , chap.  io;Feftus,  Ga- 
lien , in  Ifag.  Paul  Eginet.  & Celfe , 
liv.  6 , chap.  6. 

($5)  Sextus  Platonicus  , chap.  4, 
tit.  î : Adeos  qui  ab  horâ  décima  ( hoc 
efl  binis  horis  ante  folis  occafum  ) non 
vident  ;Jecur  caprea  in  aqua  calida  falfa 
coquatur,  & ejtis  vaporem  oculi  exci- 
piant , & ex  cadtm  aqua  oculos  foveant  : 
fed  & jtcur  edant , & ex  liquefaclo  inun- 
gantur.  Quidam  jecur  ejus  ajfant  in  cra- 
ticula  ; & fiuentem  faporem  colligunt  , 
& ex  eo  inunguntur.  Quidam  coclurn.  vel 
ajfum  jecur  caprca  cum  pane  tdunt , & 
idem  bibunt.  On  voit  que  ce  que  Pline 
dit  des  chevres  domeftiques,  Sextus  le 
dit  du  chevreuil.  Celfus  elt  pour  Pline  , 


liv.  6,  chap.  6 : P rater  bac  imbecillitast 
oculorum  ejl , ex  qua  quidam  interdite 
fatis,  noclu  nihil  cernunt . ..  Sic  labo- 
rantes  inungi  oportet  humore  jocineris  , 
maxime  hircini  : fi  minus , caprini  , ubi 
id  afium  co  qui  fur , excep  to  : atqtu  edi 
quoque  ipfum  jecur  débet. 

(j6)  Habdarrahman  l’Egyprien  , 
chap.  9 , p.  6 1 : Rubra  capra  jecur  fi 
torrebis  , & infiillabis  ex  eo  in  oculos  , 
proderit  corun^caligationibus  , & fana- 
bit  eos. 

(j7)  Sextus  Platonicus,  de  Caprca  , 
tit.  5 & 8. 

( j 8)  Note  de  M.Guettard.  >•  Noua 
avons  dit  lur  l’ufage  du  fiel  & fur  ce- 
lui des  grai (les  , jufqu’i  quel  point 
ces  deux  médicaments  peuvent  être 
utiles  dans  les  cas  que  propofe  notre 
Auteur.  V.  de  Capra  Sextus  Platonicus, 
cap.  4 , tic  a. 

cuit 
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cuit  dans  de  gros  vin.  Quelques-uns  font  frotter  les  yeux  du 
fuc  de  ce  foie , rôti  fur  les  charbons , ou  avec  le  fiel  de  chevre.  Ils 
font  aufli  manger  la  chair  du  foie  ( 5 y),  pendant  qu’elle  cuit, 
ils  ordonnent  aux  malades  d’en  recevoir  la  fumée  dans  leurs 
yeux.  Ils  croient  encore  que  la  couleur  du  foie  y fait  beaucoup  ( 3 6 ) , 
& qu’il  doit  être  roux.  On  fait  de  plus  des  fumigations  pour  les 
yeux,  en  faifant  cuire  ce  meme  foie  dans  un  pot  de  terre,  ou, 
félon  d’autres,  en  le  faifant  rôtir.  Quant  au  fiel  (37)  de  chè- 
vre (38),  on  l’emploie  de  plufieurs  maniérés;  favoir,  pour  les 
obfcurcilfements  de  la  vue,  avec  du  miel  {39);  pour  le  glau- 
come, avec  un  tiers  d’ellébore  blanc;  l’onglet  &:  1 ’argema  (40), 
avec  du  vin  (41  J;  avec  le  fuc  du  chou,  pour  en  frotter  les  pau- 
pières (41) , après  en  avoir  arraché  les  poils , & en  l’y  lai  fiant  fécher  ; 
enfin,  avec  du  lait  de  femme  pour  les  éraillements  des  yeux  (43). 
Pour  toutes  ces  maladies  de  la  vue,  le  fiel  un  peu  vieux  eft  regardé 
comme  le  meilleur.  On  ne  rejette  pas  non  plus  (44),  pour  les  in- 
flammations des  yeux , la  fiente  de  chevre , en  liniment  avec  le  miel  ; 
ni,  contre  les  douleurs  quelles  caufent,  la  moelle  du  même 
animal,  ainû  que  le  poumon  du  lievre  (43);  &,  quand  la  vue 
eft  obfcurcie  ou  trouble,  fon  fiel  (46),  avec  du  vin  cuit  ou  du 
miel.  On  prefcric  encore  pour  la  chaflie,  de  frotter  les  yeux 


(39)  Quintus  Serenus,  chap.  14, 

p.ijj: 

Myblci  mellit  focci  cura  Telle  caprino  , 

Subveniunt  oculis  diticaligine  prédis* 

(40)  Taches  qui  fe  forment  dans 
l’œil. 

(41)  Avec  du  vin,  félon  notre  Au- 
teur; & félon  Plinius  Valerianus,  fon 
plagiaire , avec  du  miel , s’il  s’agit  de 
Yargtma  , félon  Habdarrahman  l’E- 
gyptien,  chap.  9,  p.  117. 

(4  a)  Habdarrhaman , chap.  9 , p.  6 3 : 

Tome  IX. 


Si  ndundamts  in  palpcbris  pilos  depi- 
Iabis  , & obducts  locum  fille  caprct , nt- 
quaquam  amplius  renafeentur. 

(43)  Sextus  Platonicus , ibid. 

(44)  Plinius  Valerianus,  liv.  1,  cha- 
pitre 14. 

(45)  Sextus  Platonicus,  liv  a , de 
lepore,  tit.  3 : Ad  oculorum  dotons,  pul- 
mo  Uporis  fuptrpofitus  , & alligatus  do- 
tons ocu/orum  mirifiee fanat. 

(46)  Sextus  , ibid.  tit.  i : Ad  caligi- 
nem  oculorum  , leporis  fil  cum  nielle 
mixtum  & inunclum , oculos  clarifient . 
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medulla  fuum , fricari  oculos  concra  lippitudines  præci- 
piunt.  Nam  vulpinam  linguam  habentes  in  armilla,  lippi- 
turos  negant. 

Aurium  dolori  & viciis  medetur  urina  apri  in  vitro  fer- 
vata  : fel  apri  vcl  fuis,  vel  bubulum  cuin  oleo  cicino  & ro- 
faceo  æquis  portionibus.  Præcipue  vcro  taurinumj  cum 
porri  fucco  tepidum , vel  cum  nielle , fi  fuppuret.  Contra- 
cte odorem  gravem  per  fe  tepefa&um  in  malicorio.  In  ea 
parte  rupta  cum  latte  mulierum  efficaciter  fanat.  Quidam 
etiam  ingravatas  aures  fie  perluendas  putant.  Alii  cum  fe- 
netta  ferpencium  & aceto  includunt  lana  collutas  ante  ca- 
lida  aqua.  Aut  fi  major  fit  gravitas  aurium,  fel  cum  myr- 
ïha  & ruta  in  malicorio  excalfaétum  infundunt  : lardum 
quoque  pingue  : item  fimum  afini  recens  cum  rofaceo 


(47)  Superftition  femblabte  chez 
Marcellin  Empiricus,  chap.  8 , p 66: 
Ad  albuginem  oculorum  (Ictcrgcndam 
tÿicax  hoc  rc medium.  Vulpcm  vivant  ca- 
ptes , ekjue  linguam  prœcides  , ipfam- 
quevivam  dimittes:  linguam  auttmejus 
arefaclam  pheenkio  ligabis , & collo  ejus, 
qui  albuginem  patictur , fufpcndcs. 

(48)  Plinitis  Vaierianus  , liv.  1 , 
chap.  9 y Sextus  Platonicus,chap.  7, 
dcapro,  tir.  1 1 ; Marcellus Empiricus, 
chap.  9,  p.  75.  On  lit  chez  ce  der- 
nier: Urina  apri  fervatur  in  vitro  , fed 
mtliits  cum  vtfica  ipjîus  , quo  modo  ci 
fublata  fut  rit:  hac  tepens  infafa  auri- 
bus  unke  prodefl.  Et  pag.  8 1 : Apri  lo- 
tium  infufum  aurkulce  valdt  mtdttur  : 
qaod  quia  vetujlum  magts  proie fl , col- 
leclum  fervan  débet  in  vafe  vitrto , ut  fit 
ad  remedia  prteparatum. 

(48*)  Note  de  M.  Guettard.  » On 
fent  aflez  qu’il  eft  ridicule  de  préten- 
dre donner  une  recette  générale  con- 


tre les  incommodités  d’une  partie  qui 
peut  être  fujetre  à des  maux  tour  con- 
traires. L’urine  de  fangiier  peur  être 
regardée  comme  un  puiftant  rcfolutif. 
Marcellus  Empiricus  s’exprime  de  la 
même  façon  fur  la  meme  fubftance  ; 
il  confeille  de  conferver  cette  urine 
dans  la  veflie  même  de  l'animal , cha- 
pitre 90  y & Sextus  Platonicus  , cha- 
pirre  70  , de  Apro , tit.  1 1.  On  doir 
penfer  la  même  chofe  du  fiel  •*. 

(49)  Mais  non  celui  de  truie , ob- 
ferve  Marcellus  Empiricus,  p.  7}. 

(50)  Ou  de  kerva,  obferve  M.  de 
Querlon , gui  lit  ici  ricino  ; le  Pere 
Hardouin  lit  cicino  ; le  manuferic  de 
Chifflet  citrino. 

(51)  Habdarrhaman  , ch.  6 , p.  3 9 : 
Tauri  fel  addito  oleo  lauri  , vcl  unguento 
rofarum  , inditutn  auribus , h ulcéra  ibi 
enata  curât , 6*  mitigat  dolores. 

(5  a)  Note  de  M.  Guettard.  *»  Lefuc 
de  porreau  eft  rcfolutif  & deterfif  •>. 
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avec  de  la  graille  de  loup  ou  de  la  moelle  de  porc;  ôc  l’oit 
prétend  que  ceux  qui  portent  dans  un  bracelet  une  langue  de 
renard  (47),  font  préfervés  de  chalîie  ou  autre  incommodité  de 
la  vue. 

L’urine  de  fanglier  (48),  gardée  dans  un  vaifTeau  de  verre, 
eft  un  remede  pour  les  maux  & la  douleur  des  oreilles  (48*). 
On  emploie  aulïi  le  fiel  de  fanglier  ou  de  porc  (49),  ou  le  fiel 
de  beuf  avec  l’huile  du  rïcinus  (yo),  & de  l'huile  rofat  par  égales 
portions;  mais  principalement  le  fiel  de  taureau  (yi),  que  l'on 
fait  un  peu  chauffer  avec  le  fuc  de  porreau  (yi),  ou  avec  du  miel, 
s’il  y a fuppuration.  Ce  dernier,  aufli  tiédi,  fans  autre  addition, 
dans  de  l’écorce  de  grenade,  eft  bon  contre  la  mauvaife  odeur  des 
oreilles.  Il  guérit  encore  efficacement , avec  le  lait  de  femme , les 
déchirures  qui  s’y  font  faites.  Quelques-uns  croient  aufli  qu’il 
faut  s’en  badiner  les  oreilles,  lorfqu’on  encend  un  peu  dur  : d’au- 
tres, après  avoir  lavé  les  oreilles  avec  de  l’eau  chaude,  y font 
mettre  un  amalgame  de  ce  fiel,  avec  de  vieille  (y  5)  peau  (y 4)  de 
ferpent  &c  du  vinaigre,  le  tout  enveloppé  dans  de  la  laine  (y y); 
ou,  fi  la  furdité  eft  confidérable  (y  y*),  après  avoir  fait  chauffer 
le  fiel  dans  de  l’écorce  de  grenade,  ils  l’injeétent  avec  de  la 
"myrrhe  & de  la  rue  (y  6).  On  y injeéle  audi  du  lard  gras  (y7)  & 


(5  ;)  Diofcoridc , liv.  a , chap.  1 9 , 
Maicellus  Empiricus , chap.  9 , p.  S 1. 

(54)  Note  de  M.  Guerrard.  .>  La 
dépouille  des  ferpents  contient  des 
fels  âcres  & volatils  qui  peuvent  ctte 
refoi  utifs  «. 

(5  5)  Je  lisau  texte  lana  avec  le  Pere 
Hardouin  , & non  louas  avec  les  Edi- 
teurs. La  lpçon  lana  eft  juftifiée  par 
le  partage  de  Marcellus  Empiricus, 
rapporte  ci  dertus,  & par  cet  autre 
partage  de  Pline , un  peu  plus  bas  : 
lartâ  autem  medicamina  ta.  includun- 
tur. 

(55*)  Note  de  M.  Guettatd.  » La 


recette  que  Pline  propofe  ici  eft  af- 
tringentc  & corroborante  «. 

(56)  Habdarrhaman,  chap.  6, p.  49, 
Fcl  V44&S  liqucfaHum  cum  aliqua  pane 
corticum  malogranatorum  contuforum  , 
& inJUUatum  auribus,  prodtrit  dnnitui, 
ac  fonitui. 

(57)  Marcellus  Empiricus,  chap.  9 , 
p.  79  : Ad  aurium  dolorem , quel  pus 
tm'uunt , laridum  vetujliffimum  tercs  in 
mortario  , & fuccum  ilium  lana  délie  ata 
colltclum , in  auriculam  inimitiés  , & 
fubinde  aqua  calida  fovebis  , & ittrum 
fuccum  ilium  infundes  : mira  velocitate 
fanakis. 
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inftillatur  : omniaque  ea  tepefa&a.  Utilior  equi  fpuma, 
vel  equini  fimi  recentis,  cinis  cum  rofaceo.  Sevum  bubu- 
lum  cum  adipe  anferino,  butyrum  recens.  Urina  capræ, 
vel  tauri,  aut  fullonia  vêtus  , calfa&a,  vapore  per  lagenæ 
collum  fubeunte.  Admifcent  &c  aceti  tertiam  partem  : & 
aliquid  urinx  vituli , qui  nondum  hcrbam  guftaverit. 
Fimum  etiam  mixto  felle  ejufdem.  Et  cutem , quam 
relinquunt  angues,  excalfaâis  prius  auribus.  Lanâ  autem 
medicamina  ea  includuntur.  Prodeft  & fevum  vituli  cum 
anferis  adipe,  &r  ocimi  fucco  : ejufdem  medulla  admixto 
cumino  trito  infufa.  Virus  verrinum  è fcrofa  exceptum 
priufquam  terram  attingat,  contra  dolores.  Auribus  frac- 
tis  glutinum  è naturis  vitulorum  faétum  , & in  aqua 
liquatum.  Aliis  vitiis  adeps  vulpium.  Item  fel  caprinum 
cum  rofaceo  tepido,  aut  porri  fucco  : aut  fi  fine  rupta  ibi 
aliqua , è lafte  mulieris.  Si  gravitas  fit  audiendi , fel 
bubulum  cum  urina  caprx,  vel  hirci,  vel  fi  pus  fit.  In 
quocumque  autem  ufu  putant  hxc  efficaciora  in  cornu 


(58)  Note  de  M.  Guettard.  » Le 
fumier  d'âne  & l’écume  de  cheval  con- 
tiennent des  parties  animales  volati- 
les , échauffantes  & réfolutives.  La 
plupart  des  recettes  dont  notre  Auteur 
parle  ici , fe  trouvent  dans  les  anciens 
Empyriques , & peuvent  avoir  , pour 
la  plupart , leur  place  dans  des  maux 
d’oreille , mais  differents  les  uns  des 
autres  : ainfi  les  uns  font  glutineux  , 
& remédient  aux  fiffures  8c  aux  rha- 
gades  ; les  autres  font  émollients,  8c 
conviennent  dans  les  inflammations; 
'les  derniers  enfin  font  aromatiques  & 
volatils , & font  propres  aux  maux  de 
relâchement  : plufteurs  font  fupetf- 
titieux , & en  général  il  n’en  ell  pas 


un  dont  l’expérience  ait  démontré  une 
efficacité  exclufivc  aux  autres. 

(59)  Plinius  Valerianus,  liv.  I , 
chap,  9. 

(60)  Plinius  Valerianus  , ibid. 

(6i>  Marcellus  Empiricus,  chap.  9 , 

p.  81. 

(61)  D’un  veau  de  lait. 

(<>  3 ) Plinius  Valerianus , ibid.  ; Mar- 
cellus Empiricus  , chap.  9 , p.  75. 

(64)  Marcellus  , ibid.  p.  81. 

(65)  Marcellus,  ibidem:  Vtrris , 
cum  fcrofamfaitct , priufquam  in  terrant 
defiiUet , de  v tandis  tjus  virus  excep- 
tum teptfuchimqut , & cum  aqua  modieo 
auriculce  iruütum  , quamvis  molejlos  do- 
lores relevât  : quoi  etiam  circa  au  rie  u- 
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du  crottin  d’âne  (j8)  récent  avec  de  l’huile  rofat,  le  tout  tiede. 
L’écume  du  cheval,  ou  la  cendre  du  fumier  récent  de  cheval  (39), 
avec  de  l’huile  rofat,  eft  encore  meilleure.  On  y emploie  pa- 
reillement le  fuif  de  bœuf  (60)  avec  la  grailfe  d’oie;  le  beurre 
frais  (61);  Turine  de  chevre  ou  de  taureau,  ou  de  vieille  urine 
de  foulons,  chauffée  au  point  que  la  vapeur  forte  par  le  col  du 
bocal;  5c  l’on  y ajoute  une  troifieme  partie  de  vinaigre  avec  un 
peu  d’urine  provenant  d’un  veau  qui  n’a  point  encore  mangé 
d’herbe  (61),  On  applique  aufli  aux  oreilles  qu’on  échauffe  bien 
auparavant,  la  bouze  du  veau  mclce  avec  fon  fiel,  5c  la  peau  que 
quittent  les  ferpents  : 6c  tous  ces  remedes  doivent  être  envelop- 
pés dans  de  la  laine.  On  ufe  encore  avec  fuccès,  pour  les  dou- 
leurs des  oreilles,  du  fuif  de  veau  (63),  mêlé  avec  de  la  grailfe 
d’oie  6c  du  fuc  de  bafilic;  de  moelle  de  veau (64), où  l’on  a mis 
du  cumin  broyé  6c  que  l’on  injede;  6c  de  la  liqueur  féminale 
du  verrat  recueillie  du  vafe  de  la  truie  même,  avant  quelle 
tombe  à terre.  Quand  il  y a quelque  déchirure  aux  oreilles,  on 
y met  une  cfpece  de  colle  faite  avec  des  teflicules  de  veau  qu’on 
a délayés  dans  de  l’eau.  Pour  les  autres  maux  des  oreilles,  la 
grailfe  de  renard  eft  d’un  grand  ufage  {66),  ainfi  que  le  fiel  de 
chevre,  avec  de  l’huile  rofat  tiede  ou  du  jus  de  porreau;  6c  quand 
il  y a quelque  chofe  de  déchiré,  avec  le  lait  de  femme.  Si  l’o- 
reille eft  dure  (67),  il  faut  employer  le  fiel  de  bœuf  avec  de 
l’urine  de  chevre  ou  de  bouc  , même  quand  elle  rendroit  du 
pus.  Pour  quelque  ufage  que  ce  foit  (6 8),  on  croit  en  général 


lam  illitum  plurimum  prodejl. 

{66)  Sextus  Platonicus  , chap.  3 , 
de  Vutpc , tit.  5 ; Diofcoride  , hv.  1 , 
chap.  41  ; Galien,  liv.  3 , tanà  t&îtbç, 
chap.  1 , p.  403. 

(67)  Quintus  Screuus , chap.  1 3 , 
p.  1 3 1 : 

Felquc  boy  u fur  dis  etiara  prodefle  loquiinrur  , 

Si  |uog « olid*  grave  quod  mioxcrc  capdlc. 


L’urine  de  chevre  eft  également  con- 
feillce,  en  pareil  cas,  par  Sextus  Plato- 
nicus , chap.  j , tir.  18  ; l’urine  de 
bouc , par  MarceilusEmpiricus.ch.  9 , 
p.  79.  On  lit  chez  ce  dernier  : Adver- 
fus  gravitaient  audiendi  fel  bubulum  , 
cum  urina  hirci,  auricula  qutr  molef- 
tiam  furdigirtis  pacitur  , inflillabis. 

{6 8)  Soit  pour  les  déchirures , foit 
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caprino  per  dies  viginti  infumata.  Laudant  & coagulum 
leporis  tertia  denarii  parte,  dimidiaque  facopeni  in  ammi- 
neo  vino.  Parotidas  urfînus  adeps  comprimit  pari  pondéré 
ceræ  & taurini  fevi.  Addunt  quidam  nypocyfthidem  : & 
per  fe  butyrum  illitum,  fi  prius  foveantur  feni  græci  de- 
codti  fucco.  Efficacius  cum  ftrychno.  Profunt  & vulpium 
teftes,  & taurinus  fanguis  aridus  tritus.  Urina  capræ  cale- 
fa&a  inftillata  auribus  : fimumque  ejufdem  cum  axungia 
illitum. 

Dentes  mobiles  confirmât  cervini  cornus  cinis , dolo- 
refque  eorum  mitigat,  five  infricentur,  five  colluantur. 
Quidam  efikaciorem  ad  omnes  eofdem  ufus  crudi  cornus 
farinam  arbitrantur.  Dentifricia  utroque  modo  fiunt.  Ma- 


pour  la  dureté  des  oreilles.  Marcellus 
Empiricus  , chap.  9 , p.  1 8 1 : Lotium 
caprinum  injltUamm  dolorem  fcdat  : 
quoi  mugis  prodcjfe  J'uppuratis  auribus 
affirmatur  : ob  quam  caufam  præfinris 
auxilii , plures  txctptum  , & cornu  ca- 
prino  inditum , in  fumofufpenjum,  di- 
ligenter ad  necejjarias  medelas  refervant. 

(69)  Sextus  Platonicus , chap.  1 , de 
lepore , tic.  I 5 : Ad  aurium  dolorem,  le- 
poris coagulum  auricultt  infunditur. 

(70)  Ou  de  fagapenum.  Cette  dro- 
gue eft  le  fuc  de  la  férule  cpailli , fé- 
lon Celfe. 

(71  ) Note  de  M.  de  Querlon  : 
» Dupiner  dit  que  c’étoit  un  vin  qui 
fe  faifoit  de  grofles  prunelles , comme 
les  raifins  du  Languedoc  appelles 
campolcs.  Ce  vin  provcnoitde  certai- 
nes vignes  tranfplantées  de  la  Thef- 
falie  en  divers  cantons  d'Italie  ; il  fe 
gardoit  tant  qu’on  vouloir,  fans  fubir 
aucune  altération,  Sc  011  l’ordonnoit 


aux  vieillards.  Pline  , liv.  14,  n.  x ». 

(71)  Note  de  M.  Guettard.  » L'hy- 
poeyflis  eft  le  fuc  aftrineenr  du  cifte 
arbulle  qui  fe  crouve  dans  les  pays 
méridionaux  : on  le  retire  des  fruits 
écrafés  & cuits  ». 

(75)  Nommées  parotides  par  les 
Grecs.  Plinius  Valerianus,  liv.  r, 
chap.  1 ) ; & Marcellus  Empiricus  , 
chap.  ij,  p.  117,  indiquent  ici  1a 
la  même  recette. 

(74)  Note  de  M.  Guettard.  » Le 
Jlrychnos  eft  le  fruit  d’un  folanum , ou 
celu?  d’une  plante  qui  approche  de 
l’efpece  de  ces  plantes,  & qu'on  ap- 
pelle halicacabum  ». 

(75)  La  morelle. 

(7 6)  Naturellement,  telle  qu’elle 
fort  de  la  bête,  non  chauffée  au  feu  , 
félon  Marcellus  Empiricus,  chap.  9 , 
p.  79. 

(77)  Marcellus  Empiricus,  liv.  1 , 
chap.  11,  p.  91  j & chap.  15  , p.  109. 
Sextus  Platonicus,  liv.  1,  de  cervo  „ 
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que  ces  différents  remedes  font  encore  plus  efficaces,  lcrrfqu’ils 
ont  été  fumés  pendant  vingt  jours  dans  la  corne  d’une  clievre. 
On  recommande  aulli  la  préfure  de  lievre  [69)  , au  poids  de  la 
troifieme  partie  d’un  denier,  avec  la  moitié  du  même  poids  d’un 
denier  de  facopenum  (70)  dans  du  vin  Amminéen  (71).  La  graiffe 
d’ours,  mêlée  à poids  égal  avec  de  la  cire  & du  fuif  de  taureau, 
à quoi  quelques-uns  ajoutent  de  ïhypocyfihis  (71),  diilipe  les  tu- 
meurs ou  glandes  des  oreilles  (73),  ainfi  que  le  beurre,  fi  on  les 
en  frotte  fans  autre  addition,  mais  après  les  avoir  étuvées  avec 
une  décoétion  de  fénu-grec , & plus  efficacement  avec  le  (74) 
flrycnos  (73).  On  emploie  encore  utilement  des  tefticules  de 
renard  & du  fang  de  taureau  fec  en  poudre  ; on  injeûe  aufli 
dans  les  oreilles  l’urine  de  chevre  chaude  {76),  ouTon  fait  un 
liniment  de  fes  crottes  avec  du  fain-doux. 

La  cendre  de  la  corne  de  cerf  (77)  raffermit  les  dents  bran- 
lantes (78),  & en  adoucit  les  douleurs  (79),  foit  qu’on  les  en 
frotte  à fec,  foit  qu’on  s’en  lave  dans  quelque  liquide  approprié. 
Quelques-uns  (79)  croient  que  la  poudre  de  la  même  corne, 
crue,  non  brûlée,  eft  plus  efficace  pour  les  mêmes  ufages.  On 
en  fait  des  dentifrices  (80)  ouopiats,  de  ces  deux  maniérés.  La 


nnm.  a : Cornu  ctrvi  combufium  dentes 
qui  moventur  confirmât , fi  to  pro  denti- 
fricio  quis  utatur.  Cela  eft  egalement 
confirmé  par  Diofcoride , liv.  1 , cha- 
pitre 6$,  & parCelfus,  liv.  6,  ch.  9; 
enfin  pat  Scribonius  Largus,  Compofi. 
80.  Ce  dernier  s’exprime  ainfi  : Hoc 
cum  to  quod  candidos  facit  dentes , tum 
ttiam  confirmât  : Augufiam  confiât 
ufium.  Nom  Mefialina  Del  nofiri  C a fa- 
ris  (Claudii)  hoc  utitur  : Cornorum 
ctrvi  ufir^um  in  oltam  novam  ad  cinerem 
rtdaffcrttm  Jextario  uno , &c. 

(78)  Plinius  Valerianus , 1.  J,  p.  )<S. 

(79)  Note  de  M.  Guetrard.  •>  En  gé- 
néral l’aâion  de  la  cendre  de  corne  de 


cerf,  la  pondre  de  la  corne  de  cetfctue, 
la  cendre  de  la  tête  de  loup , Tes  excré- 
ments , font  des  agents  mechaniques  3 
ces  poudres  agiflent  fut  les  dents  en 
les  limant  & les  frottant.  On  peut 
dire  la  même  chofe  de  tous  les  autres 
remedes  qui  font  recommandés  ici.  A 
l'égard  des  fcatifications  des  gencives, 
elles  peuvent  être  utiles  dans  plufieur» 
cas  ou  le  fang  pourtoit  s'épancher  dans 
ces  parties  foioles  ; mais  il  eft  aflez  fu- 
perftirieux  de  choifir  trop  fes  inftru- 
ments  •>. 

(79*)  Marcellus  Empiricus , ch.  1 1 , 
p.  94. 

(80)  Qui» tus  Serenus,  chap.  13, 
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guum  remedium  eft  in  luporum  cajfitis  cinere.  Certum- 
que  eft  in  excrementis  eorum  plerumque  inveniri  ofla. 
Hæc  adalligata  eundem  effe&um  habent.  Item  leporina 
coagula  per  aurem  infufa  contra  dolores  : & capitis  eorum 
cinis  dentifricium  eft,  adje&oque  nardo  mulcet  graveo- 
lentiam  oris.  Aliqui  murinorum  capitum  cinerem  mif- 
cuifle  malunt.  Reperitur  in  latere  leporis  acui  os  fimile  : 
hoc  fcarificari  dentes  in  dolore  fuadent.  Talus  bubulus 
accenfus,  eos  qui  labant  cum  dolore,  admotus  confirmât. 
Ejufdem  cinis  cum  myrrha,  dentifricium  eft.  Ofla  quo- 
que  ex  ungulis  fuum  combufta,  eumdem  ufum  præbent  : 
item  ofla  ex  acetabulis  pernarum,  circa  qua*  coxendices 
vertuntur.  Iifdem  fanari,  demiflis  in  fauces  jumentorum, 
verminationes  notum  eft  : fed  &c  «combuftis  dentes  confir- 
mari.  Afinino  quoque  la£te  percufl'u  vexatos , aut  dentium 
ejufdem  cinere  : lichene  item  equi  cum  oleo  infufo  per 
aurem.  Eft  autem  hoc  non  hippomanes,  quod  alioqui 
noxium  omitto,  fed  in  equoruin  genibus,  ac  fuper  u ré- 
gulas. Prxterea  in  corde  equorum  invenitur  os , dentibus 


p.  154  : 

Quod  veto  aflumpfit  nomen  de  dente  fricando , 
Ccrvino  ex  cornu  cinis  eft , aut  unguia  forez 
Torrida  : vcl  cinijex  ovi» , fed  non  fine  vino. 

Mûris »*  aut  tofli  , vcl  bulbi  cxftinlla  favilla  , &c 

(8  1 ) Sextus  Platonicus , chap  l , de 
Upnre  , tit.  1 5. 

(81)  Marcellus  Empiricus,  ch.  1 1 , 

p 88. 

(8j)  Marcellus  Empiricus,  ibid. 
(84!  Marcellus  Empiticus  , ibid. 
Mur. ruts  cinis  , idcjl , pulvts  exujli  mû- 
ris , cum  mclle  , dentibus  infrictus  , ha- 
lituw  flxtidi  oris  tmtndtu . 

(85  Quintus  Serenus , ibid.  ; Mar- 
ccllus Empiricus  , chap.  la,  p.  54  J 


Plinius  Valerinnus,liv.  1 ,chap.  $ 6. 

(86)  Marcel  lus  Empiricus,  chap.  1 j, 
p.  97  : Ferme  ferrfinx  os  quod  ejl  am- 
pli {Jimum  , combu Jlum  , tntumqut  , op- 
timum & falubre  dentifricium  prajlat  : 
gin gi  vas  enim fccat  & adjlringit  : dtn- 
tefquc  ab  humoris  injuria  & tumore  dé- 
fendit. 

(87)  Pline  veut  parler  des  oflelets , 
rotules,  &c. 

(88)  Note  de  M.  Guertard.  *»  Ce* 
remèdes  , purement  abforbants  , ne 
peuvent  çuere  tuer  les  vers  ; s’ils  font 
utiles , c’eft  en  détruifant  les  acides 
des  premières  voies  ". 

(85*)NotedeM.  Guettard.  » Voy. 

cendre 
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cendre  provenant  d’une  tête  de  loup  calcinée,  eft  un  grand  re- 
mede  pour  les  dents.  Il  eft  encore  certain  qu’il  fe  trouve  des  os 
dans  les  excréments  de  cet  animal,  8c  qu’en  les  portant  attachés 
fur  foi,  ils  opèrent  le  même  effet.  Le  coagulum  de  lievfe  (81), 
injeûé  dans  l’oreille,  en  guérit  les  douleurs.  La  cendre  de  fa 
tête  eft  un  dentifrice  (8i);  &:  en  y ajoutant  du  nard  (83),  elle 
adoucit  l’odeur  forte  de  la  bouche.  D’autres  (84)  aiment  mieux  y 
mêler  de  la  cendre  de  têtes  de  fouris  auffi  calcinées.  Il  fe  trouve 
dans  le  côté  du  lievre  un  os  pointu  comme  une  aiguille;  des 
Médecins  confeillent  d’en  fcarifier  les  dents,  lorfqu’elles  fonc 
mai.  L’os  du  talon  d’un  bœuf,  allumé,  en  l’approchant  des 
dents  malades,  raffermit  celles  qui  branlent  ou  qui  font  doulou- 
reufes.  La  cendre  du  même  os , forme  avec  la  myrrhe  un  bon 
opiat  pour  les  dents.  On  éprouve  le  même  effet  des  os  de  la 
pince  ou  de  l’ongle  des  porcs  (83),  brûlés  &c  calcinés,  ainfi 
que  de  ceux  (86)  qui  font  l’emboîture  de  leurs  membres  8c  qui 
fervent  de  pivots  aux  cuiifes  (87).  On  fait  qu’en  les  introduifant 
dans  le  golier  des  bêtes  de  fomme,  ils  font  mourir  les  vers  (88) 
des  dents  (88*);  qu’étanc  brûlés  ils  les  raffermiflent , 8c  que  les 
dents  ébranlées  par  quelque  coup,  reprennent  auffi  leur  confif- 
tance  par  1g  moyen  du  lait  danefle,  ou  avec  de  la  cendre  des 
dents  du  même  animal  ; ainfi  que  par  ces  excroifl'ances  qui  vien- 
nent aux  jambes  du  cheval  (89),  injedées  dans  l’oreille,  en  poudre, 
avec  de  l’huile.  L’efpece  d’excroift'ance  que  j’entends  ici  n’eft 
point  l’hippomane  (90),  drogue  malfaifante  dont  je  ne  parle 
point;  ce  font  les  gros  durillons  qui  fe  forment  au  deft'us  des  ge- 
noux 8c  au  deil'us  du  fabot.  Il  fe  trouve  encore  dans  le  cœur  du 


Diofcoride,  liv.  1 , cap.  45.  Notre 
Auteur  s’explique  allez  clairement 
pour  n’avoir  pas  befoin  d'interpréta- 
tion ». 

(89)  Ce  font  ces  tubéroficés  calleu- 
fes  qu’on  nomme  châtaignes.  Diofco- 
ùài  en  fait  mention  , 1.  1 , c,  45  : 

Tome  IX. 


Kuyjnvtç  Î'tttû) r , &c.  Lichcncs  {quorum, 
calli  funt , circa  gtnua  & ungulas , in 
earum  partium  fiexu  indurati. 

(90)  Note  de  M.  Guertard.  «Vir- 
gile a donné  deux  lignifications  à ce 
nom  ; ce  que  Pline  en  penfe  eft  dé- 
taillé au  liv.  8. 

Tttt 


Digitized  by  Google 


Caput 

II. 


698  NÀTURALIS  HISTOR11  L I B.  XXVIII. 


caninis  maximis  fimile  : hoc  fcarificari  dolorem  , auc 
exempto  dente  emortui  equi  maxillis,  ad  numerum  ejus 
qui  doleat,  demonftrant.  Equarum  virus  à coitu  in  lych- 
nis  accenfum  Anaxilaus  prodidit , equinorum  capitum 
ufus  reprxfentare  monftrihce  : fimiliter  ex  afinis.  Nam 
hippomancs  tantas  in  veneficio  vires  habet,  ut  affufum 
teris  mixturæ  in  effigiem  equx  Olympia: , ad  motos  mares 
equos  ad  rabiem  coitus  agat.  Medetur  dentibus  & fabrile 
glutinum,  in  aqua  decoÂum,  illitumque,  &c  mox  paulo 
detra<5tum,  ita  ut  confeftim  colluantur  vino,  in  quo  de- 
co6ti  funt  cortices  mali  Punici  dulcis.  Efficax  habetur  &c 
caprino  ladte  collui  dentes , vel  felle  taurino.  Talorum 
capræ  recentiuin  cinis  dentifricio  placet,  & omnium  fere 
villaticarum  quadrupedum,  ne  fxpius  eadcm  dicantur. 

Ad facici  vida,  cervicis  SC pecloris  morbos. 


Cutem  facie  erugari,  & tenefcere,  & candorem  cufto- 
dire  lacté  alinino  putant.  Notumque  eft  quafdam  quotidic 
• 


(90 *;  Note  de  M.  Guercrrd.  » Cet 
os , que  l'on  trouve  dans  le  ctrut  de 
quelques  animaux  qui  ont  etc  fort 
exetcés , & que  l’on  conferve  dans  les 
boutiques  fous  le  nom  d’os  du  coeur 
de  cerf,  eft  regardé  comme  un  cor- 
dial tc’eft  l’enaurcilfement  des  fibres 
tendineufesdu  cœur  qui  produit  cette 
oflîfication.  Ses  vertus  véritables  fe 
réduifent  à fort  peu  de  chofe.  Vovcx 
fut  toits  ces  remedes  Marcellus  Ent- 
piricus , Sextus  Platonicus  , Quintus 
Setenuj  Samtnoneus,  8cc.  •» 

< 91  ) Note  de  M.  de  Querlon. 
•>  Pline  a déjà  dit  la  meme  chofe , 
liv.  1 1 . Mais  ou  c'eft  un  phénomène 


bien  rare,  malgré  l'autorité  d’Atif. 
tore  qui  rapporte  aufli  le  fait  en  deux 
endroits,  liv.  2,  cli  p.  16  de  l’Hif- 
toite  des  An  Anaux , Sc  Jiv.  j des  part, 
des  anim.  chap.  4 , ou  c’eft  un  de  ces 
faits  que  Pline  compilait  quelquefois, 
fans  examen  , pour  ne  t.en  omettre  ». 

( 92)  Note  de  M.  de  Querlon  t 
Anrxilaiis  de  Larille  , Phiiofophe 
Pythagoricien  , adonné  à la  magie  , 
pour  laquelle  il  fut  chalfé  de  Rome 
& d’Italie  par  Augufte , félon  la  chro- 
nique de  S.  Jtiôme,  Les  amufements 
d'Anaxilaiis , Pargnij,  font  cités  par 
S.  Epiphane,  Adv.  Hcra.  liv.  1 , 
rcf.  j 4 j & par  S.  Ircnce , Coru.  Marcus, 
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cheval  (90*)  un  os  (91)  tout  fetnblable  aux  plus  grandes  des 
dents  canines  ; on  prétend  qu’une  dent  malade,  fcarifiée  avec  cet 
os  ou  avec  une  dent  tirée  de  la  mâchoire  d’un  cheval  mort , &.  de 
l’ordre  de  celle  qui  fait  mal,  celle  aulfi-tôt  d’étre  douloureul'e. 
Anaxilaüs  (91)  a écrit  qu’en  faifant  brûler  dans  des  lampes  la 
liqueur  qui  s’échappe  des  cavalles  après  quelles  ont  été  faillies, 
cela  fait  paroitre  tous  les  affalants  monftrueufement  affublés  avec 
des  têtes  de  chevaux , & qu’il  en  eft  de  même  des  ânes.  L’hip- 
pomane  a pour  les  maléfices  une  telle  force,  qu’étant  jettce  dans 
la  fonte  d’une  figure  d’airain  qui  doit  rcpréfenter  une  jument 
d’Olympie,  les  chevaux  entiers  qui  en  approchent  éprouvent  à 
l’inllant  le  plus  furieux  rat.  Un  autre  remede  pour  les  dents 
eft  la  colle  des  ouvriers  délayée  dans  l’eau^  on  les  en  frotte 
légèrement , &:  on  l'ote  aufli  tôt;  en  fe  rinçant  la  bouche  avec  du 
vin  chaud  où  l’on  a fait  bouillir  des.  écorces  de  grenades  douces. 
O11  tient  aulîi  pour  un  bon  remede  de  s’étuver  les  dents  avec 
du  lait  de  chevre  ou  du  fiel  de  taureau  (93).  La  cendre  de  l’os 
du  talon  des  chèvres,  récemment  brûlée,  & en  général,  pour 
ne  point  nous  répéter,  celle  de  tous  les  animaux  à quatre  pieds 
nourris  dans  les  champs  ; font  un  bon  opiat  pour  les  dents. 

Remede  s tirés  des  animaux  pour  les  divers  accidents  du 
vif  âge , de  la  tête  & de  la  poitrine. 


On  croit  communément  que  le  lait  d’inelfe  efface  les  rides 
du  vifage  (1),  qu’il  rend  la  peau  plus  délicate  Se  qu’il  en  entre- 


liv.  1 , chap.  8. 

(93)  Plinius  Valeriatnis  , liv.  1 , 
chap.  413  Sextus  Plaronicus.chap.  5 , 
tic.  31.  Quinius  Seremis , chap.  13 , 

‘ p.  134  : 

* Vel  la&e  capctl* 

Sa  ne  le  u ik  dente* , vel  catiti  fcllc  juvantur. 

(i)  Note  de  M.  Guettard.  » La  fou* 


plefle  & la  douceur  de  la  peau  dé- 
pendent beaucoup  de  la  régularité  de 
la  tranfpiration  & de  la  liberté  des 
glandes  miliaires.  Rien  n’eft  plus  ca- 
pable de  l’entretenir  qu’un  liquide 
adouciffant  Si  relâchant , tel  que  le 
lait  d’âneüe.  L’Hiftoire  de  Poppée  elt 
très  connue  & très  fameufe.  Voyea 
liv.  1 1. 

T 1 1 1 ij 
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feptingentics  cuftodito  numéro  fovere.  Poppæa  hoc  Nero- 
nis  principis  inftituit,  balinearum  quoque  folia  fie  tempe - 
Tans,  afinarum  gregibus  ob  hoc  eam  comitantibus.  Impe- 
tus  pituitæ  in  facie,  butyro  ilhto  tolluntur  : eflrcacius 
cum  cerufla.  Sincero  vero  vicia  quæ  ferpunt,  infuper  im- 
polita  farina  horcîeacca.  Hulcera  in  facie  membrana  è 
partu  bovis  madida.  Frivolum  videatur,  non  tarnen  omit- 
tendum,  proprer  defîderia  mulierum  : Talum  candidi  ju- 
venci,  quadraginta  diebus  noââbufque,  donec  refolvatur 
in  liquorem  deco£tum,  & illinitum  linceolo,  candorem, 
cutifque  erugationem  præftare.  Fimo  taurino  malas  rubef- 
cere  aiunt  : non  crocodileam  illini  melius  : fed  foveri  Fri— 
gida  &c  ante  &c  pofteà  jubent.  Æftates,  & quæ  decolorem 
faciunt  cutem,  fimum  viculi  cum  oleo  & gummi  manu 
fubathim  emendat.  Hulcera  oris  ac  rimas , fevum  vituli  vel 
bovis  cum  adipe  anferino,  & ocimi  fucto.  Eft  &:  alia  mix- 
tura,  è fevo  vituli  cum  medulla  cervi,  & albx  fpinæ  foliis 


(1)  On  a parlé  de  ce  fair  au  liv.  1 1.  glutine,  itemque  imam  ex  draghamo.  * 

(j)Ou  littéralement  les- bouillon*  Macerttur  gluten  tepida  aqud , Cf  maac- 
de  la  pituite , obferve  M.  de  Querlon.  f.et  draghantum  , donec  di(folvctur  : tum 

(4)  Note  de  M.  Guettatd.  ••  La  ce-  contundantur  omnia  fimul,  donec  fient 

tufe,  qui  n’eft  autre  chofe  quedit  blanc  injiar  rr.cUis.  Tune  bcr.e  lavetur  faciès 
de  plomb  , difloutc  dans  le  vinaigre  , & mundetur , abjlergaturque  diligent:  P- 

ellune  chaux  métallique  un  peu  def-  Jîme  : deindc  iliiniatur  ta  mixtura , Cf 
ücative.  Je  ne  vois  pas  qu’on  puiffe  la  fie  per  mediam  horam  relinquatur , pof- 
compter  au  nombre  des  cofmetiques , 
à moins  que  l’on  ne  l’emploie  comme 
fard  ; car  d'ailleurs  tout  ce  qui  eft  def- 
lïcatif  ne  convient  point  au  vifage 

(5)  C’eft  apparemment  le  placenta  , 
obferve  M.  ae  Querlon. 

(6)  Habdarrhaman  l’Egyptien , cha- 
pitte  6 : Ad faciem  egregil  emundandam , 
recipe  talum  tau  ri,  eonturuie  , & aceipe 
ex  Ulo  XX  panes,  & unam  ex pifeium 


tea  atlualur  aqua  jrigida  , Ce  opttnte 
afflergatur. 

(7)  Note  de  M.  Guettatd.  » Re- 
mede  frivole , recommandé  pat  Hah- 
darrhaman  l’Egyptien  , chap.  6. 

(8)  Le  fumier  de  taureau  & la  cm-- 
codilea  doivent  être  regardés  comme 
des  remedes  pourrifiants  v capables.de 
ronger  en  attirant  une  efpece  de  phlo- 
gofe  ». 
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tient  la  blancheur.  On  fait  que  certaines  femmes  s’en  frottent  le 
vifage  jufqu’à  lept  cent  fois  par  jour,  St  quelles  obfcrvent  fcru- 
puleufement  ce  nombre.  Ce  fut  Poppée,  femme  de  l’Empereur 
Néron,  qui  mit  le  lait  d’àneffe  à la  mode;  elle  s’en  faifoit  même 
des  bains,  St  elle  avoic  pour  cela  des  troupeaux  d’àneffes  qui 
la  fuivoienr  par-tout  (z).  Les  boutons  que  les  âcrecés  de  la 
lymphe  font  élever  fur  le  vifage  (j),  s’ôtent  en  les  frottant  de 
beurre,  St  plus  efficacement  en  y mêlant  de  la  céruffe  (4).  Le 
beurre  pur  St  frais  eft  meilleur  pour  les  vifages  couperofés,  en  y 
mettant  de  la  farine  d’orge.  O11  guérit  les  ulcérés  du  vifage , en 
y appliquant  la  poche  d’une  vache  qui  vient  de  mettre  bas  (j)r 
encore  toute  mouillée.  Ce  qui  fuit  paroitra  frivole  : il  ne  fauc 
pourtant  pas  l'omettre  en  faveur  des  femmes  palfionnées  pour 
leur  teint.  On  prétend  { 6 ) que  le  talon  (7)  d’un  jeune  taureau 
blanc, .que  l’on  a fait  confommer  pendant  quarante  jours  St  qua- 
rante nuits , jufqu’à  ce  qu’il  foit  réduit  en  eau , donne  une  liqueur 
qui  blanchit  la  peau  & ôte  les  rides,  en  s’en  frottant  avec  un 
petit  linge.  On  dit  encore  que  la  fiente  de  taureau  donne  du 
vermillon  aux  joues  (8),  St  que  la  crocodilée  même  ne  fait  pas 
mieux  (9);  mais  on  recommande  bien  de  fe  laver  avant  St  après 
avec  de  l’eau  froide.  Le  hâle  St  toutes  les  impreffions  du  grand 
air  qui  décolorent  (ou  colorent)  la  peau  (io),  s’effacent  avec  de 
la  fiente  de  veau , pétrie  à la  main  avec  de  l’huile  St  de  la  gom- 
me. Le  fuif  de  veau  ou  de  bœuf,  mêlé  avec  de  la  graiffe  d’oie  St 
du  fuc  de  bafilic,  guérit  (11)  les  ulcérés  (iz)  de  la  bouche  St  les 
gerçures  des  levres.  Il  fe  fait  une  autre  pommade  avec  le  fuif  de 
veau,  la  moelle  de  cerf  St  des  feuilles  d’aubépine  que  l’on  broie 


(9)  On  a traité  de  la  crocodilée  vers 
le  milieu  du  chap.  S. 

(10)  Note  de  M.  Guerrard.  » Ces 
taches,  dont  le  fiege  eft  dans  le  tilïu 
cellulaue  , ne  peuvent  être  détruites 
que  par  quelque  iubftance  légèrement 
longeante  ». 


(1 1)  Marcellus  Empiricus , ch.  it, 
p.  8 SI  ; Plinius  Valetianus  , liv.  1 , 
chap.  19  St  30. 

(11J  Note  de  M.  Guettard.  «Ce 
remede  peut  être  utile  \ il  eft  adouciT- 
fant  St  fortifiant  ». 
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una  tritis.  Idem  præftat  & medulla  cum  refîna,  vel  fi  vao 
cina  fit,  &c  jus  è carne  vaccina.  Lichenas  oris  præftantifiî- 
mè  vincit  glutinum  fa£tum  è genitalibus  vitulorum,  liqua- 
tum  aceto  cum  fulphure  vivo,  ramo  ficulneo  permixtum, 
ita  ut  bis  die  recens  illinatur.  Item  lepras  ex  melle  & aceto 
decodlim , quas  & jecur  hirci  calidum  illitum  tollit  : ficut 
elephantiafin  fel  caprin um  : etiamnum  lepras  ac  furfures, 
tauri  fel  addito  nitro  : urina  afini  circa  Canis  ortym  : 
Maculas  in  facie,  fel  utriufque  per  fefe  aqua  infradum, 
cvitatifqueSolibus  ac  ventis  poftdetradam  cutem.  Similis 
effcdus  & in  taurino  vitulinove  felle,  cum  femine  cunilæ, 
ac  cinere  è cornu  cervino , fi  Canicula  exoriente  combura- 
tur.  Alinino  fevo  cicatricibus  ac  licheni  Icprifque  maxime 
color  redditur.  Hirci  fel  & lentigines  tollit , admixto  cafeo, 
cum  vivo  fulphure  fpongiæque  cinere,  ut  mellis  fit  craflî- 
tudo.  Aliqui  inveterato  felle  uti  malucrc,  mixtis  calidis 
furfuribus  pondéré  oboli  unius,  quatuorque  mellis,  prius 
defricatis  maculis.  Efficax  ejufdem  & fevurn  cum  melan- 


(ij)  Marcellus  Empiricus,  ch.  19, 
p.  119  ; Pliiiius  Valerianus,  liv.  x, 
chap.  ; 6. 

(14)  Note  Je  M.  Guctrard.  ■>  Le  li- 
chen eft  une  ef^ece  de  dartre  fuperfi- 
cielte  qui  ne  seleve  pas  plus  que  les 
lichens  fur  les  arbres.  Le  foufre  & le 
vinaigrc*fonr  utiles  dans  ces  maux  , 
l’un  comme  réfolutif , l’autre  comme 
aftringcnte.  A l'cgard  de  l'action  des 
parties  naturelles  des  veaux  ; elle  ne 
peut  être  ici  regardée  que  comme 
adouciflant.  Voyez  , fur  toutes  ces 
recettes , Marcellus  Empiricus  , cha- 
pitre 11  , p 88  ; Plinius  Valerianus, 
liv.  1 , chap.  19  & jo  , liv.  x , chapi- 
tre j 6 M. 


. 1 1 5 ) Marcellus  Empiricus , ibid. , & 
chap.  1 8,  p.  xj  9. 

(if>)  Note  de  M.  Guettard.  •>  Je 
crois  que  par  le  mot  de  Upre , il  faut 
entendre  ici  toutes  les  maladies  de  la 
peau;  mais  les  vemedes  que  l’on  em- 
ploie ici  font  des  remedes  purement 
empyriques,  que  l’expérience  même 
n’a  pas  fcellé  au  fceau  de  fon  auto- 
rité. L’urine  3c  le  fiel  de  ces  différents 
animaux  font  des  détetfifs  : mais  on 
fait  allez  que  ce  n’efl  que  par  des  dé- 
purations intérieures  de  la  mille  du 
fang,  qu’on  peut  détruire  ces  maux 

(17)  Marcellus  Empiricus  , ibid. 
Plinius  Valerianus,  ibid. 

(18)  Diofcoride , liv.  x , chap.  96. 
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cnfemble.  La  moelle  feule , quand  elle  ne  feroic  que  de  vache  , 
avec  la  réfuie  Se  le  bouillon  de  chair  de  vache,  eft  coure  aulli 
bonne.  On  «vient  très  bien  à bouc  de  guérir  (13)  les  darcres  -du 
vifage  (14)  en  y appliquant  une  efpece  de  colle  faite  de  tefficules 
de  veau  délayée  dans  du  vinaigre  ( 1 y ) , avec  du  foufre  vif,  8c 
battue  avec  une  branche  de  figuier;  mais  il  faut  s’en  mettre  deux 
fois  par  jour  &c  qu’elle  foit  récente.  Les  lepres  (r£)  fe  guérilïent 
avec  un  mélange  de  miel  Si  de  vinaigre  bouillis  enfemble  (17), 
& en  les  frottant  avec  un  foie.de  bouc  chaud,  comme  le  fiel  de 
chevre  guérie  l’éléphantiafis.  Le  fiel  de  taureau  avec  le  nicre  ôte 
encore  les  lepres  Si  les  dartres  farineufes  (18);  ainfi  que  l’urine 
d’un  âne,  employée  vers  le  commencement  de  la  canicule.  Le 
fiel  de  l’un  &c  l’autre  animal  (19),  délayé  dans  de  l’eau  fans  addi- 
tion, ô;e  les  taches  du  vifage,  pourvu  que,  lorfqu’il  a pelé,  on 
évite  le  foleil  & le  grand  air.  On  obtient  le  même  effet  du  fiel 
de  raureau  Sc  de  celui  de  veau,  mêlés  avec  de  la  graine  de  la  cu- 
n'ila  (zo)  Sc  de  la  cendre  de  corne  de  cerf  qui  doit  avoir  été 
brûlée  au  lever  de  la  canicule.  Le  fiel  de  l’àne  fuie  revenir  la 
couleur  aux  endroits  cicatrilés  ou  rongés  par  les  dartres  &c  prin- 
cipalement par  les  lepres.  Le  fiel  de  bouc  efface  aufli  les  taches 
de  roulfeur  (11),  en  y mêlant  du  fromage  avec  du  foufre  vif  & 
de  la  cendre  d’éponge,  jufqu’a  confiftance  de  miel.  Quelques  uns 
aiment  mieux  fe  fervir  de  vieux  fiel,  auquel  ils  mêlent  du  fon 
chaud  au  poids  d’une  obole  &.  quatre  fois  autant  de  miel  ; mais  ils 
ne  l’appliquent  qu’après  avoir  bien  frotté  les  taches.  Le  fuif  de 
bouc,  avec  le  (zz)  melanthium  (zj),  le  foufre  & l’iris,  eff  encore 


(19)  Pfi  taureau  & de  lanc. 

(zo)  Note  de  M.  G lie  i tard.  ■■  Cu- 
nili  Lui agri  origenum , on'.ris  ma- 
jor, origan  fativage,  plante  apéririve, 
aftringente , Sic.  ■■ 

(z  0 Seztus  Plaronicus  approuve 
autant  le  fiel  Je  chevreuil , ou  celui 
de  taureau  , chap.  4 & chnp.  1 1.  Dans 
- le  telle  de  la  rccccce  il  fe  rapporte 


avec  Pline. 

(zz)  Note  de  M.  Guertard.  •>  Mê- 
la ri  thium  nigtlla  , mdantpermum  , cu- 
mlnum  nigrum , font  autant  de  noms 
qui  appartiennent  à la  même  plante  , 
aftringente , dont  Pillage  eft  fur  con- 
féquent  dangereux  dans  les  maladies 
de  la  peau 

(zj)  C'eft  la  nielle. 
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thio,  & fulphure  & iride.  Labrorum  fifl'uris  cum  adipe 
anferino,  ac  medulla  cervina  refinaque  &:  calce.  Invenio 
apud  au£tores , his  qui  lentigines  habeant,  ncgîiri  Magices 
facrificiorum  ufus. 


La6te  bubulo  aut  caprino  tonfillæ  & arteriæ  exhulcerataî 
juvantur.  Gargarizatur  tepidum,  ut  eft  expreflum,  auc 
calefaètum.  Caprinum  utilius,  cum  malva  deco&um  & 
fale  exiguo.  Linguæ  exhulcerationi  & arteriarum  prodeft 
jus  omafi  gargarifacu  : tonlillis  autem  privatim  renes  vul- 
pium  aridi , cum  melle  triti  illitique  : anginae  fel  taurinum 
vel  caprinum  cum  melle.  Jecur  melis  ex  aqua  oris  gravita- 
tem  , liulceraque  butyrum  emendat.  Spinam  aliudve  quid 
faucibus  adhærens,  extrinfecus  fimo  pcrfricatis,  aut  reddi. 
auc  delabi  tradunt.  Strumas  difcutit  fel  aprinum , vel  bubu- 
lum  tepidum  illitum.  Nam  coagulum  leporis  è vino  in. 
linteolo  exhülceratis  duntaxat  imponitur.  Difcutit  & un- 
gulæ  afini  vel  equi  cinis,  ex  olco,  vel  aqua  illitus,  & urina 
calefadta  : & bovis  ungulæ  cinis  ex  aqua  : fimum  quoque 
fervens  ex  aceto.  Item  fevum  caprinum  cum  calce,  aut 


(14)  Noce  de  M.  Guettard.  >•  Le  laie 
eft  la  ligueur  la  plus  adoucifTante 
qu’on  puille  ordonner  dans  ces  cit- 
conftances.  Tous  les  Auteurs  de  Mé- 
decine le  recommandent  également. 
Dans  les  cas  où  il  faut  porter  fur  ces 
parties  trop  relâchées  un  peu  d’aftric- 
tion  , le  lait  de  chcvre  peut  ctte  pré- 
férable » 

{it>)MaicellusEmpincus,chap.  1 6, 
p.  t oG  : Lac  caprinum , vel  bubutum  , 
vel  ovitjum  ruens  mulfum  , duni  calet , 
vel  etiam  calefaüum  gargariçatum , ton- 
jillarum  dolorts  & tumores  citofedat.  Le 
même  Auteur  écrit , chap.  1 4 , p.  1 03  : 


Lac  bubulum  reetnt  mulfum  , & lento 
igné  calcfaclum  , gargari^aiumqut , ar- 
teriam  conjlriclam  infufo  cararr/10  , & 
fauces  txafpcratas  , prifiine  fanitati 
reftituta  perfanat. 

(17)  Je  lis  prodejl  jus  orr^afl  avec  le 
Pere  Hardouin  & d'autres  Editeurs. 
Les  manuferits  cependant  portent  pro- 
deft jusjnagis  ; leçon  moins  vraifem- 
bfable. 

(iS)MarcellusEtnpiricus,chap.  1 j, 
p.  106. 

(13)  Note  de  M.  Guettard.  » La 

très 
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très  bon.  Les  crevaftes  ou  gerçures  des  levres  fe  guériflent  avec 
la  graille  d’oie,  la  moelle  de  cerf,  la  réfine  8c  la  chaux.  Je  trouve 
dans  quelques  Auteurs  que  ceux  qui  ont  des  taches  de  roufleur 
ne  font  point  propres  aux  cérémonies  magiques. 

L’ufage  du  laie  de  vache  (14)  ou  de  chevre  (16)  foulage  bien 
les  maux  de  gorge  avec  inflammation  &c  ulcérés  : tiede  ou  chaud 
on  l’emploie  en  gargarifme  tel  qu’il  a été  tiré.  Celui  de  che- 
vte,  bouilli  avec  de  la  mauve  &:  un  peu  de  fel,  eft  le  meilleur. 
Il  eft  très  bon  auflide  fe  gargarifer  avec  le  bouillon  de  tripes  (17), 
pour  les  écorchures  de  la  langue  8c  du  gofi&r.  Les  reins  du  re- 
nard, fecs  8c  broyés  avec  du  miel,  font  encore  un  bon  liniment 
pour  le  mal  de  gorge.  Pour  l’efquinancie,  on  emploie  le  fiel  de 
taureau  ou  de  chevre  avec  du  miel  (a 8).  Le  fiel  de  blaireau , 
avalé  dans  de  l’eau,  corrige  la  puanteur  de  la  bouche,  8c  le  beurre 
en  guérit  les  ulcérés.  On  die  qu’on  fait  rendre  par  la  bouche, 
ou  tomber  (dans  l’eftomac)  une  arrête  8c  toute  autre  chofe  atta- 
chée au  gofier,  en  le  frottant  bien  extérieurement  avec  de  la  bouze 
de  vache.  Le  fiel  ( a 9)  du  fanglier  ou  du  beuf  diflîpe,  par  le  feul 
frottement,  les  écrouelles.  Quanta  la  préfure  de  lievre,  on  l’ap- 
plique feulement  avec  du  vin  dans  un  petit  linge  fur  celles  qui 
font  écorchées.  On  les  frotte  encore  efficacement  avec  la  cen- 
dre de  la  corne  du  pied  d’un  âne  ou  d’un  cheval  (30),  délayée 
dans  de  l’huile  ou  de  l’eau  8c  de  l’urine  chaude  ; avec  de  la  cen- 
dre de  la  pince  du  bœuf,  trempée  dans  de  l’eau  j & avec  de  la 
bouze  bouillie  dans  du  vinaigre.  On  emploie  auffi  le  fuif  de 
chevre  avec  de  la  chaux  (31),  ou  fes  crottes  bouillies  dans  du 


vertu  du  fiel  pour  ces  cfpeces  de  tu- 
meurs dépend  de  fa  vertu  apéritive  : 
c’cft  pourquoi  Pline  recommande  le 
favon,avec  raifon  : au  milieu  de  plu- 
fieurs  autres  remedes  fuperftitieux , 
celui  là  feul  eft  celui  fur  lequel  on 
puifle  compter  ». 

Tome  IX. 


Ç30)  Marceltus  Empiricus , ch.  1 5 , 
p:  1 o ; Galien  , liv.  Il,  de  Fac.  Simp. 
Med.  p.  305;  Diofcoride,  livre  3 , 
chap.  44. 


F- 


(3 1)  Marcellus  Empiricus , ch. 
109. 

V vvv 
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firnurn  ex  accto  decoâüm , ceftefque  vulpini.  Prodeft  & 
fapo  : Galliarum  hoc  inventum  rurilandis  capillis.  Fit  ex 
febo,  tk  cinere.  Optimus  fagino  fie  caprin o : duobus  mo- 
dis,  fpifl'us  ac  liquidus  : uterque  apud  Germanos  majore 
in  ufu  viris  quam  fœminis. 

Cervicum  dolores  butyro  aut  adipe  urfino  perfricantur  : 
rigorcs  bnbulo  fevo  : quod  & ftrumis  prodeft  cum  oleo. 
Dolorem  inflexibilem  ( opifthotonon  vocant)  levât  urina 
capræ  auribus  infâifa , aut  fimum  cum  bulbis  illitum  : un- 
gues  contufos  fel  cujufcumque  animalis  circumligatum  : 
pterygia  digitorum  fel  tauri  aridum  aqua  calida  difldlutum. 


(31)  Note  de  M.  Guetrard.  » Le 
favon , dom  notre  Auteur  attribue 
l’invention  aux  Gaulois , eft  de  nos 
jours  une  fubftance  compofce  eflen- 
tielleinenr  d’huile  & d’alkali  fixe  ; par 
fa  partie  faline,  il  eft  difioluble  dans 
l’eau  ; par  fa  partie  huileufe , il  agit 
fur  les  réfines  & fur  les  corps  gras: 
on  peut  le  regarder  comme  une  efpcce 
de  liiflblvanr  univerfel  O11  cftimoit 
à Rome  le  favon  d’Allemagne  , puis 
celui  de  Gaule.  Voyez  Authorem  li~ 
bri  de  Simpiicikus  Medicinis  Ga/eni  , 
tome  1 3 , page  1 00.  On  fait  combien 
fes  ufages  font  étendus  dans  la  vie 
civile:  dans  la  médecine,  on  le  re- 
garde comme  un  déterfif  & comme 
un  apéritif  puiflnnt  ». 

(3  3)  Le  Pere  Hardouin  obfervc  que 
le  fasnon  des  Modernes  diffère  de  ce- 
lui des  Anciens,  en  ce  qu’il  entre  de 
l’huile  dans  la  compofition  du  favon 
moderne. 

{34)  Théodore  Prifcien  fait  men- 
tion de  ce  favon  Gaulois,  liv.  1 , ch.  3 , 
de  crcmentis  capillorum  ....  Attamcn 
Gallico  fapont  caput  lavabis . Martial , 


liv.  8 , Epigr.  3 3 , qualifie  ce  même 
favon  d’ccume  Batavique  : 

Et  routât  Latijs  fplima  Datava  comas. 

(35)  L’Auteur  du  livre  de  Simp. 
Med.  ad  Patcrn.  tome  1 3 des  Œuvres 
de  Galien,  écrit  , page  ioo  : Sapo 
conficitur  ex  fevo  bubulo  , vel  ca- 
prino  , aut  vcrvccino  , & lixivio  cum 
calce  optimum  judicamus  Germanicum  ; 
tjl  enim  mundijfimum  , & veluti  pin- 
euiffimum  : deindc  Gallicum.  Martial,, 
liv.  14,  Epigr.  17,  qualifie  ce  même 
favon  Germanique  de  Mattiacœ  pilce  , 
par  allufion  à la  ville  de  Mattiacum  en 
Germanie: 

Si  mutait  parai long*»o>  caoa  capilloi  : 

Accipc  Mattiaca* , quo  tibi  calva  , pilas.  . . 

Il  qualifie  ailleurs  de  /puma  cauf- 
tica  : 

Cauftica  Tcutonicos  acecndit  fpuma  capilloi. 

Comme  la  principale  bafe  de  ce  fa- 
von éroit  un  fel  lixiviel  tiré  des  cen- 
dres, plufieurs  Auteurs  ont  parlé  du 
favon  fous  la  dénomination  ac  cinis  > 
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vinaigre  &c  les  ceflicules  de  renard.  Le  favon  ( 3 1)  inventé  (35) 
dans  les  Gaules  (34)  pour  rendre  les  cheveux  blonds , y eft  encore 
bon  ; il  fe  fait  avec  du  fuif  &:  des  cendres  : le  meilleur  çft  fait  de 
cendres  de  hêtre  de  fuif  de  chevre.  Il  y en  a de  deux  fortes, 
épais  Sc  liquide;  l’un  Sc  l’autre,  chez  les  Germains  (33),  font 
plus  à l’ufage  des  hommes  que  des  femmes. 

Vour  les  douleurs  du  cou  (36),  il  faut  frotter  le  mal  avec  du 
« beurre  ou  de  la  graifle  d’ours  (37),  & quand  il  y a de  la  rai- 
deur (38),  avec  du  fuif  de  bœuf  que  l’on  emploie  auflï  pour  les 
écrouelles  avec  de  l’huile.  L 'opijlhotone  (39)  fe  guérit  avec  l’u- 
rine de  chevre  qu’on  injeéle  dans  les  oreilles  (40),  ou  en  fe 
frottant  le  cou  avec  de  la  bouze  & des  oignons.  Les  ongles 
écrafés,  déchirés,  fe  guériflent  avec  toute  forte  de  fiel,  en  les 
enveloppant  de  cet  onguent  naturel.  Celui  de  taureau,  fec  SC 
délayé  dans  l’eau  chaude,  guérit  les  petites  excroillances  qui 


ou  de  unguentum  cincris , Si  ont  quali- 
fié de  cinerarii  les  peuples  qui  s’en  fer- 
voient  : c'eft  pourquoi  on  lit  chez  Va- 
lere  Maxime,  1.  z,  c.  1 \Romarut fœmintt 
qui)  fonnam  fiuam  concinniorcm  effile- 
rait , fiummâ  cum  diligentid  capiltos  ci- 
ntre rutilarum.  On  lit  aufli  chez  Quiu- 
tus  Serenus  : 

Ad  imilain  fpcckm  nigrosflavefccrc  crioei 
L'nguento  cincris , prxJixic  Tullius  auclur. 

Enfin  Tettullieii , en  parlant  des  Ger- 
mains , liv.  x , ad  uxorem  , chap.  8 , 
écrit  d'eux  : cirtcrarios pcr.gri/ue  prouri- 
tatis. 

(}<>)  Note  de  M.  Guettard.  » Ces 
médicaments  font  émollients  , & em- 
ployés à ces  ufages  ». 

(37)  Plinius  Valerianus  , liv.  1, 
chap.  54;  Marcellus  Empiticus, cha- 
pitre 18  , p.  Ü7. 

(38)  Marcellus  Empiticus,  ibid. 


(39)  NotedeM.  Guettatd.  » L’opifi- 
thotonos  eft  une  convuifion  de  tous  les 
mufclcs  du  dos  , qui  font  faits  pour 
faite  plier  le  corps  en  auicre.  Dans 
cette  convuifion  , le  corps  eft  plié  en 
cercle  , de  façon  que  la  tête  fe  porte 
vers  la  croupe.  On  fent  bien  que 
dans  un  mal  n urgent  & fi  violent , les 
remedes  que  Pline  propofe  ici,  ne  peu- 
vent pas  être  d’une  grande  relloutce  ■». 

(40)  Confirmé  par  Plinius  Valeria- 
nus , liv.  1 , chap.  5 4 ; on  lit  aulli  chez 
Marcellus  Empiticus , ibidem  : Cervicis 
dolor  inflexibilit  , quan  opijlhoutrwn 
Graci  vacant  , levatur  urina  eapnc  au - 
ribus  infusa  , aut  bulbo  trito  cum  fini p 
ejufidcm  caprct  cervici  illito.  Enfin  ou 
lit  chez  Quintus  Serenus , chap.  17  : 

At  lî  ce  r vice*  # durataque  colla  rigebunr , 

Anfrrii  aut  pingui  torpentia  colla  f jvebU , 
lUinùur  va'Mo  multùm  IcascolU  in  acîfo  i 
Aut  Caprx  Imms  3c  bulbi  , auc  cervina  mcduHa. 

V v v v ij 


Digilized  by  Google 


708  N A T U R.  A L I S HISTORIÆ  L I B.  XXVIII. 

— : . ■■  — 

Quidam  adjiciunt  fulphur  & alumen , pari  pondéré  om- 
nium. 

Tuffim  jecur  lupi  ex  vino  tepido  fanac  : urfinumque  fel 
admixto  melle,  aut  ex  cornus  bubuli  fummis  partibus  ci- 
nis  : vel  faliva  equi  criduo  pota  : ac  equum  mori  tradunt  : 
pulmo  cervinus  cum  gula  Tua  arefa&us  in  fumo , dein  tu&s 
ex  melle,  quotidiano  ecligmate.  Efficacior  eft  ad  id  fubulo 
cervorum  generis.  Sanguinem  exfpuentes , cervini  cornus 
cinis  : coagulum  leporis  tertiâ  parte  denarii  cum  terra  Sa- 
mia  & vino  myrteo  potum  fanat.  Ejufdem  fimi  cinis  in 
vino  vefperi  potus , nocturnas  tu  (Tes  : pili  quoque  leporis 
fuffiti,  extrahunt  pulmonibus  difficiles  exfcreationes.  Pu- 
rulentas  autem  exfiulcerationes  pe^oris  pulmonifque,  & à 
pulmone  graveolentiam  halitus,  butyrum  efficaciflimè  ju- 
vat,  cum  pari  modo  mellis  Attici  deco&um,  donec  rufef- 
cat,  & matutinis  fumptum  ad  menfuram  lingulæ.  Quidam 
pro  melle,  laricis  refinam  addere  maluere.  Si  fanguis  reji- 
ciatur,  cfficacem  tradunt  bubulum  fanguinem , 'modicè  & 
cum  aceto  fumptum  : nam  de  taurino  credere,  temerarium 


(4 1 ) Comme  les  envies , Scc.pury - 
gia , obferve  M.  de  Querlon. 

(41)  Note  de  M.  Guettard.  ••  Le  foie 
de  loup  calme  la  toux.  L’expérience 
ne  nous  a point  confirmé  la  verni  de 
ce  remede  qui,  à coup  sûr  , ne  peut 
pas  fervir  pour  routes  les  efpeces  de 
toux  , non  plus  que  les  autres  que 
Pline  recommande  ici.  Voyez  Mar- 
cellus  Empiricus,  chap.  \6.  .* 

(4))  Marcellus  Empiricus  , ch.  16, 
p.  1 1 7 i Plinius  Valerianus,  liv.  1 , 
chap.  $3. 

(44)  Plinius  Valerianus , ibid. 


(45)  NoredeM.Guettard.  «Voyez 
Plinius  Valerianus,  liv.  i , chap.  8 j 
Marcellus  Empiricus,  chap.  1 6 j Scri- 
bonius  Largus , Comp.  7 6.  Les  reme- 
des  fuivants  recommandes  de  même 
empiriquement  , 11’ont  pas  plus  de 
vertu». 

(46)  Jeune  cerf. 

•» 

(47)  Marcellus  Empiricus,  ch.  16, 
p.  110;  Plinius  Valerianus,  liv.  t , 
chap.  6 4 y Diofcoride , liv.  z , ch.  6 j. 

(4S)  Marcellus  Empiricus,  ch.  16 
p.  izo  : Coagulum  ccrvinum  , Jîve  le. 
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viennent  aux  doigts  (41);  quelques-uns  y ajoutent  du  foufre  SC 
de  l’alun , le  tout  a poids  égal. 

Le  foie  de  loup  (41),  pris  dans  du  vin  tiede,  fait  pafl'er  la  toux  (4  3), 
ainfi  que  le  fiel  d’ours  (44),  en  y mêlant  du  miel  ou  de  la  cen- 
dre des  pointes  d’une  corne  de  bœuf;  ou  la  falive  de  cheval, 
bue  pendant  trois  jours ,( mais  on  dit  que  le  cheval  en  meurt); 
ou  le  poumon  & le  palais  d’un  cerf  (45),  féchés  dans  du  fu- 
mier 5c  pilés  dans  du  miel,  pris  tous  les  jours  en  look;  celui 
d’un  daguèt  (46)  eft  plus  efficace  encore.  Ceux  qui  crachent  le 
fang,  font  guéris  par  l’ufage  de  la  poudre  de  corne  de  cerf  (47), 
ou  de  la  préfure  de  lievre  (48),  prife  en  breuvage  au  poids  d’un 
tiers  de  denier,  avec  de  la  terre  de  Samos  & du  vin  de  myrte. 
Le  crortin  du  même  animal,  en  poudre,  avalé  le  foir  dans  du 
vin , empêche  de  toufl’er  pendant  la  nuit  ; & la  fumée  de  fa 
bourre,  en  la  brûlant,  fait  fortir  du  poumon  les  matières  qu’on 
a de  la  peine  à cracher.  Quant  au  pus  (49)  que  font  rendre  les 
abcès  de  la  poitrine  5c  du  poumon  6c  à la  mauvaife  odeur  dont 
ils  infectent  l’haleine,  rien  ne  foulage  plus  les  malades  que  l’u- 
fage du  beurre  cuit  par  égale  portion  avec  du  miel  de  l’Atti- 
que,  jufqu’à  ce  que  le  tout  foit  d’une  belle  couleur  roufle  : on 
le  prend  tous  les  matins  à la  dofe  d’une  cuillerée.  Quelques  per- 
fonnes,  au  lieu  de  miel,  préferenc  la  réfine  du  larix  Quand  le 
malade  crache  le  fang,  un  bon  remede,  c’eft,  dit-on,  de  boire 
un  peu  de  fang  de  bœuf  dans  du  vinaigre  ; car  il  faut  bien  fe 
garder  de  croire  qu’il  foit  queftion  de  fang.de  taureau  : mais. 


porinum  , fivt  hadinum , in  potione  fo- 
lutum , bibitur  utiliter  ab  tmpyicis  vtl 
hamoptoicis.  Le  même  Auteur  écrit, 
ch 3p.  17  , p.  1 34:  Rcncfacu  ad  artcrice 
trupùontm ....  enta  Samia  denarius 
unus  , fumptus  ex  a^tta  frigide  rigore 
dctraciù , cyatkis  tribus  , &c. 

(49)  Note  de  M.  Guettard.  •«  Le 
bflirre  , joint  avec  le  miel , peut  être 


regardé  comme  un  dérerlîf  adouçjf- 
fant  pour  les  exulcérations.  Le  même 
remede  deviendra  plus  déterfif  fi  l’on 
y joint  la  réfine  de  pin  ou  la  térében- 
thine. Ces  deux  remedes  font  ratio* 
nels  , & méritent  attention.  Voyez 
Diofcoride  , liv.  1 , chap.  6)  ; Mar- 
celin* Empiricus , chap.  1 6 ; Plinius 
Valérianus,  liv.  1 , chap.  64  ». 
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eft.  Sed  glutinum  caurinum  tribus  obolis  cum  calida  aqua 
bibitur  in  vctere  fanguinis  exfcreatione. 

t 

Ad  Jlomacki , lumborum , ÔC  renum  vida. 

t « 

Caput  Stom  ACHUMexhulceratum  la&isafinini  potus  reficit: 

I j , item  bubuli.  Rofiones  ejus  caro  bubula  admixto  aceto  & 

vino  coda.  Rheumatifmos  cornus  cervini  cinis.  Sanguinis 
exfcreationes  hœdinus  fanguis  recens , ad  cyathos  ternos 
cum  aceto  acri  pari  modo  fervens  potus  : coagulum  tertia 
parte  ex  aceto  potum. 

Jocineris  dolores,  lupi  jecur  aridum  ex  muifo  : afini 
jecur  aridum  cum  petrofelini  partibus  duabus,  ac  nucibus 
tribus  , ex  melle  tritum.  & in  cibo  fumptum  : fanguis 
hircinus  cibo  aptatus.  Sufpiriofis  ante  omnia  efficax  eft 
potus  equiferorum  fanguinis.  Proxime  ladis  afini  ni  tepidi 


(jo)  Note  de  M.  Guettard.  »■  Les 
remedes  incr.iflants  ont  la  vertu  d'ar- 
rêter , dans  certaines  occasions  , les 
crachements  de  fang.  Voyez  Marcel- 
lus  Empiricus , chapitre  iû,p.  uo; 
Plinius  Valcrianus  , livre  i , cha- 
pitre <j4.  ». 

(i)  Quelques  Médecins  regardent 
le  lait  d'ânefle,pris  tous  les  ans  pen- 
dant quelques  femaines,  comme  ca- 
pable défaire  vivre  quatre-vingts  ans 
c«ix  qui  font  ufage  de'  ce  régime. 
Voyez  les  Mélanges  d'HiJloire  & de 
Littérature , tome  i ) p.  i 30. 

(1)  Marcellus  Empiricus, chap.  zo, 
p.  148:  Lac  bubulum  tepidum .,  incoc- 
tum  , fubinde  Jumptum  , exulctratum 
qunqtte  Jlomachum  fanabit. 

{})  Noté  de  M.  Guettard.  » Nous 
avons  expliqué  dans  une  note  précé- 


dente comment  le  lait  pouvoir  être 
utile  dans  les  ulcérés,  dequc-lque  efpe- 
ce  qu'il  fût.  Dans  les  foiblelTes  d'eilo- 
mac , le  lait  le  plus  léger  eft  fans  doute 
lemeilleurjainfiquoiquenorreAuteur 
femble  confeiller  ici  indifféremment 
le  lait  de  vache  eu  celui  d’ânefle  , ce 
dernier  cependant  eft  préférable  ». 

(4)  Note  de  M.  Guettard.  ••  Ce  re- 
merle ne  paraît  pas  avoir  de  fonde- 
ment, non  plus  que  les  fuivants.  Voyez 
Marcellus  Empiricus  , chap.  zo  ». 

(5)  De  la  chair  de  vache  , félon 
Marcellus  Empiricus,  chapitre  zo, 
p.  143  : Rancorem  Jlomacki  tempérât 
caro  vaccina  , ex  vint  & accti  œquà  por- 
tione  , dîfcocla , & cibo  fumpta. 

(d)  Marcellus  Empiricus , chap.  1 6 , 
p.  1 zo.  ^ 

(7)  Marcellus  Empiricus , ib'id. 
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pour  le  crachement  de  fang  invétéré,  on  prend  de  la  colle  de 
cet  animal  (yo),  dans  de  l’eau  chaude,  au.poids  de  trois  oboles. 

Remedes  tirés  des  animaux  pour  les  douleurs  de  iejlomac , 
des  reins  & du  dos. 

La  boiflbn  de  laie  d’ânefle  (1)  &:  celui  de  vache  rétablirent 
l’eftomac  (a),  quand  il  eft  ulcéré  (3);  fie  lorfqu’on  y l’eue  des 
érodons  (4},  il  faut  manger  de  la  chair  de  bœuf  (3),  cuite  dans 
du  vinaigre  Se  du  vin.  La  corne  de  cerf  en  poudre , eft  bonne 
pour  les  fluxions.  Pour  le  crachement  de  fang  (<î),  on  fait  pren- 
dre du  fa«g  de  chevreau  récent  bien  chaud,  à la  dofe  de  trois 
cyathes,  avec  autant  de  fort  vinaigre,  ou  le  coagulum  (7)  du 
même  animal , à la  dofe  d’une  troilieme  partie  fur  deux  de  vinaigre. 

Pour  les  maladies  (8)  du  foie  («>),  on  ordonne  l’ufage  d’un 
foie  de  loup  fec  dans  du  vin  miellé  ; comme  aufli  de  man- 
ger le  foie  d’un  âne  fec  &:  broyé  dans  du  miel  (10),  avec  deux 
parties  d’ache  ou  de  perfil  fauvage  & trois  noix  3 ou  de  manger  du 
fang  de  bouc  préparé  pour  cet  effet  (11).  Le  remede  le  plus  effi- 
cace pour  l’afthme,  eft  la  boifTou  du  fang  d’élan  ; enfuite  celle  du 
laie  danefle  cuit  avec  des  oignons,  &c  réduit  de  cette  façon  en 


(S)  Quintus  Serenus,  de  jccoris  vi- 
ùis,p.  1 J?  : 

Kcc  non  & Jf  coris  qaemtrr  fibra  lupini  « 
Jungcnrurquc  fïmul  cofttim  , foliumque,  piperque  : 
Que  diluta  merodaotur  pmantia  lyaro. 

Scribonius  Largus , Compof.  Mat.  cha- 
pitre jo , n®.  1 1 j : Ad  cumortm  & do- 
lorem  jocineris , item  ad  duri  tient  faett 
bene  Lapi  jecur,  primum  in  aqud  J'ervtnti 
dimijjum  , atque  ita  arefactum. 

(9)  Note  de  M.  Guettard.  •<  Diffe- 
rents Auteurs  ont  confeillé  le  foie  de 
renard,  comme  Pline  confeille  celui 
du  loup , d’après  Celle , liv.  4 , ch.  4. 


On  a confeillé  fon  poumon  pour  les 
maladies  de  poitrine  3 mais  on  n'a  pas 
d’obfervation  détaillée  dans  laquelle 
on  démontre  qu’il  ait  pu  lervir. 
V oyez  Quintus  Serenus  Sammonicui, 
chap.  ij. 

(10)  Marcellus  Empiricus , ch.  ai  , 
p.  160. 

(n)  C’eft-à-dire,  félon  Marcellus 
Empiricus , ibid.  p.  156,  cuit  fur  les 
charbons,  & mangé  à jeun  : Hircinus 
fanguis  ad  hue  calens  ,fupra  prunas  ex- 
codas , & cibatui  datas  jejuno , jocine- 
ro/o  mederi  tçaditur. 
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cum  bulbis  deco£ti , ica  ut  ferum  ex  eo  bibatur  :.  addito  in 
très  heminas  cyatho  nafturtii  perfufi  aquâ,  deinde  melle 
diluti.  Jecur  quoque  vulpinum,  aut  pulmo,  in  vino  nigro, 
aut  fel  urfinum  in  aqua,  laxat  meatus  fpirandi. 

Lumborum  dolores,  & quxcumque  alia  moliiri,opus  fit, 
urfino  adipe  fricari  convenit  : cinerem  aprini  aut  fuilli  fimi 
inveterati  afpergi  potioni  vini.  Afferunt  & Magi  fua  com- 
menta. Primum  omnium,  rabiem  hircorum,  fi  mulceatur 
barba,  micigari  : eadem  prxcifa,  non  abire  eos  in  alienum 
gregem.  Huic  admifcent  fimum  caprinum , & fubdito  lin- 
teolo  un&o  cava  manu,  quantum  pati  poflît,  ferv«ns , fufti- 
nere  jubent  : ita  ut, fi  lxva  pars  doleac,nxcmedicinain  dex- 
tra  manu  fiat,  aut  è contrario.  Fimum  quoque  ad  eumufum 
acus  ærex  pun&is  tolli  jubent.  Modus  curationis  eft,  do- 
nec  vapor  ad  lumbos  pervenifle  fentiatur.  Poftea  vero  ma- 
num  porro  tufo  illinunt,  item  lumbos  ipfo  fimo  cum  melle  : 


(il)  Celfus.liv.  4,chap.  4 , dedif- 
ficultate  fpirandi  : EJi  etiam  non  varia 
opinio  , vulpinum  juur  , ubi  ficcum  & 
aridum  factum  ejl , contundi  oporure , 
polentamque  ex  eo  potioni  afpergi  : vtl 
e/ufdem  pu'monem  quàm  recenùjfimum 
affum  ,fed  fine  ferro  coclum  , edendum 
ejfe.  Marcellus  Empiricus,  chap.  17, 
p.  1 11  : profuit  multis  adfufpirium,  vtl 
dyfpnaam  dcpcllendam , pulmo  vulpis  , 
vel  jecur  in  alla  fielili  cxujlum  , arque 
ad  cinerem  rcdaSum  , & datum  ad  diem 
jtjuno  , menfura  cochleariorum  trium  , 
cum  aqua  calida  cyathis  tribus  ,fi  ftbri- 
citabit  : fè  fanus  erit , ex  vino  vettre. 
Diofcoride , liv.  a , chap.  41  ; & Sex- 
tus Platonicus  , chap.  3 , de  vutpe  , 
tic.  j , prononcent  également  que  le 
poumon  de  renard  foulage  Ica  afthma- 


tiques. 

(13)  Sextus  Platonicus,  chap.  13  , 
tic.  3 ; Marcellus  Empiricus  , ch.  17, 
p.  1 a 4 : Ad  fufpiriofos  fanapdos  fel 
urfinum  aquâ  dilutum  bibendum  optimt 
datur , &c. 

(14)  Note  de  M.  Guettard.  » Ces 
douleurs  dont  Pline  parle  ici , font 
des  efpeces  de  douleurs  rhumatifantes, 
qui  .excitent  quelquefois  même  des 
mouvements  convulfifs  dans  les  muf- 
cles,  &des  rétractions  de  ces  parties. 
Les  émollients  8c  les  gratlfeux  y con- 
viennent parfaitement,  fans  que  l’ex- 
périence ait  rien  décidé  en  faveur  de 
fa  graille  d’Ours.  Voyex  Sextus  Plato- 
nicus, chap.  1 ; Marcellus  Empiri- 
cus, chap.  150. 

( 1 j)  Sextus  Platonicus , chap.  7 , de 

petit 
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petit-lait  que  l’on  boit  tiede.  On  ajoute  fur  trois  hémines  de  lait 
un  cyatlie  de  creflon  infufé  dans  l’eau,  puis  délayé  dans  du  miel. 
Le  foie  ou  le  poumon  de  renard  (iz),  pris  dans  du  vin  noir, 
ou  le  fiel  d’ours  (13),  dans  de  l’eau,  rendent  aufii  la  refpiration 
plus  libre. 

Pour  les  maux  des  lombes  ( 1 4)  &c  par-tout  où  il  s’agit  d’amol- 
lir les  parties  malades  ou  douloureufes , il  faut  faire  des  embroca- 
tions avec  la  graille  d’ours  (15);  ou  mêler  dans  le  vin  qu’on  boit 
de  la  fiente  de  fanglier  ou  de  porc  en  poudre  (16).  Les  Magi- 
ciens viennent  encore  nous  débiter  ici  leurs  menfonges.  Ils 
difent  d'abord  qu’on  calme  la  rage  des  boucs  (17)  en  leur  frot- 
tant la  barbe  de  cette  derniere  compofition,  & qu’en  la  leur 
coupant  enfuite,  ils  ne  partent  jamais  dans  un  autre  troupeau. 
Ils  y (18)  mêlent  du  crottin  de  chevre,  &c  ordonnent  de  le 
tenir  aufïi  chaud  qu’on  peut  le  fouft'rir  dans  le  creux  de  la 
main  fur  un  petit  lingô  mouillé;  mais  il  faut,  fi  le  mal  eft  au 
rein  gauche,  que  ceci  fe  farte  de  la  main  droite,  Sc  fi  le  mal 
eft  à droite,  de  la  main  gauche.  Ils  veulent  auffi  que  l’on 
ramafle  ce  crottin  avec  la  pointe  d’une  aiguille  d’airain  : on  tient 
le  remede  dans  la  main  jufqu’à  ce  qu’on  fente  que  la  chaleur 
eft  «parvenue  jufqu’aux  reins.  Ils  font  enfuite  frotter  la  main 
avec  le  fuc  d’un  porreau  pilé , & les  teins  malades  avec  le 
crottin  même  incorporé  dans  du  miel;  ils  confeillent  encore 


apra,  tit.  I $ , ad  coxcndices.  Marccllus 
Empiricus,  chap.  a;  , p,  17a  : AJtpc 
urfmâ  dolentes  coxas  ptrfrka , continué 
J'anabis. 

(16)  Marcellus  Empiricus  , ch.  15  , 

p.  174. 

(17)  On  ne  trouve  plus  guère  per- 
fonne  qui  Toit  aujourd’hui  difpolé  à 
croire  à la  rage  de  bouc , non  plus 
qu’à  la  rage  de-  cheval  & à la  rage 
d’ours , auxquelles  Pline  actefte  qu’on 

Tome  IX. 


croyoit  autrefois.  Ces  chioieres , aufii 
révoltantes  qu’abfurdes,  ont  difparu 
devant  l’examen  & la  raifon.  Il  telle 
encore  la  rage  de  chien , la  rage  de 
chat  & la  rage  d’homme  à ôter  de  l’i- 
magination de  l’homme.  Ceci  eft  l’af- 
faire du  cems.  En  attendant , je  le  ré- 
pété , chez  ceux  qui  ont  la  rage , c’eft 
le  cerveau  qu’il  faut  principalement 
guérir. 

(18)  A la  fiente  de  fanglier  ou  de 
cochon. 

Xxxx 
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fuadentque  in  eodem  dolore  & teftes  leporis  devorare.  If- 
chiadicis  fimum  bubulum  imponunt , calfa&um  in  foliis 
cinere  ferventi.  In  renumque  dolore  leporis  renes  crudos 
devorari  jubent,  aut  certe  codos,  ita  ne  dente  eontingan- 
tur.  Vencris  quidem  dolore  tentari  negant  talum  leporis 
habentes. 

Lienem  fedat  fel  apri  vel  fuis  potum , vei  cervîni  cornus 
cinis in  aceco.  Efficacifïïme  tamen  invetcratus  lien  afini,  ita 
ut  in  triduo  fentiatur  utilitas.  Afinini  pulli  fimum , quoi 
primum  edidit  ( poleam  vocant  Syri  ) , dant  in  aceto 
mulfo  :datur  & equi  linga  inveterata  ex  vino,  praefentaneo 
medicamento , ut  didicille  fe  ex  Barbaris  Cæcilius  Bion  tra- 
didit  : & lien  bubulus  fimili  modo  : recens  autem  aflfus  vel 
elixus  in  cibo.  In  vefica  quoque  bovis  allii  capita  xx  tufa,. 


(19)  Marcellus  Empiricus , ch.  15 , 
p,  1 71  : Qui  tcfiiculum  leporinum  coclum 
/ tjunus  cornaient , cità  coxarum  dolore 
relevahitur. 

(zo)  Marcellus  Empiricus , ch,  iS, 
p.  176. 

(11)  Marcellus  Empiricus,  ch.  17  y 
.194,  & chap.  18  , p.  100  y Sextus 
latonicus  , chap.  i,Jclcporc  , tic.  1 8. 
C’eft  un  conte  de  bonne  femme  , 
comme  l’obferve  Plinius  Valerianus,. 
liv.  1 , chap.  ao. 

(ai*)  Note  deM.  Guettard.  » En 
général  les  parties  volatiles  du  fumiet 

fieuvent  être  regardées  comme  réfo- 
utives  & atténuantes  ÿ de  plus,  en 
échauffant  la  partie  extérieure  , elles 
peuvent  faire  une  révulfion  de  la  ma- 
tière contenue  à l'intérieur  «. 

(zz)  Note  deM.  Guettard.»  Voyez 
plus  haut  ce  que  nous  avons  dit  fur 
les  vertus  du  fiel , & ce  qu’on  peut  en 
penfer  «. 


(ai*)  Plinius  Valerianus  , liv.  a» 
chap.  18. 

(z  j)  Marcellus  Empiricus , ch.  14  ». 
p.  166. 

(a }*)  Note  de  M.  Guettard.  » Re- 
raede  dont  l’expérience  n!a  point’con- 
firtné  les  propriétés  «. 

(14)  M.  de  Querlon  obferve  qu’A- 
riftote  le  nomme  pôlion  ; mais  ce  po- 
lio n d’Aiiflote  , ejl  id  quod  equa  emittit 
antequam  pullum  par  tu  edat.  Ain  fi  cette 
polta  des  Syriens  eft  la  tuZim  des 
Grecs , & fignifie  fimum  pulli  afinini 
modb  naù  , comme  l’ont  reconnu 
Henri  Etienne  , Scapula  & d’aunes 
Critiques.  Tout  cela  vient  de  oruAec, 
un  jeune  pouiin.  Au  refte , Marcellus 
Empiricus, chap.  a 4 , p.  164,  au  lieu, 
d’un  crottin  d anon , preferit  un  crot- 
tin demulet  iS  tenus  muünum  cumoxy- 
melle  licnofis  potui  datum,  dolores  ejfica- 
citer  tollit. 

(a 5)  Plinius  Valerianus,  livre  a» 
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pour  le  même  mal  de  manger  des  refticules  de  lievre  (19). 
Pour  la  fciatique,  ils  font  appliquer  de  la  bouze  de  vache  (10) 
chauffée  fur  la  cendre  rouge  dans  des  feuilles.  Ils  ordonnent 
auffi , pour  les  maux  de  reins,  de  manger  le  rable  d’un  lievre 
crud  ou  cuit,  mais  de  façon  que  l’on  n’y  touche  point  avec 
les  dents.  Enfin,  ils  prétendent  que  ceux  qui  portent  fur  eux 
un  talon  de  lievre  n’ont  jamais  de  mal  au  ventre  (zi). 

Le  fiel  de  fanglier  (11*)  ou  de  porc  (u),  ou  de  la  poudre 
■de  corne  de  cerf  dans  du  vinaigre , pris  en  boiffon , appaife 
le  mal  de  rate;  mais  un  remede  encore  meilleur,  c’eft  une 
vieille  rate  (13)  d’âne  (13*),  & l’effet  s’en  fait  fentir  au  bout 
de  trois  jours.  On  fait  prendre  dans  du  vinaigre  miellé  le 
premier  crotttin  d’un  poulain  d’ânelTe , que  les  Syriens  nomment 
polea  (14).  On  donne  auffi  dans  du  vin  la  langue  d’un  che- 
val (1  y ) gardée  depuis  long-tems,  comme  un  remede  fouve- 
rain,  ainfi  que  CecUius  Bion  (16)  écrit  l’avoir  appris  des  Bar- 
bares; & de  la  rate  de  boeuf  de  la  même  maniéré  (17),  fi  ce 
n’eft  que  quand-  elle  eft  fraîche,  on  la  fait  manger  rôtie  ou 
bouillie.  Pour  le  mal  de  rate,  on  applique  encore  dans  une 
veffie  de  bœuf  vingt  (18}  têtes  d’ail  (2. S*)  pilées  dans  un  fex- 


chapirre  18;  Marcellas  Emptricus  , 
■chap.  x j , p.  164  ; Equi  lingua artfacla 
& ad  Ixv  'uatem  tr'ua  , atqut  tx  vino  po~ 
tut  data  , protinus  uiilitatcm  fuam  ft~ 
dato  licnis  dolore  manifejlat, 

1 (1 6)  Le  Pere  Hardouin  fait  deux 

Îerfonnages  diftinéb  de  Cecilius  Bion. 

I croit  Cecilius  Achéen  , & le  meme 
que  celui  dont  Athénée  cite  un  Ou- 
vrage fut  les  poiflons;  & qu’il  s’agit 
ici  de  Bion  de  Soles,  ville  de  Cilicie  , 
le  cinquième  de  ce  nom  cité  pat  Dio- 
gene  Laerce  ( in  Biont  ).  L'Index  du 
vingt-huitieme  livre  de  Pline  énonce 
,un  écrit  de  Bion  fut  la  vertu  des  plan- 
tas. Rien  n’empêche  d’identifier , fé- 


lon (e  texte  , les  deux  noms. 

(17)  Celfus , liv.  4,  chap.  9,  de  lit- 
nis  morbo.  Lien  quoque  bubulus  utilitet 
tfui  datur. 

(xS)  Plinius  Valerianus,  livre  x, 
chap.  1 8 , eft  conforme  avec  Pline  , fi 
ce  n'eft  que  dans  la  recette  il  ne  fait 
point  mention  île  la  veille  de  bœuf. 
Quant  à Marccllus  Empiricus , il  eft 
entièrement  conforme  avec  Pline  , 
chap.  13  , p.  165  & 168  ; mais,  Ibid, 
f.  6f  , au  lieu  d'ail  il  prefcric  dans  le 
topique  de  la  moutarde  & des  Heurs 
d'airain. 

. (18")  Note  de  M Guettatd^«Vingt 

têtes  d’ail  , ou  bulhes  d'ail  ...lleft  cet- 
Xxx  x ij 
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cum  aceti  fextario,  imponuntur  ad  lienis  dolores.  Eaderfï 
ex  caufa  erhi  Iienem  vituli,  quanti  indicatus  fit,  jubent 
Magi,  nulla  pretii  contatione  : quoniam  hoc  quoque  reli- 
gioie  pertineat  : divifumquc  per  longitudinem  anne&i  tu- 
nica:  utrinque,  & induentem  pati  decidere  ad  pedes  : dein 
colledhtm  in  umbra  arefacere.  Cum  hoc  fiat , fimul  refidere 
Iienem  ægri  vitiatum , liberarique  morbo  dicitur.  Prodefi; 
8 c pülnio  vulpium  cinere  ficcatus,  atque  in  aqua  potus. 
Item  hœdormn  lien  impofitus. 

Ad  alvum  fijlendam,  cceüacos , SC  dyfentericos , inflationes 
alvij,  rupta , tcnefmon,  SC  tineas,  SC  coluni.. 

Alvum  fiftit  cervi  fanguis  .-item  cornus  cinis  : jecur 
aprinum  ex  vino  potum  citra  falem  recenfque  : item  a dura 
fuillqm , vel  hircinum  décorum  ad  quintam  heminam  in 
vino.  Coagulum  leporis  in  vino  ciceris  magnitudine  : aut 
fi  febris  fit,  ex  aqua.  Aliqui  & gallam  adjiciunt,  alii  per  fe 


rain  que  le  bulbe  d’ail  eft  réfoluûf,  & 
eft  capable,  en  donnant  une  nouvelle 
force  aux  fibres,  de  procurer  un  fou- 
•lagement  à la  rate  dans  plufieurs  cas-; 
mais  ce  font  moins  des  cas  dé  dou- 
leurs qbc  de  gonrtemem..Voÿez  Mar- 
ccllus  Empiricus,  chap.  a 5.  1 

(19)  Marcellus  Empiricus,  ch.  ij-, 

p.  16 j.j  . 

• (jo)  Au  vêtement. intérieur  ou  de 
dellous,  qui  tenoit  lieu  de  chemife. 

,(ji)  Marcellus  Empiricus,  ibid. 
.pvefcritde  la  fufpendre  & faire  fccher 
à k fumée*  Si..r:r  . 

(3  1)  Marcellus  Empiricus, ch.  i)  , 
p. . Vû;  ; Pli  nui  s ValerianüS , lir.  1 , 

1 3 ; Qoùuuf  Seieaus,ehap,  14, 

i':  - - > 


(1)  Notede  M.  Guettard  » La  cem- 
dre  de  bois  de  cerf  eft  un  remede  ab<- 
forbant , qui,  comme  tous  les  ter- 
reux , a quelque  aftriâion.  Voy.  Ga- 
lien , liv.  9 , de  comp.  McJuum.  J'ccun~ 
dum  loca. 

(a)  Diofcoridè,  liv.  a , chap.  97.,, 

v (i)  Galien,  livre  9 , k*t« 
p.  6 lé. 

(^)  Sextus  Platonicus , cliap.  7 , de 
JÎpro,  rir.  j , advcntris  fiuxum  : jecur 
aprï  recens  ex  vino  potmum  , mire  ref- 
tringit. 

-1  (5)  Marcellus  Empiricus , chap.  *71,. 

p.  ...•ne  - .y..'  ' > ■ ■■  .*:* 
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tier  de  vinaigre.  Les  Magiciens , pour  le  même  mal  (19) , 
ordonnent  d’acheter  la  rate  d’un  veau  au  prix  qu’on  la  tait , 
fans  marchihder  (circonftance  très  importante  au  gré  de  leur 
fuperftition),  de  la  couper  en  long,  d’en  attacher  un  morceau 
à la  tunique  du  malade  des  deux  côtés  (30),  &c  en  la  mettant 
de  Lifter  tomber  la  rate  à fes  pieds,  enfuite  de  la  ramaft'er 
de  la  faire  fécher  à l’ombre  (31).  Pendant  que  tout  cela  fe 
fait,  la  rate  du  malade  fe  défenfle  , &c  eft,  dit-on,  bientôt 
guérie.  Le  poumon  d’un  renard,  fec  Sc  en  poudre,  avalé  dans 
de  l’eau,  eft  encore  bon  pour  le  mal  de  rate,  ainfi  que  la  rate- 
d’un  chevreau  (31),  appliquée  à la  partie. 

• 

Pour  rejjerrer  le  ventre  : contre  la  pajjlon  coeliaque  : contre 
la  dyfenterie  : contre  l’enflure  de  ventre  : contre  les 
ruptures  : contre  le  ténefme  , & contre  la  colique. 

On  arrête  le  cours  de  ventre  par  l’ufage  du  fang  (1)  de 
cerf  (1)  & de  la  corne  de  cerf  en  poudre  (3);  avec  le  foie 
de  fanglier  (4),  avalé  tout  frais,  fans  fel,  dans  du  vin;  avec 
le  foie  (3)  d®  cochon  rôti  (6),  ou  celui  de  bouc,  cuit  & pris 
dans  du  vin  jufqua  la  dofe  de  cinq  hémines;  avec  la  préfure 
de  lievre  (7)  , dont  on  met  gros  comme  un  pois  dans  du  vin , 
ou,  lorfqu’il  y a de  la  fievre,  dans  de  l’eau.  Quelques-uns  (8) 
y mettent  encore*  de  la  noix  de  galle  (9),  & d’autres  fe  conren- 


( 6 ) Marcellus  Empirions,  chap.  17 , 
p.  1 9 5 : Jecur  hircinum  miffum  in  allant 
novantyCum  vint  conjlcri  cotylis fex,ad 
tentas  dccoclurn  : fed  dum  excoquitur  , 
tomputtélum  : ut  humor  e/us  cum  virto 
permifetatur  ; poflea  dyftnurico  potui 
djiurn  , cfficaciier  prodefi. 

(7)  Sextus  Placonicns  , chap.  ï , de 
lepore , tir.  17  , ad  infantium  ver: tris 
fiuxum,  &(.  Matcellus  Empiricus , 


chap.  17,  p.  ipî  ; Plinitis  Valeri.v- 
nus , liv.  1 , chap.  z6 -,  Diofcoride  r 
liv.  1 , chap.  S 3. 

(8)  Sextus  Platonicus,  ilii. 

(9)  Note  de  M.  Gucttard.  » Tour 
le  monde  connoît  la  noix  de  galle 
ouvrage  d’un  infedle  qui  y depofe  fes 
œufs:c’eft  un  allongent  allez  fotrv 
conipofé  de  beaucoup  de  parties  ter- 
leuie*.-  . . 
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leporis  fanguine  contenti  funt  ladte  codo.  Equini  fimi 
cinis  in  aqua  potus.  Taurini  cornus  veteris  eg  parte  ima 
cinis , infperfus  potioni  aquæ.  Sanguis  hircinus  in  carbone 
deco&us  : corium  caprinura  cum  fuo  pilo  decodum , fucco 


epoto. 

Coagulum  equi,  & fanguis  caprinus,  vel  medulla,  vel 
jecur,  alvum  folvit  : Fel  lupi  cum  eiaterio,umbilico  illiga- 
tum.  Vel  ladis  equini  potus  : item  caprini  cum  fale  & 
melle.  Caprx  fel  cum  cyclamini  fucco  & aluminis  mo- 
mento.  Aliqui  & nitrum  & aquam  adjecifl'e  malunt.  Fel 
tauri  cum  ablinthio  tritum  ac  fubditum  paftillo.  Butyrum 
largius  fumptum. 

Cccliacis  & dyfentericis  medetur  jecur  vaccinum.  Cor- 


nus cervini  cinis  tribus  digitis  captus  in  potione  aqua:. 
Coagulum  leporis  fubadum  in  pane  : fi  vero  fanguinem 


(10)  Note  de  M.  Guettard.  » En 
général,  on  a regardé  le  lievre  com- 
me un  animal  terreux  , & produifant 
beaucoup  d’humeur  mélancolique  : 
c’éroit  l’idée  de  l’antiquité.  Il  s’enfui- 
voit  de  là  qu’il  devoit  avoir  des  quali- 
tés aftringentes.  Ce  que  Pline  appelle 
coagulum  leporis , & qui  font  les  ma- 
tières contenues  dans  l’eftomac  du 
lievre,  ont  cette  aftri&ion  bien  dé- 
cidée m. 

(11)  Note  de  M,  Guettard.  ..Cette 
cendre  eft  purement  terreufe , & con- 
tient peu  de  parties  de  fel  fixe.  Il  en  eft 
de  même  des  remedes  fuivants  ». 

(11)  Marcellus  Empiricus , ch.  17  , 
p.  191  8e  iÿt. 

(1  })  Maicellus  , ibii.  p.  I 94. 

(14)  Appliqué  en  Uniment  fur  l’ef- 
romac , félon  Plinius  Valerianus , li- 
vre x , chap.  t).- 


(1 5)  Note  de  M.  Guettard.  » L’ex- 
périence feule  nous  apprend  quels  re- 
medes font  purgatifs  j en  général  ce- 
pendant on  fait  que  ceux  qui  font  les 
plus  violents,  ont  une  action  qui  peur 
pénétrer  de  l’extérieur  à l’intérieur  : 
l'expérience  l’a  démontré  fur  l’onguent 
i'arthaniiâ , compofé  de  coloquinte. 
L’elaitrium  ou  concombre  fauva^e 
étant  un  violent  purgatif,  il  peut  me- 
me , appliqué  à l’exrérieur , avoir  quel- 
que etfet.  Le  fiel  eft  fait  pour  brifer 
les  parties  réfineufes  8t  les  atténuer». 

(1 6)  Quintus  Serenus,  de  ventrt 
molliendo , p.  104: 

Credc  umen  potum  meliorem  lacH*  equini , 

Cicitur  hic  validas  afin*  perrinccrc  fuccoi- 

Marcellus  Empiricus  écrit  auffi,  chs» 
pitre  30 , p.  1 1 8 : S crum  de  laîle  cquino  t 
yentrem  molliier pur  gai. 
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tenc  de  boire  du  fang  de  lievre  ( 10  ) , avec  du  lait  boyilli  , 
fans  autre  addition.  On  ufe  encore  en  boifion,  dans  de  l’eau, 
de  crottes  de  cheval  pulvérifées  (11),  ainfi  que  de  la  poudre 
d’une  vieille  corne  de  taureau,  tirée  du  bas  de  la  corne,  qu’on 
délaie  Amplement  dans  de  l’eau  (11);  de  fang  de  bouc  cuk  fur 
la  braife  (13)  &c  de  peau  de  chevre  cuite  avec  Ton  poil. 

Le  coagulum  (lapréfure)  de  cheval,  &c  le  fang,  la  moelle  ou 
le  foie  de  chevre  relâchent  le  ventre.  Le  fiel  du  loup,  attaché 
au  nombril  (14)  avec  le  fuc  des  concombres  fauvages  (iy);  ou 
le  lait  (1 6)  de  cavalle  en  breuvage  (17),  &:  celui  de  chevre 
avec  du  fel  du  miel  (18),  font  encore  le  même  effet,  ainfi 
que  le  fiel  de  chevre  (19),'  avec  le  fuc  du  cyclamen  un  petit 
morceau  d’alun  : quelques-uns  y ajoutent  plus  volontiers  du 
nitre  & de  l’eau.  On  emploie  encore  avec  fuccès  le  fiel  de 
taureau  broyé  avec  de  l’abfinthe,  &c  appliqué  en  fuppofitoire  ; 
ou  bien  l’on  mange  beaucoup  de  beurre  (20). 

Le  foie  de  vache  eft  un  bon  remede  pour  les  douleurs  du 
ventre  &c  pour  la  dy  fente  rie;  comme  aufli  la  poudre  de  corne  de- 
cerf,  prife  dans  de  l’eau  à la  quantité  de  trois  doigts  (21);  la 
préfure  de  lievre,  amalgamée  avec  du  pain,  ou  avec  de  la  (21) 


(17)  Note  de  M.  Guettard.  » Le 
lait  de  cavalle  n’eft  pas  un  purgatif;  il 
ne  purge  que  par  accident, comme  tous 
les  autres  laits  : le  lait  de  chevre  eft 
meme  aftringent,  mais  le  cyclamen  que 
Plir^propofe  ici  eft  une  plante  très 
purgmve,  &le  lait  n’y  ajoute  rien. 

(18)  Marcellus  Empiricus,  ch.  17, 
p.  189,  preferit  ici  du  lait  de  chevre 
tout  pur  éc  fans  addition , ou  du  lait 
de  brebis  riede,oumcme  bouilli  avec 
du  beurre. 

(19)  Sextus  Platonicus,  au  lien  de 
fiel  de  chevre , preferit  ici  du  fiel  de 

chevreuil. 


(10)  Note  de  M.  Guettard.  » En 
relâchanr  , comme  routes  les  huiles 
douces  tirées  par  exprefiion  des  ani- 
maux ». 

(xi)  Diofcoride  en  ordonne  deux- 
cuillerées  en  boiflon  , liv.  1 , ch.  6j,. 
Consultons  d’autre  part  Marcellus 
Empiricus,  chap.  27,  p.  194  : Ccrvini 
cornus.,  de  ipjîs  radicibus  que  capili 
harem  ,fcobes  limd  ttnuijjîmâ  fabius, 
& ad  drachma  menfuram  cum  vint  auf- 
teri  cyatho  datus,flflei  nimios  venais 
fluorés  ,fl  vel  triduo  jugicer  bibatur. 

(11)  Marcellus  Empiricus,  ch,  17, 
p.  194. 
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derraliunt,  in  polenta.  Aprini  vel  fuilli  vel  leporini  fimi 
cinis,  infperfus  potioni  tepidi  vini.  Vituli  quoque jus  vul- 
garicer  datum , inter  auxiiia  cccliacorum  &c  dyfentericorum 
tradunt.  Ladtis  afînini  potus  utilior,  addito  melle.  Nec 
minus  efficax  fimi  cinis  ex  vino  utrique  vitio.  Item  polea 
fupra  didta.  Equi  coagulum , quod  aliqui  hippacen  appel- 
ant, etiam  fi  fanguinem  detrahant,  vel  fimi  cinis,  den- 
tiumque  ejufdem  tuforum  farina,  falutaris  dicitur  : & bu- 
buli  ladtis  decodfi  potus.  Dyfentericis  addi  mellis  exiguum 
prxcipiunt  : & lî  tormina  fint,  cornus  cervini  cinerem  : 
aut  fel  taurinum  cumino  mixtum,  & cucurbitæ  carnes  um- 
bilico  imponere.  Cafeus  recens  vaccinus  immittitur  ad 
utrumque  vitium.  Item  butyrum  heminis  quatuor,  cum 
refinx  tercbinchinx  fextante,  aut  cum  malva  decodta,  aut 
rofacea.  Datur  & fevum  vitulinum,  aut  bubulum.  Item 
mcdullx  excoquuntur  cum  farina  cerxque  exiguo,  &:  oleo. 


(ip  Note  de  M.  de  Qucrlon.  ■>  Soit 
de  froment , foit  d'orge  léchée  au  feu , 
polenta. 

(14)  Note  de  M.  Guettard.  •>  Le 
miel  eft  déterfif;  & les  Anciens  qui 
regardoient  la  dyfenteric  comme  un 
ulcéré , l’employoienr  pour  detereer 
cet  ulcère  , fur  la  fin  des  maladies 
dyfentériques  ; mais  il  fe  trouve  très 
peu  de  cas  dans  lefquels  on  puiffe 
l’employer  utilement 

(a  5)  Auchap.  précédent , npte  14. 
(16)  On  a vu  dans  les  livres  précé- 
dents que  c’étoit  auffi  le  nom  d'une 
plante. 

(tG*)  Note  de  M.  Guettard.  •*  Ce 
temede  rentre  dans  les  indications  que 
préfente  la  maladie  , qui  font  d’a- 
doucir Si  de  rellerrec  : mais  il  eft  ce- 


pendant peu  de  cas  dans  Iefquels  il 
puille  convenir , pareeque  le  lait  ne  fe 
digère  que  dans  un  eftomac  pur  , & 
même  dans  lequel  il  faut  fuppofer  de 
la  force  5 ce  qui  fe  rencontre  rare- 
ment dans  ces  maladies  ». 

(17)  Voyez  la  note  ci-avant  de  M. 
Guettard. 

(a8)  Note  de  M.  Gucttar4j^>  Le 
cumin  eft  une  plante  de  nos  jardins 
dont  les  fctnences  font  échauffantes 
Si  fortifiantes  ; il  eft  peu  de  cas  dans 
une  maladie  inflammatoire  où  l’on 
puille  en  faire  ufage.  11  eft  cependant 
certaines  dyfenteries  dépendantes  du 
relâchement , dans  lcfqticlles  ce  re- 
mede  peut  être  de  quelque  utilité  : 
telles  font  celles  quifurviennenrdans 
des  pays  froids  Si  marécageux  , après 
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farine  (13)  s’il  y a flux  de  fang  ; & de  la  fiente  de  fan- 
glier,  de  porc,  ou  de  lievre , en  poudre  , mêlée  dans  du  vin 
tiede  en  boiflon.  Le  bouillon  de  veau  que  l’on  donne  com- 
munément, eft  mis  au  nombre  des  remedes  employés  pour  la 
dyfenterie  &c  les  maux  d’entrailles.  L’ufage  du  lait  d’àneflfe  en 
boiflon,  en  y ajoutant  du  miel  (14),  eft  un  des  meilleurs.  Sa 
fiente  en  poudre,  prife  dans  du  vin,  n’eft  pas  moins  bonne 
pour  ces  maladies,  ainfi  que  la  polea  dont  on  vient  de  par- 
ler (zj).  Le  coagulum  (la  préfure ) de  cheval,  appellé  par 
quelques-uns  hippace  (z6),  fon  crottin  pulvérifé,  &c  fes  dents 
réduites  en  poudre  très  fine,  paflent  encore  pour  de  bons  re- 
medes, quand  même  les  malades  rendroient  du  fang;  ainfi  que 
le  lait  de  vache  bouilli  (z<5*).  Mais,  pour  la  dyfenterie,  on 
recommande  d’y  ajouter  un  peu  de  miel  (2^7) , &,  s’il  y a des 
tranchées,  de  la  poudre  de  corne  de  cerf;  ou  d’apgliquer  fur 
le  nombril  un  fiel  de  taureau  avec  du  cumin  (z8j  & de  grofles 
tranches  de  citrouille.  Le  fromage  de  lait  de  vache  (zp)  ré- 
cent Sc  le  beurre  (30),  à la  quantité  de  quatre  hémines  avec 
un  fextant  (31)  de  térébenthine,  ou  avec  une  déco&ion  de 
mauve  ou  de  rofes,  fe  donnent  en  clyfteres  pour  les  mêmes 
maladies  f 3 z).  On  donne  encore  le  fuif  (33)  de  veau  ou  de 
bœuf  (34);  on  en  fait  cuire  aufli  de  la  moelle  (35)  avec  de  la 

Fufage  des  farineux  trop  continué».  malades  , chap.  17  , p.  195. 

(19)  Note  de  M.Guetrard.  » Voyez  (33)  Marcellus  Empiricus,  ch.  17', 
Marcellus  Enipiricus,  chap.  17}  te-  p.  J93. 

mcde  adouciflanc  & aftringent , mais  (34)  Note  de  M.  Guettard.  ..Re- 
lourd & capable  d’augmenter  la  pour*  mede  adouciflant;  prefque  toute  la 
riture  ».  fuite  dei  remedes  «ue  Pline  recom- 

(30)  Note  de  M.  Guettatd.  » Re-  mande  pour  la  dyfenterie  & l’affec- 
mede  déterfif  & adouciflant  , utile  tion  coeliaque , fofcr  purement  empi- 
dans  l’ulcération  des  inteftins».  riques , Sc  n’ont  reçu  aucune  lumière 

f 3 1)  Deux  onces.  par  l'obfervation  ». 

(;  x)  Pratique  confirmée  par  Plinius  (35)  Marcellus  Empiricus,  ch.  17, 
Valerianus,  liv.  x,  chap.  33.  Mar-  p.  1 9 3 r Mtdullu  vaccina  cum  farina  tt- 
celliis  fait  un  autre  emploi  de  cette  nui  fubjela  , & vc'.ut  cxcoclus punis  ci* 
même  recette  ; U la  fait  -manger  aux  batui  date  , mir%  dyfcnuricos  fauar. 

Tome  IX.  Y y y y ._ 
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ut  forberi  poffint.Medulla  & in  pane  fubigitur.Lac  caprinum. 
ad  dimidias  partes  deco&um.  Si  fuit  & termina,  additur 
protropum.  Torminibus  fatis  efle  remedii  in  leporis  coa- 
gulo  poto  è vino  cepido ,.  vel  femel , arbitrantur  aliqui. 
Cautiores  &c  fanguine  caprino  cum  farina  hordeacea  & re- 
fîna ventrem  illinunt.  Ad  omnes  epipboras  ventris  illini 
cafeum  mollem  fuadent  : veterem  autern  in  farina  tritum, 
cœliacis  & dyfentericis  dari,  cyatho  cafei  in  cyathis  vini 
tribus.  Sanguis  caprinus  deco&us  cum  medulla  dyfenteri- 
cis. Jecur  aftum  caprx  cœliacis  fubvenit,  magifque  etiam 
liirci,  in  vino  auftero  deco&um  potumque,  vel  ex  olea 
myrteo  umbilico  impofitum.  Quidam  decoquunt  à tribus 
fextariis  aqux  ad  heminam , addita  ruta.  Utuntur  & liene 
affo  caprx  nircive , & fevo  liirci  in  pane  qui  cinere  co&us 
fît  : caprx , à renibus  maxime,  ut  per  fe  hauriatur  protinus  : 
inque  modice  frigida  forberi  jubent.  Aliqui  & in  aqua  de- 
eoâaim  fevum  admixta  polenta,  & cumino,  & anetho. 


(j  6)  Marcellus  Empiricus  , ch.  17, 
p.  1 91  : Lac  caprinum  ftrvtns , adjccio 
patenta  quantum  fatis  fît  , cum  fuerit 
quafi  tenais puhicula , dabis  dyjtnttrico 
bibtndum.  Plinius  Valerianus  confeille 
la  meme  recette  en  clyftere,  liv.  1 , 
chap.  jj. 

( j 7)  Plinius- Valerianus,  livre  *•,, 
chap.  11. 

(jS)  Note  de  M.  Guettard.  » Pro- 
tropum , vin  de  mere  goutte  , vin  qui 
fort  de  la  vendange  avant  que  les  rai- 
lins  aient  été  foules  ». 

(jj)  Marcellus  Empiricus , ch.  17, 
p.  1 94;  Sextus  Platonicus,  chap.  j , 
tir.  15. 

U°),  Plinius  Valerianus,. livre  a. 


chap.  a j.  Marcellus  Empiricus,  cha- 
pitre 17  , p.  1 94  : Ad  omnes  epiphoras 
ventris  cafeum  vaccinum  modem  cali- 
dum  imponi  oportet  : quo  tempore  dy- 
fentericis potioncs  ftrro  candtnticalefai — 
tas  dari  convtnit. 

(41)  Au  lieu  de  in  farina  tritum  j 
Plinius  Valerianus,  comme  l'obferve 
le  Pere  Hardouin , paroîc  avoir  lu  au 
texte  de  notre  Auteur  in  farinam  tri- 
tum , puifqu’on  lit  chez  lui  in  modum 
farina. 

(41)  Marcellus  Empiricus,  ch.  17, 
p.  19  », 

(4j)  D’un  chevreuil,  félon  Sextus- 
Platonicus , chap.  4 , tir.  17:  Ad.tor- 
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farine  6c  un  peu  de  cire,  auxquels  on  ajoute  df  l’huile  pout 
les  faire  avaler  plus  aifément.  On  fait  encore  manger  de  la 
moelle  dans  du  pain,  6c  boire  du  lait  de  chevre  (36)  bouilli  juf- 
qu’à  diminution  de  moitié;  mais, quand  il  y a des  tranchées  (37), 
00  y ajoute  du  protropum  (38}.  Quelques  Médecins  font  d'a- 
vis qu'une  feule  prife  de  préfure  de  lievre,  avalée  dans  du  via 
chaud,  eft  un  remede  fuffifant  pour  les  tranchées.  Ceux  qui 
veulent  ufer  déplus  de  précaution  (39)  , font  frotter  le  ventre 
avec  du  fang  de  chevre,  de  la  farine  d’orge  6c  de  la  réfines 
Pour  toutes  les  inflammations  du  vencre  (40),  on  confeille  de 
le  frotter  avec  du  fromage  mou;  mais,  pour  les  affèftions  cœ- 
liaques 6c  dyfentériques^  d’y  employer  du  fromage  fait,  broyé 
avec  de  la  farine  {41)  à la  quantité  d'un  cyathe,  dans  trois 
cyathes  de  vin.  Le  fang  de  chevre  bouilli  fe  donne  encore 
avec  de  la  moelle  dans  la  dyfenterie.  Le  foie  de  chevre  rôti 
fait  du  bienaux  cœliaques  (4 a),  6c  plus  encore  celui  de  bouc, 
cuit  dans  de  gros  vin  6c  pris  en  breuvage  ou  appliqué  fur  le 
nombril  avec  de  l’huile  de  myrte.  Quelques-uns  le  font  cuire 
dans  trois  fextiers  d’eau  qu’ils  font  réduire  à une  hémine , ôc  y 
ajoutent  de  la  rue.  On  fait  aufli  manger  dans  du  pain  cuit  fous 
la  cendre  la  rate  d’une  chevre  ou  d’un  bouc  (43),  avec  du 
fuif  de  bouc.  Si  Ton  emploie  du  fuif  de  chevre,  on  le  tire 
principalement  des  reins  (44),  pour  qu’il  pâlie  plus  aifément, 
éc  on  le  fait  avaler  dans  de  l’eau  un  peu  dégourdie.  D’autres 
veulent  que  le  fuif  foit  cuit  dans  de  l’eau , 6c  ils  y mêlent  de 
la  farine  de  froment , du  cumin,  de  l’aneth  (43)  6c  du  vinaigre. 


minofos  , fplen  caprice  potatum  miri 
fanai. 

(44)  Marceilus  Empiricus , ch.  ij , 
p 195:  Adipcm  caprinum  tU  renibus 
fublatum  , mifce  cum  polenta  furfuri- 
bus  , atqut  adjicc  illic  cunùnum , & 
ancthum  , & acetum , aquis  portiombui  : 
nique  ex  aqua  decoqpt , & colatum. 


forbitioms  more,  dyfinUrica  datofumen- 
dum  , &c. 

(43)  Le  premier  manufcrit  Royal 
porre  aneiho  ; leçon  confirmée  par 
Marceilus  Empiricus  Le  fécond  ma- 
nufçric  Royal  & celui  de  Chifîlct  por-^ 
tent  ateefo,  pour  anifo. 

Yyyp  ij 
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acetoque.  Iilmunt  & ventrem  cœliacis,  fimo  cum  nielle 
decotSto.  Utuntur  ad  utrumque  vitium  & coagulo  hœdi  in 
vino  myrtite,  magnitudine  faSæ  poto  : & fanguine  ejuf- 
dem  in  cibum  formato , quem  fanguiculum  vocant.  Infun- 
dunt  dyfentericis  & glutinum  taurinum  aqua  calida  refolu- 
tum.  Inflationes  difcutit  vitulinum  fimum  in  vino  decoc- 
tum.  Inteftinorum  vitiis  magnopere  prodeft  coagulum  cer- 
vorum,  decodtum  cum  lente  betaque,  atque  in  cibo  fump- 
tum.  Leporis  pilorum  cinis  cura  melle  deco&us.  La£is  ca-r 
prini  potus,  decoéti  cum  malva,  exiguo  faleaddito.  Si  & 
coagulum  addatur,  majoribus  emçlumentis  fiat.  Eadem 


vis  eft  &c  in  fevo  caprino  in  forbitione  aliqua,  uti  protinus  f, 

hauriatur  frigida  aqua.  Item  feminum  hœdi  cinis  rupta  v 

inteftina  farcire  mire  traditur.  Fimum  leporis  cum  melle  p 

deco&um , & quotidie  fabæ  magnitudine  l'ump'tum  ,.ita  ut  « d 

deploratos  fanaverint.  Laudant  & caprini  capitis  cum  fuis  n 

pilis  decofiti  fuccum.  r 

T enefinos , id  eft , crebra  & inanis  voluntas  defurgendi , b 


g 

d 


(4 6}  La  dyfenterie  & lesmauxd'ên- 
tr.11  Iles. 

(47)  Marcellus  Empiticus,  chap.  17, 
P-  *93- 

(48)  Sanguiculum , ou , comme  por- 
tent ie  fécond  manuferit  Royal  & 
celui  de  Chiffict,  fanguinellum.  Les 
Savoyards  appellent  encore  le  boudin 
fanchet , fuivant  Dupinet. 

(49)  Plinius  Valerianus,  livre  1 , 
chap.  j j. 

(50)  Plinius  Valerianus,  ibid.:  1m- 
ponitur  item  infiationi  fimus  v'uulinus 
ut  vino  deœêlus. 

♦,  (5.1)  Sextus  Plaionicus,  chap.  1 , de 


ccrvo , tit.  19,  dit  que  la  moelle  de 
cerf  foulage  ces  mêmes  maux.  , 

(51)  Plinius  Valerianus  , liv.  1 , 
chap.  3 1.  Marcellus  Empiticus,  cha- 
pitre iy,  p.  196  : Pilos  leporinos  adr 
jeclo  mille  comprthtndts  , atque  inde 
globulos  parvos  fades  : hi Jînguli  fa- 
piùs  deglutid , inteflina  quamvis  pemi- 
üoft  rupta , certa  tonjunclione  connecr 


tant. 

fei 

(ja*)  Aulieudecwn  malvd,  Plinius 

Pl. 

Valerianus,  ibid.  écrir  cum  melle  & 

rit 

fait.  Le  Pere  Hardouin  foupçonne 
que  ce  Compilateur  a mal  lu  le  paf- 
lage  de  Pline. 

P- 

• 
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On  frotte  encore  le  ventre  aux  coeliaques  avec  de  la  fiente  de  chè- 
vre bouillie  dans  du  miel.  Pour  l’une  & l’autre  maladie  (46  )•, 
on  fait  boire  gros  comme  une  feve  de  préfure  de  chevreau 
dans  du  vin  de  myrte  ( 47  ) , Sc  l’on  fait  manger  de  fon  fang 
en  boudin  (48).  On  donne  encore  pour  la  dyfenteric  (49) 
des  clyfteres  avec  la  colle  de  taureau,  délayée  dans  de  l’eau 
chaude.  La  fiente  de  veau'  (yo),  bouillie  dans  du  vin,  difiïpe 
les  vents  & les  borborigmes.  On  fait  manger  avec  fucccs  le 
cougulum  du  cerf,  cuit  avec  des  lentilles  &c  de  la  bette , pour 
les  maux  d’entrailles  (yi);  la  cendre  de  la  bourre  ou  des  poils 
du  lièvre  s’avale  encore  pour  le  meme  effet  (yi).  On  fait  boire 
aufli  le  lait  de  chevre  cuit  avec  4e  la  mauve  & un  peu  de 
fel  (yi*);  fi  l’on  y ajoute  de  la  préfure  (y 3),  le  remede  n’en 
vaut  que  mieux.  Même  propriété  dans  le  fuif  de  chevre  (y^.), 
pris  dans  quelque  breuvage,  pourvu  qu’on  avale  fur-le-champ 
de  d’eau  froide.  On  prétend  encore  ( ce  qui  nous  paroit  éton- 
nant) que  la  cendre  des  cuiflcs  du  chevreau  répare  les  déchi- 
rements faits  dans  les  inteftins,  ainfi  que  la  fiente  de  lievre  (y  y), 
bouillie  avec  du  miel,  en  prenant  tous  les  jours  de  cette  dro- 
gue la  grofleur  d’une  feve  ; enforte  que  ces  deux  remedes  ont  guéri 
des  maladies  défefpérées  ( y 6).  On  recommande  auffi  pour  le  même 
effet  le  bouillon  d’une  tête  de  chevre  cuite  avec  fon  poil  (57). 

Le  (y  8)  ténefme  (y  8*),  qui  eft  une  envie  fréquente  &c  fans  nul 


(5  J ) Quinrus  Serenus,  chap.  31  , 

p.  1 4<î  : 

Cum  colui  iuvifum  morbi  genui  intima  carpit  « 
Mande  galcrîtam  vchicrcm  quam  nomme  riieunr  : 
A01  pavidi  Irporis  madefaéta  coagula  pota. 

(54)  C’eft  un  des  médicaments  con- 
feiliés  dans  l’hydropifie  par  Sextus 
Platonicus , chap.  5 , de  capro  & capra ; 
rit.i7. 

(j  S ) Plinius  Valerianus,  1.  z,c.  »*. 

( j 6)  Marcellus  Einpiricus , ch.  a 8 , 
p.  a 01  : Quamyis  perniciofe  ruptis  in- 
tcjlims.  . 


(57)  Marcellus  Empiricus,  ch.  a 7; 
pi  196. 

(58)  Le  ténefme , en  Latin  tenefmos 
tenafmos , en  Grec  rtntau:;  6c  •ntfie-1 

jftoc,  eft  défini  parCelfus  , liv.  4 , cha- 
pitre 1 8 : Morbus  in  quo  / requins  dejï- 
dendi  cupiditas  ed  ; Sc  par  Scribonius 
Largus,  chap.  38  : Irrita  crebro  defur- 
gendi  voluntas  . . . libido  nimia  defur— 
gendi  exlremi  intejiini . . . irritatio  ulti— 
ma  partis  dirtcii  intejiini , in  quo  ttltimo 
fapiùs  libet  ekfurgerc fine  causa. 

(5  8’)  Note  de  M.  Gueuard.  » Te- 
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tollitur  poco  lade  afinino  : item  bubulo.  Tæniarum  généra 
pellit  cervini  cornus  cinis  potus.  Quæ  in  excrementis  lupi 
diximus  inveniri  ofla , il  terram  non  attigerint,  colo  me- 
dentur , adalligata  brachio.  Polea  quoque  fupra  dida , ma- 
gnopere  prodeft  in  fapa  décoda.  Item  fuilli  fimi  farina  ad- 
dito  cumino  in  aqua  ruta:  decodæ.  Cornus  cervini  teneri 
cinis,  cochleis  Africanis  cum  tefta  fua  tufis  mixtus  in  vini 
potione. 

Ad  veficce  cruciatus , SC  calculos , de  genitalium  <$C  fedis 
vitiis,  âC  ftlguiruim  remediis. 


el 
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di 
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h 


n’ 
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d. 

d< 

cl 
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-a tut  Vesicæ  calculorumque  cruciatibus  auxiliatur  urina  C 

ij.  apri,  &c  ipfa  vefica  pro  cibo  fumpta  : Efücacius,  fi  prius 
fumo  maceretur  utrumque.  Veficam  elixam  mandi  opor- 
ret  : & à muliere , fœminx  fuis.  Inveniuntur  & in  jocineri- 


nefme  on  épceinte,  eft  une  maladie 
qui  dépend  de  l'irritation  portée  fur 
le  fpbin&er  de  l’anus  par  quelque 
caulc  que  ce  puifle  être.  Toute  efpece 
de  lait  en  fomentation  y ell  excellente; 
mais  Pline  le  confeilleici  en  breuvage. 
Le  bien  qui  doit  en  réfulter  cft  plus 
éloigné , moins  général , & fouvent 
même  la  conftipation  que  le  lait  pro- 
cure peut  être  nuifible  ». 

(59)  Plinius  Valerianus,  livre  a, 
chsp.  n ; Marcellus  Empiticus,  cha- 
pitre 19,  p.  xoj. 

(60)  Sertus  Plaronicus  , chap.  1 , 
de  cervo , n.  8 : Ccrvinum  comu  com- 
bufium , datum  in  vino  , y cl  equa  caltda, 
lumbricos  nccat  & cjicit.  Quintus  Sere- 
nus,  chap.  1 5 , de  lumbrifis  & tintis 
purgandis , p.  145  : 

Lrjo  cinis  cornu  cervini  proderit  kanftns* 


Cette  recette  eft  aufti  propofée  par 
Piinius  Valerianus,  liv.  a,  chap.  xi  ; 
par  Scribopius  Largus , Compoj.  1 xx  ; 
& par  Marcellus  hmpiricus,  ch.  x8, 
p.  100.  L’Auteur  de  l 'Albert  Moderne , 
Paris,  1 77 1 , p.  1 ) 5 , allure  que  le  pour- 
pier cft  le  vrai  poifon  du  ver  folitaire. 

(61)  Note  de  M.  Guettard.  » Le 
ver  appellé  tania  eft  proprement  le 
ver  folitaire  : c’eft  un  ver  particulier 
aux  animaux,  & l’on  a cru  qu’il  n’a- 
voit  d’autre  ficge  que  leur  corps,  lorf- 
que  M.  Linnæus  l’a  retrouvé  dans  la 
nature.  Les  animaux  le  rendent  rare- 
ment entier  ; mais  ils  en  rendent  des 
parties  , tantôt  fous  la  forme  de  Lon- 
gues traînées  blanches , tantôt  fous  la 
iorme  de  petits  vers  blancs , qu’on 
nomme  cucurbitins.  On  douroit  en- 
core avant  les  obfervations  de  cet  ha- 
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effet  d’aller  a la  felle,  fe  guérit  en  buvant  du  lait  danefle  ou 
du  lait  de  vache  (59).  La  poudre  de  corne  de  cerf  fait  forcir 
du  ventre  (60),  toute  efpece  de  vers  appellés  unia  ( 61  ).  Les 
os  que  nous  avons  dit  (6a)  fe  trouver  dans  les  excréments  du 
loup,  attachés  au  bras,  guérilfenc  la  colique  (63),  pourvu  qu’ils 
n’aient  point  touché  la  terre.  La  pôlea , dont  nous  avons  aulli 
parlé  (64),  cuite  dans  ^ la  fapa  (6 5),  eft  encore  un  très  grand 
remede;  ainfi  que  la  fiente  de  porc,  en  poudre,  prife  dans  une 
décoâion  de  rue  avec  du  cumin , ainfi  que  la  poudre  de  corne 
de  cerf  (66),  prife  de  la  racine  de  la  corne,  mêlée  avec  der 
efcargots  d’Afrique  qu’on  a pilés  avec  leurs  coquilles,  ôc  bue 
dans  du  vin. 


Contre  les  douleurs  de  vejjle  : contre  la  gravelle  : maladies 
<5C  remedes  des  parties  naturelles  des  deux  fexes. 

L’ u r 1 n Ede  fanglier  en  boifïbn  ( 1 ) , & fa  veflîe  même , en  la  man. 
géant,  font  d’un  grand  fecours  pour  les  tourments  delà  pierre,  & pour 
la  veflie  (a).  Elles  opèrent  encore  bien  mieux  (3),  lorfqu’on  les 
a bien  enfumées  auparavant.  Il  faut  manger  la  veille  cuite  à 
L’eau,  & celle  de  la  truie  doit  être  mangée  par  une  femme  (4L 


bile  Narkralilte,  fi  chacun  des  chaî- 
nons quicompofcnt  ce  ver,  n’étoit  pas 
un  ver  particulier  : mais  fonobferva- 
rion  démontre  le  contraire.  Il  feroit  à 
fouhaiter  qu’on  put  le  détruire  avec  le 
remede  que  Pline  propofe  ici;  mais 
tnalheureufement  d n’a  pas  cette 
vertu  ».  N.  B.  Cette  hôte  de  M.Guet- 
tt.rd  mérite  qu’on  doute  de  l’aflertion 
que  j’ai  recueillie , mais  fans  la  garan- 
tir, à la  fin  de  la  note  précédente. 

(6a)  Vers  la  fin  duchap.  11. 

(63)  Marcellus  Empkicus,  ch.  19 , 
g.  aoi. 

(64)  Voyez  le  chap.  1 3 , note  24. 

(65)  Sorte  de  vin  cuit  i réduction 


du  tiers.  Columelle  chap.  5. 

(66)  Plinius  Valerianus,  livre  1 ÿ 
chap.  1 8 : Cornus  ctrvini  ttncri  ( id  tjl 
dtipjls  radia  tus fumpii)  cinis , cum  co- 
chUis  Africanis  cum  teflis  fuis  tufis 
mixtus , datus  in  potioru  vint , facil  op-- 
tvnc  ad  colum. 

(j)  Note  de  M.  Guetrard.  » On  ne 
voit  pas  que  l'expérience  ait  confirmé 
cette  propriété  ». 

(1)  Marcellus  Empiricus,chap.  16,, 
p.- 1 *0. 

( 3 ) Marcellus  Empiricus , chap.  a 6, 
p.  180;  Sextus  Platonicus,  chap.  7 
de  Apro , tit.  9. 

(4)  Connue  celle  du  porc  mâle  pat 
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bus  eorum  lapilli,  aut  duricie  lapillis  limiles,  candidi,  licutî 
in  vulgari  fue  : quibus  contritis  atque  pocis  in  vino,  pelli 
calculos  aiunt.  Ipfi  apro  tam  gravis  fua  urina  eft,  ut  nili 
egefta,  fugx  non  fumciat,  ac  velut  deviadtus  opprimatur. 
Exuri  ilia  tradunc  eos.  Leporis  renes  inveterati,  in  vino 
poti,  calculos  pellunt.  In  perna  fuum  articulos  efle  dixi- 
mus,  quorum  deco&um  jus  facit  urmæ  utile.  Afini  renes 
inveterati,  triti que,  & in  vino  mero  dati,  veficæ  medentur. 
Calculos  expellunt  lichenes  equini  ex  vino  aut  mulfb  poti, 
diebus  xl.  Prodeft  & ungulx  equinæ  cinis , in  vino , aut 
aqua.  Item  fimum  caprarum  in  mulfo,  efficacius  fylvef- 
trium.  Piliquoquecaprini  cinis.  Verendorumcarbunculis, 
cerebrum  apri  vel  fuis,  fanguifque.  Vitia  vero,  quæ  in  ea- 
dem  parte  ferpunt,  jecur  eorum  combuftum , maxime  j uni- 


un  homme  , fi  l’on  en  craitMarcellus 
Empiricus  , ibid.  p.  1 8 j. 

(5)  Note  de  M.  Guettard.  » Ces 
pierres  font  des  calculs  de  la  véficule 
du  fiel , cfpeces  de  calculs  favonneux  , 
folubles  dans  l’eau,  & cependant  in- 
flammables , qui  ont  toutes  les  vertus 
de  la  bile  à un  degré  éminent  & ra- 
maflé  fous  un  plus  petit  volume  ; tel 
cft  le  béfoard  qu’on  tire  de  plusieurs 
animaux  dans  les  Indes  Orientales, 
ti’une  efpece  de  chevre  fauvage;  & 
dans  les  Occidentales , du  fanglier  , 
dont  les  Portugais  ont  beaucoup  vanté 
les  vertus  fous  le  nom  de  Pedra  di 
porco  ». 

(d)Plinius  Valcrianus , I.  i,c.  39. 

(7)Sextus  Platonicus  les  ordonne, 
coclos  dcrafofqui  in  potione. 

(S)  Au  chap.  1 1. 

(9)  Marceüus Empiricus , chap.  16 , 
j>.  J Su, 


(10)  Tubéroficés  calleufes  qui  leur 
■viennent  aux  jambes  , & dont  on  a 
parlé  dans  les  chapitres  précédents. 

(11)  Eft-ce  en  poudre,  ou  en  infu- 
fion  , demande  M.  de  Querlon  ? 

(11)  Plinins  Valcrianus , «livre  i , 
chap.  }fy  Matcellus,  chapitré  1 6? 
p.  t S 1 . 

(i  j)  Note  de  Xl.  Guettatd.  » Cette 
cendre  peut  être  utile  , en  ce  qu’elle 
contient  quelques  graius  de  fei  fixe; 
nuis  cette  quantité  même  fe  réduit  à 
peu  de  choies 

(14)  Matcellus  Empiticus , ch.  16  , 
p.  1 77. 

(1 5)  De  chevreuils. 

(16)  Marceüus  Empiricus,  ch.  16 , 
p.  180. 

(17)  Scxtus  Platonicus  , chap.  7, 
di  Apro , rit.  ■*  : Ad  carbunculos  & do- 
tons rerctri  ; apri  ccrcbrum  coUum,  con- 
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On  trouve  auffi  dans  le  foie  du  fanglier  6c  du  porc  commun, 
de  petites  pierres  ou  de  petits  corps  blancs  qui  ont  la  dureté 
de  la  pierre  (y)  : on  prétend  qu’en  les  avalant  dans  du  vin, 
apres  les  avoir  pilés,  ils  chalïent  les  pierres  de  la  veffie.  L’u- 
rine du  fapglier  lui  eft  tellement  à charge , qu’il  ne  peut  pren- 
dre fa  courfe  qu’il  ne  l’ait  route  rendue  ; elle  femble  l’acca- 
bler de  fon  poids , comme  s’il  étoit  enchaîné  : on  dit  que  c’eft 
quelle  eft  brûlante.  Des  rognons  de  ( 6 ) lievre  gardés  ( 7 ), 
avalés  dans  du  vin  , font  aufti  fortir  les  pierres.  Nous  avons 
dit  ( 8 ) que  les  cochons  avoient  aux  articulations  de  leurs  cuif- 
fes  , des  os  que  l’on  fait  bouillir , 6c  qui  donnent  un  fuc  très 
bon  pour  la  rétention  d’urine.  Des  rognons  d’âne , qui  ont  été 
gardés  (9),  broyés  6c  donnés  dans  du  vin  pur,  guériffenc  les 
maux. de  la  veftie.  Les  lichens  ou  châtaignes  (10)  du  cheval,  en 
prenant  de  ces  durillons  pendant  quarante  jours , dans  du  vin 
ordinaire  ou  dans  du  vin  miellé  ( 1 r ) , font  encore  fortir  les 
pierres  (iz).  La  cendre  de  la  corne  de  fon  pied,  avalée  dans 
du  vin  ou  de  l’eau,  fait  le  meme  effet;  ainfi  que  le  crottin 
de  chevre  dans  du  vin  miellé  (14),  6c  plus  efficacement  celui  * 
de  chevres  fauvages  (1  y);  ainfi  que  la  cendre  de  leur  poil  (16). 
La  cervelle  de  fanglier  ou  de  porc  6c  le  fang  de  ces  animaux 
font  très  bons  (17)  pour  les  doux  ou  les  frondes  des  parties 
naturelles  (iS).  Quant  aux  ulcérés  corrolîfs  qui  s’étendent  dans 
ces  parties  (19),  on  les  guérit  en  y appliquant  le  foie  de  ces 


tritum  ex  nulle , & impojîtum , miré 
Jaruit. 

(18)  Note  de  M.  Guettard.  >•  C’eft 
fans  doute  pour  produire  la  fuppura- 
tion  , que  Pline  & Sextus  Plaronicus 
recommandent  ce  remede  ; car  pour 
procurer  la  réfolution  , il  en  eft  inca- 
pable ». 

(19)  Note  de  M.  Guettard.  » Le 
remede  que  notre  Auteur  propofe  ici 
n’eft  pas  un  de  ces  reniedes  avec  lef- 

Tomc  IX. 


quels  on  puilTe  faire  quelque  tentati- 
ve. L’arfenie , employé  à l’extérieur 
fut  des  parties  fenfibles,  n’eft  pas  feu- 
lement un  (impie  cauftique;  mais  fon 
aâion  excite  des  convullions,  & peut 
caufer  la  mort.  Si  quelquefois  il  a pu 
fetvit  en  médecine , fes  préparations 
toujours  fufpcétes , doivent  appartenir 
aux  feuls  Maîtres  de  l’art  qui  doivent 
en  diriger  l’ufage  avec  la  crainte  & 
l'attention  la  plus  fcrupuleufe  ». 
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péri  lignOj  cum  charta  &c  arrhenico  fanat  : fimi  cinis  : fel 
bubulum  cum  alumine  Ægyptio  ac  myrrha  ad  crafTitudi- 
nem  mellis  fuba&um , infuper  beta  ex  vino  codfca  impofita  : 
caro  quoque.  Manantia  vero  hulcera , fevum  cum  medulla 
viruli  in  vino  decodtum  : fel  caprinum  cum  mellft  rubique 
fucco  : vel  fi  ferpant,  fimum  etiamprodefle  cum  melle  di- 
cunt,  aut  cum  aceto,  & per  fe  butyrum.  Teftium  tumor 
fevo  vituli , addito  nitro  cohibetur  : vel  fimo  ejufdem  ex 
aceco  deco&o.  Urina:  incontinentiam  cohibet  vefica  aprina, 
fi  afia  mandatur.  Ungularum  apri  vel  fuis  cinis  potioni 
infperfus.  Vefica  fœminæ  fuis  combuftâ  ac  pota  : Item 
lwedi , vel  pulmo  : Cerebrum  leporis  in  vino  : Ejufdem  tefti- 
cuîitofti , vel  coagulum  cumanferino  adipe  in  polenta  : Re- 
nés afinini  in  mero  triti  potique.  Magi  verrini  genitalis  ci- 
nere  poto  ex  vino  dulci  demonftrant  urinam  facere  in  canis 
cubili , ac  verba  adjicere , ne  ipfe  urinam  faciat , ut  canis , 
9 in  fuo  cubili.  Rurfus  ciet  urinam  vefica  fuis , fi  terram  non 
attigerit , impofita  pubi. 


(10)  De  la  chair  de  vache,  félon 
Marcellus  Ernpiriîns  , chapitre  3 3 , 
p.  Z19  , Caro  vaccina  rcctns  vc rétro  im- 
pofita ulccra  c/us  & cpiphoras  miri fa- 
nat. 

(n)  Note  de  M.  Guettard.  » Ce 
mélange  n’eft  qu’un  compofé  de  fubf- 
ttnces  grafTes,  qui  relâchent  trop,  qui 
rendent  les  chairs  des  ulcérés  baven- 
fes , & qui , s’échauffant  dans  la  plaie , 
font  capables  d’y  porter  la  pourriture. 
Le  fiel  de  chevte,  avec  le  miel  5c  le 
fuc  de  ronces , a des  qualités  déterfi- 
ves  & aftrirtgentes  : mais  le  fiel  eft 
trop  fuppurarif  pont  un  ulcéré  ron- 
geant ». 


(11)  Marcellus  Empiricus , ch.  33, 
p.  118. 

(13)  Sextus  Platonicus , chap.  7,  de 
Apro,  tit.  10  : Ad  urina  incontinen- 
tiam , vtficam  apri  affatam  da  ad  man - 
ducandum  , & curant ur. 

(14)  Marcellus  Empiricus  , ch.  16 y 
p 184,  en  dit  autant  de  lavetiîe  du 
porc  domefiiqne. 

(15)  Diofcoride,  liv.  1 , cha- 

pitre 101  ,eft  ici  conforme  avec  Mine» 
ainfi  que  Plinius  Valerianus  ; mais 
Marcellus  Empiricus  , chap.  16  , peu 
d’accord  avec  lui  meme , donne  certe 
même  recette , tantôt  pour  la  réten- 
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animaux  briilés,  l'ur-tout  avec  du  bois  de  genievre,  avec  du  pa- 
pyrus 8c  de  l'orpiment.  On  y met  aufli  de  leur  fiente  en  pou- 
dre; du  fiel  de  Ixeuf  amalgamé  avec  de  l'alun  d’Egypte  8c  de 
la  myrrhe, à l’épaiflèur  du  miel,  de  la  bette  cuite  dans  du  vin, 
&C  de  la  chair  de  l’animal  (10).  Pour  les  ulcérés  fuppurants  (ou 
qui  coulent),  on  emploie  la  fuif&  la  moelle  de  veau  , cuits  dans 
du  vin  (n);  du  fiel  de  chevre  avec  du  miel  &c  le  lue  de  la 
ronce;  8c,  quand  ils  font  corrofifs,  on  dit  que  la  fiente  y eft 
bonne  avec  du  miel  ou  du  vinaigre,  airvfi  que  le  beurre  employé 
foui.  On  réprime  la  tumeur  des  tefticules  avec  le  fuif  de  veau  (21), 
auquel  on  ajoute  du  nicre,  ou  avec  fa  fienre  bouillie  dans  du 
vinaigre.  La  velBe  du  fanglier  (z  j',  mangée  rôtie  ou  cuite  fur 
la  braife,  arrête  fincontjoeBce  d’urine  (14);  ainii  que  la  cen- 
dre des  pinces  du  fanglier  ou  du  porc  (zy),  mêlée  dans  la 
boifion.  Plus  pour  la  meme  maladie  la  veflie  d’une  truie , 
brûlée  & prife  en  breuvage  ; comme  aulli  celle  d’un  chevreau 
eu  fbn  poumon  (z6);  la  cervelle  d’un  lievre  dans  du  vin  (17)  i 
les  teiticules  du  même  animal  rôtis  (z8),  ou  fa  préfure  avec 
de  la  graiife  d’oie,  roulée  dans  de  la  farine  de  froment;  les 
rognons  dfun  âne , broyés  8c  bus  dans  du  vin.  Les  écoles  de 
la  magie  (13)  nous  apprennent  qu’après  avoir  bu  la  cendre  du 
membre  d’un  verrat  calciné,  dans  du  vin  doux,  il  faut  aller 
uriner  dans  la  niche  d’un  chien , 8c  dire  en  même  tems  : Que 
c'efl  pour  ne  pas  pi£er  clans  fon  lit  comme  un  chien.  Enfin 
une  veflie  de  cochon,  mife  au  bas  du  ventre,  pourvu  quelle 
n’ait  point  couché  à terre,  guérit  la  rétention  d’urine. 


tion  , tantôt  pour  l’incontinence  d’u  - 
rine. 

(16)  Marccllus  Empiricus  confeille 
la  veille  de  chevre,  liv.  16,  p.  1S5  : 
Qui  urinam  unere  non  poterie , capot 
vejîcam  comburai , & cintrent  tjus  ex 
aqua  cum  vini  potione  bibet. 

(17)  Plioius  Valerianus , liv.  z, 


chap.  40;  Marcellus  Empiricus , cha- 
pitre 16 , p.  184. 

(18)  Plmius  Valerianus,  & Mar- 
cellus  Empiricus , ibid. 

(19)  Plinius  Valerianus,  liv.  2, 
ch.  40;  Marcellus  Empiricus,  ch.  16 , 
p.  18  j : Vcrrini  genitalis  itjli  cincrcm 
bibtrt  dtbtru  ex  vino  , qui  urinam  conti-g 
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Sedis  vitiis  præclare  prodeft  fel  urfinum  cum  adipe.  Qui- 
dam adjiciunt  fpumam  argenti  ac  thus.  Prodeft  & bucy- 
rum  cum  adipe  anferino  ac  rofaceo.  Modum  ipfx  res  fta- 
tuunt , ut  fine  illitu  faciles.  Prxclarè  medetur  & taurinum 
fel , in  linteolis  concerptis  : rimafque  perducit  ad  cicatri- 
cem.  Inflationibus  in  ea  parte , fevum  vituli , maxime  ab 
inguinibus  cum  ruta  : exteris  vitiis  medetur  fanguis  capri- 
nus  cum  polenta.  Item  fel  caprinum  condylomatis  per  fe. 
Item  fel  lupinum  ex  vino.  Panos  & apoftemata  in  quacum- 
que  parte  fanguis  urfinus  difeutit  : item  taurinus  aridus  tri  - 
tus.  Præcipuuin  tamen  remedium  traditur  in  calculo  ona- 
gri  : quem  dicitur , cum  interficiatur , reddere  urina , liqui- 
diorcm  initio , fed  in  terra  fpiffantem  fe.  Hic  adalligatus 
femini,  omnes  impetus  difeutit,  omnique  fuppuratione 
libérât.  Eft  autem  rarus  inventu  , nec  ex  omni  onagro , fed 
celebri  remedio.  Prodeft  & urina  afini  cum  melanthio.  Et 
ungulx  equinx  cinis  cum  oleo  & aqua  illitus.  Sanguis 


Titre  non  poffunt.  In  cubili  canis  urinam 
facial , qui  urinam  non  pote fl  continere  : 
dicalquc  dum  facit , ne  in  cubili fuo  uri- 
nam , ut  canis , facial. 

(30)  Note  de  M.  Guettard.  » Re- 
mede  adouciffant  qui  peut  avoir  fort 
application  dans  les  irritations  fupet- 
ficielles  de  l'anus.  Voyez  Marcellus 
Empirions,  chap.  31.  Je  ne  vois  pas 
commnient  le  fiel  peut  produite  le 
mente  effet , lui  qui  eft  une  fubftancc 
poutriffante  ». 

(51)  Marcellus  Empiricus , ch.  3 1 , 
p.  1 1 1 : Butyrum  & cukps  anferina  , & 
oleum  rofaceum  , pcrmixla,  pukherrimi 
profunt  uni  vitiis. 

(31)  Diofcoridc,  liv.  1,  chap.  96  : 


AireStyawivM.&c.  Sedis  huteera  perfanat 
& ad  cicatricem  perducit. 

(h  î)  Note  de  M.  Guettard.  » Le 
fuit,  joint  avec  la  rue,  eft  un  réfolu- 
rif,  mais  qui  peut  exciter  quelque 
cfpece  d'inflammation.  11  faut  par 
confisquent  examiner  fur  quelles  ef- 
peces  de  rumeurs  on  l'applique  ». 

(34)  Marcellus  Empiricus,  ch.  31  , 
p.  azl  : Sanguis  caprinus  cum  polenta 
ittipofttus , ani  vitium  omru  perfanat. 

(j  5)  Marcellus  Empiricus, ch.  ; t. 
(3  6)  Note  de  M.  Guettard.  » Les 
condylomes  font  des  efpeces  d’excroif- 
fances  calleufes  qui  arrivent  à l’anus 
Si  aux  parties  naturelles  des  femmes  ». 

(37)  Note  de  M.  Guettard.  » Je 
ciois  que  le  fang  peut  être  regardé 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  LIV.  XXVIII.  73  } 


• Le  fiel  d’ours , avec  fa  graifle , eft  fouverain  pour  les  maux 
du  fondement,  quelques-uns  y ajoutent  de  l’écume  d’argent 
( de  la  litharge) , Sc  de  l’encens.  Le  beurre  (30) , avec  la  graifle 
d’oie  Sc  l’huile  rofat,  y eft  encore  très  bon  (31}.  Les  dofes 
de  ces  ingrédients  font  réglées  par  leur  nature  même,  puifqu’il 
ne  leur  faut  que  la  confiftance  du  liniment  le  plus  aifé.  Le 
fiel  de  taureau  eft  encore  un  remede  admirable  avec  la  char- 
pie (32);  il  fait  cicatrifer  les  crevafles.  Pour  les  enflures  33) 
dans  cette  partie,  on  applique  le  fuif  de  veau,  principalement 
cèlui  qu’on  tire  des  aines,  avec  de  la  rue.  Le  fang  de  chevre 
* avec  la  farine  de  froment  guérit  les  autres  maux  du  fiege  (34). 
On  emploie  le  fiel  du  même  animal  ( 3 3 ) & celui  de  loup , 
délayé  dans  du  vin  , pour  la  guérifon  des  condilomes  (3  6). 
Le  fang  de  l’ours  ( 37  ) réfout  Sc  fait  difparoître  les  abcès  Sc 
les  bubons  ( 38  ),  dans  quelque  partie  que  ce  foit  ; ainfi  que 
le  fang  de  taureau  ( 39  ) defleché  , dans  du  vin.  Mais  le  prin- 
cipal remede  des  abcès  eft  , dit  - on  , dans  une  certain» 
pierre  (40)  que  lane  fauvage  , quand  on  le  tue,  rend  avec  fon 
urine,  Sc  qui,  de  liquide  qu’elle  étoic  en  tombant,  s’épaiflit  fut 
la  terre.  Cetce  pierre , en  l’attachant  à la  cuifle  du  malade  , dif- 
fipe  toutes  les  inflammations  Sc  toutes  les  humeurs  qui  fuppu- 
rent.  Mais  elle  eft  d’autant  plus  rare  &:  plus  difficile  à trouver , 
que  tous  les  ânes  fauvages  n’en  rendent  point  ; Sc  c’eft  ce  qui 
donne  encore  plus  de  célébrité  au  remede.  L’urine  de  l’âne  do- 
meftique,  avec  la  nielle  , eft  encore  très  bonne.  On  recommande 
aufli  la  cendre  de  la  corne  du  pied  du  cheval  (41)  , dont  on  fait 


comme  refolutif  : j’en  ai  parlé  ailleurs. 
Mais  dans  tous  les  cas  où  il  pent  y 
avoir  chaleur  &c  inflammation  dans  la 
«te,  il  eft  fujet  à fe  pourrir.  Voyez 
arcellus  Empiricus , loc.  citaio.  Diof- 
coride , liv.  1 , chap.  97  ». 

(38)  Plinius  Valerianus,  liv.  3 , 
chap.  17. 

• (39)  Diofcotide,  liv.  a , chap.  97  , 


d ir  que  ce  fang , appl  iqué  avec  la  farine 
de  froment , eft  un  topique  émollient 
ui  fait  difparoître  toute  forte  de 
urilions. 

(40}  Sorte  de  bézoar,  apparemment, 
obferve  M.  de  Querlon, 

■ (41)  Marcellus  Empiricus,  ch.  5*, 
p.  116 3 & Plinius  Valerianus,  liv.  3, 
chap.  27. 
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equi , prxcipue  admiffarii  & fimguis  bubulus  : item  fel. 
Caro  quoque  eoCdem  effedtus  habec  calida,  impofita  : & 
ungulx  cinis  exaqua  aut  m«lle  : urina  caprarum  : hircorum 

Sue  carnes  in  aqua  cteco&xraue  firnumexbis  cara  meHe 
£tum  : verrînum  fel  : urina  fuum  in  lana  impofita.  Fe- 
mina  atteri  adurique  equitatu  notum  eft.  UtiHffimum  eft 
ad  omnes  indc  caufas , fpumam  equi  ex  ore , inguinibus 
illinire.  Inguina  & ex  hulcerum  caufa  intumefcunt.  Rejne* 
dio  funt  equi  fêtas  très  totidem  nodis  alligatæ  intra  hulcus. 

Ad podagras , morbum  comitialem,fideratQS  , ojpique  f racla t 

remédia . 


Caput  P©  dagris  medetur  urfinus  adeps , caurinumque  fevum 

1 6.  pari  pondéré  & cet*.  Addunt  quidam  hypocilthida  & gal- 
fem.  Àlii  hircinum  prxferunt  fevum  cumfimo  caprx,  & 
ctoco , finapiv.e , vel  caulibus  ederæ  tricis , ac  perdicio , vel 
flore  cucumeris  fyfveftris.  Item  bovis  fitnum  cum  aceti 


(4i)Maccellus  Empiricus , & PUnius 
Valerianus , ibtd. 

(4 j ) MarceHus  Empiricus,  ch.  ja, 
p.  114;  Plinius  Valerianus, ibid*. 

(44)  Marcellus  Empiricus , ch.  ji , 
g.  116. 

(45)  Plinius  Valerianus  , liv.  1 , 
dtap,  4 $ : Si  autan  ex  equitatu  fimina 
vexata  fient  ,finema  equi  ex  ore 

bus.  iliinuur  y & inguinibus  impoaitur. 
Mjrcçitus  Empiricus , ch.  jz , p.  115  : 
Si  ab  equi tando  vexata  fuerint  inguina , 
aut  imtrtrigincs  doltbunt , fptunà  equi , 
firiçmiur. , (lad  m remediabunuer. 

(»)  Pliniuî  Vaiecianus,  liv.  J* 
ch,  j 4^  Marcellus  Empirions,  ch.  36, 
Ç-H»- 

(1)  N.  de  M.Guetc.  » On  trouve  j>lup, 


qu’on  ne  veu*de  ren>edes  empiriques 
ur  les  maladies  les  plus  obftinées. 
arcellus  Empiricus,  chap.  56,  rap- 
porte celui  quo  Pline  recommande  ici 
pour  la  goutte  ; mais  tous  ceux  qui 
connoiilent  la  nature  de  la  goutte , la- 
vent allez  qu'il  ne  faut  employer  au- 
cun de  ce»  remedes  ; que  cotte  mala- 
die eft  une  crife  pat  laquelle  la  Nature 
décharge  fur  les  articles,  des  matières 
qui , portées  à l'intérieur , pourraient 
nuire  confidérablement.  L’addition 
que  notre  Auteur  propofe  de  l’hypo- 
ctfthis  & de  la  noix  de  galle,  peut,  a 1» 
vérité , faite  difpatoîrrc  les  douleurs  ÿ 
mais  c’eft  avec  un  grand  défavantage , 
puifque  ces  parties  peuvent  fe  repor- 
tes à l’intérieur,  & procurer  la  mort. 
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un  Uniment  avec  de  l’huile  6c  de  l’eau  ; le  fang  de  cheval  (4a) 
6c  Art-tout  celui  d’étalon  3 le  fang  de  bœuf  ôc  fou  fiel.  Sa  chair 
même  , appliquée  chaude  fur  le  mal , produit  les  mêmes  effets  , 
ainfi  que  la  cendre  de  fes  pinces  dans  de  l’eau  Ou  du  miel  5 
ainfique  l’urine  de  chevre,  la  chair  de  bouc, cuite  dans  l’eau, ou 
ion  crottin  bouilli  dans  du  miel  (43) ; le  fiel  du  verrat,  6c  l’u- 
rine de  porc  appliquée  avec  de  la  laine  (44).  On  fait  qu’à  force 
d’aller  à cheval , le  fiege  ou  l’entre  deux  des  cuifies  s’écorche  par 
le  frottement,  ce  qui  caufe  de  fortes  cuiftbns  : le  meilleur  remede 
eft  de  fe  frotter  les  aines  ( 43  ) avec  l’écume  qu’on  rainaflé  de 
la  bouche  même  du  cheval  5 ou  quand  les  aines  mêmes  font 
écorchées  6c  enflées , on  les  guérit  en  mettant  fur  la  plaie  trois 
crins  de  cheval , noués  chacun  de  trôis  nœuds. 

Contre  la  goutte  : contre  le  haut-mal:  contre  le  dépe'rijjement 
attribue'  a l’influence  maligne  d’un  aflre , & contre  la 
fracture  des  os. 


La  graiflè  d’ours  6c  le  fuif  de  taureau  (1),  à poids  égal 
avec  de  la  cire,  eft  un  bon  Uniment  pour  la  goure  (a).  Quel- 
ques-uns y ajoutenc  de  Ykypocifthis  (3  ) 6c  de  la  noix  de  galle. 
D'autres  préfèrent  le  fuif  de  bouc  (4),  avec  du  crottin  de 
chevre  (y),  du  fafran,  de  la  moutarde,  ou  des  tiges  de  lierre 
pilées  6c  de  la  pariétaire,  ou  de  la  fleur  de  concombre  fauvagej 
comme  aufli  de  la  bouze  de  bœuf  avec  de  la  lie  de  vinaigre  (6). 


La  fécondé  recette  qu’il  propofé  avec 
le  fumier  de  chevre , la  moutarde , les 
tiges  de  lierre , la  pariétaire  & la  fleur 
de  concombre  fauvage , eft  réfolutive. 
Elle  ne  peut  pas  guérir  la  goutte  j mais 
elle  peut  l’appeller  aux  pieds,  & dé- 
livrer la  nature  d’un  fardeau  infup- 

Eirtable,  Il  cette  goutte  fe  pottoit 
t quelque  vifcere  **. 

(j)  Voyez  , fur  l’ kypocifiku  , 1a 


note  7* , p.  C94  de  ce  tome. 

(4)  Diofcoride,  liv.  1,  chap.  945 
Marccllus  Empiricus , ch.  3 6 , p.  144. 

(5)  Diofcoride,  liv.  z , chap.  98. 

(6)  De  la  bonze  de  vache , félon 
Habdatrhaman  l'Egyptien , chap.  6 , 
p.  47  : Vacat  fierais  conlufum  & com- 
rùixittm  tincn , üc  olto  fubachim  , obdu - 
catur  podaçr* , curabit  iÜam. 
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Fæce.  Magnificant  & vituli  qui  nondum  herbam  guftave- 
ric , fimum  : aut  per  fe  fanguinem  tauri  : vulpem  decodtam 
vivam , donec  oîFa  tantum  reftent  : lupumve  vivum  oleo 
cerati  modo  incoétum  : fevum  hircinum,  cum  helxines 
parte  æqua , finapis  tercia  : fimi  caprini  cinerem  cum  axun- 
gia.  Quin  & ifcniadicos  uri  fub  pollicibus  pédum  eo  fimo 
Fervente , utililïimè  tradunt.  Articulorumque  vitiis  fel  ur- 
(inum  utiliffimum  efle , & leporis  pedcs  adalligatos.  Poda- 
gras  quidem  midgari  pede  leporis  viventis  abiciflo , fi  quis 
Fecum  affidue  habeat.  Perniones  urfinus  adeps , rimafque 
pedum  omnes  Farcit  : efficacius  alumine  addito  : Fevum 
caprinum  : dentium  equi  Farina  : aprinum  vel  Fuillum  Fel  ;■ 
cum  adipe  pulmo  impofitus  : etfi  Fubtriti  lint  contufive 


(7)  D‘un  veau  femelle , félon  Hab- 
darrahnian  l’Egypticn , ch.  <5,  p.  48  : 
Si  fiercore  vitula  ,fiatim  a! que  nafeitur , 
& quæ  nihil  aliud  comederit , prêter  lac 
maurnum  , oblinies  pedcs  laborantis  po- 
dagra  , non  mediocrem  percipiet  utilita- 
tem  : curât  adhuc  omnes  pedum  dolores. 

(8)  Sextus  Platonicus,  chap.  3 , de 
vulpe , rit.  1 x : Admorbumarticulorunu 
vulpis  viva  in  amplo  vafe  deeucf.i , donec 
ofa  relinquat , rniri  fanal , Ji feepiusin 
aquam  in  vafe  quis  defeenderit  , &c. 
Marcellus  Empirions  , chapitre  36, 
p.  1 5 o : V ulpem  ex  aqua  coquito  , donec 
mollefcat , & ex  aqua  percolata  pedes 
afjidue  foveto  : quo  faclo  doloribus  facile 
careri  hoc  rtmtdio  quidam  fréquenter  ex- 
pert! funt. 

(9)  Plinius  Valerianus,  liv.  13,  cha- 
pitre 14. 

(10)  Note  de  M.Guettard.  <•  Voyez 
Anthyllus,  dans  les  Recueils  d'Ac- 
tius , Serai.  1 1 , chap.  3 . Cette  pra- 


tique , recommandée  par  Hippocrate 
dans  mille  endroits  de  fes  ouvrages, 
eft  encore  en  ufage  chez  les  Orien- 
taux , fous  le  fameux  nom  de  moqa. 
Ten  Rhyne , fameux  Hollandois,  nous 
a décrit  la  façon  dont  on  employoit 
ce  fameux  remede  , aufli-bien  que 
Kempfer,  Médecin  & Voyageur  il- 
luftre.  Les  Orientaux  en  font  un  ufage 
journalier.  L’effet  de  ce  remede  eft  de 
redonner  aux  nerfs  affoibiis  une  vi- 
gueur nouvelle  capable  de  charter  les. 
parties  irritantes  & étrangères  qui  fe 
font  infinuées  dans  leurs  vairteaur 
lymphatiques. 

(t  1)  Anthyllus , chez  Aëtius,  Dif- 
cours  1 i , chap.  3 , p.  107  : Nos  etiam 
hujufmodi  urendi  modo  utimur  : Jlercus 
caprinum  fiecum  fervefacimus  , coqu* 
vent  rem  magni  digili  affecli  pedis  peruri • 
mus  , paulo  infra  ungutm  ufque  ad  os 
ipfum  ufiiont  pénétrante.  H etc  ipfa  ufiio 
ex  trémas  coxendicum  ajfcclioncs  , & quee 
nuUi  alii  preefidio  ctdunt , diffolvit. 
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On  vante  auffi  beaucoup  la  bouze  d’un  veau  qui  n’a  point  en- 
core mangé  d’herbe  (7) , ou  le  fang  de  taureau , fans  autre  addi* 
tion  ; ou  un  renard  cuit  tout  vivant  (8) , jufqu’à  ce  qu’il  n’en 
relie  que  les  os  ; un  loup  cuit , auffi  vivant  , dans  de  l’huile , 
jufqu’à  ce  qu’il  falTe  une  efpece  de  cérac  ; du  fuif  de  bouc , avec 
égale  partie  de  pariétaire , &c  le  tiers  de  moutarde  ; du  crottin 
de  chevre  en  poudre  (9)  , avec  du  fain-doux.  On  prétend  de 
plus , qu'un  très  bon  remede  pour  la  guérifon  de  la  fciatique  (ro) , 
eft  de  mettre  fous  les  pouces  des  pieds  de  ce  crottin  allez  chaud 
pour  brûler  la  chair  ( 1 1)  ; que  le  fiel  d’ours  eft  aulfi  très  bon  pour 
les  maux  des  jointures  (11);  ainfi  que  les  pieds  d’un  lievre,  atta- 
chés à la  partie  malade  ; &c  qu’un  moyen  d'adoucir  beaucoup  les 
douleurs  de  la  goutte  ( 1 3) , eft  de  porter  toujours  fur  foi  un  pied  de 
lievre  coupé  à l’animal  vivant.  La  graille  (14)  d’ours  guérit  (13) 
les  engelures  (16),  &c  réunit  toutes  les  crevafles  des  pieds;  mais 
plus  efficacement  en  y ajoutant  de  l’alun  (17).  Cette  guérifon 
s’opère  encore  avec  le  fuif  de  chevre  , avec  de  la  poudre  de  dents 
de  cheval , avec  du  fiel  de  fanglier  ou  de  porc  , avec  le  poumon 
& la  graifle  du  premier  (18),  appliqués  enfembie,  quand  les  pieds 


(11)  Marcellus  Empiricus,  ch.  34  , 
p.  134;  Plinius  Valetianus,  liv.  3 , 
chap.  1 5. 

(1 3}  Marcellus  Empiricus, ch.  3 6, 

P-  l+6- 

(14)  La  graifle  d’oie , félon  Plinius 
Valerianus,  liv.  1 , chap.  5 1. 

(13)  Diofcoride  , liv.  1 , chap.  94  ; 
Marcellus  Empiricus  , chapitre  34  , 

p.i3*. 

(16)  Note  de  M.  Guetrard.  » efpe- 
ces  de  douleurs  crcfîpélateufes  qui  dé- 
pendent d’un  fang  arrêté  par  l'aâion 
du  froid  dans  la  partie.  Ces  efpeces  de 
tumeurs  fe  fendent  quelquefois  : toute 
la  curation  qu’elles  demandent , con- 
fiée à employer  les  adoucidants  8c  les 

Tome  IX. 


toniques.  C’eft  à ces  deux  titres  qu'ou 
confeille  ici  la  graide  d’ours  : mais  elle 
ne  l'eft  pas  beaucoup  ; 8c  c'eft  fans 
doute  par  cette  raifon  que  Pline  veut 
qu’on  y ajoute  l’alun.  Mais  un  aftrin- 
gentde  cette  force  ne  peut  pasferviri 
cec  ufage;  il  fetoit  dangereux  qu’il 
n’attirât  la  gangrené.  Les  autres  recet- 
tes que  l’Auteur  propofe  n’ontpas  une 
aékion  dus  certaine  ». 

(ij)  Marcellus  Empiricus , ibid. 

(18)  Sex tus  Platonicus  , chap.  7 , de 
Apro , tit.  4 : Ad  pedes  txhulceraios  à 
calciamcntis  , apri  pulmonem  cum  mellt 
commixtum  , ut  malagma  fuperpone  pc- 
dibus  à calciamenùs  lafis  & exhukeru- 
lis , fanabuntur. 

A aaa  a 
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©ffenfatione  : fi  vero  adufti  frigore,  leporini  pili  cinis. 
Ejufdem  pulmo  contufis  diffe&us , aut  pulmonis  cinis.  Sole 
adufta , fevo  afinino  aptilïimè  curantur  : item  bubulo  cum 
rofaceo.  Clavos  & rimas  callique  vicia,  fimumapri  vel  fuis 
recens  illitum,  ac  tertio  die  folutum  fanat  : talorum  cinis, 
pulmo  aprinus , aut  fuillus , aut  cervinus.  Attritus  calcea- 
mentorum , urina  afini  cum  luto  fuo  illita.  Clavos  fevum 
bubulum  cum  thuris  polline.  Pemiones  vero  corium  cono 
buftum  : melius  fi  ex  vetere  calceamento  : injurias  è cal- 
ceatu,  ex  oleo  corii  caprini  cinis.  Varicum  dolores  fedat 
fimi  vitulini  cinis,  cum  lilii  bulbis  decodus,  addito  melle 
modico  : itemque  omnia  inflammata,  & fuppurationes.. 
Sed  podagricis  prodeft  & articulariis  morbis,  è maribus 
præcipuè  vitulis.  Ardculorum  attritis,  fel  aprorum  vel 
fuum,  linteo  calefado  impofitum  : vitulîque  qui  nondum 
herbam  guftaverit,  fimum  : item  caprinum  cum  melle  in 
aceto  decodum.  Ungues  fcabros  fevum  vituli  emendat  r 


( 1 9) Marcellus  Empiricus , ch.  34 , 

PM1- 

(ao)  Plinius  Valerianus,  livre  a, 
chap.  5 a ; Marcellus  Empiricus,  cha- 
pitre  34,  p.  133. 

(11)  Note  de  M.  Guettatd.  » Les 
callofités  ne  peuvent  guere  fe  détruire 
qu'en  les  coupant , parcequ’il  n’y  a 
plusd’a&ion  organique  des  vaifleaux». 

(ai)  Marcellus  Empiricus,  ch.  34, 
p.  13»,  emploie  l'emplâtre  de  pou- 
mon de  cerf  , pour  la  guérifon  des 
pieds  meurtris  par  fa  chaaffure  : Pulmo 
■cervinus  impofitus , & fepè  renovatus  ex 
calceamento  lafos  paies  fine  doloreper- 
fanat.  Diofcoride  , pour  prévenir  l'in- 
âamjnaùon  dans  ce  menas  cas,  emploie 


indifféremment  le  poumon  ( broyé  & 
•appliqué  en  emplâtre  ) , foie  de  porc  , 
foit  d'agneau , foit  d’ours. 

(13!  Cette  recette  eft  bonne  aufli 
pour  les  pieds  meurtris  par  la  chauf- 
fure,  . félon  Diofcoride  , liv.  a,  cha- 
pitre 40  ; Si  Oribafius  , liv.  a , de  vir- 
tute  fimp.  p.  6a  , du  manuferir  Grec 
cité  par  le  Pere  Hardouin. 

(a4)  Marcellus  Empiricus,  eh.  34* 

P-  M». 

(a  j)  Note  de  M.  Gnettard.  •»  La 
vertu  la  plus  certaine  des  bulbes  de 
lis  , eft  d’être  réfolutifs  3 mais  leur 
mélange  avec  la  cendre  de  fiente  de 
veau  en  fait  un  remede  réfolutif  Sc 
terreux  qui  ne  peut  pas  ctred’ungraud 
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feraient  meurtris  ou  bleffés  par  quelque  choc  même  aflez  rude- 
Pour  les  pieds  gelés  , on  y applique  de  la  cendre  de  bourre  de 
lievre.  Le  poumon  du  même  animal  (19) , haché  ou  calciné  , eft 
encore  bon  pour  les  concufions  des  pieds  ; 8c  quand  ils  font  brû- 
lés par  le  foleil , on  les  guérit  avec  le  fuif  d’âne  ou  avec  le  fuif 
de  bœuf  8c  l’huile  rofat  mêlés  enfemble.  Les  cors  (10) , les  cre- 
vafTes  8c  les  durillons  (11)  fe  guérifTent  avec  un  emplâtre  de 
fiente  de  fanglier  ou  de  porc  toute  fraîche , qu’on  n’ôte  que  le 
troifieme  jour  ; comme  encore  avec  la  cendre  de  leurs  éperons  , 
avec  le  poumon  des  mêmes  animaux  (zz)  , Sc  celui  de  cerf.  On 
guérit  les  pieds  meurtris  parla  chauflure,  en  les  frottant  avec  de 
l’urine  d’âne , chargée  de  fa  bourbe.  Le  fuif  de  bœuf  avec  la  fleur 
de  l’encens , eft  bon  pour  les  cors  ; 8c  le  cuir  brûlé  , principale- 
ment celui  de  vieux  fouliers , pour  les  engelures  ou  les  mules  (13). 
La  cendre  du  cuir  ou  de  la  peau  de  chevre  , amalgamée  avec  de 
l’huile , eft  bonne  aufli  pour  les  meurtriffures  caufées  par  la  chauf- 
.fure  (14),  ou  trop  jufte,  ou  mal  faite.  Celle  de  fiente  de  veau, 
bouillie  avec  des  oignons  de  lis  (zj) , en  y mêlant  un  peu  de 
miel  , appaife  les  douleurs  des  varices  , ainfi  que  les  inflamma- 
tions 8c  les  maux  qui  fuppurent.  La  fiente  provenant  du  veau  mâle, 
eft  la  meilleure  pour  la  goutte  (z6) , 8c  pour  toutes  les  maladies  des 
jointures.  Le  fiel  de  fanglier , ou  de  cochon , appliqué  avec  un  linge 
chaud  , guérit  les  foulures  de  ces  mêmes  parties  ; ainfi  que  la 
fiente  du  veau  de  lait , 3c  le  crottin  de  chevre  (z 7)  cuit  dans  du 
vinaigre  avec  du  miel.  Le  fuif  de  veau  8c  celui  de  chevre  , en  y 
mêlant  de  la  fandaraque , nettoie  les  afpérités  des  ongles.  La  cen- 


ufaee  dans  tous  les  cas  où  on  le  pro-  (1 6)  Marcellus  Empiricus,  th.  34 , 
pôle  ici.  Voyez,  fur  tous  ces  reme-  p.  134;  Plinius  Valerianus,  liv.  3, 
des  , Marcellus  Empiricus , l’Auteur  chap.  1 5 . 

qui  porte  faudement  le  nom  de  Pli-  (17)  Sexrus  Platonicus , chap.  j , de 
nius  Valerianus;  &,  fur  ceux  qui  font  capro  & caprâ  , tit.  16  : Ad  morbum 
tirés  des  animaux  , S ex  tus  Piaioni-  arùculorum  : Jlercus  caprct  cum  acerri- 
cus  ».  mo  auto  mixtum  fanai. 
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item  caprinum  admixtâ  fandarachâ.  Verrucas  verô  auferc 
vitulini  fimi  cinis  ex  aceto  : afini  urinx  lurutn. 

Comitiali  morbo  teftes  urfinos  edilfe  prodeft,  vel  aprb 
nos  bibifle  ex  latfte  equino  aut  ex  aqua  : item  apriham  uri- 
nam  ex  aceto  mulfo:  efticacius , quæ  inaruerit  in  vefica  fua. 
Dantur  6c  fuum  tefticuli  inveterati  tritique  in  fuis  ladte , 
præcedente  vini  abftinentia,  &:  fequente  continuis  diebus. 
Dantur  6c  Leporis  fale  cuftoditi  pulmones , cum  thuris  ter^ 
tià  parte , in  vino  albo,  per  dies  xxx.  Item  coagula  ejuf- 
dem.  Afini  cerebrum  ex  aqua  mulfa , infumatum  prius  in 
foliis , femuncia  per  dies  : vel  ungularum  ejus  cinis  coclilea- 
ribus  binis  toto  menfe  potus.  Item  teftes  fale  alfervati  & 
infperfi  potioni , in  afînarum  maxime  la<fte , vel  ex  aqua. 
Membrana  partus  earum , prxcipuè  fi  marem  pepererint , 
olfatftata  accedente  morbo  comitialium  refîftit.  Sunt  qui  è 
mare  nigroque  cor  edendum  cum  pane  fub  dio  prima  aut 
iecunda  luna  præcipiant.  Alii  carnem , aliqui  fanguinem 


(18)  Ou  de  mulet,  on  de  mule,  fé- 
lon Marcellus  Empiricus , qui  dit  que 
■cette  recette  fait  difpatoître  les  cors  , 
chap.  }4,p.  il}.  Quant  au  traite- 
ment des  verrues,  Quintus  Serenus  , 
chap.  6}  , y emploie  de  l’uriae  de 
chien  : & Marcellus  Empirions  con- 
ürrne  aufli  cette  recette  pour  les  ver- 
rues,chap.  j4,  p.  ij4. 

(19)  Note  de  M.  Guertard.  » Pour 
l’épiiepfic , on  a déjà  vu  dans  notre 
Auteur  un  nombre  infini  de  recettes. 
Cette  maladie  opiniâtre  n’eu  eft  pas 
plus  aifee  à guérir  ; & fi  quelque  chofe 
peut  guérir  certaines  efpeces  de  ce 
mal , il  faut  avoir  recours  à une  mé- 
thode générale  , & non  pas  à des  re- 
cettes particulières.  L’expétieuce  a’a 


confirmé  l’efficacité (Taucunedont  Pli- 
ne nous  parle  ici  ; elles  font  répétées 
dans  tous  les  Auteurs  empiriques  ». 

(•jo)  On  les  nomme  luites , obferve 
M.  de  Querlon.  Plinius  Valerianus 
écrit  pareillement  que  les  tefticulcs 
de  fanglters  font  une  bonne  recette 
contre lepilepfie.  Cela  eft  aufli  pro- 
pofé  patSextus  Platonicus,  chap.  7, 
de  Apro , tit.  7 : Ad  caducos  : tefliculos 
apri  tx  vino , vel  aqua  potato  , & cura- 
beris. 

(31)  Sextus  Platonicus,  ibid.  cha- 
pitre 1 1 : Ad  caducos  : lotium  apri  cum 
oxymclite  bibai , & ranedium  copia. 

( j x)  Ce  que  Pline  dit  des  poumons 
de  licYie , Sextus  Platonicus  le  dit  d* 
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dre  de  la  üente  de  veau  avec  du  vinaigre  Si  la  bourbe  de  l’u- 
rine de  l’âne  (z8) , font  tomber  les  verrues. 

Il  eft  très  bon,  dans  l’épilepfie  (19) , de  manger  des  tefticules 
<l’ours , ou  d’avaler  en  boilTon  ceux  d’un  fanglier  (30) , dans  du 
lait  de  cavalle,  ou  de  l’eau;  comme  auffi  de  boire  de  l’urine  du 
meme  animal  dans  du  vin  miellé  (3 1)  : la  plus  efficace  eft  celle 
■qui  s’eft  deflechée  dans  fa  veffie.  On  donne  encore,  dans  du 
Iffic  de  truie  , des  tefticules  de  porc , gardés  depuis  long-tems , &c 
broyés  , apres  une  certaine  abftinence  de  vin , & que  l’on  conti- 
nue tous  les  jours.  On  fait  prendre  auffi  pendant  trois  jours  , 
dans  du  vin  blanc , des  poumons  de  lievre  ( 31)  confervés  dans 
le  fel , avec  le  tiers  d’encens  ; de  la  préfure  du  même  aninlal  ; 
de  la  cervelle  d’âne  (33),  fumée  auparavant  dans  des  feuilles  de 
chou,  à la  dofe  d’une  demi-once  par  jour  dans  de  l’eau  de  miel  ; 
ou  la  cendre  de  la  corne  des  pieds  du  même  animal  (34),  donc 
-on  boit  deux  cuillerées  pendant  un  mois  ; ou  fes  tefticules  gar- 
dés dans  le  fel  dont  on  met  quelques  pincées  dans  la  boiflon  du 
malade , principalement  dans  le  laitdanefTe,  ou  dans  l’eau.  La 
poche  (35)  ou  membrane  dans  laquelle  eft  enveloppé  le  petit  de 
l’ândTe , fur-tout  quand  c’eft  un  mâle , refpirée  par  un  épilepti- 
que , à rapproche  du  mal , l’empêche  de  tomber.  Il  y a des  Mé- 
decins (36)  qui  preferivent  de  manger  au  grand  air  , avec  du 
•pain , le  cœur  d’un  âne  mâle  & noir , au  premier  ou  au  fécond 
quartier  de  la  lune  ; d’autres , d’en  avaler  la  chair,  &:  d’autres  d’en 


cœur  de  ce  meme  animal , chap.  1 , 
ait.  6 : Ad  caducos  : leporis  cor  jiccum 
derafum  aim  parte  tertia  thuris  marinas 
(hoc  eft  micariKn  thuris),  trita  ex 
vinoalbo  da  bibere  per  d'us  J'eptem  , lihe- 
rat.  His  vero  qui Japius  cadunt , dabis 
Aiebus  xxx. 

(jj)  Habdarrahman  l’Egyptien  , 
chap.  5 , p.  13  iCerebrum  ajini  propi- 
nabts  ep'ileptico , vtl  menu  caplo , ex 


actlo , curabitur. 

(4  4)  Diofcoride  , liv.  1 , chap.  44. 

(jjj  Le  placenta  , oWerve  M.  de 
■Qnerlon. 

(c6)  Cxlius  Aurelianus  , liv.  1, 
Chton.  chap.  4 , de  epilepjia  : Dant  & 
tune  mandenda  corda  haminum  atqtu 
equorum  , quorum  crura  quafi  impeti- 
gines  habtnt  ,ftve  ajinorum  , Jîve  mulo- 
rum. 
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aceto  dilutu'm  per  dies  xl  bibendum.  Quidam  urinam 
equi  aqux  ferrarix  ex  ofïicinis  mifeent,  eâdemque  potione 
& lymphaticis  medentur.  Comitialibus  datur  & lattis 
equini  pocus , lichenque  in  aceco  mulfo  bibendus.  Dantur 
& carnes  caprinx  in  rogo  hominis  toftx , ut  volunt  Magi. 
Sevum  earum  cum  felle  taurino  pari  pondéré  decottum , 
& in  folliculo  fellis  recondicum , ita  ne  terram  attingat , 
potum  vero  ex  aqua  fublimè.  Morbum  ipfum  deprehen- 
dit  caprini  cornus  vel  cervini  ufti  nidor.  Sideracis  urina 
pulli  afinini  nardo  admixto  perunttione  prodefle  dicicur. 

Regio  morbo  cornus  cervini  cinis  : fanguis  afinini  pulli 
ex  vino.  Item  fimum  afinini  pulli , quod  primum  edidit  à 
partu,datum  fabx  magnitudine  è vino,  medeturintrà  diern 
tertium.  Eadem  & ex  equino  pullo  fimiliterque  vis  eft.  1 

Frattisolfibus  prxfentaneusmaxillarumapri  cinis  vel  fuis. 
Item  lardum  elixum  atque  circumligatum  mira  celeritate 


(57)  Cette  recette  eft  confirmée  par 
Diofcoride  qui , au  liv.  i , chap.  45 , 
écrit  que  les  lichens , ou  châtaignes 
des  chevaux , pris  en  potion , foula- 
gent  lesépileptiqucs.Ilnous  appcend, 
ibidem  , ce  que  c'eft  que  les  lichens 
des  chevaux  : huxfrnt  invar  tin , &c. 
Li  cher,  es  tquorum  calli  funt  circà  germa 
& ungulot  in  earum  partium  JUxu  in- 
durau . Ou  en  a déjà  parlé  vers  la  fin 
du  chap.  il.  On  connaît , obferve  ici 
M.  Guettard , bien  des  efpeces  de  lichens, 
fort  differents  dans  leurs  propriétés. 

(j8)  Confirmé  par  Théodore  Prif- 
cien,  liv.  4;  mais  fans  la  circonftance 
fuperftiticufe  du  bûcher  d’un  cada- 
vre humain.  Cette  même  circonftance 
fuperftiticufe  a été  recueillie  par  Sex- 
iu$  Platonicus , chap.  j , de  capro 


caprâ;Sc  par  Plinius  Valerianus  , li- 
vre 1 , chap.  58. 

(39)  Diofcoride,  liv.  1 , Evrcp- cha- 
pitre z 1 . Sextus  Platonicus , ibidem  : 
At  fi  caducus  veré  caduc  us  efi , caprinum 
cornu  adufium  naribus  fi  fumpferit  , 
mox  coda. 

(40)  Note  de  M.  Guettard.  >•  La 
jauniffe  , appellée  par  les  Ancien» 
morbus  regius , aureus , &c.  à caufe  de 
la  couleur  qu’elle  imprime  à tout  le 
corps , eft  le  fvmptôme  d'une  infinité 
de  caufes  differentes  qui  exigent  un 
traitement  particulier  ; cependant  on 
peuc  dire  que  tous  les  apéritifs  y 
conviennent.  La  cendre  de  corne  de 
cerf,  étant  prefque  entièrement  ter- 
reufe  & contenant  peu  de  fel  fixe,  eft 
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boire  le  fang  délayé  dans  du  vinaigre,  pendant  quarante  jours. 
Quelques-uns  mêlent  de  l’urine  de  cheval  avec  de  l’eau  de  forge 
où  l’on  a trempé  le  fer , 8c  la  même  boilfon  leur  fert  pour  la 
guériion  des  affections  lymphatiques.  On  fait  boire  encore  aux 
épileptiques  du  lait  de  cavalie  8c  de  la  poudre  de  lichen  de  che- 
val dans  du  vinaigre  miellé  (37)  : on  leur  fait  aufli  manger  de 
la  chair  de  chevre , cuite  au  bûcher  d’un  homme  dont  on  brûle  le 
corps  (3  8)  ; 8c  c’eft  un  remede  des  Ecoles  Magiques.  Un  autre 
remede  , eft  le  fuif  de  chevre  cuit  dans  fa  véficule , à poids  égal 
avec  le  fiel  de  taureau  , pourvu  qu’il  n’ait  point  couché  la  cerre  , 
8c  qu’il  (bit  bû , debout , dans  de  l’eau.  L’odeur  de  la  corne  de  che- 
vre , 8c  du  bois  de  cerf , brûlés , fait  déclarer  le  mal  caduc  ( 3 9). 
On  dit  que  ceux  qui  font  tombés  en  apoplexie , font  aufli-tôt  fou- 
lagés , en  les  frottant  avec  de  l’urine  d’ànon , à laquelle  on  mêle 
du  nard. 

La  cendre  de  corne  de  cerf  eft  bonne  pour  la  (40)  jaunifle  (41), 
ainfi  que  le  fang  d’un  jeune  ânon , pris  dans  du  vin.  Le  premier 
crottin  du  poulain  d’une  âneftè  (41) , donné  dans  du  vin , de  la 
grofleur  d’une  feve,  guérit  le  même  mal  en  trois  jours.  Même 
propriété  (43),  même  vertu  dans  le  crottin  du  poulain  de  ca- 
’valle. 

• La  cendre  des  mâchoires  du  fanglier  ou  du  porc , eft  un  bon 
remede  pour  les  os  fraûurés  (44);  un  morceau  de  lard  rôti  (43)  , 
attaché  à la  fracture , en  fait  très  promptement  la  réunion.  Pour 
les  côtes  rompues  ( 46  ) , on  recommande , comme  un  remede 


une  des  cendres  les  plus  inutiles.  Le 
fang  & le  fumier  d’âne  font  des  rémé- 
rés apéritifs  j mais  fort  irritants  ». 

(41)  Diofcotide,  liv.  1,  chap.  tfj  } 
& Sextus  Platonicus,  ch.  1 , de  cervo  , 

n°  4* 

(41)  Plinius  Valerianas,  liv.  1, 
chap.  j 9. 


(43}  Plinius  Valerianas,  ibid.  • 

(44!  Note  de  M.  Guettard.  » Oiï 
font  allez  l’inutilité  de  ces  remedes  ». 

(45)  Plinius  Valerianus , liv.  3 r 
cliap.  48. 

(46)  Plinius  Valerianus,  liv.  r, 
chap.  } j , 8c  liv.  j , chap.  48. 
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folidat.  Coftis  quidem  fractis  laudatur  unicè  caprinum 
fimum  ex  vino  veterfc  : aperit,  extrahit,  perfanat. 

Febres  arcet  cervorum  caro,  ut  diximus.  Eas  quidem 
qux  certo  dierum  numéro  redeunt , oculus  lupi  dexter  fal- 
fus  adalligatufque , fi  credimus  Magis.  Eft  genus  febrium, 
quod  amphemerinon  vocant.  Hoc  liberari  tradunt,  fi  quis 
è vena  auris  afini  très  guttas  fanguinis  in  duabus  heminis 
aquæ  hauferit.  Quartanis  Magi  excrementa  felis  cura 
digito  bubonis  adalligari  jubent,  &c  ne  recidant,  non 
removeri  fepteno  circuitu.  Quis  hoc,  quxfo , invenire po- 
tuit  ? quæve  eft  ifta  mixtura  ? cur  digitus  potiflimùm  bubo- 
nis  eleârus  eft  ? Modeftiores , jecur  felis  decrefcente  luna 
occifaz  inveteratum  fale  vino  bibendum  ante  accelïiones 
quartanæ  dixere..  Iidem  Magi  fimi  bubuli  cinere  confperfo 
puerorum  urina  illinunt  digitos  pedum,  manibufque  lepo- 
ris  cor  adalligant.  Côagulum  ante  accelïiones  propinant. 
Datur  & cafeus  caprinus  recens  cum  melle,  diligenter  fero 
çxprelTo. 

(47)  Au  Liv.  8.  (50)  Note  de  M.  Guettard.  » L* 

(48)  Note  de  Nf.  Guettatd.  «Cet  fievre  quotidienne  eft  une  fievre  donc 

«liment,  indigefte  par  lui-même,  ne  les  accès  reviennent  tous  les  jours, 
peut  pas  avoir  grande  vertu  dans  la  que  les  Anciens  atttibuoient  à la  pituite 
6evre.  Cette  propriété  eft  fondée  fur  qui  eft  obftinée , & qui  dégénéré  aifé- 
ce  qu’on  s’imagine  que  les  cerfs  n’pnt  ment  en  quarte.  Pline  fe  moque,  avec 
jamais  la  fievre  ».  bien  de  la  raifon,  des  mauvais  remedes 

(49)  Sextus  Platonicus,  chap.  8,  que  les  Mages  ont  vantés  au  lieu  d’une 

de  lapo , tit.  4 : Ad  quotidianas  febres  : bonne  méthode , & qui  fe  trouvent  ré- 

eculus  dexter  lupi  alligatus , febres  dif-  pétésdans  Sextus  Platonicus, c.  1 8,  de 
cutit.  Voyez  aufli  Plinius  Valerianus , cata , &c  dans  l’Auteur  du  liv.  Kir  avi- 
lir. 3 , chap.  3.  dum  Kir uni , liv.  1 , p.  76, 


unique  ; 
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unique  , le  crottin  de  chevre  dans  du  vin  vieux  ; il  dilate  la  plaie , 
tire  les  efquilles , S c guérit  parfaitement  la  fra&ure. 

La  chair  de  cerf  eft , comme  nous  l’avons  dit  ( 47  ) , un  vrai 
fébrifuge  (48).  Si  l’on  en  croit  les  recettes  magiques , l’œil  droit 
du  loup  (49) , qu’on  a confervé  dans  le  fel , attaché  au  cou , gué- 
rit les  fievres  réglées  & périodiques.  A l’égard  de  l’efpece  de  fiè- 
vre appellée  par  les  Grecs  amphêmerenos  (yo) , on  prétend  qu’on 
s’en  délivre  en  avalant  trois  gouttes  de  fang  tirées  d’une  veine 
de  l’oreille  d’un  âne,  dans  deux  hémines  d’eau  (51).  Pour  les 
fievres  quartes  (yz),  les  Difpenfaires  magiques  ordonnent  de 
porter  en  amulette  les  excréments  d’un  chat , avec  le  doigt  d’un 
crapaud  ; &c  pour  qu’elles  ne  reviennent  point  , de  garder  cela 
jufqu’après  le  feptieme  accès  révolu.  Mais  je  voudrais  bien  qu’on 
me  dît  qui  a pu  trouver  un  pareil  remede  , & ce  que  fignifie 
ce  mélange  ? Pourquoi  l’on  a choifi  précifément  le  doigt  d’un 
crapaud  î Les  Magiciens  les  plus  modeftes  difent  qu’il  faut  boire 
dans  du  vin  , avant  les  accès  de  la  fievre  quarte  , le  foie  d’une 
chate , confervé  dans  le  fel , en  obfervant  que  l’animal  ait  été 
tué  au  déclin  de  la  lune.  Les  memes  (53)  font  frocter  les  doigts 
des  pieds  avec  de  la  bouze  de  vache  en  poudre , arrofée  d’urine 
d’enfant , & font  attacher  aux  mains  le  cœur  d’un  lievre.  Us  font 
boire  aufli  la  préfure  du  dernier  animal  avant  les  accès  (34).  On 
donne  encore  pour  les  fievres , avec  le  miel , du  fromage  de  che- 
vre frais  battu  , dont  on  a foigneufement  exprimé  le  petit-lait. 


(5 1)  PliniusValerianus.enprcfcrit 
trois  hémines,  liv.  3 , chap.  j. 

(51)  Sextus  Placonicus , chap.  18 , 
de  cata  , feu  felt  , tit.  4 : Ad  quarta- 
nam  : cala  Jfercus  cum  unguld  bubonis 
in  collu  vel  brachio  fufpenfum  , pojl 
J'eptimam  accejjionem  , difeutit  quarta- 


nam.  L'Auteur  du  livre  Kiranidum 
Kirani , liv.  1 , p.  76  : Stercus felis  cum 
oleo  liliacto  inunclum  ,fcbres  fanai. 

(53)  Plinius  Valerianus,  livre  3, 
chap.  6. 

{54)  Plinius  Valerianus , ibid. 


Tome  IX. 
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Ad  melancholicos , lethargicos , hydropicos  , ignem  Jacrum  , 
& ad  dotons  nervorum  remédia. 


Caput 

*7- 


Melancholicis  fimum  viculi  in  vino  deco&um 
remedio  eft.  Lethargicos  excitât  afini  lichen , naribus  illi- 
tus  ex  aceto  : caprini  cornus  nidor  aut  pilorum  : jecur  apri- 
num.  Itaque  &:  veternofis  datur.  Pthilicis  medentur,  jecur 
lupi  ex  vino,  macræ  fuis  fceminæ  herbis  paftx  lardum, 
carnes  afininæ  ex  jure  fumptæ.  Hoc  genere  maxime  in 
Achaïa  curant  id  malum.  Fimi  quoque  aridi,  fed  pabulo 
viridi  pafto  bove , fumum  arundine  hauftum  prodefTe  tra- 
dunt.  Bubuli  quoque  cornus  mucronem  exuftum , duorum 
cochlearium  menfura , addito  melle , pilulis  devoratis. 
Caprx  fevo  in  pulte  ex  alica  & phthifin  & tuffim  fanari , 
vel  recenti , cum  mulfo  liquefado , ita  ut  uncia  in  cyathum, 
addatur,  rutxque  ramo  permifceatur , non  pauci  tradunt. 
Rupicaprx  fevi  cyatho,  & ladis  pari  menfurâ,  deploratum 
phthificum  convaluilfe  certus  audor  affirmât.  Sunt  & qui 


(i)  Note  de  M.  Guettard.  » La 
mélancolie  n’eft  autre  chofe  qu’une 
rriftelTeplus  confidérable,  que  le  fujet 
de  chagrin , ou  qu’on  a , ou  qu’on  s’i- 
magine , ne  le  comporte.  Cette  mé- 
lancolie eft  ordinairement  fymprôme 
dn  dérangement  des  digeftions , du 
vice  de  la  bile.  Je  ne  vois  pas  que  le 
.fumier  de  veau  , qui , avec  quelques 
parties  putrides , contient  la  partie 
folide  & terreufe  des  plantes  que  l’a- 
nimai a mangées , puiffe  être  un  grand 
remededans  ce  cas  ». 

(a)  Note  de  M.  Guettard.  » Tout 
le  monde  connoît  la  léthargie  , mala- 
die foporeufe , dans  laquelle  le  malade 


ne  s’éveille  que  par  les  agitations  les 
plus  fortes.  La  poudre  que  Pline  re- 
commande ici  peut  être  un  fternuta- 
toire  utile  , mais  certainement  infé- 
rieur à plusieurs  autres,  line  paroît  pas 
qu’on  doive  compter  davantage  fut 
les  remedes  propolcs  ici  dans  la  phthi- 
fic  ». 

(})  Confirmé  par  SextusPlatonicus, 
chap.  5 , de  capro  & capra  , tit.  i o t 
Ad  lethargicos;  pat  Plinius  Valeria- 
nus,  liv.  j , chap.  7;  & principale- 
ment par  Celfus,  liv.  j , chap.  201 
Hos  «gros  quidam  fubinde  txcitare  ni- 
tuntur  his  , qua per  ( lege  per  quet  ) Jler- 
nutamenta  evocaniwr:  & his , quee  odort 
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Contre  la  mélancolie  , la  léthargie  , l’hydropifie  , le  feu 
malin  ou  feu  volage , & contre  les  douleurs  de  nerfs. 

L a bouze  de  veau  , cuite  dans  du  vin , eft  un  remede  pour  les 
vapeurs  mélancoliques  (i).  On  fait  revenir  ceux  qui  font  tom- 
bés en  léthargie  (i),  en  leur  frottant  les  narines  avec  du  lichen 
( ou  châtaignes  ) d’àne  trempé  dans  du  vinaigre , ainlx  qu’en  les  par- 
fumant avec  de  la  corne  ou  du  poil  de  chevre  (3) , qu’on  brûle 
auprès  d’eux , &c  avec  le  foie  de  fanglier  qu’on  ne  manque  pas 
de  faire  prendre  dans  ces  accidents.  Les  remedes  pour  la  phthi- 
fie  font  du  foie  de  loup  pris  dans  du  vin  ; du  lard  d’une  truie  mai- 
gre (4),  nourrie  d’herbes;  &c  l’ufage  de  la  chair  d’âne  (y),  avec 
le  bouillon  qui  en  provient.  Ce  dernier  eft  principalement  ufité 
dans  l’Achaïe  pour  la  guérifon  des  phthiliques.  On  dit  que  la 
fumée  de  la  bouze  de  vache  feche  , quand  l’animal  eft  encore 
au  verd,  avalée  par  le  moyen  d’une  canne  , ou  d’un  tuyau  (6) , 
y eft  encore  bonne  ; comme  aufli  la  cendre  provenant  de  la  pointe 
d’une  corne  de  bœuf  calcinée  , que  l’on  prend  en  pilules  avec  du 
miel , à la  quantité  de  deux  cuillerées-  Plufieurs  Auteurs  marquent 
qu’on  guérit  la  phthilie  &c  la  toux  opiniâtre  pat  l’ufage  du  fuif  de 
chevre , meme  récent  , pris  dans  un  potage  d ’alica  (7) , avec  du 
vin  miellé  bien  délayé  , dont  on  met  une  once  dans  un  cyathe  , 
en  le  battant  avec  une  branche  de  rue.  Un  Auteur  digne  de  foi 
allure  qu’un  phthilique  dont  on  n’efpéroit  plus  rien  , fut  guéri 
en  prenant  un  cyathe  de  fuif  de  chamois , & pareille  mefure  de 
lait.  J’en  trouve  encore  qui  ont  écrit  que  la  cendre  de  fiente  de 


fatdo  movtnl  : qu.i'is  cjl  cruda  lana  fuc- 
cida  , piper , veratrum , cajloreum  , acc- 
tum , allium  , cctpa  : juxta  ctiam  ga’- 
banum  incenJunl , aut  pi/os,  a ut  cornu, 
cervinum , &c. 

(4)  Plinius  Valerianus,  1.  i ,ch.  6 1. 

(5)  Plinius  Valerianus,  ibid. 

\6)  Comme  on  fume  aujourd'hui 


du  tabac],  ou  de  la  fauge , avec  une 
pipe. 

(7)  Note  de  M.  Guetrard.  ••  On  ne 
fait  pas  au  jufte  de  quoi  croit  compofé 
ce  potage  farineux  , dont  les  Anciens 
nous  ont  tant  parlé;  mais  Hippocrate 
le  recommande  comme  un  aliment 
léger  & adoucilfint  ». 
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Jfuum  fimi  cinerem  profuifie  fcripferint  in  paflTo  : & cervi 
'pulmonem , maxime  fubulonis , iiccatum  in  fumo,  critum-î 
que  in  vino. 

Hydropicis  auxiliacur  urina  veficæ  apri  paulatim  data 
in  potus  : etficacius  quæ  inaruerit  cum  veîica  fua.  Fimi  tau- 
rini  maxime,  fed  &bubuli,  de  armentivis  loquor(quod 
bolbiton  vocant  ) cinis  cochlearium  trium  in  mulii  he- 
mina,  bovis  focminæ  in  mulieribus,  &c  ex  altero  fexu  in 
viris,  quod  veluti  myfterium  occultarunt  Magi.  Fimum 
vituli  mafculi  illitum  : Fimi  vitulini  cinis  cum  femine  fta- 
phylini,  xqua  portione  ex  vino  : fanguis  caprinus  cum 
medulla.  Efficaciorem  putant  hircorum , utique  fi  lentifco 
pafcantur. 

Igni  facro  urfinus  adeps  illinitur  : maxime  qui  eft  ad 
renes  : vitulinum  fimum  recens , vel  bubulum  : cafeus  ca- 


(8)  Note  de  M.  Guetrard.  •»  Efpece 
de  vin  fait  de  raifins  cuits  au  foleil  , 
& foulés  avec  une  fuffifantc  quantité 
d’eau  ». 

(9)  Note  de  M.  Guettatd.  » Les 
Anciens  avoient  établi  certains  rap- 
ports entre  différentes  parties  d'ani- 
maux & les  maladies.  Les  cerfs  qui 
courent  bien  , font  fuppofés  avoir  de 
bons  poumons , & en  général  on  a 
toujours  recommandé  le  poumon  pour 
le  poumon  , le  foie  pour  le  foie , &c. 

(10)  C’eft  le  nom  de  venerie  qu’on 
donne  au  jeune  cerf. 

(t  1)  L’urine  de  chevre , félon  Diof- 
coride  , liv.  1 , chap.  99. 

(n)  Note  de  M.  Guettatd.  .•  Les 
hydropifies  ont  différents  noms,  fui- 
vant  les  différentes  parties  qu'elles  at- 
taquent ; mais  leurs  principales  diffé- 


rences dépendent  de  leurs  caufes.  Les 
unes  font  légères  fe  diflipent  aifé- 
ment  ; les  autres  font  fî  opiniâtres , 
qu’on  n’y  peut  trouver  aucun  remede  : 
cependant  l’indication  générale  qui 
fe  préfente  pour  la  guérifon  de  l’hy- 
dropifïe  , c eft  d’évacuer  & d'ou- 
vrir les  canaux.  Les  urines  des  ani- 
maux ont  ces  deux  qualités,  com- 
me on  s’en  eft  convaincu  au  commen- 
cement de  ce  ftede  par  des  expérien- 
ces tentées  avec  l’urine  de  vache:  pour 
l’urine  de  fanglier  on  ne  fait  rien  de 
pofitif  fur  fes  effets  ; mais  Diofcoride , 
1.  a , ch.  99  \ vante  l’urine  de  chevre 
au-deftus  de  toutes  les  autres.  Le 
fumier  de  ces  animaux  contient  aurti 
des  parties  volatiles  & apéritives  ... 

( 1 j ) Diofcoride , comme  nous  l’a- 
vons déjà  dit,  écrit  la  même  chofc  de 
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porc  , avalée  dans  la  force  de  vin  que  nous  nommons  pajffum  (8) , 
fait  du  bien  aux  phthifiques  , ainfi  que  le  poumon  de  cerf  (9), 
&c  fur-tout  celui  d’un  daguet  (10),  bien  fumé  & broyé  dans  du 
yin. 

L’urine  de  fanglier  (11),  donnée  en  boilfon  peii-à-peu,  eft  un 
remede  pour  l’hydropifie  (11)  ; &c  la  plus  efficace  eft  celle  qui 
s’eft  defféchée  dans  la  veftie  de  l’animal  (13).  On  tient  aufli  pour 
fpécifique  la  cendre  ou  poudre  de  bonze  de  taureau  , par  pré- 
férence , & même  celle  de  bouze  de  vache , que  les  Grecs  nom- 
ment bolbiton  ( il  s’agit  de  bêtes  qu’on  fait  herber  en  troupeau), 
prife  à la  dofe  de  trois  cuillerées  dans  une  hémine  de  vin  miellé ; 
en  obfervant  que  pour  les  femmes  il  faut  dé  la  bouze  de  vache, 
& du  fumier  de  taureau  pour  les  hommes  ; circonftance  dont  les 
Magiciens  fonc  un  grand  fecret.  On  prefcrit  encore  le  crottin 
de  veau  mâle  en  Uniment  (14) , S c la  cendre  de  ce  crottin  prife 
dans  du  vin,  avec  de  la  graine  (ij)  de  Jlapkylus  (16)  par  égale 
portion  ; comme  auffi  le  fang  de  chevre  avec  fa  moelle.  On  croit 
le  fang  de  bouc  encore  meilleur  (17) , pourvu  que  l’animal  ait 
été  nourri  de  lentifque. 

La  graille  d’ours  , & fur-tout  celle  qui  eft  attachée  aux  reins  , 
eft  un  bon  Uniment  pour  l’éryfipele  (18).  On  en  fait  aufli  de 
crottin  de  veau  (19) , ou  de  bouze  de  vache;  de  fromage  de  che- 


celle  de  chevre,  liv.  1 , chap.  99. 

(14)  Plinius  Valerianus,  liv.  3 , 
chap.  1 a ; Théodore  Prifcien , liv.  4 : 
Ad  hydropem  : viluli  mafculi  flercore 
cum  aeeto  acri  permixto  , fpijje  venter 
llniendus  ejl  : tamen , ut  ante  ipfe  hydro- 
pieus  loto  corpore  dropacetur. 

(15)  Note  de  M.  Guetrard.  •»  Sui- 
vant les  principaux  Commentateurs 
de  Pline , femence  carminative , apc- 
ritive  & diurétique  ». 

(16I  Ou  panais  fauvage. 

(17)  L’urine  du  même  animal , 


félon  Sextus  Platonicus  , chap.  5 : de 
capro  & capra  , tit.  1 7 : Ad  hydro- 
picos. 

(18)  Note  de  M.  Guettard.  » Le 
feu  facré  eft  une  efpece  d’éryfipele 
dartreux  qui  occupe  tout  l'extérieur 
de  la  peau  des  reins.  On  ne  doit 
appliquer  delTus  , aucune  efpece  de 
corps  gras,  ni  aucun  des  topiques 
irritants  que  notre  Auteur  nous  re- 
commande, 

(19)  Plinius  Valerianus  , liv.  j , 
chap.  34. 
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prinus  ficcus  cum  porro  : ramenta  pellis  cervinæ  deje£ta 
pumice  j ex  aceto  trita.  Rubori  cum  prurigine,  equi  fpuma, 
aut  ungulæ  cinis.  Erüptiôhibus  pituitæ,  afinini  fimi  cinis 
cum  butyro.  Papulis  nigris,  cafeus  caprinus  ficcus  ex  nielle 
& aceto  irt  balineis , oleo  remoto.  Pufulis  fuilli  fimi  cinis 
aquâ  illitus , vel  cornus  cervini  cinis. 

Luxatis  recens  fimum  aprinum  vel  fuillum  : item  vituli- 
num  : verris  fpuma  recens  cum  aceto  : fimum  caprinum 
cum  melle  : buDula  caro  impofita.  Ad  tumores  fimum  fuil- 
lum in  tefta  calefactum  tritumque  cum  oleo.  Duritias  cor- 
porum  omnes  mollit  optime  adeps  è lupis  illitus.  In  his 
quæ  rumpereopus  eft,  plurimum  proficit  fimum  bubulum 
in  cinere  c.defatftum , aut  caprinum  in  vino  vel  aceto  de- 
cotftum.  In  furunculis  fevum  bubulum  cum  fale  : aut  fi 
dolor  eft,  intin&um  oleo,  liquefactum  fine  fille:  fimilique 
modo  caprinum. 

In  ambuftis  urfinus  adeps  cum  lilii  radicibus  : aprinum 


(10)  Plinius  Valerianus  , ibid. 

(iij  Note  ik*  M.  Giiettar J.  Vrai- 
femblablement  Pline  entend  par  ce 
mot  des  taches  noires  à la  pean , telles 
que  celles  que  l’on  appelle  des  (ignés. 
Dans  ce  cas  le  remede  que  notre  Au- 
teur propofe  ne  peut  être  d’aucune 
utilire  , puifqu  il  tant  détruire  une 
fubftance  dans  laquelle  toute  otgani- 
fation  eft  détruite,  ce  qu’on  ne  peut 
faire  qu’en  l’emportant. 

(it  Note  de  M.  Guettard.  - Par 
pttfulis  Pline  entend  fans  doute  des 
boutons,  Si  le  remede  qu’il  propofe 
n’eft  pas  le  meilleur  en  pareil  cas 
(ij)  Note  de  M.  Guettard.  «Pour 
les  luxations  & les  dillocatior.s , il  ne 
peut  jamais  être  befoin  des  remede* 


extérieurs,  à moins  qu’ils  ne  foient 
capables  de  calmer  l’inflammation  qui 
peut  Couvent  s’exciter  dans  ces  par- 
ties ». 

(14)  Plinius  Valcrianus  , liv.  3 , 
chap.  4?. 

(tj)  Plinius  Valerianus,  ibidem: 
Luxatis  veto  recens  funus , vel  aprinus  , 
vel  fuillus , vel  vieulinus  imponitur  : 
verris  fpuma  réécris  cum  aceto  illinitur  : 
fimufque  caprinus  cum  nielle.  Caro  hu- 
lula ruptis  convulffquc  illinitur.  Fimus 
qüoquc  fuillus  fub  tefd  calcfaclus , & 
tritus  cum  cleo  , miré  advtrfus  tumores 
ficit. 

(16)  Note  de  M.  Guettard.  » Sans 
doute  pour  les  tumeurs  fans  aucune 
douleur  ». 
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vie  fec  avec  du  porreau  ; de  raclures  de  peau  de  cerf  faites  avec 
la  pierre-ponce  (10),  &c  broyées  dans  du  vinaigre.  Lorfqu’il  y a 
rougeur  avec  démangeaifon , on  emploie  l'écume  de  cheval  , ou 
la  cendre  de  la  corne  de  fon  pied.  Pour  les  éruptions  de  la  pi- 
tuite , la  cendre  des  crotces  d’âne , avec  du  beurre , eft  très  bonne. 
On  met  fur  les  papules  noires  (xi)  du  fromage  de  lait  de  chevre 
fec,  délayé  dans  du  miel  du  vinaigre  ; l’opération  fe  fait  dans 
le  bain , &:  l’on  a foin  d écartcr  l'huile.  Pour  lès  pullules  ou  échau- 
boulures  (zz) , on  les  frotte  avec  de  la  fiente  de  porc , en  poudre  , 
délayée  dans  de  l’eau , ou  avec  de  la  cendre  de  corne  de  cerf. 

On  applique  fur  les  luxations  (Z3)  la  fiente  de  fanglier  ou  de 
porc  fraiche  (Z4)  , ainfi  que  le  crottin  de  veau.  Plus,  l’écume  de 
verrat  récente  (x j: ) , avec  du  vinaigre;  la  crotte  de  chevre  avec 
du  miel  &:  la  chair  de  bœuf.  Pour  les  tumeurs  (z6),on  emploie- 
la  fiente  de  porc  chauffée  dans  une  afiiette  de  terre  & broyée 
avec  de  l’huile.  Toutes  les  duretés  du  corps  s’amollilfent  très 
bien , en  les  frottant  avec  de  la  graille  de  loup.  Quant  aux  abcès 
.ou  tumeurs  qu’il  s agit  d’ouvrir  (z8) , la  bouze  de  vache  chauffée 
fur  la  cendre  , ou  la  crotte  de  chevre  (x?)  délayée  dans  du  vin 
ou  dans  du  vinaigre , y font  très  bonnes.  On  fe  fert , pour  les 
frondes  (30)  ou  clous  , de  fuif  de  bœuf  avec  du  fel  ; & quand 
ils  font  douloureux,  on  l’emploie  liquide,  fans  fel  & trempé  dans 
l’huile.  Même  ufage  du  fuif  de  chevre. 

Pour  les  brûlures  (3 1),  on  emploie  utilement  la  graifle  d’ours  avec 


(X7)  Diofcoride,  liv.  a , chap.  98. 

(18)  Note  de  M.  Guettard.  « Dans 
les  abcès  qu’il  s’agit  d’ouvrir,  ces  re- 
.medes  font  réellement  fuppuratifs  en 
augmentant  la  putréfaction  ». 

< fi 9)  Sextus  Platonicus  chap.  5 , de 
capro  & capra , tir.  18,  ad  tu  mores  : 
Caprinum  perçus  impojitum  non  patitur 
sonfurgere  tttmortm. 


(30)  Plinius  Valerianus , liv.  j , 
chap.  3 1. 

(31)  Note  de  M.  Guetrard.  » Pour 
recommander  des  remedes  dans  les 
brûlures,  il  s’agit  de  favoir  jnfqu’i 
quel  point  elles  fonr  poufTées  , fi  elles 
ne  font  point  légères,  & au  point  de 

firoduire  un  léger  cryfipele  à la  peau , 
es  remedes  adouciflants  & un  peu  to- 
niques font  les  vrais  remedes  qu'il  faut 
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aut  fuillum  fimum  inveteratum  : fecarum  ex  his  è penecil- 
lis  te&oriis  cinis  cum  adipe  tritus  : tali  bubuli  cinis  cum 
cera  & medulla  cervina , vel  tauri  : fimum  leporis.  Et  ca- 
prarum  fimus  fine  cicatrice  fan  are  dicitur.  Glutinum  præf- 
tantillimum  fit  ex  auribus  taurorum,  & genitalibus.  Nec 
quidquam  efficacius  prodeft  ambuftis.  Sed  adulteratur  nihii 
æque,  quibufvis  pellibus  inveteratis,  calceamentifque etiam 
deco£tis.  Rhodiacum  fidelilfimum  : eoque  pi&ores  & me- 
dici  utuntur.  Id  quoque  quo  candidus,  eo  probatius.  Ni- 
grum  & lignofum  damnatur. 

Nervorum  doloribus , fimum  caprinum  deco&um  in 
acetocum  melle,  utiliffimum  putant,  vel putrefcente  nervo. 

. Spafmata,  &c  percuflu  vitiata,  fimo  aprugno  curant,  vere 
colle&o  & arefa&o.  Sic  & quadrigis  agendis  tra&os,  rotâve 
vulneratos  : &c  quoquo  modo  fanguine  contufo , vel  fi  re- 
cens illinatur.  Sunt  qui  incoxifle  aceto  utilius  putent.  Quin 
& in  potu  farinant  eam  ruptis , convulneratifque , & ever- 
fis  , ex  aceto  falutarem  promittuut.  Recentiores  cinerem 
ejus  ex  aqua  bibunt.  Feruntque  & Neronem  Principem 


employer.  Ceux  que  Pline  recom- 
mande ici  font  dans  ce  genre.  La  colle 
qu’il  propofe  eft  uniquement  adou- 
ciflante.  Voyez  Diofcoride  , fur  les 
vertus  & la  nature  de  la  colle  de  Rho- 
des .» 

C 

(js)  Plinius  Valerianus,  liv.  3 , 
chap.  3 6 : Ambuftis  fanandis  : fimus 
leporis  & caprts  illinitur  requis  portto- 
nibus. 

(}})  Plinius  Valerianus  , ibidem: 
Ambuftis  fanandis.  Gluten  taurin um 
remijfttm , Jîcut  folet  à /abris  rtmilti , 
fine  cicatrice f fruit. 


(54)  Diofcoride  dit  d’elle,  qu’elle 
empêche  les  parties  hrûlées  de  former 
des  cloches  : Non  patitur  ambufta  al- 
tolli  in  pufulas  , liv.  3 , chap.  loi. 

(35)  Sextus  Platonicus,  chap.  5; 
de  capro  & caprâ  : Ad  nervorum  con- 
traclionem  ; Marcellus  Empiricus  , 
chip.  35  , p.  140  & 141. 

(36)  Note  de  M.  Guettard.  •»  Par 
le  mot  de  nerf,  les  Anciens  enten- 
doient  toute  efpece  de  ligaments  , de 
tendons, &c.  Le  miel  ni  le  vinaigre, 
qui  contiennent  beaucoup  d’acide  vé- 
gétal , ne  peuvent  pas  convenir  quand 
les  tendons  ou  les  ligaments  font  blef- 

les 
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les  oignons  de  lis  ; la  fiente  de  fanglier  ou  de  porc , vieille  &:  fe- 
che;  la  cendre  de  leurs  foies  provenant  des  brolTes  qui  fervent  à 
blanchir  les  murailles , broyée  avec  la  graifle  d’ours  ; la  cendre  du 
talon  d’un  bœuf,  amalgamée  avec  de  la  cire  8c  de  la  moelle  de 
cerf  ou  de  taureau  ; les  crottes  de  lievre  (31)  : celles  de  chevre 
guériflent  auffi  , fans  lailfer  de  cicatrice , dit-on.  On  fait  encore 
une  colle  excellente  avec  les  oreilles  & les  tellicules  du  taureau  3 
aucun  onguent  11’eft  meilleur  pour  les  brûlures  (33)  : mais  aulïï 
rien  de  plus  fujet  à être  falfifié  avec  de  vieilles  peaux  & du  cuir 
de  foulier bouilli.  La  colle  de  Rhodes  (34)  eft  celle  qui  fe  faitavec 
plus  de  fidélité  : c’eft  d’elle  aufli  que  fe  feivent  les  Peintres  8c 
les  Médecins.  Plus  elle  eft  blanche  , meilleure  elle  eft  : on  rejette 
celle  qui  eft  noire  & ligneufe. 

On  cient  le  crottin  de  chevre , cuit  dans  du  vinaigre  avec  du 
miel,  comme  un  très  bon  remede  pour  (3  3}  les  maux  de  nerfs  (36), 
quand  même  un  nerf  tendroit  à la  putréfaction.  On  guérie  les 
nerfs  retirés  8c  les  foulures,  avec  la  fiente  de  fanglier  ramaftée  au 
printems  (37)  , 8c  bien  léchée.  On  l’emploie  aulli , même  ré- 
cente, en  Uniment , pour  ceux  qui , en  menant  des  chars  à quatre 
chevaux , fe  font  donné  quelque  entorfe , ou  ont  été  bleftes  par 
une  roue , 8c  qui  ont  des  meurttifl'ures  de  fang  , de  quelque  façon 
que  ce  foit.  Il  y en  a qui  croient  qu’elle  vaut  mieux  quand  on 
l’a  faic  cuire  dans  du  vinaigre.  On  prétend  même  que  cette  pou- 
dre (38),  bue  dans  du  vinaigre,  eft  très  bonne  pour  les  fraCtures, 
les  bleftitres  8c  les  chûtes.  Les  hommes  les  plus  délicats  l’avalent 
dans  de  l’eau  3 8c  l’on  rapporte  que  l’Empereur  Néron  étoit  dans 
l’ufage  de  fe  rafraîchir  avec  cette  boilfon , pour  ne  manquer  à 
tien  de  ce  qu’il  voyoit  faire  aux  conducteurs  des  chars  à trois 


fés  ou  découverts  , ils  peuvent  nuire 
au  contraire.  Mais  dans  les  extenfions 
( fpafmata  ) , la  crotte  de  fanglier  peut 
être  regardée  comme  tonique  & de 
quelque  ulage  •>. 

Tome  IX. 


(37)  On  dit  en  termes  de  venerie 
les  fumics  du  fanglier , obferve  M.  de 
Querlon. 

(58)  Plinius  Valerianus,  livre  j , 
chap.  4 7. 

C cc cc 
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hac  potione  recreari  folitum , cum  fie  quoque  fe  trigario 
approbare  vellet.  Proximam  fuillo  fimo  vim  putant. 

Ad fanguinem  Jifiendum } SC  contra  kulcera , & carcinomata  y 
& feabiem  remedia , & quœ  infixa  corpori  extrahunt , SC 
quee  cicatricibus pro/unt. 

Sanguinem  fiftic  coagulum  cervinum  ex  aceto  : item 
leporis.  Hujus  quidem  & pilorum  cinis  : item  ex  fimi  afini 
cinis  illitus.  Eftcacior  vis  è maribus  aceto  admixto , & in 
lana  ad  omne  profluvium  impofito  : fimiliter  ex  equino  ca- 
pite  & femine.  Aut  fimi  vitulorum  cinis  illitus  ex  aceto. 
Item  caprini  cornus  vel  fimi  ex  aceto.  Hircini  vero  jocine- 
ris  dilleéti  fanies  efficacior  : & cinis  utriufque  ex  vino  po- 
tus,  vel  naribus  ex  aceto  illitus.  Hircini  quoque  utris  vina- 
rii  duntaxat  cinis , cum  pari  pondéré  refince  : quo  genere 
fiftitur  fanguis,  & vulnus  glutinatur.  Hœdinum  quoque 
coagulum  ex  aceto , & feminum  ejus  combuftorum  cinis  , 
fimiliter  pollere  traduntur. 


(j  9)  Note  de  M.  de  Querlon.  » On 
fait  quel  étoit  le  goût  de  Néron  pour 
mener  des  chars  , & qu'il  fe  piquoit 
d'être  un  des  meilleurs  cochers  de 
Rome.  Ce  goût , devenu  très  vif chez 
nous  , fur  tout  depuis  l’invention  des 
cabriolets , n’a  point  dégénéré  de  fon 
antique  noblefle 

(40)  Plinius  Valerianus,  livre  ) , 
chap.  47. 

(1)  Note  de  M.  Guettard.  » Ce  re- 
mede  aftringent  peut  avoir  quelque 
vertu.  Voyez  Matcellus  Empiricus, 
chap.  } i , p.  m.  Les  cendres  que 
l’on  fait  de  fes  poils  font  abforbantes 


comme  les  autres  cendres.  Voy.  Théo- 
dore Prifcien  , fur  la  cendre  de  fiente 
d'âne , liv.  1 , chap.  1 1 ». 

(1)  Matcellus  Empiricus , chap.  $ 1» 
p.  111. 

(j)  Marcellus  Empiricus  , ibid. 

(4)  Plinius  Valerianus,  liv.  $ , cha- 
piire  1 1 : Sanguin!  ex  vulneribus  , le- 
poris  pili  de  Jubtus  mtnto  moUifiimi  im~ 
ponuntur. 

(5)  Théodore  Prifcien,  liv.  1 .cha- 
pitre 1 z : De  fluxu  fianguinis  narium  .■ 
fimi  afini  combufli pulvere,  cum  oleo  rofieo 
mixto,  collyria Jfaïla fupponimus.  L’Au- 
teur du  livr  eKiramdum  Kir  uni,  p.  89  î 
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chevaux  ( 3 9).  La  fiente  de  pote,  à ce  qu’on  croit,  a prefque  au- 
tant de  vertu  (40). 

Contre  l’hémorrhagie , les  ulcérés , les  chancres  & la  galle  : 
pour  faire  fortir  d’une  plaie  les  corps  étrangers  : pour 
cicatrifer  les  plaies. 

Le  coagulum[  1)  de  cerf,  imbibé  de  vinaigre,  arrête  le  fang  (1). 
La  même  vertu  eft  attribuée  à celui  de  lievre  (3),  &r  à la  cendre 
de  fa  bourre  (4),  ainfi  qu’à  la  cendre  du  fumier  de  l’âne  (y) , 8c 
à celle  de  fa  bourre,  en  Uniment.  La  bourre  des  mâles  eft  la  plus 
efficace  , en  y mêlant  du  vinaigre  , & en  l’appliquant  avec  de  la 
lrine  dans  toutes  fortes  d’hémorrhagies.  On  fait  le  même  ufage* 
de  celle  qu’on  tire  de  la  tête  & des  cuilTes  du  cheval , en  l’é- 
trillant; comme  aulfi  de  la  cendre  du  crottin  de  veau  (6),  en  Uni- 
ment avec  du  vinaigre  & de  la  cendre  de  corne  de  cerf , ou  de 
fa  crotte , aulfi  dans  du  vinaigre.  Mais  rien  de  mieux  pour  l’hé- 
morrhagie que  le  fang  noir  qui  fort  du  foie  d’un  bouc  coupé  en 
deux  (7) , (c  que  la  cendre , tant  du  foie  que  du  fang  , que  l’on 
fait  prendre  dans  du  vin , ou  dont  on  frotte  les  narines  du  ma- 
lade , avec  du  vinaigre.  On  emploie  encore  la  cendre  d’une  outre 
de  bouc  à mettre  du  vin  , avec  pareil  poids  de  réfine  : ce  remede 
arrête  le  fang  8c  réunit  les  blefTures.  Le  coagutum  de  chevreau 
dans  du  vinaigre , Sc  la  cendre  de  fes  cuilTes  calcinées,  a,  dit-on,  la 
même  vertu. 


Fl  mus  afin i omnem  fiuxum  fangttinis 
fifiil.  Habdarrahman  l’Egyptien  , cha- 
pitre 5 , p.  15  : Olfaéhis  ncaitis  afini 
fiercoris , fanguirùs  i naribus  fifiit  fiu- 
xum. 

(6)  Habdarrahman  en  dit  autant  de 
la  bouze  de  vache  , chap.  6 , p.  47: 
Stercus  vaccee  combufium  , contufum  , 
& fubaBum  mille  apum  ,fi  obtîntes  na- 


ribus , fi  fit  t fiuxum  fanguinis  il/arum. 

(7)  Sextus  Platonicus  en  dit  autant 
du  foie  de  chevreuil , qui  cil  le  bouc 
fauvaee.  Il  écrit,  tit.  j : Adfangui- 
nem  fiucntcm  : caprtet  jecur  combufium 
& afpetfum  fanguinem fifiil  i & tit.  4 : 
Ad  fanguinem  de  naribus  profiuentem  : 
caprece  jecur  contritum  , & ex  aceto  in 
naribus  ojfultum  , fanguinem  mire  fifiil . 
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Hulcera  fanat  in  tibiis  cruribufque  adeps  urfinus,  ad- 
mixta  rubrica.  Quæ  vero  ferpunt , tel  aprugnum  cum  re- 
fîna & cerufTa  : maxillarum  apri  vcl  fuum  cinis  : fimum 
fuum  illitum  ficcum  : item  caprinum  ex  aceto  fubfervefac- 
tum.  Cætera  purgantur  &c  explentur  butyro  : cornus  cer- 
vini  cinere , vel  medulla  cervi  : felle  taurino  cum  cyprino 
oleo,  aut  irino.  Fimum  recens  fuum,  vel  inveterati  farina 
illinitur  vulneribus  ferro  fa£tis.  Phagedænis  & fiftulis  im- 
mittitur  fel  tauri , cum  fucco  porri , aut  ladfe  mulierum , 
vel  fanguis  aridus  cum  cotyledone  herba.  Carcinomata  cu- 
rât coagulum  leporis , cum  pari  pondéré  capparis  afperfum 
vino  : gangrænas  urfinum  fel  penna  illitum  : afini  ungula- 
rum  cinis  ea  quæ  ferpunt  hulcera  infperfus.  Sanguis  equi 
adrodit  carnes  feptica  vi  : item  fimi  equini  inveterati  fa- 
villa.  Ea  vero  quæ  phagedænas  vocantin  hulcerum  généré, 
corii  bubuli  cinis  cum  melle.  Caro  vituli  recentia  vulnera 
non  patitur  intumefcere  : fimum  bubulum  cum  melle.  Fe- 
minum  vituli  cinis  fordida  hulcera,  & quæ  cacoëthe  vo- 
cant,  è ladte  mulieris  fanat.  Recentes  vero  plagas  ferro  il- 
latas , glutinum  taurinum  liquefa&um , tertio  die  folutum. 


(8)  Marccllus  Empiricus  confirme 
tour  cela  , chap.  3 4 , p.  x 3 x. 

(9)  Note  de  M.  Guettatd. ..  Les  An- 
ciens fe  fervoicnt , pour  faire  des  no- 
tes & pour  écrire , d’une  efpece  de 
terre  rouge  & bolaire,  dont  la  plus 
fameufe  fe  riroit  de  Sinope  en  Egyp-1 
te  : cette  terre  eft  une  terre  métalli- 
que, vitriolique,  aftringenre,  & ca- 
pable de  delfécher  Ainfi  , jointe  à la 
graillé  , elle  formoit  une  efpece  de 
delliccatif  pour  les  ulcérés  fuperficiels. 
Voyez  Marccllus  Empiricus  , chapi- 
tre j 4 11* 


(10) NotedeM.Guettard  Rcmede 
légèrement  déficcatif.  Voyez  MarceL-  ( 
lus  Empiricus,  ibid. 

(11)  Marcellus,  ibid . 

(1 1)  Marcellus,  ibid. 

(13)  Marcellus  Empiricus,  ch.  4 r 
p.  41 , Plinius  Valerianus,  I.  3 , p.  11. 

(14)  Note  de  M.  Guerrard.  » Le 
cotylédon  eft  une  plante  aflringente  Sc 
déterfive.  Le  refte  des  remedes  que 
notre  Auteur  décrit  ici  ne  mérite  au- 
cune efpece  de  confidération  ; plu- 
fieurs  font  répétés,  & prefque  tous  ont 
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. La  graiffe  d’ours  (8),  mêlée  avec  de  la  terre  rouge  (9),  guérit 
les  ulcères  des  jambes.  On  applique  (10)  fur  ceux  qui  font  cor- 
rofifs  (11)  un  fiel  de  fanglier  avec  de  la  réfine  & de  la  cérufe , 
ou  la  cendre  des  mâchoires  d’un  fanglier  ou  d’un  porc  , ou  de  la 
fiente  de  porc  feche,  ou  du  crottin  de  chevre  bouilli  dans  du 
vinaigre.  Les  autres  fe  nettoient  &c  s’incarnent  avec  le  beurre  (12.)» 
avec  la  cendre  de  corne  de  cerf , ou  la  moelle  de  cerf  ; avec  le 
fiel  de  taureau  & l’huile  de  Cypre  ou  celle  d’iris.  Pour  les  blef- 
fures  faires  par  le  fer , on  emploie  en  Uniment  de  la  fiente  de  porc 
fraîche  , ou  de  vieille  fiente  en  poudre.  Quand  les  ulcérés  font 
cancéreux  & fiftuleux  (13),  on  y injede  du  fiel  de  taureau  , avec 
le  fuc  du  porreau  ou  du  lait  de  femme , ou  du  fang  en  poudre 
avec  la  plante  du  cotylédon  , ou  nombril  de  Vénus(i4).  La  pré- 
fure  de  lievre  , arrofée  de  vin  , avec  pareil  poids  de  câpres  en 
poudre  , guérit  les  ulcérés  chancreux  3 le  fiel  d’ours , dont  on  en- 
duit la  plaie  avec  un  plumaceau  , la  gangrène  ; & la  cendre  de 
la  corne  du  pied  de  lane  , les  ulcérés  corrofifs  que  l’on  en 
faupoudre.  Le  fang  de  cheval  ronge  les  chairs  par  fa  force 
feptique  (15),  ainfi  que  la  cendre  de  vieux  fumier  de  cheval. 
Les  ulcérés  cancéreux  fe  traitent  encore  avec  de  la  cendre  de 
cuir  de  bœuf  & du  miel.  La  chair  de  veau  (16),  appliquée 
fur  des  plaies  récentes , empêche  quelles  n’enflent  ; ce  que 
fait  aufli  la  bouze  de  vache  avec  du  miel.  La  cendre  des  cuif- 
fes  du  veau  (17),  mêlée  dans  du  larr  de  femme,  guérit  les  ul- 
cérés fales,  &c  ceux  qu’on  nomme  malins.  Les  plaies  récentes 
faites  par  le  fer  (18),  fe  guérilfent  avec  la  colle  de  taureau 
liquide , en  n’ôtant  l’emplâtre  que  le  troifieme  jour.  Le  fro- 


*mc  vertu  fort  douteufe , qui  n’eft  re- 
connue que  des  Empyriques  & non 
d'aucun  Obfervateur  fenfe  ... 

(1  j Diofcoride,  liv.  1 , chap.  97. 
(i<5)  Confirmé  à l’égard  de  la  chair 
de  veau  & de  la  bouze  de  vache,  par 
Piinius  Valerianus,  liv.  3 , ch,  10. 


(17)  Ou,  peut-être,  lacendrede  la. 
fiente  du  veau  ; car  au  lieu  de  ftmi- 
rtum  vituli  cincrt , on  lit  chez  Marcel* 
lus  Empiricus  chap.  4 , p.  43  : Fi  mi  vî~ 
tuli ru  cincrt  & muL'ubri  laHt , &c. 

(18)  Piinius  Valerianus,  liv.  }» 
chap.  ao. 
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Cafeus  caprinus  ficcus  ex  aceto  ac  melle , purgat  hulcera. 
Quæ  vero  ferpanr , cohibet  fevum  cum  cera  : item  addita 
pice  ac  fulphure  percurat.  Similiter  proficitad  cacoëthe, 
nccdi  feminum  cinis  è la&e  muiieris.  Et  ad  carbunculos  y 
fuis  fœminæ  cerebrum  toftum  illitumque. 

Scabiem  homins , afininæ  medullæ  maxime  aboient,'. 
& urinæ  ejufdem  cum  fuo  luto  illitæ.  Butyrum  etiam , quod 
in  jumentis  proficit  cum  refina  calida  : glutinum  taurinum 
in  aceto  liquefa&um , addita  calce  : fel  caprinum  cum  alu- 
minis  cinere  : boas  fimum  bubulum  : unde  & nomen  tra- 
xere.  Canum  fcabies  fanantur  bubulo  fanguine  recenti  : 
iterumque , cum  inarefcat , illito , & poftero  die  abluto  ci- 
nere lixivio. 

Spinae  ac  fimilia  corpori  extrahuntur  felis  excrementis  : 
item  capræ  ax  vino  : coagulo  quocumque , fed  maxime  le- 
poris , cum  thuris  polline  & oleo , aut  cum  vifci  pari  pon- 
déré, aut  cum  propoli.  Cicatrices  nigras  fevum  afininum 
reducit  ad  colorem.  Fel  vituli  extenuat  calefa&um.  Me- 


(ij)  Plinius  Valerianus,  liv.  3, 
chap.  la  : Cafeus  caprinus  Jtccus  ex 
aceto  & melle  purgat  hulcera  : Quee  fer- 
punt , cohibet  fevum  caprinum  cum  cera , 
id  etiam  additis  fulphure  & pice  purgat. 

(10)  La  cervelle  d'un  verrat,  félon 
Marcellus  Empiricus,  chap.  j 3 . 

(11)  Plinius  Valerianus,  liv.  3, 
chap.  38. 

(n)  Plinius  Valerianus,  ihid.  Quin- 
tu*  Sercnus , chap.  7 , p.  1 18  : 

lUotoi  fador  , ?el  copia  oobilis  «fc» 

5»pc  gravi  fcabie  correptoi  afperat  atto*. 

Irgo  lutum  prodeft  tnembrii  adhiberc  fricadi, 
Qood  farit  et  afino  fjccatut  corporii  humor. 

Kec  pudcjt  trrôarc  fimum  quod  fucula  fudîc. 


(13)  Diofcoride  confeille  lacollede 
taureau,  délayée  dans  du  vinaigre, 
comme  un  topique  cofmétique , pro- 
pre à faire  difparoître  les  galles  Sc 
dartres  de  la  peau.  SextusPlatonicus, 
chap.  11 , de  tauro , rit.  1 3 , propofe 
aufn  comme  un  cofmétique  le  nerf  du 
basuf,  macéré  dans  du  vinaigre  : Ad 
faciem  fplendidam faacnJam  : membrane 
tauri  in  aceto  maceratiun , & illitum , 
fplendidam  facit  faciem. 

(14)  Plinius  Valerianus , liv.  3 , 
chap.  33. 

(15)  Plinius  Valerianus,  liv.  3, 
chap.  49. 

(16)  Plinius  Valerianus,  ibidem; 
Marcell  us  Empiricus , ch.  3 4 , p.  1 3 3. 
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mage  de  chevre  fec  (19),  mêlé  avec  du  vinaigre  &c  du  miel,  net- 
toie les  ulcérés.  Le  fuif  avec  la  cire  empêche  les  progrès  de 
ceux  qui  font  corrofifs,  &c  les  guérit  parfaitement  en  y ajou- 
-tant  de  la  poix  & du  foufre.  La  cendre  des  cuiflfes  du  che- 
vreau, dans  du  lait  de  femme,  eft  bonne  aufli  pour  les  ulcé- 
rés malins;  &c  la  cervelle  d’une  truie  grillée  (10)  s’applique 
avec  fuccès  fur  ceux  qui  font  enflammés  (ou  fur  les  anthrax). 

Les  moelles  de  l’âne  font  un  remede  excellent  pour  la  galle 
de  l’homme  (ai),  ainfi  que  l’iirine  du  même  animal  (ai)  en 
•Uniment  avec  fa  bourbe.  Il  en  eft  de  même  du  beurre  que 
l’on  emploie  avec  fuccès  pour  la  galle  des  bêtes  de  fomme  avec 
la  réfine  chaude;  de  la  colle  de  taureau  (a 3)  délayée  dans  du 
vinaigre  en  y ajoutant  de  la  chaux  ; du  fiel  de  chevre  avec  de 
l’alun  calciné.  La  bouze  guérit  l’enflure  des  bœufs  appellée 
boa  du  nom  de  l’animal.  On  guérit  la  galle  des  chiens  avec 
du  fang  de  bœuf  récent  (a4),  en  les  en  frottant  une  fécondé 
fois  lorfqu’il  eft  fec , &c  en  le  nettoyant  le  lendemain  avec  de 
la  cendre  de  leflive. 

On  ôte  les  épines  & pareilles  chofes  des  chairs  avec  les 
excréments  du  chat  ; avec  ceux  de  la  chevre , délayés  dans  du 
vin  (zy);  avec  toute  efpece  de  préfure  (i 6),  &c  fur-tout  avec 
celle  de  lievre , avec  la  fleur  d’encens  & l’huile  ; ou  avec  pareil 
poids  de  glu,  & avec  la  propolis  (17)  des  mouches  à miel. 
Le  fuif  de  l’âne  révivifie  la  couleur  des  cicatrices  devenues  noi- 
res (z8),  &c  le  fiel  de  veau  chauffé  les  efface  (19).  Les  Mé- 


(17)  Efpece  de  maftic  liquide  que 
l’on  trouve  i l’entrée  des  ruches  , 
obferve  M.  de  Querlon. 

(18)  Plinius  Valcrianus , liv.  3 , 
chap.  4 6. 

(19)  Marcellus  Empiricus  n’emploie 
pas  le  fiel  de  veau  1 routes  les  cicatrices 
mdiftinûement , mais  feulement  à cel- 
les des  yeux,  chap.  8 , p.  69  : Felv'uuli 


diligenter  colkctum  ad  cotylee  mtnfuram , 
in  vas  areum  miltitur , tenuique  igné 
ad  moto  ita  ex  coq  uitur , ut  fpijjetur  : 
deindt  mellis  boni  tantum  mittitur , quan- 
tum ftllis  illius  de co cli  remanftrit  : Ad- 
jiciuntur  pojlca  myrrhtt  tritec  drachme t 
due  , & croci  una , & écris  fios  pauxil- 
lum  : ac  pofita  Jîmul  omnia  diu  coagi- 
tata  ad  ter ùas  decoquuntur  : quod  medi- 
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dici  adjiciunt  myrrham  & mel  & crocum , æreaque  pyxide 
condunt.  Aliqui  & florem  æris  admifcent. 

Ad  muliebra  mala  medicinœ , & ad  infantium  morbos  , SC 
V eneris  remedia. 

Mulierum  purgaciones  adjuvant  fel  tauri  in  Iana  fuc- 
cida  appofîcum.  Olympias  Thebana  addit  hyffopum  & ni* 
trum.  Cornus  cervini  cinis  potus.  Item  vulvas  laborantes , 
illitu  quoque  : & fel  taurinum  cum  opio  appofitum  obolis 
binis.  Vulvas  & pilo  cervino  fulîîre  prodelt.  Traduntcer- 
vas , cum  fenferint  fe  gravidas , lapillum  devorare  : quem 
in  excrementis  repertum , aut  in  vulva  ( nam  & ibi  inveni 
tur  ) cuftodire  partus  adalligatum.  Inveniuntur  & oflicula 
in  corde  & in  vulva,  perquam  utilia  gravidis  parturienti- 


camen  in  pyxidt  area  débet  reporù  ,/dds 
utile  & leucomaiis , & cicatricibus , & 
omnibus  vitiis  oculorum , fi  ajjîdue  inde 
& opportune  inungantur. 

( 1 ) Note  de  M.  Guettard.  » Quoique 
l’on  ne  puifle  pas  donner  de  méthode 
générale  pour  rétablir  & pour  augmen- 
ter les  évacuations  des  femmes , par- 
ccque  leur  fuppreflïon  dépend  d’une 
infinité  de  caufcs  différentes;  cepen- 
dant, le  plus  généralement , les  apéri- 
tifs & les  aromatiques  font  utiles 
pour  rappeller  ces  évacuations.  L’on 
doit  fort  peu  compter  fur  les  remedes 
extérieurs  , à moins  qu’ils  ne  portent 
uneaétion  vive  fur  la  partie.  Mais  cette 
aélion  meme  peut  aufli  bien  reflérrer 
qu’ouvrir  en  irritant.  Ainfî  Hippo- 
crate a confeillé  ce  que  Pline  confeille 
ici;  mais  c’étoit  à ("intérieur.  Voyez 
Hippocrate,  de  naturâmulicbri.  Voyez 


Habdarrahman  , chap.  6.  L'hydope  & 
le  nitre  ou  natrum  tics  Anciens  font 
des  apéritifs  aromatiques  qui  peuvent 
être  utiles  dans  bien  des  occafions 
pour  l’ufage  qui  leur  eft  a (ligné  ici  u. 

(ii  Hippocrate  le  fait  aufli  prendre 
en  boiflon  pour  le  meme  effet.  Hab- 
darrahman , chap.  6 , p.  40  , fe  rap- 
porte avec  Pline  : Ad provocanda  menf- 
trua  , reàpe  pondus  duarum  drachma- 
rum  ftllis  tauri , ac  tantumdem  grano- 
rum  myrti  : contundantur  grana , liqué- 
fiant deinde  in  ftllt  , & admifetantur 
cum  mcl/e  apum  : quo  faclo  madefacito 
in  hujufmodi  mixtura  lanam  , indito 
vulva  yfiatim  provocantur  menjirua. 

(j)  Sage-Femme  de  l’antiquité , dont 
Julius  Poliux  cite  une  lettre , liv.  1 o , 
chap.  t ; & Plinius  Valerianus  fait 
mention  , liv.  4,  chap.  5,  Rei  Medicee. 
(4)  Au  lieu  de  hyÿopum , peut-être 
decins 
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decins  y ajoutent  de  la  myrrhe,  du  miel  &c  du  fafran,  & le 
gardent  dans  une  boëte  d'airain;  d’autres  y mêlent  de  la  fleur 
de  cuivre. 

Remedes  propres  aux  femmes  & aux  enfants , & pour  ceux 
qui  manquent  des  difpojitions  requifes  a la  génération. 

Les  remedes  propres  à provoquer  les  purgations  des  fem- 
mes (1),  font  le  fiel  de  taureau  (i)  appliqué  fur  le  ventre  avec 
de  la  laine.  Olympias  de  Thebes  ( 3 ) y ajoute  de  l’hyfTope  &c 
du  nitre  (4),  & l’ufage  de  la  poudre  de  corne  de  cerf  en  boif. 
fon  (y).  La  même  poudre  eft  encore  bonne  en  liniment  pour 
les  maladies  de  la  matrice  (6);  ainfi  que  le  fiel  de  taureau  ap- 
pliqué au  poids  de  deux  oboles  avec  (7)  du  fuc  de  pavot  (8). 
On  fait  encore  des  fumigations  pour  les  mêmes  maux  avec  la 
bourre  ou  le  poil  de  cerf  qu’on  fait  brûler  près  des  malades. 
On  prétend  que  les  biches  (10),  quand  elles  fe  fentent  plei- 
nes , avalent  une  petite  pierre  qu’on  retrouve  dans  leurs  fumées 
ou  dans  leur  matrice,  & que  cette  pierre,  étant  attachée  au 
col  ou  au  bras  d’une  femme  enceinte,  conferve  fon  fruit.  On 
trouve  encore  dans  le  cœur  Sc  dans  la  matrice  du  même  ani- 


faut-il  lire  ici  œfypum , d’après  Diof- 
coride , liv.  1 , cliap.  6 3. 

(5)  Selon  Sexcus  Platonicus,  cette 
poudre  ( cornu  cervini  cinis)  mulitbri 
projluvio  medetur , chap.  1 , de  ctrvo  , 
n °.6. 

(6)  Note  de  M.  Guettard.  ••  L’opium 
ou  le  fuc  de  pavot , fameux  par  fa 
vertu  adoupi  (Tante  , a aulli  une  vertu 
raréfiante  qui  peut  quelquefois  aug- 
menter les  évacuations  menftruelles  ; 
d’ailleurs  quand  elles  font  fufpendues 
par  l’irritation,  la  vertu  calmante  peut 
contribuée  à rappelles  les  réglés  ». 

Tome  IX. 


(7)  Diofcoride  , liv.  1 , chap.  6 j. 

(8)  Note  de  M.  de  Querlon  : ~ Ou 
avec  de  l'ache  ou  du  petfil.  Opio  vel 
apio.  La  leçon  varie. 

(9)  Sextus  Platonicus , chap.  r , de 
cervn , tit.  1 6 : Ad  aborfum  : ex  pilis 
urvinis  fujfumigabis  , & mulicr  fana- 
bilur. 

(to)  Sextus  Platonicus,  l'èrV.  tit.  17. 
Ad  aborfum  : lapis  , ijui  in  vulva  aut 
in  ventriculo  cervi  invenieur  , phylacle- 
rium  cjl  pragnami , & perficit  ut  partum 
perferat . . . Simili  ratione  ojpcula  inve- 
niunturin  corde  cervi,  aut  in  vulva  ejus , 
qutc  idem  prit fiant. 
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bufcjue.  Nam  de  pumice,  qui  in  vaccarum  utero  fimili 
modo  invenitur,  diximus  in  natura  boum.  Lupi  adeps  illi- 
cus  vulvas  mollit  : dolores  earum,  jecur.  Carnes  lupi  édifié 
parituris  prodeft  : aut  fi  incipientibus  parturire  fit  juxta  qui 
ederit , adeo  ut  etiam  contra  illatas  noxias  valeat.  Eundem 
fupervenire  perniciofum  eft.  Magnus  & leporis  ufus  mu- 
lieribus.  Vulvas  adjuvat  pulmo  aridus  potus  : profluvia  je- 
cur cum  Samia  terra  ex  aqua  potum  : fecundas  coagulum  : 
caventur  pridiana  balinea.  Illitum  quoque  cum  croco  & 
porri  fucco , vellere  appofitum , abortus  mortuos  expellit. 
Si  vulvæ  leporum  in  cibis  fumantur,  mares  concipi  putant. 
Hoc  & tefticulis  eorum , & coagulo  profici.  Conceptum 
leporis  utero  exemptum  his  quæ  parère  defierint , reftibilem 
fecunditatem  afferre.  Sed  pro  conceptu , leporis  faniem  Sc 
viro  Magi  propinant.  Item  virgini  novem  grana  fimi , ut 
fient  perpetuo  mammæ.  Coagulum  quoque  ob  id  cum 


(1 1)  Au  livre  1 r , où  Pline  a dit  : 
Et  in  juvencarum  fecundo  ventre  pila 
rotunditate  nigricans  lofus  , nullo  pon- 
déré : ftngulare  , ut  putant , remedium 
tegrè  parient! tus  ,Ji  tcllureui  non  atti- 
rent. 

( 1 Note  de  M.  Guettard.  Le 
lievte  eft , félon  Pline , un  animal  fort 
utile  aux  femmes.  Voyez  aufti  Sextus 
Plaronicus,  de  lepore , cap.  1.  L'expé- 
rience n’a  pas  convaincu  de  ces  pro- 
priétés ». 

(it)  Note  de  M.  Guettard.  » La 
terre  de  Samos  eft  une  efpece  de  terre 
argilleufe  abforbante  & un  peu  aftrin- 
gente.  Les  Anciens  en  faifoient  un 
grand  cas  dans  cette  derniere  indica- 
tion. On  l’appelloit  auÜi  ajler famius  , 


parctqu’on  la  marquoit  d’une  étoile. 
Dans  le  cas  dont  il  s’agit,  c’feft-à  dire 
pour  provoquer  les  mois  des  femmes  , 
Hippocrate  prefetit  cette  terre , de 
couleur  noire  , bue  dans  de  l’eau  à la 
mefure  d’un  acctabule.  De  nat.  mit/. 
p.  179  ». 

(14)  Préjugé  recueilli  par  Quintns 
Serenus , chap.  de  conctptione  & partu  : 

trrit*  conjifgii  flcrilts  fi  mimer*  Loç  uent . . . 

Aut  i^itur  lcposisconflm.it  hrmiua  vulv.m. 

Sextus  Platonicus  écrit  pareillemenr  , 
chap  a , de  lepore , tit.  1 j : Ut  mulier 
mafculum  concipiat  & pariai  : leporis 
vttlvam  (îccétm  dtrafam  in  potione  vint 
bibant  u trique  , & mulier , & mafeulus. 
Nam  Ji  mulier  fola  biberit  , andregynt 
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mal  de  perics  os  qui  font  d’un  très  grand  ufage  dans  la  grof- 
fefl'e  5c  l’accouchement  des  femmes.  En  traitant  du  gros  bétail, 
nous  avons  parlé  (1 1)  d’une  efpece  de  pierre-ponce  qui  fe  trouve 
de  la  meme  maniéré  dans  le  ventre  des  vaches.  La  graifle  de 
loup  en  Uniment  amollit  les  duretés  de  la  matrice,  &c  fon  foie 
en  adoucit  les  douleurs.  Il  eft  bon  de  faire  manger  aux  femmes 
prêtes  à accoucher  de  la  chair  de  loup  ; ou  lorlque  l'accouche- 
ment commence,  de  faire  tenir  près  de  la  femme  en  travail  une 
perfonne  qui  en  ait  mangé  ; ce  qui  meme  eft  un  préfervatif  con- 
tre les  maléfices.  Mais  quand  certe  perfonne  furvient  de  dehors 
elle  gâte  tout.  Le  lievre  (11)  eft  aufli  d’un  grand  ufage  pour  les 
femmes.  Le  poumon  de  cet  animal,  pris  fec  en  boillon,  eft  bon 
pour  les  maux  de  la  matrice.  Son  foie , bu  dans  de  l’eau  avec  de 
la  terre  de  Samos  (13),  provoque  les  réglés,  & fa  préfure  faci- 
lite la  fortie  de  l’arriere-faix  : il  faut  s’abftenir  du  bain  la  veille. 
Cetce  même  préfure,  employée  en  Uniment  avec  le  fafran  &c  le 
fuc  de  porreau  &c  appliquée  fur  le  vencre  avec  une  peau  de  mou- 
ton, tire  du  corps  les  enfants  morts  nés.  Bien  des  gens  croient 
qu’en  mangeant  les  parties  de  la  génération  du  lievre  femelle, 
on  conçoit  toujours  des  garçons;  comme  encore  en  mangeant  les 
tefticules  &c  la  préfure  du  mâle  (13).  On  dit  aulfi  que  l’embryon 
d’un  levreau  arraché  du  ventre  de  la  mere  rend  avec  ufure  la  fé- 
condité à une  femme  qui  a cefié  de  concevoir.  Les  Magiciens, 
pour  afturer  la  conception  d’une  femme , font  boire  au  mari  du 
fang  d’un  lievre  mort  qui  commence  à fe  décompofer.  Ils  font 
avaler  aux  jeunes  filles  neuf  grains  des  crotces  du  même  animal , 
pour  que  leur  fein  refte  toujours  au  même  état  fans  groflîr;  ils  les 


nafeitur  : hoc  eft,  ntc  mafculus  , ntc  fee- 
mina.  Item  Uporis  tcfiiculum  pojl  pur- 
gationcm  fuam  mulitr fi  cum  vino  con- 
triutm  accipiat , mafeu/um  pariel.  Lepo~ 
ris  coagula m ad  drachmas  quatuor  in 
polio  ru  datum  vinL,  fctmince  de foemineo , 


& mafeulo  de  mafeulino , & mox  fa- 
ciant  coïtum  , & pojl  abfiiruantfe , fia - 
tim  cortcipit , &c. 

(15)  Diofcoride , liv.  1 , chap.  8 j , 
dit  au  contraire  que  la  préfure  au  lie- 
vre empêche  de  concevoir 
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melle  illinunt  : fanguinem , ubi  evulfos  pilos  renafci  no- 
lunt.  Inflationi  vulvæ , fimum  aprugnum  fuillumve  cura 
oleo  illini  prodeft.  Efficacius  fiftit  farina  aridi , ut  afperga- 
tur  potioni,  vel  fi  gravidæ  aut  puerperæ  torqueantur.  Lade 
fuis  poto  cum  mulfo  adjuvancur  partus  mulierum.  Per  fe 
vero  potum , deficientia  ubera  puerperarum  replet.  Eadem 
circumlica  fanguine  fœminæ  luis,  minus  crelcent.  Si  do- 
lent, Jadis  afinini  potu  mulcentur  : quod  addito  melle 
fumptum , & purgationes  earum  adjuvat.  Sanat  & vulva- 
rum  exhulcerationes  ejufdem  animalis  fevum  inveteratum, 
& in  vellere  appofitum  duritiem  vulvarum  emollit.  Per  fe 
vero  recens  vel  inveteratum,  ex  aqua  illitum,  pfilotbri  vim 
obtinet.  Ejufdem  animalis  lien  inveteratus , ex  aqua  illitus 
mammis,  abundantiam  facit  : vulvas  fuffitu  corrigit.  Un- 
gulæ  afininæ  fufiîtæ  partum  maturant , ut  vel  abortus  evo- 
cetur  : nec  aliter  adnibentur , quoniam  viventem  partum 
necant.  Ejufdem  animalis  fimum  fi  recens  imponatur,  pro- 
fluvia  fanguinis  miré  fcdare  dicitur.  Necnon  & cinis  ejuf- 
dem fimi , qui  & vulvæ  prodeft  impofitus.  Equi  fpuma  illica 
per  dies  xl  prius  quam  primum  nafcantur  pili,  reftinguun- 
tur.  Item  cornus  cervini  decodo  : melius , fi  recentia  fine 
cornua.  Lade  equino  juvantur  vulvæ  collutæ.  Quod  fi 


(iS)  Habdarrahman  l’Egyprien  , 
chap.  5 , p.  14  : Pragnantem  mulicrem 
fi  ungulâ  afini  ftjfies , tmittil  infantem 
mortunm  , velvivum. 

( 1 7)  Habdarrahman  , ibidem  : Afini 
contufum  Jicrcui  cum  vino  aue  meUe  po- 
tum fanguinis  erupeionem  fifiit  , fine 
eruptio  ilia  fit , ex  parùbus  inferioribus, 
fisc  fuperioribus  ,five  ex  naribus  , aut 
fanguis  mcnflrualis , &c. 

(18)  Scxcus  Platonicus,  chap.  16, 
de  tquo , tic.  1 : Ne  puero  invefii  pili 


exeant  : equi  fpuma  fl  puero  invefii  pec- 
tinem  ( hoc  eft  pubem  ) linieris , pili 
ejus  non  crefeunt , nec  generaotur. 

(19)  Note  de  M.  Guettard.  •>  Les 
irritations  extérieures  de  ces  parties 
font  adoucies  pat  l’ufage  extérieur  du 
lait.  On  peut  penfec  la  même  chofe 
des  graines  que  Pline  recommande 
plus  bas.  Le  refte  des  remedes  qu’il 
recommande  ici  font  d’autant  plus  fu- 
perftitieux,  qu’ils  concernent  les  fem- 
mes en  particulier  », 
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font  auflî  frotter  pour  le  même  effet  avec  fa  préfure  Sc  du  miel; 
& pour  empêcher  les  poils  arrachés  de  quelque  endroit  de  renaî- 
tre, ils  y font  mettre  de  fon  fang.  Pour  les  ventofités  de  la  ma- 
trice, il  eft  bon  de  l’étuver  avec  de  la  fiente  de  fanglier  ou  de 
porc  délayée  dans  de  l’huile.  La  meme  fiente,  feche  &c  en  pou- 
dre diiïipe  encore  mieux  ces  fortes  de  flatuofités,  fi  l’on  en  met 
dans  la  boiffon  des  femmes  qui  y font  fujettes,  quand  même 
elles  feroient  giofTes,  en  couche,  ou  nouvellement  accouchées.'* 
Le  lait  de  truie,  bu  avec  du  vin  miellé,  facilite  l’accouchement, 
Sc  bu  feul,  il  fait  venir  le  lait  aux  accouchées  qui  en  manquent.  En 
frottant  le  fein  d’une  femme  avec  du  fang  de  truie,  on  l’empê- 
che de  trop  groflir.  Quand  le  fein  fait  niai,  eh  buvant  du  lait 
d’ànefle  on  en  adoucit  la  douleur;  &:  en  le  prenant  avec  du  miel, 
il  récablit  les  réglés.  Le  fuif  ranci  du  même  animal  guérit  les 
abcès  de  la  matrice;  & appliqué  avec  de  la  laine  (ou  de  la  peau 
de  mouton),  il  en  amollit  la  dureté.  Ce  fuif  feul  & fans  mé- 
lange, vieux  ou  récent,  en  Uniment  avec  de  l’eau,  eft  une  forte 
de  dépilatoire.  En  frottant  le  fein  d’une  femme  avec  une  vieille 
rate  d’àne , on  y fait  venir  du  lait  abondamment  ; & en  la  brûlant,, 
fa  vapeur  récablit  les  macrices  dérangées.  En  parfumant  les  fem- 
mes enceintes  avec  la  corne  du  pied  de  la  même  bêce  (16),  on 
accéléré  leur  accouchement,  &c  même  la  fortie  des  avortons.  Ce 
n’eft  que  de  cette  maniéré  qu’on  emploie  cette  corne;  car  elle 
fait  mourir  les  enfants  nouveaux  nés.  Le  crottin  de  l’âne  (17), 
■appliqué  récent,  arrête  admirablement,  dit-on,  les  pertes  des* 
femmes  ; fa  cendre  fait  aulfi  le  même  effet , & eft  encore  bonne 
pour  la  matrice  en  l’y  appliquant.  En  frottanc  pendant  quarante 
jours  le  bas  du  ventre  d’un  enfant,  avant  que  les  premiers  poils 
y foient  venus,  avec  de  l’écume  de  cheval  (18),  elle  en  fait  mou- 
rir la  racine.  C’eft  ce  que  fait  auflî  la  déco&ion  de  corne  de  cerf, 
plus  furement  lorfqu’elle  eft  récente.  Oh  adoucit  les  douleurs 
de  la  matrice  en  la  feringant  avec  du  lait  (19)  de  cavalle  (ro). 

(io)  Habdairahman,  chap.i,  p.  17:  Lac  tquet  rcccns  & calidum  adhuc ,/i ? 
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mortuus  partus  fentiatur,  lichen  ex  aqua  dulci  pocus  ejicit. 
Item  ungulæ  fuffitu , auc  fimum  aridum,  Vulvas  prociden- 
tes  butyrum  infufum  fiflit.  Induratanv  vulvam  aperit  fel 
bubuliun  rofaceo  admixto , foris  vellere  cum  refîna  terebin* 
thina  impofito.  Aiunc  & fuffitu  fimi  è mare  bove,  proci- 
dentes  vulvas  reprimi,  partus  adjuvari  : conceptus  vero  vac- 
cini  Iadtis  potu.  Sterilitatem  ob  partus  vexationem  fieri, 
Certum  eft.  Hanc  emendari  Olympias  Thebana  affirmac 
felle  taurino,  & adipe  ferpentium,  & ærugine , ac  nielle, 
medicatis  locis  ante  coïtus.  Vitulinum  quoque  fel,  in  pur- 
gationibus  fub  coïtu  afperfum  vulvæ,  etiam  duritiam  ven- 
tris  emollit,  ôc  profluvium  minuit  umbilico  peruntto,  at- 
que  in  totilm  vulvæ  prodeft.  Modum  ftatuunt  fellis  pondéré 
denarii,  opii  tertia  , admixto  amygdalino  oleo,  quantum 
cffie  fatis  appareat  : hoc  in  vellere  imponunt.  Mafculi  fel 
vituli,  cum  mellis  dimidio  tritum , fervatur  ad  vulvas.  Car- 
ncm  vituli  fî  cum  ariftolochia  inafl'atam  edantcirca  concep- 
cum , mares  parituras  promittunt.  Medulla  vituli  in  vino 
éx  aqua  decodta  cum  fevo,  exhulcerationibus  vulvarum 
impofîta  prodefl.  Item  adeps  vulpium , excrementumque 


10  per  modum  clyjlcris  utatur  mulitr , 
vulva  'curabit  hulctra. 

(n)  Habdarrahman  , chapitre  z, 
p.  1 7 : St  laéle  equino  utatur  mulitr  per 
modum  fuffumigf  i , additd  tqiù  unguld  , 
tducilur  dcmortuus  infans  , vel  adujld 
ficitmümt.  Sextus  Pbronicus  dit  la 
m«me  chofe  de  l’axunge  de  cheval  ^ 
mais  il  eft  vraifemblahle  que  Sextus 
ou  fes  copiées  auront  lu  equi  axungia 
pour  cqui  unguia.  Quoi  qu’il  en  foir , 
voici  ce  qu  écrit  cet  Auteur , ch.  i<S, 
de  ttjtto , ut.  4 :Ad  moriuum  partum  ; 


equi  axungia  fuffumigata  ejicitmortuum. 
partum  foras  . & fctunda  ftquitur. 

(il)  Habdarrahman,  ch.  6 , p.  4 C\ 
F élit  tau  ri  no  ad  labrum  vulva  appenfo  , 
ante  coitum , donec  vulva  fel  ad  fe  tra- 
hat , fi  id  ter fiat  , mu  lier  faconda  erit. 

( î j ) Note  de  M.  de  Querlon- 
•>  Quelles  recherches  ! de  quelles  or- 
dures cette  médecine  des  Anciens, 
Grecque  ou  Romaine,  , s’ctoit  falie  ! 

(14:)  Sextus  Platonicus,  chap.  18, 
lit.  t :,Ad,projluvuim  mulieris  : cota 
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Lorfqu’on  fent  qu’un  enfant  eft  mort  dans  le  ventre  de  fa  mere , 
on  le  fait  fortir  par  l'ufage  du  lichen  de  cheval  en  boiflon  dans 
de  l’eau  douce,  & par  des  fumigations  de  la  «orne  du  ipied  (ai), 
.pu  du  crottin  fec  du  même  animal.  On  contient  iqs  matrices 
fujectes  à tomber,  en  y injeûant  du  beurre,  8c  lorfqu’on  y fent 
des  duretés,  on  les  réfout  avec  un  fiel  de  bœuf,  où  l’on  a mêlé 
de  l’huile  rofat,  en  appliquant  au  dehors  un  emplâtre  de  peau  de 
mouton  compofé  de  térébenthine.  On  dit  auiïi  qu’en  parfumant 
les  femmes  avec  de  la  bouze  de  vache,  on  empêche  la  chute  de 
la  matrice,  8c  l’on  facilite  les  accouchements  ; mais  que  pour  les 
faire  concevoir,  il  faut  qu’elles  boivent  du  lait  de  vache.  Il  eft 
certain  que  bien  des  femmes  deviennent  ftériles  pour  avoir  trop 
fouffert  d’un  premier  enfant.  Olympias  de  Thebes  allure  qu’on 
y remédie  en  préparant  la  femme,  avant  les  approches  de  fon 
mari,  parle  moyen  d’un  magdalon  compofé  de  fiel  de  taureau  (iz), 
de  grailTe  de  ferpent , de  rouille  8c  de  miel  qu’on  introduit  où 
il  convient.  Le  fiel  de  veau  dont  on  enduit  le  col  de  la  matrice 
d’une  femme,  dans  le  tems  même  de  fes  réglés,  8c  aux  appro- 
ches de  fon  mari,  amollie  la  dureté  du  ventre;  il  diminue  aulfi 
l’excès  du  flux  menftrue! , en  lui  en  frottant  le  nombril , 8c  en 
général  il  eft  très  bon  pour  toute  cette  partie  (13).  La  dofe  du 
fiel  eft  réglée  au  poids  d’un  denier,  8c  au  tiers  de  ce  poids  de 
fuc  de  pavot;  à quoi  l’on  ajoute  autant  d’huile  d’amandes  douces 
qu’il  paroît  fuffifant  : le  tout  s’applique  avec  de  la  laine , ou  une 
toifon  de  mouton.  Pour  les  maux  de  la  matrice , on  conferve  le 
fiel  de  veau  mâle  broyé  avec  moitié  de  fon  poids  ou  de  fa  quan- 
tité de  miel.  On  promec  encore  aux  femmes  de  leur  faire  en- 
fanter des  garçons,  fi,  vers  le  tems  cù  elles  conçoivent,  elles 
mangent  de  la  chair  de  veau  rôtie  avec  de  l’ariftoloche.  La  moelle 
&c  le  fuif  de  veau,  cuits  enfemble  dans  l’eau  8c  appliqués  avec 
du  vin , font  encore  très  bons  pour  les  ulcérés  de  la  matrice  ; 
ainfi  que  la  graifle  de  renard  8c  l’excrément  de  chat  (14),  ap- 

fiercus  cum  nfind  & rofatto  fuppofitum  -,  rtprimit,  1 
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felium  : hoc  cum  refîna  & rofaceo  impofîtum.  Caprino  cornu 
fuftirivulvam,uciliflimumputant.Sylveftriumcaprarum  fan- 
guis  cum  palma  marina  pilos  detrahit.  Cæterarum  vero  fel, 
talluriivulvârumemollitihfperfumJ&  àpurgatiorieconcep- 
tusfacit.'Sic  quoquepfïlodirivis  etfîcitur,fîevulfîs  pilis  triduo 
fervetur  illitum.  Profluvium  , quamvis  immenfum  , urina 
caprx  potafifti , obftetricespromictiint,  & li fimum  illinatur. 
Membrana  caprarum  in  qua  parais  editur  , inveterata  , 
potuque  fumpra  in  vino , lecundas  pellit.  Hccdorum  pilis 
fuffiri  vulvas , utile  putant , &c  in  profluvio  fanguinis  coa- 
gulum  bibi,  aut  hyofcyami  fcmen  imponi.  E bove  fylvef- 
tri  nigro  fi  fanguine  ricini  lumbi  perungantur  mulieri , 
tædium  Veneris  fieri,  dicit  Ofthanes.  Idem  amoris,  poca 
hirci  urina , admixta  propter  faftidium  nardo. 

Infantibus  nihil  butyro  utilius  , per  fe  & cum  melle: 
privatim&in  dentitione,  & ad  gingivas,  & ad  oris  hulcera. 
Dens  lupi  adalligatus  infantium  pavores  prohibet,  dentien- 


(i{)  Habdarrahman.chap.  9.  p.  6 y. 
Cornu  caprarum  ,Ji  difficuhate  pariendi 
laborans  fttjfumigabitur , ut  fumus  ad 
labrum  vulva  afcendat  ,facilior  rcdJitur 
partus. 

(a<î)  On  a parlé  des  palmiers  mari- 
times , ou  qui  croilTent  fur  le  bord  de 
la  mer  en  Efpagne , dans  les  premiers 
chapitres  du  liv.  1 ). 

(17)  Le  placenta. 

(18)  Scxtus  Platonicus , chap.  5 , de 
capro  & capra , tir.  1 9 : Ad  Jicundas 
tjicicndas.  Capra  fecunda  ex  vino  poia 
mulierum  fecundas  ejiciet. 

(19)  Note  de  M.  de  Querlon.  ••  11  y 
a deux  Auteurs  Perfans  Je  ce  nom  qui 
a voient. écrit  fur  la  magie,  & tous, 
deux  ciccs  par  Pline  : le  premier  qui 


accompagna  Xercès  i la  guerre  , & 
l’autre  qui  fuivit  Alexandre  •*. 

(30)  lnfeéke  des  bois  qui  s’arrache 
au  bécail. 

y o*)  Plinius  Valerianus,  liv.  1, 
chap.  41. 

(j  1;  Note  de  M.  Guettard.  «■  L’ef- 
tomac  des  enfants  eft  extrêmement 
fcnlible  , & les  moindres  aliments 
l’irritent;  déplus,  les  corps  végétaux 
qu’on  introduit  dans  leur  elfomac  font 
lujets  à y prendre  lecaraélere  d’acidité: 
leur  bile  par  conféquent  cil  fujette  à ne 
pas  couler  ; il  fe  fait  des  amas  dans  les 
inteftins  , qui  peuvent  conftiper  le 
ventre  & arrêter  toute  efpece  d’éva- 
cuations. La  lymphe  peut  être  épaif- 
fie  , par  les  acides , Si  les  glandes  obf- 

pliqucs 
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pliqués  avec  de  la  réfina  & de  l’huile  rofat.  On  die  que  les  fu- 
migations de  corne  de  chevre  font  aufli  beaucoup  de  bien  à la 
matrice  (25).  Le  fang  des  chevres  fauvages  avec  les  feuilles  du 
palmier  maritime  (a 6 J , fait  tomber  les  poils.  Le  fiel  des  chevres 
privées  fait  encore  une  bonne  pommade  pour  amollir  les  durillons 
de  la  vulve  ; lorfqu’on  l’emploie  immédiatement  après  les  réglés 
d’une  femme  , il  la  fait  concevoir.  Il  a aufli  la  propriété  d’un 
dépilatoire , (i  on  le  laifl’e  pendant  trois  jours  fur  les  endroits  qu’on 
en  a frottés , après  en  avoir  arraché  les  poils.  Les  Sages-Femmes 
afiurent  que  les  pertes  , quelque  confidérables  quelles  foient , 
s’arrêtent  en  buvant  de  l’urine  de  chevre  , en  fe  frottant  avec 
fon  crottin.  La  membrane  (17)  où  le  chevreau  naiffant  eft  enve- 
loppé , defféchée  , &c  avalée  dans  du  vin,  pouffe  l’arriere-faix  (28). 
On  dit  qu’il  eft  encore  bon  de  parfumer  la  matrice  en  brûlant  du 
poil  de  chevreau  ; &c  pour  arrêter  les  pertes , de  faire  prendre 
leur  cûagulum  en  breuvage,  ou  d’appliquer  fur  le  ventre,  de  la 
graine  de  jufquiame.  Ofthanes  (19)  dit  qu’en  frottant  les  reins 
d’une  femme , de  fang  de  tiques  (30)  qu’on  aura  prifes  fur  un  bœuf 
fauvage,&  noir,  on  lui  infpirede  l’averfion pour  les  plaifirs  de  l’a- 
mour ; ainfi  qu’en  lui  faifant  boire  de  l’urine  de  bouc , où  l’on  a 
foin  de  mêler  du  nard  , pour  en  ôter  le  dégoût. 

Rien  de  meilleur  (30*)  pour  les  enfants  (31)  que  le  beurre  , 
feul  ou  avec  du  miel,  particuliérement  quand  les  dents  leur  vien- 
nent , pour  les  maladies  des  gencives  &:  les  ulcérés  de  la  bouche. 
Une  dent  de  loup  (31) , attachée  au  col  des  enfants  , les  empêche 
d’avoir  peur  (33},  & les  préferve  des  maladies  de  la  dentition  ; 


rruées , un  doux  favonneux  , comme  le 
miel.jointavec  un  remcdeadouciflant 
& relâchant , comme  le  beurre  , peut 
être  d’une  très  grande  utilité  dans  plu- 
fieurscas  pfarciTs.  Il  peut  faire  aufli  un 
déterfif  adoucillant  dans  les  cas  donc 
Pline  parle  ici  ». 

{31)  Note  de  M.  Guetcard.  » Rc- 
T omc  IX. 


mede  fuperftitieux  , encore  er*  ufage 
dans  quelques  Provinces.  Habdarrah- 
manconfeille l'œil  du  même  animal  », 
(}))  Habdarralunan  tranfporte  cetcc 
fnperflition  à l’œil  droit  du  loup  , cha- 
pitre ij,  p.  96  : Oculus  lupi  dtxtcr 
putro  apptnfus , txpclki  ab  iUo  dmorem 
qui  ti  accidit  in  Jomnio. 
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tique  morbos  : quod  & pellis  lupirm  præftat.  Dentes  qui- 
dem  eorum  maximi,equisquoque  adalligati,  infatigabifem 
curfum  prarftare  dicuntur.  Leporum  coagulo  illico  ubere 
fiftitur  infantium  alvus.  Jecur  afini , admixta  modice  pa- 
nace , inftillatum  in  os , à comitialibus  morbis  & aliis  in- 
fantes tuetur  : hoc  XL  diebus  fieri  præcipiunt.  Et  pellis 
afini  inje&a,  impavidos  infantes  facit.  Dentes  qui  equis 
primum  cadunt , facilem  dentitionem  præftant  infantious 
adalligati  : efficaciùs , fi  terram  non  attigere.  Lien  bubulus 
in  melle  editur  : & illinitur  adlienis  dolores:  adhulcera  ma- 
nantia  cum  melle.  Lien  vituli  in  vino  deco&us , tritufque 
& illitus , hulcufcula  oris.  Cerebrum  capræ  Magi  per  annu- 
lum  aureum  trajedum,  prius  quain  lac  detur,  infantibus 
inftillant  contra  comitiales , cxterofque  infantium  morbos. 
Caprinum  fimum  inquietos  infantes  adalligatum  panno 
cohibet,  maxime  puelfas.  Ladre  caprino,  aut  cerebro  lepo- 
rum, perundx  gingivæ , faciles  dentitiones  faciunt. 


(j  4)  Sextus  Platonicus , chap.  a , de 
Itporc  , til.  1 7 : Ad  infantium  vtntris 
fluxurn  , leporis  coagulum  illinitum  in 
famine  ( hoc  cft  in  mamma  ) mulieris  , 
&c. 

(j5)  Note  de  M.  Guettard.  >•  Ce 
remede  dont  l’expérience  ne  nous 
apprend  rien , peut  être  utile  par  le 
mélange  de  la  plante  appellée panax , 
que  les  modernes  ne  connoilfent  pas, 
& dont  on  tire  un  lue  réfineux  ap- 
pelle opopanax.  On  appelle  cette 
plante  panax  heracltus  , parcequ’Her- 
cule  , qui  ctoit  fujet  à l’épilepfie , en 
a fait  ufage  ».  * 

(36)  Note  de  M.  Guettard.  » Re- 
mede fupevftitieux  recommandé  par 
Quintus  Serenus  , chap.  60.  Voyez 


auffi  Sextus  Platonicus,  chap.  1 i , de 

tquo ». 

C37)  Quintus  Serenus,  chap.  60  , 
dt  infantibus  dentitntibus  , p.  1 6 1 : 

Collo  igùur  molli  denus  ncûcmur  cqtùni 
Qui  prkni  fueiint  pullo  crcfccnte  caduc». 

(}8)  Plinius  Valerianus,  livre  t, 
chap.  41,  ne  fait  ici  que  rranferire 
notre  Pline.  Théodore  Prifcien  f* 
contente  de  dire  que  la  dent  de  che- 
val facilite  la  dentition  des  enfants. 
Pour  Sextus  Platonicus,  il  accompa- 
gne ces  préjugés  de  puériles  fuperfti- 
tions , chap.  1 6 , dt  equo , tit.  $ : Ad. 
dtntium  dolortm  : equi  dentes  qui  primum 
nati f urine  ,Jt  denum  qui  doltt  utigerint , 
rtmtdio  erunt.  Nam  etft  infans  tqui  rof- 
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une  peau  de  loup  faic  le  même  effet.  On  allure  auffi  que  les  grolfes 
dents  d’un  loup , attachées  au  col  d’un  cheval , le  rendent  infacigable 
à la  courfe.  On  arrête  le  dévoiement?  des  enfants  en  frottant  le 
teton  de  leur  nourrice  de  préfure  de  lievre  (34).  En  faifant  dis- 
tiller dans  la  bouche  des  enfants,  pendant  quarante  jours,  le  fuc 
du  foie  d’un  âne  (33),  avec  un  peu  de  panacée  (plante),  on  les 
préferve  du  haut  mal  &c  d’autres  maladies.  Oh  les  rend  encore 
hardis  en  jettant  fur  eux  une  peau  d’âne.  Les  premières  dqpts 
qui  tombent  aux  poulains  (36),  attachées  au  col  des  enfants , fa- 
cilitent la  fortie  des  leurs  (37),  &c  plus  efficacement  encore  fi  ces 
dents  n’ont  point  touché  la  terre.  On  leur  faic  manger  dans  du 
miel , de  la  rate  de  bœuf,  &c  on  les  en  frotte  pour  les  maux  de 
rate  3 on  l’applique  encore  avec  du  miel  fur  les  abcès  des  enfants,  qui 
fuppurent.  On  guérit  ceux  qui  leur  viennent  à la  bouche,  en  les 
frottant  avec  de  la  rate  de  veau  cuite  dans  du  vin  & broyée.  Avant 
qu’on  ait  faic  téter  un  enfanc,  les  Magiciens  font  paffer  par  un 
anneau  d’or  la  cervelle  d’une  chevre  (39),  Sc  lui  en  fonc  diftiller 
dans  la  bouche,  pour  le  préferver,  difent-ils,  du  haut  mal  &c 
des  autres  maladies  de  l’enfance.  La  crotte  de  chevre,  attachée 
dans  un  morceau  d’étoffe  au  col  des  enfants , les  empêche  de  fe 
tourmenter  , & principalement  les  fillas.  On  facilite  encore  la 
fortie  des  dents 'en  frottant  les  gencives  avec  du  lait  de  chevre 
ou  de  la  cervelle  de  lievre  (40). 


trum  bajîaveril , dentium  dolorcm  non 
jtntit,  (r  net  equus  mordebit  infantem. 


(39)  Autre  fuperftition  recueillie 
auffi  par  Sextus  Platonicus,  chap.  4, 
de  caprea , tir.  1 6 : Caprea  cerebrum  per 
annulum  aureum  trajeclum  ,Ji  dederis 
infanti  ad  glutiendum  antequarh  lac  fu- 
gat,  efificit  ut  nec  caduc  us  fiat , ntephan- 
tafima  incurrat. 

(40)  Quintus  Serenus,  chap.  60, 


p.  161  : 

Aui  tcnerli  cerebrum  ginglvii  Mine  porc!  ; 
Auc  Icporis  niveum  bibiiur  cum  b fie  capriuo. 


Plinius  Valcrianus , liv.  1 , chap.  41  s 
Ad  dentitionem  , quando  infantes  den- 
tiunt  : lacle  ca'prino  & leporis  cerebro 
gengivee  perfricantur.  Sextus  Platoni- 
cus attribue  la  même  vertu  au  lait  de 
chienne  , chap.  9 , de  cane , tit.  4 : Ad 
dtntes  infantum;  & à la  cervelle  de  lie- 
vre , chap.  a , de  lepore , tit.  a. 

E e e e e ij 
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Somnos  fieri  lepore  fumpto  in  cibis  Cato  arbicracur  : 
vulgus  & gratiam  corpori  in  ix  dies  , frivolo  quidem  joco, 
cui  tamen  aliqua  debeat  fubefle  caufa  in  tanta  perfuafîone. 
Magi  felle  capræ , facrificatæ  duntaxat , illito  eculis , vel 
fub  pulvino  pofito,  fomnum  allici  dicunt.  Sudores  inhibet 
corpus  caprini  cinis  è myrteo  olco  perun&is. 

Coïtus  ftimulat  fel  aprugnum  iilitum  : item  medullæ 
fuum  hauftæ  : fevum  afininum  , anferis  mafculi  adipe  ad- 
mixto,  iilitum.  Item  à coïtu  equi  Virgilio  quoque  defcrip- 
tum  virus,  &tefticuli  equiniaridi,  ut  potioni  interi  poflint, 
dexterve  afini  teftis  in  vino  potus  pro  portione , vel  adalli- 
gatus  brachiali.  Ejufdem  à coïtu  fpuma  colle&a  rofeo  panno, 
& inclufa  argento,  ut  Ofthanes  tradit.  Salpe  génitale  in 
oleum  fervens  mergi  jubet  fepties,  eoque  perungi  pertinen- 
tes partes.  Bialcon  cinerem  ex  eodem  bibi , vel  tauri  à coïtu 


(41)  C’eft  Caton  le  Cenfeur  donc 
on  a les  écrits  fur  l'Agriculture , Sc  qui 
le  premier  a traité  du  labourage  en 
Latin , félon  Columelle  ; Diotncde 
le  cite  ainlî , liv.  1 , p.  } 5 8 : Cato  ad 
filium,  vel  de  oratore  : lepus  multitm 
fomni  adfert  illi  qui  ilium  edit. 

(4a)  Note  de  M.  Guettard.  u Ce 
n’eft  point  dans  fon  ouvrage  de  rc  rujl. 
mais  dans  fes  Lettres  i fon  fils.  Voyez 
Diomede  , liv.  1 , p.  3 5 î ». 

(43)  Avec  la  corne  du  même  ani- 
mal , s'il  en  faut  croire  Sextus  Platoni- 
cus,chap.  5 , de capro & caprd , tit.  i : 
Ad fomnum  : cornu  caprinum  capiti  in- 
firme , qui  non  dormit , J'uppofuum  , vi- 
gilias  in  fomnum  convertit.  L’une  Si 
l’autre  recettes  parodient  fuperftitieu- 
fes  Sc  frivoles  au  Pere  Hardouin.  Ce- 
pendant fi  la  corne  fe  trouve  voitine 


de  l’oreille , il  doit  s’y  palier  un  cer- 
tain murmure  fourd  , uniforme  , Sc 
plus  infenfible  que  celui  d’une  co- 
quille de  mer,  lequel  murmure  peur 
infenfiblement  Inviter  au  fommeil  : 
c’cft  ce  quïl  feroit  à propos  de  vérifier. 
Mais  voyez  la  note  44. 

(44?  Habdarrahman  ( & c’eft  ici  où 
commence  évidemment  la  fuperfti- 
tition  ) a cru  que  la  vertu  foporarive 
de  la  corne  de  bouc  ou  de  lievre , 
mife  fous  le  chever,  réfidoit  encore 
dans  cette  même  corne,  réduite  en 
cendre , enveloppée  dans  un  fachec 
de  lin  ; il  a cru  qu’une  perfonne  ma- 
lade dunfoinnie  s'endormoit  infailli- 
blement fi  elle  avoit  fous  fa  tête  un 
tel  fachct,  & qu’elle  dormoit  même 
jufqu’à  ce  qu’on  la  récitât  de  dcfius  ccc 
appareil  fopotatif.  11  veut  en  outre 
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Caton  (41)  croyoit  que  pour  bien  dormir  il  falloir  manger  de 
la  chair  de  lievre  (41);  &£  l’opinion  populaire  eft  quelle  embellie 
quand  on  en  mange  pendant  neuf  jours:  pure  badinerie,  fans 
doute,  mais  pourtant  trop  accréditée  pour  qu'il  n’y  ait  point 
quelque  raifon  peu  connue.  Les  recettes  magiques  portent  qu’on 
fe  procure  le  fommeil  en  fe  frottant  les  yeux  avec  du  fiel  de  che- 
vre  (43),  ou  en  le  mettant  fous  fon  oreiller  (44}.  On  fe  garantit 
de  la  (43)  fueur  (43*)  en  fe  frottant  avec  de  la  cendre  ou  de 
la  poudre  de  corne  de  chevre  incorporée  dans  de  l’huile  de 
myrte. 

Les  fubftances  animales  qui  excitent  les  defirs  naturels,  fonr, 
le  fiel  de  fanglier,  en  s’en  frottant;  la  moelle  de  cochon,  ava- 
lée de  quelque  façon  que  ce  foie;  le  fuif  dé  l’âne,  dont  on  fe 
frotte  en  y mêlant  de  la  graillé  d’oie  mâle;  l’humeur  féminale 
échappée  d’une  cavalle  qui  vient  d’être  faillie  , &:  que  Virgile  a 
décrite  (4 6);  les  tefticules  d’un  cheval , féchés  & mis  en  poudre, 
pour  être  pris  en  boilfon  ; le  tefticule  droit  d’un  âne  , avalé  dans 
du  vin  à la  dofe  convenable  , ou  attaché  en  bracelet  ; l’écume 
que  le  même  qjiimai  diftille  , après  avoir  failli , ramafiee  dans  un 
morceau  d’étoffe  couleur  de  rofe,  & enchalTée  dans  de  l’argent, 
comme  le  preferit  Ofthanes.  La  célebrg  Sage-Femme  Salpé  or- 
donne de  tremper  fept  fois  le  membre  d’un  âne  dans  de  l’huile 
bouillante  , & de  s’en  frotter  les  parties  naturelles.  Bia/con  (47) 


que  la  corne  que  l’on  fait  brûler  â cer 
effet,  foit  finguliérement  blanche  , & 
que  le  malade  foir  prévenu  qu’on  lui 
adminiftre  ce  remede  calmant.  Voyez 
' cet  Auteur  , chap.  9 , p.  6 7. 

(45)  Note  de  M.  Guettard.  » L'un 
de  ces  remedes  eft  aftringent,  l’autre 
eft  abforbant,  tous  le»  deux  égale- 
ment nuilïbles , puifque  , fans  tarir  1a 
fource  des  fueurs , on  les  propofe  pour 
en  ancrer  l’évacuation  ». 


(43*)  Plinius  Valerianus,  livre  3 , 
chap.  1 1. 

(46)  Géorg.  liv.  3,  v.  a8o:  • 

« 

Hinc  demum  hippomanej  veto  qaod  domine  Juhqc 

Pail»re* , lentum  diftilbc  ab  inguinc  viriu. 

Hippomanci , quod  (*pé  mal*  legctc  noverc*, 

(47)  Ou , félon  l’Index , Dation  ; 
félon  les  différentes  leçons  manuferi- 
tes , Diacon , Bïaton  , &c.  Le  Pere 
Hardouin  conjeéture  que  ce  Méde- 
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urinam,  lutoque  ipfo  illini  pubem.  At  è diverfo  mûris  fimo 
illito  cohibetur  virorum  Venus.  Ebrietatem  arcet  pulmo 
apri  aut  fuis  affus , jejuni  cibo  fumptus  eo  die  : item  hœ- 
dinus. 

Mira  de  animalibus. 


Caput 

io. 


Mira  præterea  traduntur  in  eifdem  animalibus.  Vefti- 
gium  equi  exeuflum  unguia  ( ut  folet  plerumque  ) fi  quis 
colle&um  reponat,  fingultus  remedium  elfe  recordantibus 
quonam  loco  id  repofuerint.  Jecur  luporum  equinx  ungulæ 
fimile  elfe,  & rumpi  equos  qui  veftigia  luporum  fub  équité 
fequantur.  Talis’fuum  difeordix  vim  quandam  inefle.  In 
incendiis,  fifimi  aliquid  egeratur  èftabulis,  facilius  extrahi, 
nec  recurrere  oves  bovefque.  Hircorum  carnes  virus  non 
refipere , fi  panem  hordeaceum  eo  die , quo  interficiantur , 
ederint , laferve  dilutum  biberint.  Nulfas  vero  teredinem 
fendre,  lunadecrefcenteinduratasfale.  Adeoquenihilomif- 
fum  eft , ut  leporem  furdum  celerius  pinguefeere  reperiamus. 
Animalium  vero  medicinas  : fi  fanguis  profluat  jumentis, 
fuillum  fimum  ex  vinfc  infundendum.  Boumautemmorbis, 


cin  pourroit  être  le  même  qui  paffa  le 
premier  dans  l’Ethiopie,  8c  qui  fut 
porté  par  le  Nil  au  deli  de  Méroé  , 
fuivant  le  rapport  de  Pline , liv.  6.  Le 
tnêfhe  Auteur,  liv.  1,  lui  donne  le 
nom  de  Botanijlc. 


(i)  Note  de  M.  de  Querlon.  » Ou 
de  la  terre  détachée  du  fabot  d’un  che  • 
val , quelle  remplifloit.  Dupinetpro- 
pofe  les  deux  fens  ». 

(1)  Pamphile  , in  Gcopon.  liv.  1 5 , 
chap.  1 , p.  40 j ; Elien , Hiji.  Anim. 


chap.  }£;  Phile,  p.  80.  Habdarrah- 
man  , 6c  d’autres  Auteurs  , difent  feu- 
lement que  fi  une  jument  pâlie  fur  du 
lait 'de  louve , elle  s'abat  aulG  tôt. 

{})  De  P ajfa-fœtida. 

(4)  Note  de  M.  de  Querlon.  » H 
n’y  a rien  là  de  merveilleux.  Un  lièvre 
fourd  .moins fujet  à être  effrayé  , com- 
me ils  le  font  tous  au  moindre  bruit, 
doit  manger  bien  plus  à fon  aife , & 
s’engraifler  beaucoup  plus  qu'un  au- 
tre ». 
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veuc  qu’on  en  avale  la  cendre , ou  qu’on  boive  l’urine  d’un  tau- 
reau qui  vient  de  faillir  , &c  qu’on  fe  frotte  le  bas  du  ventre  de 
fa  bourbe.  On  réprime  au  contraire  la  paflion  des  hommes  en 
les  frottant  avec  des  crottes  de  fouris.  Le  poumon  d’un  fanglier, 
ou  d’un  porc  , rôti  8c  mangé  à jeun  le  jour  même  , garantit  de 
rivrefle  ; celui  de  chevreau  fait  le  même  effet. 

Propriétés  merveilleufes  de  certains  animaux. 

On  raconte  encore  d’autres  merveilles  des  mêmes  animaux  ; 
par  exemple,  qu’un  veftige,  ou  morceau  de  terre  détaché  du 
pied  d’un  cheval  ( 1 ) , &:  qu'on  a confervé  l’empreinte , comme 
il  arrive  fouvent  , ramalfé  8c  mis  quelque  part  , fera  paifer 
le  hoquet  toutes  les  fois  que  l’on  fe  rappellera  l’endroit  où  on 
l’a  mis  ; que  le  foie  du  loup  reffemble  à la  corne  du  pied  de 
cheval , 8c  que  les  chevaux  qu’on  fait  marcher  fur  les  traces  d’un 
loup,  crevent  aufli-tôt  par  le  milieu  du  ventre  (i);  que  les  ta- 
lons des  pinces  du  porc  , portés  par  quelqu’un  fur  foi , ont  la 
propriété  d’exciter  la  difcorde  ; que  dans  les  incendies , fi  on  peut 
ôter  des  étables  un  peu  de  fumier  , on  en  tire  plus  aifément  les 
brebis  8c  les  vaches  , 8c  qu’ils  n’y  recourent  point  ; que  la  chair 
des  boucs  perd  l’odeur  forte  qui  lui  eft  naturelle,  fi  le  jour  qu’on 
les  tue , on  leur  a fait  manger  du  pain  d’orge  , ou  fi  on  leur  a fait 
boire  du  lafer  ( 3 ) , délayé  dans  l’eau  ; qu’aucune  des  viandes 
qu’on  a falées  au  déclin  de  la  lune , ne  font  fujettes  aux  vers. 
Enfin  on  a porté  fi  loin  la  recherche , que  nous  trouvons  qu’un 
lievre  fourd  s’engrailfe  plus  promptement  qu’un  autre  (4).  Quant  * 
aux  remedes  pour  les  animaux  , on  prétend  que  quand  les  bêtes 
de  charge  perdent  trop  de  fang  , il  fauc  leur  faire  avaler  ( 3 ) , 
dans  du  vin  , de  la  fiente  de  porc  ; que  pour  les  maladies  des 

(5)  Habdarrahman  ne  propofe  cette  ur  contufo , & liqucfaclo  in  vino  ,Jî  li- 
iHcme  recette  qu'en  topique  , ch.  17  , nietur  unguia  jumtnti  collifa  , fanali- 
p.  108  -.Sttrcort  admijfam  fuis  fubtili-  tur. 
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fevum , fulphur  vivum , allium  fylveftre , ovum  codtum  : 
omnia  hæc  trita  in  vino  danda,  auc  vulpis  adipem.  Carnem 
caballinam  difcoâ:am,potu  fuum  morbis  mederi.  Omnium 
vero  quadrupedum  morbis,  capram  folidam  cum  corio,  & 
ranam  rubetam  difco&as.  Gallinaccos  non  attingi  à vulpi- 
bus,  qui  jecur  animalis  ejus  aridum  ederînt  : vel  fi  pellicula 
ex  eo  collo  indu£ta,  galli  inierinc.  Similia  in  felle  muftelx. 
Boves  in  Cypro  contra  tormina,  hominum  excrementis  fibi 
mederi.  Non  fubteri  pedes  boum  , fi  prius  cornua  pice  li- 
quida perungantur.  Lupos  in  agrum  non  accedere,  fi  capti 
unius  pedibus  infra&is,  cultroque  adadto,  paulatim  fanguis 
circa  fines  agri  fpargatur  : atque  ipfe  defodiatur  in  eo  loco, 
ex  quo  cœperit  trahi.  Aut  fi  vomerem , quo  primus  fulcus 
eo  anno  in  agro  dudtus  fit,  excuflum  aratro,  focus  Larium, 
quo  familia  convenit,abfumat:  ac  lupum  nulli  animalino- 
citurum  in  eo  agro,  quandiu  id  fiat. 

Hinc  deinde  revertemur  ad  animalia  fui  generis , qux 
aut  placida  non  funt , aut  fera. 


( 6 ) Note  de  M.  Guettard.  » De  ces  cum  heminâ  vini , f ad  toque  ebibat.  Co» 
fubflances,  les  unes  font  fudorifiques,  lumelie  , liv.  6,  chap.  4:  De  vitiis 
les  autres  font  adouciflantes.  Caton,  boum  & medicinis.  Sapé  ttiam  languor 
de  re  ruftied , chap.  71  , recommande  & naufea  difeutitur  , Ji  integrum  galli - 
les  œufs  cruds,&  Columelle,  liv.  6 , nactum  crudum  ovum  je} unis  faucibus 

0 chap.  4 ».  inféras  , ac  pcflcro  die  jpicas  u/pici  vel 

(7)  Caton  , de  rc  ruftied , chap.  71  : edlii  cum  vino  conteras , & in  naribus 

B os  ,Ji  agro  tare  cceptrit , data  continuo  infundas. 

ei  unum  ovum  galtinaceum  crudum  ; in-  (7*)  Pline  a rapporté  la  meme  chofe 
tegrum  facito  devoret.  Poûridie  capta  des  panthères  au  livre  8.  Au  refte,  ce 
ulpici  ( ipecies  hoc  eft  allii)  conterito  que  Pline  dit  ici  des  boeufs  de  Chypre, 


bœufs 


Digitized  by  Google 


Finis  Libri  XXFIII. 


1 


- - -• - - - - 

HISTOIRE  NATURELLE,  LIV.  XXVIII.  777 

bœufs  {6) , il  faut  employer  le  fuÿ  (7) , le  foufre  vif,  l’ail  fauvage 
& un  œuf  cuit  : on  broie  le  tout  enfemble  , & on  le  leur  fait 
prendre  dans  du  vin  ; ou  on  leur  fait  avaler  de  la  graifle  de  re- 
nard. On  dit  encore  que  l’on  guérit  les  maladies  des  porcs  en 
leur  faifant  boire  du  bouillon  fait  avec  de  la  chair  de  cheval  ; 
qu’une  chevre  cuite  toute  entière  en  peau  , avec  une  grenouille 
de  buiffon , eft  un  remede  pour  toutes  les  maladies  des  bêtes  à 
quatre  pieds  ; que  les  renards  ne  touchent  jamais  aux  poulets  qui  • 
ont  mangé  le  foie  d’un  renard  fec  , ou  fi  le  cocq  dont  ils  provien- 
nent a coché  les  poules,  ayant  à fon  col  un  morceau  de  la  peau 
du  même  animal  ; 8c  que  le  fiel  de  la  bête  a la  meme  propriété. 
On  ajoute  que  les  bœufs  , dans  l’ille  de  Cypre  , fe  guériflfent  de 
leurs  tranchées  en  mangeant  des  excréments  humains  (7*)  ; que 
les  pinces  des  mêmes  animaux  ne  s’ufent  point  (8),  fi,  avant  de 
les  mettre  en  marche  , on  enduit  leurs  cornes  de  poix  liquide  9 
que  les  loups  n’approchent  point  d’un  champ,  fi,  quand  on  en 
a pris  un  , après  lui  avoir  rompu  les  jambes  , &:  l’avoir  égorgé, 
on  répand  peu-à-peu  fon  £ang  fur  les  bords  8c  autour  du  champ , 

& fi  on  l’enterre  enfuite  à l’endroit  d’où  on  l’a  dabord  tiré  ; que 
fi  l’on  met  brûler  dans  le  foyer  commun  , autour  duquel  toute  la 
maifon  fe  raflemble , le  foc  de  la  charrue  dont  on  a fait  cette 
année-là  le  premier  fil  Ion  , le  loup  ne  fera  aucun  mal  dans  ce 
champ  , tant  qu’on  obfervera  cet  ufage. 

Nous  allons  maintenant  revenir  aux  animaux  d’une  efpece  par- 
ticulière qui  ne  font  ni  tout-à-fait  privés  ni  fauvages. 


quoique  très  peu  vraifembl able , avoir  Baves  ne ptdes  fubterant , priufquam  in 
paflé  en  proverbe  , comme  on  le  peut  viam  quoquam  âges  , pict  liquida  cor~ 
voir  chez  Hefychius  & Suidas.  nua  infima  unguito. 

(8)  Caton  , de  re  rujiicd,  chap.  71  : 

Fin  du  XXVIII  Livre. 
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APPROBATION. 

J’a  i lu , par  ordre  de  Monfeigneur  l&Garde  des  Sceaux , le  Tome  neuvième 
de  l’Edition  & Traduction  de  l 'Hijloire  Naturelle  de  Pline.  11  m’a  paru  fait 
avec  le  même  foin  que  les  précédents, 8c  très  digne , comme  eux.de  l’impref* 
fion.  A Paris,  ce  .17  Janvier  1777. 

MACQUER. 


DE  L* IMPRIMERIE  DE  DIDQT, 
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